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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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CHAPIT-B.E      PfiLEMIEK.. 

De  torkmedes  Béguines ,  dvec  la  f^ie  de  Lambert  le  Bègue 
'  leur  Fondateur, 

I  E  toaies  les -Congrégations  Se  Cotnmuoau- 
tés  Séculières  ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  an- 
ciennes que  celles  des  fieguinesicar  foie  que 
l'on  rapporcc  leur  origine  à  fainte  Begghe, 
Fondatrice  des  ChanoineflTes  d'Andenne, 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  féconde  Par- 
tie de  ccLtc  Hiltoire ,  foîc  qu'on  leur  donne  pour  Fondateur 
Lambert  le  Bègue ,  elles  cet  précédé  toutes  les  autres ,  puiTr 
Tme  nu,  A 
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BtoviHÈi.  qvte  fainte  Begghe  mourut  à  la  fin  du  feptiéme  ûéclc^tc 
Lambert  le  Bègue  vers  la  En  du  douzième.  Il  y  a  des  Au-- 
teurs  (  du  nombre  defquels  efl;  le  Père  Thomaffin  ;  qui  ont 
regardé  ces  Béguines  comme  des  espèces  de  ChanoinefTes 
ou  Benefîcieres ,  6c  quelques  Ecrivains  ont  prétendu  qu'elles 
avoient  eu  pour  Fondatrice  fainte  Begghe  y  &  que  Lambert 
le  Bègue  n'a  été  que  le  reftaurateur  de  ces  fortes  de  Com- 
munautés i  mais  Coëns ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  d'An- 
vers dans  une  Diflertation  qu'il  donna  l'an  161^.  fur  l'ori^ 
gine  de  ces  Béguines  apporte  plufieurs  raifbns  pour  prouver 
qu'elles  n'ont  point  eu  lainte  Begghe  pour  Fondatrice  i  & 
jue  bien  loin  ae  pouvoir  être  regardées  comme  Chanoinef- 
es  9  elles  ont  des  Obfervances  toutes  oppofées  à  la  vie  Car 
coniale. 

Quoique  Rikel  dans  fonHiftoire  des  Béguinages  de  Flan- 
dre ,  femble  être  du  femiment  de  ceux  qui  en  attribuent  la 
fondation  à  fainte  Begghe»  il  ne  veut  pas  néanmoins  aflurer 
que  ce  foit  elle  qui  leur  ait  prefcrit  la  manière  de  vie  qu'elles 
gardent  à  préfent  3  &  il  ne  fait  point  de  difEculté  d'avouer 
que  Lambert  le  Bègue  eft  le  premier  >  qui  par  fon  exemple 
&  fes  paroles  leur  a  fait  connoître  l'avantage  &  l'excellence 
de  la  chafteté»  &  que  le  nom  de  Beeuines  leur  a  été  don- 
né par  rapport  à  lui  ,  à  caufe  qu'il  beguaioit  :  Lambertus 
le  Bègue  quia  balbus  eratdefan^hchrijioùhoro  dicehatur  a 
cujus  cognomine  mulieres  &  puelU  qud  cafie  vivere  frofonunt 
Béguines  gallice  cognominantuTy  quia  frimus  extitit  qui  eis 
framium  cafiitatis  verbe  &  exemple  prddicavit.  Ce  qui  n'eft 
pas  3  félon  lui,  une  preuve  qu'il  ait  été  leur  Fondateur,  puif- 
qu'il  y  avoit  long-tems  avant  lui  de  ces  fortes  de  beguina^ 
jQs  i  ce  qu'il  prouve  par  un  aAede  la  MaîtrefTe  &  de  toute 
a  Communauté  de  Silfort  de  l'an  1065.  fcellé  d'un  fceau 
oval ,  reprefentant  l'image  de  la  fainte  Vierge  ,  tenant  fon 
Fils  entre  fes  bras  ,  au  milieu  de  deux  tours  hautes  & 
pointues  j  &  par  le  peu  de  lettres  que  l'antiquité  a  confer- 
vées  autour  de  ce  fceau ,  il  paroît  qu'il  y  avoit  en  écrit ,  -T/- 
gillum  Curia  B.  Mariât  Jufia  Filfort  ;  ce  qui  lui  paroSt  une 
époque  plus  que  fuffifante  pour  attribuer  leur  or igme  à  fainte 
Begghe. 

Thomas  de  Cantip ré  parlant  au ffî  des  Béguines,  dit  qu'au 
tems  qu'il  écrivoit,quiétoit  en  1163.  il  y  en  avoit  plufieurs  qui 
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fe  refouyenoienc  encore  qu'elles  avoient  pris  naifTance  à  Ni-  beguinis^ 
Telle  i  mais  félon  Coëns  >  ce  fenciment  n'eft  pas  vrai-  fembla^ 
ble  :  car  cet  Auteur  die  poiîcivement ,  que  les  troubles  &  les 
guerres^ dont  la  ville  de  Liège  fut  agitée  depuis  Tan  ii^i. 
après  la  mort  de  TEvêque  K.adulphe  jufqu'enTan  1214. 
empêchèrent  les  Béguines  de  Liège  de  faire  plufîeurs  éabliîC» 
iemens  j  qu'elles  firent  néanmoins  celui  de  Nivelle  Tan  1107* 
&  que  c'eil  de  là  d'où  eft  forti  ce  grand  nombre  de  Béguina- 
ges qui  fe  font  répandus  par  toute  la  Flandre ,  &  qui  ont 
pafle  en  France  &  en  Allemagne  ^  d'où  il  eft  facile  de  con- 
clure qu'elles  n'ont  pas  pris  naifTance  à  Nivelle  i  puifqu'elles 
étoient  déjà  établies  auparavant  à  Liège  où  elles  ont  com« 
mencé  par  les  libéralités  de  Lambert  le  Bègue ,  qui  félon 
Aubert  le  Mire  y  étant  riche ,  fonda  dans  cène  Ville  deux 
Communautés  s  l'une  d'hommes  l'an  1 1 30.  aufquels  y  appar 
remment  par  raillerie  y  le  peuple  donna  le  nom  de  Coquins  i 
&  l'autre  de  Béguines  l'an  1173.  ce  qui  eft  confirmé  par 
Coëûs  y  qui  ajoute  qull  donna  à  ces  Coquins  y  une  mailon 
&  un  fonds  :  Jidem  Leoditnjes  pios  viros  ,  quibus  Lambertus 
nojter  domum  érft^dum  concejferat  Coquinos  afpellarunt. 

Ce  fut  ce  faint  homme  que  Dieu  fufcita  pour  reprendre 
fortement  le  vice  de  fimonie ,  qui  regnoit  dans  leDiocêfe  de 
Liège  du  tems  de  l'Evêque  Rodulphe  ou  Raoul  de  Lor- 
raine y  qui  par  avarice  vendoit  publiquement  les  Bénéfices» 
fe  fervantpour  cet  effet  d'un  méchant  homme,  appelle  Ude- 
lin  y  qui  tenoit  un  bureau  dans  le  marché  public  y  ou  ceux 
qui  vouloient  acheter  des  Bénéfices  s'adreubient.  Lambert 
touché  d'une  fainte  indignation  d'un  tel  abus  >  &  animé  du 
zèle  de  la  gloire  de  Dieu  ,  prêcha  publiquement  contre  un 
commerce  fi  indigne,  &  contre  d'autres  défordres  quire- 
gnoient  dans  la  Ville.  Il  fe  trouva  à  fes  Sermons  une  gran- 
de fouUe  d'auditeurs  ,  dont  la  plufpart  vivement  touchex 
par  la  force  de  fes  paroles  fe  convertifloient  à  Dieu  ,  &  fai« 
loient  pénitence  de  leur  vie  pafiee  i  mais  les  Ecclefiaftiques 
qui  fe  fentoient  coupables  du  crime  de  fimonie ,  &  des  au- 
tres vices  contre  lefquels  il  invedivoit  avec  tant  de  force  & 
de  zèle ,  indignés  contre  lui  Taccuferent  auprès  de  Radul- 
phe  de  prêcher  fans  en  avoir  permiffion.  C^e  Prélat  qui  fe 
trouvoit  interefie  dans  cette  affaire  plus  que  perfonne ,  par 
rapport  au  profit  qu'il  faifoit  dans  la  vente  inique  de  ces 
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»i«uiHEi. -Bénéfices,  envoïa  des  Archers  qui  fe  fâifirent  de  ce  faîne 
homme  dans  rEglife  de  faine  Lambert ,  où  auffi  tôt  plu-> 
fleurs  Prêtres  &  Clercs,  fans  refpeder  le  lieu  où  ils  étoient^ 
fe  jetterentfur  lui,&  lui  firentmille  outrages ,  le  piquantavec 
les  poinçons  dont  ils  fe  fervoient  pour  écrire  fur  leurs  tablet* 
tes,  jufqu'à  ce  qu'on  Teût  retiré  de  leurs  mains  pour  le  con-> 
duire  au  château  de  Kivoque ,  où  Ton  prétend  que  pendanc 
fa  priCon ,  il  traduific  en  François  les  Âdes  des  Âpotres ,  & 
que  faint  Paul,pour  lequel  il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de 
devotion,s'apparut  à  lui. 

Après  avoir  é(é  untems  confîderable  enfermé  dans  ce  lieu» 
foit  qu'il  eût  demandé  d'être  envoïé  à  Rome  pour  fe  jufti- 
fier  des  accufations  qu'on  avoit  formées  contre  lui ,  ou  que 
le  Pape  eût  reçu  des  plaintes  des  mauvab  traitemens  qu'on 
lui  faifoit ,  &  qu'il  eût  ordonné  de  le  faire  venir  devant  luis 
Radulphe  Tenvoïa  à  Kome,  afin  que  le  Pape  le  punît  de  fa 
prétendue  imprudence  &  témérité.  Mais  le  Pape  n'eut  pas 
pour  Lambert  les  mêmes  fentimens  que  TEvêque  de  Liège 
avoit  :  car  reconnoifTant  que  l'envie  feule  lui  avoit  procuré 
les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  reçus  ,  il  en  eut  compaf* 
£on  Se  le  renvoïa  en  fon  païs  pleinement  juftifié  ,  avec  tout 

{>ouvoir  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  i  mais  il  n'eut  pas 
a  confolation  de  voir  fa  Patrie  :  car  il  mourut  en  chemin  l'an 

C'eft  tout  ce  que  l'on  fçait  de  la  vie  de  ce  faint  Fonda--* 
teur  des  Begumes ,  qui  dans  la  fuite  fe  multiplièrent  fi  fort 
qu'au  rapport  de  Thomas  de  Cantipré ,  un  Gentilhomme 
nommé  Philippes  de  Montmirail  en  afiembla  jufqu'à  cinq 
mille  en  divers  Béguinages.  Saint  Louis  en  établit  aufiî  à 
Paris  &  en  d'autres  Villes  de  fon  Roïaume.  Mais  l'on  a  con« 
fondu  plufieurs  Communautés  de  Filles  Séculières  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  avec  ces  Béguines ,  comme  celles 

[ui  demeuroient  à,  Paris  où  efl;  préfentement  le  Monaftere 
e  VAve  M^ria  ,  qui  quoiqu'on  les  appellât  Begumes  fie 
qu'il  y  eût  proche  de  leur  maifon  une  porte  qui  ponoit  le 
même  nom,étoient  néanmoins  des  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François,  ainfi  qu'il  paroîc  par  la  Bulle  du  Pape  Inno- 
cent VI  II.  de  l'an  148  j.  qui  permit  à  ces  filles  de  luivre  la 
Règle  de  famte  Claire. 
Quelques-unes  de  ces  Béguines ,  qui  s'étoient  établies  en 
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'Alletnigne ,  s'étanc  laifle  aller  à  des  erreurs  extravagantes  >  BrcuiHi 
it  perfuaclant  que  Ton  pouvoit  dans  la  yie  préfenre  »  s'élever 
juiqu*à  la  fouveraine  perfeftion,  jufqu  a  nnipeccabilité&  à 
la  vue  claire  de  Dieu ,  enfin  jufqu'à  un  degré  (1  éminent 
de  contemplation  •  qu'il  n'écoit  plus  befoin  après  cela  ni  de 
jeûner ,  ni  de  fe  foûmettre  à  la  diredion  &  à  1  obéïflance  des 
Kommes  monelsj  le  Concile  de  Vienne  Tan  1 1 13.  condamna, 
comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs ,  ces  erreurs  &  abolit 
rétat  des  Béguines  comme  fufpeft ,  permettant  néanmoins 
aux  femmes  &  aux  filles  véritablement  fidèles  de  vivre  en 
chafleté  &  en  pénitence ,  Toit  fans  vœux  ou  avec  des  vœux. 
Le  Père  Thomaâîn  remarque  que  c'efl  fans  doute  à  la 
faveur  de  cette  dernière  clauie  qu'on  a  confervé  &  qu'on 
voit  fleurir  tant  de  célèbres  &  nombreux  Beeuinages  dans  la 
Flandres ,  qui  étant  demeurés  fermes  dans  la  Foi  ne  furent 
pas  compris  dans  la  condamnation  &  abolition  de  ceux  qui 
écoient  tombés  dans  l'hérefie  i  privilegedontceux  de  France 
auroient  pu  jouir,  (i  Philippe  le  Bel ,  qui ,  félon  le  même  Père 
Thomamn,  s'interefFoit  beaucoup  pour  autorifer  &  faire  exe« 
cuter  les  Décrets  du  Concile  de  Vienne ,  ne  les  eût  aboli , 
quoiqu'ils  n'eurent  jamais  été  infeâés  de  l'héreiîej  ce  qui 

coni 

Les  Béguines  qui  ont  fubfiflé  d^u; 
fe  font  gouvernées  avec  tant  de  fagefTe  &  de  pieté ,  que  le 
Pape  Jean  XX  IL  par  fa  Décretale ,  qui  explique  le  Décret 
de  fon  prédecefTeur,  fait  dans  le  Concile  de  V  ienne>  les  prend 
fous  (a  proteAion.  Selon  cette  Décretale  plu (ieurs  d'endb'elles 
faifoient  profeffîon  de  chafleté  »  vivoient  en  Communauté» 
&  pofTedoient  des  biens ,  qui  étoient  propres  à  leur  Conmiu-» 
nauté.  Enfin  ce  Pontife  dans  la  même  Décretale,  &  Boniface 
V^L  dans  une  autre ,  mettent  les  Chanoinefles  Séculières 
&  lesBeguines  fous  la  jurifdiâion  des  £vêques,&  lesexemp^ 
tent  du  Tribunal  fécuUer ,  quoiqu'ils  n'approuvent  pas  ex- 
preflVment  leurs  Inftituts. 

11  n'y  a  prefque  point  de  Ville  dans  les  Païs-Bas  où  il  n'y 
ait  des  Béguinages ,  &  nonobftant  le  changement  de  Reli- 
gion ,  qui  s'efl;  rait  à  Amfterdan ,  ii  y  en  a  un  fort  beau  dans 
cette  Ville.  Ces  fortes  de  Béguinages  comprennent plufîeurs  . 
maisons  renfermées  dans  im  même  enclos  >  avec  uneou  plu« 
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B£ouiM£f.fi^ufs  Ëglifes,  félon  le  nombre  des  Béguines»  Il  y  a  dariS»^ 
chaque  maifon  une  Prieure  ou  MaîcrefTe  ,  fans  la  permiflîoa 
de  laquelle  elles  ne  peuvent  forcir.  Elles  font  feulement  des 
voeux  (impies  entre  les  mains  du  Curé  de  la  Paroifle  où  efl: 
fîtué  le  Béguinage.  Ce  vœu  eft  conçu  en  ces  termes.  Moi 
N.  je  promets  à  vous  mon  Curé  &  aux  Magifirats  fréfens  & 
avenir  »  obédience  &  chafietéy  tant  que  je  demeurerai  dans  U 
Béguinage.  Elles  font  trois  ans  de  Noviciat  avant  que  de  re^ 
cevoir  Thabit  y  qu'on  ne  leur  donne  que  lorfqu'elles  pro« 
noncent  leurs  vœux  >ce  qu'elles  font  en  particulioi.)  &  mê« 
me  au  Confeffional  i  celles  qui  fontdifcolles  &  défobéïflan-^ 
tes  font  chafTées  de  la  Congrégation.  Le  Curé  de  la  ParoiiTe 
eft  Supérieur  du  Béguinage  ^  &  il  ne  fe  fait  aucune  affaire 
fans  le  confeil  de  huit  Béguines. 

Elles  étoient  autrefois  habillées  diverfement.  Les  unes* 
étoient  habillées  de  gris  »  les  autres  de  couleur  tannée  ,  & 
quelques-unes  de  couleur  de  bleu  celefte ,  mais  préfente-r 
ment  elles  font  prefque  tomes  habillées  de  noir.  Lorfqu'el- 
les  forcent  elles  portent  une  certaine  toque  noire  &  plate  fur 
la  tête  »  aïant  un  toupet  de  foïe  au  deffus  &  un  manteais 
noir  qui  leur  couvre  auflî  la  tête  &defc€ndjufqu'aux  ta- 
lons i  celles  d^Amfterdam  mettent  feulement  un  voile  noir 
lorfqu  elles  fortent.  Il  y  avoitauflî  autrefois  autant  de  ftatuts 
différent ,  qu'il  y  avoit  de  différentes  formes  d'habillemens^ 
parmi  les  Béguines.  Celles  de  Malines  en  ont  de  pardculiers^ 
qui  leur  ont  été  donnés  par  des  Archevêques  de  cette  Ville» 
qui  ont  retranché  des  anciens  ce  qui  étoit  fuperâu.  Dans 
les  vifites  des  années  1600.  &  1601.  faites  par  T Archevêque 
Mathias  Hovius  dans  le  même  Béguinage  >  il  leur  fut  dé- 
fendu d'avoir  de  petits  chiens  >  fous  peine  de  païer  une  cer« 
taine  fomme d^argent au  tréfor de l'Eglife  toutes  les  fois  qu- 
elles iroient  contre  cette  défenfe.  Ce  Béguinage  eft  le  plus^ 
beau  de  toute  la  Flandre,  &  il  y  a  ordinairement  quinze  ou 
lèîze  cent  Béguines  ,  fans  compter  les  penfionaires^  Celui 
d'Anvers  eft  auffi  très  grand  &  fpacieux  &  a  deux  Eglifes 
féparées.  Nous  donnons  ici  l'habillement  de  ces  Béguines- 
d'Anvers  &  d'Amfterdam. 

Jofeph  Geldofph.  K.  Rykel  ab  Orbeck,  Hift.  Beghinafio^ 
9um  Belgii.  Petr-  Coëns,  Difquifit.  Hiftor.  de  Orig.  Beghina^ 

tum.  Pûjlipp.  Doutreman.  Hip  de  Falcnçiennc  Le  Mire , 
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Chronic.  Cifi.pag»  168. Le  Père  ThomaSiny DifcipUne Ecclef^  Hospita. 
Tom.ILfart^  ^..Livr.  1.  Chap.  6i.num.  11.  CTpquent.         du^hI'*'^ 

_  etComte* 

Chapitre      IL  ^^^'^•• 

Des  Filles  Hojpitalieres  de  Jointe  Afarthe  en  Bourgogne , 

tant  dans  le  Duché  que  dans  le  Comté. 

IL  y  a  un  grand  nombre  d'Hôpitaux,  tant  dans  le  Duché 
que  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  deiïervis  par  des  Hof- 
picalieres  ,  qui  tirent  leur  origine  des  Béguines  de  Malines , 
<lonc  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent.  Le  plus 
ancien  &  le  plus  confiderable  de  ces  Hôpitaux  eft  celui  de 
Beaune,dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  fondé  l'an  1 44.3  par 
Nicolas  RoIin,Chancelier  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  fît  venir  de  Malines  fix  Béguines  pour  en  avoir 
loin.  Plufieurs  perfonnes  ,  à  l'exemple  du  Fondateur^y  don- 
nèrent des  fommes  confîderables3&  le  Pape  Nicolas  V.  con- 
firma toutes  les  donations  qui  y  avoient  été  faites.  Cet  Hô- 
{)ital  fut  bâti  avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  y  a  une  faU 
e  fort  longue  >  commune  pour  tous  les  pauvres  malades , 
de  quelque  nation  qu'ils  foient  >  qui  Y  font  reçus  avec  beau- 
coup de  charité.  Au  bout  de  cette  Salle  du  côté  de  l'Orient,  ^ 
il  y  a  une  Chapelle,  difpofée  dételle  forte  »  que  tous  les  ma- 
lades peuvent  commodément  entendre  la  MefTe  >  &  voir  le 
faint  Sacrement  lorfqull  efl  expofé.  Derrière  l'Autel  il  y  a 
Une  autre  Salle  pour  ceux  qui  font  dangereufement  mala- 
des 1  laquelle  a  fes  Offices  particuliers  qui  y  font  contigus. 
Derrière  cette  Salle  eft  un  autre  lieu  deltiné  pour  les  corps 
morts  y  avec  plufieurs  lavoirs  &  grandes  tables  de  pierre.  Le 
long  de  la  grande  Salle ,  du  côte  du  Midi ,  Ton  trouve  une 

frande  cour  quarrée ,  bordée  de  galleries  hautes  &  baffes, 
«e  long  des  galleries  hautes  ^  il  y  a  plufieurs  appartemens 
pour  recevoir  les  perfonnes  de  condition  :  les  Gentilshom- 
mes de  quatre  ou  cinq  lieues  à  la  ronde,  ne  f ai  faut  point 
^difficulté  de  fe  faire  porter  à  cet  Hôpital,  où  ils  fontauffi-> 
bien  traités  &  foignés  qu'ils  le  pourroient  être  dans  leurs  châ- 
«eaux.  Chaque  appartement  efl  compofé  de  chambre,  anti- 
chambre,  cabinet  &  garderobe.  Ils  font  richement  meublés, 
&  dans  chaque  chambre  il  y  a  trois  lits  >  pour  changer  le 
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HospiTiL  malade  félon  les  befoins.  Chaque  appartement  a  Ton  linge 
^"^"g.^j^paniculier,  fes  uftenciles ,  fes  meubles ,  &  n'emprunte  rien 
coMTt'Dw^d'un  autre.  Chaque  chambre  a  auffi  fon  nom,  comme  celle 
BooRGo-   j^  j^^j  ^  çgjj^  j^^  Ducs  de  Bourgogne,  fie  ainfi  des  autres- 

Non  feulement  on  y  reçoit  les  Gentilshommes  ,  mais  encore 
les  Bourgeois  les  plusconfiderables  de  la  vtlle<r  Ils  font  ap 

{)orter  de  chez  eux  la  viande ,  le  pain  &  le  vin ,  &  paient 
es  remèdes  qu'on  leur  donne  :  il  n'y  a  que  les  meubles  6c  le 
1er  vice  des  Sœurs  dont  on  ne  demande  rien  j  mais  il  n'y  en  a 
point  qui  en  fortant  ne  laiiTe  quelque  aumône  par  recon- 
noiiïance.  11  y  a  audî  des  chambres  le  long  des  galleries  baf- 
fes ,oii  l'on  reçoit  ceux  qui  font  de  moindre  condition ,  Se- 
ul y  font  traités  &  meiicamentés  aux  dépens  de  l'Hôpital  ^ 
e  la  même  manière  que  les  malades  de  la  Salle  commune  j 
mais  s'ils  veulent  quelque  chofe  de  plus ,  comme  bois,  vian* 
de ,  &  le  (ervice  particulier  de  quelques  femmes,c'eft  à  leur^ 
dépens.  L'Âpochicairerie  eft  fort  belle,  &  la  Bourgeoise  > 
petite  rivière  qui  a  fa  fource  à  cinq  cens  pas  de  la  vilie,paffe 
au  milieu  de  la  cour,  d'où  elle  fe  répand pai:  plufieurs  ca- 
naux dans  tous  les  Offices  :  ce  qui  contribue  a  la  propreté 
de  cet  Hôpital,  où  Tonne  fentpaiiu  de  mauvaife  odeurs 
comme  dans  les  autres* 

Le  plus  célèbre  Hôpital  du  même  Inftitut,  après  celui  de 
Beaune>eft  l'Hôpital  de  Ch  a  Ions- fur- Saône.  Il  y  en  avoit 
eu  un  de  tout  tems  en  cette  ville  y  mais  aïant  été  démoli  par 
ord.  e  du  Duc  de  la  Tremoille ,  Gouverneur  de  Bourgogne>i 
fous  prétexte  de  quelques  fortifkaiions  que  l'on  fît  au  même 
endroit  y  les  Bourgeois  préfenterent  une  Requête  au  Roi 
François  I.  l'an  1518,  pour  prier  Sa  Maj.efVé  de  leur  accor- 
der une  place  dans  la  ville  pour  y  bâtir  un  autre  HôpiuK  Ce 
Prince  leur  en  accorda,  une  dans  le  fauxbourg  faint  André  : 
mais  comme  elle  joi|Q;noit  à  un  clos  de  vigne  appartenant  à 
l'Ëvêque ,  qui  fembloit  vouloir  apporter  quelque  oppofitioa 
à  cet  étabiiuement ,  on  leur  en  accorda  un  autre  au  faux«» 
bourg  faint  Laurent,  où  les  fondemensde  cet  Hôpital  fu- 
rent jettes  la  même  année ,  &  la  première  pierre  pofee  par  les 
Echevins  le  15^.  Aotk.  Le  Roi  accorda  l'année  fuivante  des 
Lettres  d'Amortiflement ,  voulant  que  cet  Hôpital  fût  tou- 
jours fous  la  Jurifdiâion  des  Bourgeois  de  la  ville  ,  &  le 
râpe  Paul  III.  accorda  Tan  i  $38.  des  Indujgences  à  ceux 

qui 
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qui  k  vificeroienc ,  &  qui  concribueroient  de  leurs  biens  pour  Hoipita- 
rencretenir.  U  eft  aulîî  fort  magnifique:  il  y  a  plufleurs  «■" *«.»»• 
falles  pour  les  malades ,  &  on  n'y  eft  point  incommodé  de  la  couté*  os 
mauvaife  odeur ,  qui  a  coutume  d'infefter  les  autres  Hôpi-  ^"'^'^ 
taux.  Il  y  a  toujours  pendant  THyver  un  grand  nombre  de 
calTolettes  &  de  réchaux  parfumés  3  &  pendant  r£té  on  atta* 
che  aux  voûtes  des  vafesjqui  font  toujours  remplis  de  toutes 
fortes  de  fleurs.  L'on  admire  dans  cette  Maifon  quatre  gran- 
des chambres  hautes  9  tapifTées  de  hautes -liire$>&  richement 
meubléeS)Comme  dans  THÔpital  deBeaime,oudesperfonnes 
de  qualité  f  e  font  p< 
les  Sœurs  Hofpita 

douceur  que  Ton  pourroit  attendre  de  ceux  qiie 
non  pas  la  charité  oblijgeroit  à  ces  exercices.  Ces  chambres 
enria  vue  d'un  côté  iur  la  rivière  »  &  de  l'autre  fur  la  prai-- 
rie.  Il  y  a  une  Cuifine  particulière  pour  ces  chambres.  Le 
Dortoir  des  Sœurs  eft  à  côté>&  tous  les  Offices  de  l'Hôpiul 
font  deifous ,  auffi-bien  que  la  Cuifine ,  le  KefeAoire  j  & 
rinfirmeriedes  Sœurs.  Il  y  aauffiune  belle  Apothicairerie» 
On  y  voit  un  Jardin  oîi  il  y  a  toutes  fones  de  umples,  &  un 
puits  placé  au  milieu  d'une  cour  ombragée  de  quantité  d'ar- 
Dres ,  qui  fournit  par  des  caneaux  (uffifamment  d'eau  à 
toute  la  Maifon. 

Nous  ne  parlerons  point  en  particulier  des  autres  Hôpi* 
taux  que  deflervent  ces  Hofpitatieres  dans  le  Duché  & 
Comte  de  Bourgogne  »  ou  ils  font  en  grand  nombre  >  &  qui 
fe  midtiplient  tous  les  jours >  nous  nous  contenterons  dédire 
que  ces  Hofpitalieres  y  pratiquent  par  tout  également  la 
charité  à  l'égard  desperfonnes  de  l'un  &  l'autre  féxe.  Elles 
ne  font  que  des  vœux  fimples  d'obéïfTance ,  &  de  cha- 
fteté)  pour  le  tems  feulement  qu'elles  font  emploïées  au  fer- 
vice  des  pauvres  »  leur  étant  libre  de  fonir  &  de  quitter  l'har- 
bit  quand  bon  leur  femble. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  celles  du  Duché  &  celles  dur 
Comté  >  c'eft  que  celles  du  Duché  font  exemtes  de  la  Jurif- 
didion  des  Ordinaires»  par  plufieurs  Bulles  des  Souverains 
Pontifes  5  &  que  celles  du  Comté  font  foûmifes  à  l'Ordi- 
naire »  à  la  reterve  des  Hofpitalieres  de  Dole»  qui  fefonc 
maintenues  dans  leur  exemtion  »  par  un  procès  qu'elles  ont 
gagné  contre  l'Archevêque  de  Befan^n.  Les  Supérieures 
T0mc  FUI.  ^ 


«o      HiSTOïKE  DES  OnDHES  Religieux  > 
CoHGRr-  des  Exemtes  font  perpétuelles ,  &  celles  des  foûmifes  à  l'Or- 
oATTONDis  dinaire,  ne  font  que  triennales.  Les  Exemtes  font  habillées 
©I^nTlE-  l'Eté  de  blanc  &  THyver  de  gris  ,  &  les  autres  font  en  tout 
TAT  Yen  I-  jgnis  habillées  de  gris.  Il  n'y  a  pas  longtems  que  Ton  a  obli- 
gé celles-ci  à  porter  en  tout  cems  le  gris  j  car  elles  *portoienc 
le  blanc  pendant  TEté  comme  les  Exemptes.  Les  unes  &  les 
autres  ont  un  grand  voile  blanc ,  qui  avance  par  devant  dé 
la  longueur  de  quatre  à  cinq  pouces  »  Se  eft  foûtenu  par  du 
carton.  Elles  ont  aufli  un  bandeau  fur  le  front  &  une  guimpe 
qui  defcend  jufqu'à  la  ceinture  en  diminuant  &  faifantdeux 
plis  de  chaque  coté-  La  forme  de  Tun  &  l'autre  habillement 
eft  toujours  la  mêmes  &  tant  la  jupe  blanche  de  defTus  que  la 
grife^qui  eft  doublée  de  noir,font  toujours  retroufTées  >  s'at* 
tachant  par  derrière  avec  un  crochet  d'argent  de  la  longueur 
^e  cinq  à  ûx  pouces  qui  entre  dans  deux  agraphes  >  aufli 
d  argent. 

Jacques  Foderé ,  Bift^  des  Couvens  de  faint  François ,  ér 
defainte  Claire  ,  de  la  Province  de  faint  Bonaventure  fag. 
4}6.  Hifioire  Ecclefiafiique  deChâlons  ^fag.  iSS.iL Mémoires 
Manuscrits. 

ChapitheIIL 

De  la  Congrégation  desFilles  fiîtVeuves  appellées  Dimeflês 

OH  Modeftes  ,  dans  l'Eut  V^enitim, 

« 

LA  Congrégation  des  Filles  &  Veuves  appellées  Dm^j[/^f  j 
ou  Modejiesy  dans  l'Etat  Vénitien,  a  eu  pour  Fondatrice 
Dejanara  Valmarana  ,  fille  d'Âluife  Valmarana  &  d'Ifar- 
belle  Nogarolede  Vcronne.  Ellenâquità  Vicenzel'an  1545. 
Etant  en  âge  d'être  mariée  ,  elle  époufa  Agrippa  Priftrato 
Jurifconfulte  de  la  même  ville ,  dont  elle  eut  un  fils  ,  qui  par 
fa  mort  fui  vie  quelque  tems  après  de  celle  de  fon  mari ,  qui 
mourut  en  1 371.  la  débaraiTant  de  tout  ce  qui  pou  voit  l'atta- 
cher au  monde  ,  elle  prit  l'habit  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François  d'Ailîfe*  &  (e  retira  avec  quatre  pauvres  fenunes 
dans  une  Maifon  qui  lui  appanenoit ,  où  elles  vécurent  en* 
femble  dans  la  pratique  de  toutes  les  venus  chrétiennes  fous 
la  conduite  du  Père  Antoine  Pagani  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  François  de  l'Obfervance.  A  fon  exemple  Angele 
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Valmarana  Ùl  cou(ine  fe  voïant  auffi  veuve  >  acheta  une  Congm. 
MaifoB  joignant  celle  de  Dianira  Valmarana ,  où  elle  alla  è*^'^^°" 
demeurer  avec  quelques  femmes  dévotes  >  &  y  pratiqua  oan^  l*e1 
tout  ce  que  fa  pieté  lui  infpiroît  de  plus  parfait ,  jufqu*à  ce  ^u^  ^**'* 
q.ue  le  Père  Pagani  eût  dreUe  par  écrit  des  Keglemens  com- 
muns pour  ces  deux  Maifons  »  qui  furent  approuvés  par  TE- 
vêque  de  Vicenze  >  &  par  le  Cardinal  Âuguftin  Valierio 
Eveque  de  Vérone  &  Vifiteur  apoftolique  dans  le  Diocêfa 
de  Vicenze  Tan  ijS4.  QKielques  autres  Maifons  du'mème 
Inftitut  aïantété  fondées  en  d'autres  lieuxj  Dianira  Valma- 
rana les  gouverna  en  qualité  de  Supérieure  Générale  pen-- 
dant  vingt- quatre  ans  y  jufqu'à  ce  que  pleine  de  mérites  8c 
de  vertus  ,  Dieu  la  retirade  ce  monde  pour  lui  faire  part  de 
fa  gloîrey  le  3.  Février  de  Tan  1^3.  étant  âgée  de  cinquante 
trois  ans.EUe  fut  enterrée  à  Vicenze  dans  TEglife  de  Nacre* 
Dame  la  Neuve  >•  &  mife  dans  la  fepulture  conmime  des^ 
Vimejfes. 

L'on  ne  reçoit  datis  cette  Congrégation  que  des  filles  >  tc 
des  veuves  libres  de  tous  engagemens  j  qui  ne  foient  point 
obligées  à  la  tutelle  de  leurs  enfans  ,  ou  dont  les  enfans  pou-^ 
roient  avoir  befoin  pour  leurs  établiiTemens. Elles  fontéprour 
'  vées  pendant  trois  ans  avant  que  d'être  reçues  >.&  après  leur 
f  éception  y  elles  ont  encore  deux  autres  années  d'épreuve»,, 
penaant  lefquelles  on  peut  les  renvoïer.  Il  ne  doit  pas  y^ 
avoir  plus  de  huit  ouneuf  de  ces  Dimejfes  dans  une  même 
Maifon ,  non  comprifes  les  fervantes  3  &  il  doit  y  avoir  toû^ 
jours  deux  Maifons  voifines  l'une  de  l'autre  ,.afin  que  Ton 
puiiFe  plus  commodément  avoir  dts  vieilles  pour  accompa*' 
gner  les  jeunes  lorfqu'èlles  fôrtent.  Tous  les  ans  ces  deux 
Maifons  ou  quatre  au  plus,  élifentenfemble  une  Supérieure  9^ 
âgée  au  moins  de  trente  ans  ,  &  qui  doit  en  avoir  pafTé  cinq^, 
dans  la  Congrégation.  Elles  élifent  auilî  deux>  Ajutantes  ou 
Majeures  pour  chaque  Maifon  >  qui  doivent  avoir  demeuré 
au  moins  trois  ans  dans  la  Congrégation  &  cu'oa  appelle 
auffi  Confultrices.  li  leur  eft  défendu  de  laiuer  entrer  les 
fiommes  dans  leurs  Maifons.  Leursobligations principales 
fenc  d'enfeigner  le  Catechifme  aux  perfonnes  de  leur  lexe» 
d^affifter  aux  Sermons  &  aux  dévotions  particulières  des  - 
Ëglifes  ,  de  fréquenter  (buvent  les  Sacremens ,  de  vifiter>ÔÊ  ' 
d^ffifter  corporeliemeot  les  pauvres,  femmes  dans  le^^H^i-- 
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pRiTUTs    ^^^*  E^^^  '^^  s'obligent  par  aucun  vœu  envers  la  Congre- 

DB  l'Oka.  gacion ,  &  elles  en  peuvent  fortir  quand  bon  leur  femolet 

s.^phzlip-  même  pour  fe  marier.  Comme  elles  font  une  profefCon  par* 

M$  DiNi-  ticuliere ,  d'humilité ,  elles  ne  fe  donnent  point  les  unes  aux 

autres  le  titre  de  S  ignora  ou  Madame  3  mais  feulement  celui 

de  MaAonna  ou  Dame.  Leur  habillement  tel  qu'on  le  peuc 

voir  dans  la  fieure  que  nous  avons  fait  graver  »  doit  être  de 

laine  noire  ou  brune ,  à  leur  volonté.  Celui  des  fervantes  eft 

plus  court  >  &  elles  portent  un  voile  blanc  ,  au  lieu  que  les 

Dimejfes  >  lorsqu'elles  fortent  9  ont  une  grande  cappe  oqi 

mante  de  taffetas  noir.  Il  y  a  des  Maifons  de  cet  Inftitut  à 

iVicenze  où  il  a  pris  naiffance ,  à  Venife,à  Padouë  >  à  Udina 

&  en  d'autres  lieux  de  l'Etat  Vénitien. 

Philippes  Bon2LaniyCatalog.Ord.Religiof.par.  z.pag.  1060 
&  Mémoires  envoies  de  Fenife  en  17 11. 


Chapitre         IV. 

De  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie^  a^ec 
Uf^ie  defiintPhiliffe  âe  Nery  yfon  Fondateur. 

T  A  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie  fut 
I  ^  fondée  par  faint  Philippe  de  Neri.  Il  naquit  à  Florence 
le  22.  Juillet  151 5.  &  eut  pour  père 'François  de  Neri  &  pour 
mère  Lucrèce  Soldi ,  qui  prirent  un  grand  foin  de  fon  édu- 
cation. Ils  n'eurent  pas  de  peine  i  lui  infinuer  des  fenti* 
mens  de  pieté  5  il  y  étoit  porté  de  lui-  même  1  &  avoit  pour 
eux  tant  ae  déférence  >  &  leur  portoic  un  fi  grand  refpe^  > 
que  dès  l'âge  de  cinq  ans  on  lui  donna  pour  ce  fujet  le  fur- 
nom  de  Bon.  Il  emploïa  prefque  tout  fon  bas  âge  à  l'étude 
de  la  Grammaire  ,  &  à  l'âge  ae  dix  huit  ans  fon  père  l'en- 
voïa  dans  la  petite  ville  de  laint  Germain»  quieft  au  pied  du 
Mont-Caflin  dans  la  terre  de  Labour  y  chez  un  de  fes  on- 
des y  nommé  Komulle  riche  Marchand  y  dans  l'efperance 
que  n'aïant  point  d'enfans,  il  lui  laifferoit  fon  bien ,  en  quoi 
il  ne  fe  trompa  pas  :  car  RomuUe  eut  tant  d'alFedion  pour 
fon  neveu ,  qu'il  le  deftina  pour  fon  héritier.  Mais  le  defîr 
que  Philippe  avoit  de  fervir  Dieu  &  de  fe  confacrer  entière- 
ment à  fon  fervice  >  Ip  rendant  peu  feniibleàde  fi  belles  efpe- 
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Hûces  >  il  abandonna  la  maifon  de  fon  oncle ,  renonça  à  fa  >  ncT&it 
fucceffion,  qui  montoit  à  plus  de  vingt  mille  écusd'or  ,  &  ?ôiRi^*oi 
alla  à  Rome  Tan  1533.  pour  y  achever  fes  études.  Quand  il  ^-  **"'^ 
y  iàt  arrivé  >  il  s'adreâfa  d'abord  à  un  noble  Florentin  ^  nom*  kjêJ*^ 
xné  Caccia  ,  qui  aïant  connu  fes  bonnes  qualités  >  voulut 
qall  logeât  chez  kî  >  &  lui  afligna  pour  fa  f  ubfiftance  une 
certaine  quantité  de  bled  par  an ,  que  Philippe  donnoit  à  un 
Boulanger  qui  lui  en  rendoit  tous  les  j  ours  un  pain.  Ce  Flo- 
rentin concevant  de  jour  en  Jour  plus  d'eftime  pour  le  faine 
jeune  homme  ,  lui  donna  le  foin  de  deux  de  fes  enfans  pour 
les  élever  dans  les  bonnes  mœurs  &  dans  les  fciences  hu- 
maines. Ils  firent  fous  fa  conduite  beaucoup  de  progrès  dans 
la  vertu  &  dans  Técude  des  belles  lettresjSc  il  en  fie  lui*  même 
de  (i  grands  dans  la  Philofophie  &  la  Théologie  »  qu'il  y 
eut  peu  deperfonnes  confiderables  dans  Rome  qui  ne  le  vou- 
lurent connoître^pour  avoir  le  plaifir  de  joîiir  ae  fa  conver- 
fationi&  tirer  en  même-tems  quelque  profit  de  fa  profonde 
érudition.  Quoique  fa  pudeuri  &  la  modeftie  le  fifTent  ref- 
peder  de  fes  Compagnons  »  cela  n'empêcha  pas  néanmoins 
que  certains  libertins ,  ne  tâchafient  de  tems  en  tems  de  le 
corrompre  &  de  l'entraîner  avec  eux  :  mais  prévenu  des  grâ- 
ces &  des  benediftions  du  Ciel  y  il  éluda  leurs  pour  fuites  & 
conferva  toujours  fon  cœur  &  fon  corps  dans  une  pureté  in« 
vblable. 

Après  qu'il  eut  fini  fes  études  »  quoiqu'il  ne  fut  plus  dans 
les  mêmes  occafions ,  il  n'en  eut  pas  moins  de  combats  àfoû- 
tenir  pendant  plufieurs  années  »  contre  Tinfolence  &  l'éfron- 
terie  de  quelques  courdfanes ,  qui  aïant  entrepris  de  vaincre 
fa  fermeté  n'oublièrent  rien  pour  y  réûffir  j  mais  aïant  re- 
cours aux  larmes  >  aux  jeunes  fie  a  la  prière ,  il  triompha 
toujours  de  la  malice  du  Démon  8c  de  l'impudicité  de  ces 
femmes  débauchées.  Il  alioit  fouventaux  Hôpitaux  9  vifii- 
toit  tous  les  jours  les  fept  Eglifes  de  Rome,  èc  emploïoit  une  * 

})artiede  la  nuit  à  prier  fur  les  tombeaux  des  Martyrs  >  qui 
ont  au  cimedere  de  Califte.  Son  exemple  lui  attira  dans  la 
fuite  beaucoup  de  Compagnons  9  qui  voulurent  fe  joindre 
à  lui  pour  faire  les  mêmes  dations.  Cette  dévotion  qui  fe 
pratiquoit  avec  beaucoup  d'ordre  ic  de  modeftie ,  édifia  ex- 
trêmement la  ville,  8c  ce  fut  un  des  moïens ,  dont  notre  Saint 
fe  fervit  avec  le  plus  de  fuccès  ^  pour  retirer  beaucoup  de 

uj 
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PRSTKBt   jeunes  gens  de  leurs  déréglemens  y  &  les  porter  enfuite  k  t» 

S.  PHiLi-     De  fi  heureux  commencemens  1  encourageant  à.  travailler 
PIS  DiNir  J^^  fjgjm  J^  prochain ,  il  prit  la  refolution  de  fonder  avec 

Perfiano  Rout  fon  Confeueur  la  célèbre  Confrairie  de  la 
faince  Trinité.  £llefut  d'abord  établie  dansTEglifede  faine 
Sauveur  in  Campo  Tan  1548.  Les  premiers  qui  furentagre- 
gés  à  cette  Confrairie  >  n'étoîent  que  de  pauvres  gens  au: 
nombre  de  quinze,  qui  s'afTembloient  dans  cette  Eglife  tous^ 
les  premiers  Dimanches  de  chaque  mois ,  pour  y  pratiquer 
les  exercices  de  pieté  >  qui  leur  etoient  prelcrits  par  le  laine 
Fondateur ,  fie  y  entendre  les  exhonations  qu'il  leur  faifoit 
pour  les  exciter  à  l'acquifîtion  des  vertus  &  à  la  fuite  des  vi^ 
ces:  ce  qu'il  faifoit  avec  tant  de  force  8c  de  zele,qu'il  s'y  trou- 
voit  aiffiduement  un  grand  nombre  de  perfonnes  >  fie  même 
de  diftioâion  >  dont  plufieurs  s'eflimerent  fort  honorées^ 
d'entrer  dans  une  H  fainte  focieté  :  ce  qui  lui  procura  le: 
moïen  d'exécuter  le  deflein  qu'il  avoit  conçu  d'établir  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  Pèlerins  y  qui  venant  à  Rome  pour 
vifiter  les  tombeaux  des  Apôtres  faint  Pierre  fie  faint  Paul  ». 
fie  les  autres  anciens  monumens  de  la  pieté  des  premiersChrê- 
liens  y  étoient  obligés  de  coucher  dans  les  rues  fie  fur  les* 
pones  des  Eglifes  ,  faute  d^avoir  un  lieu  ok  ils  pufTent  fe: 
retirer:  carié  Saint  touché  decompaflion  pour  ces  pauvre»* 
miferables  3  engagea  les  Con&eres  de  la  Trinité  à  leur  don- 
ner rhoTpitalite  >  ce  qu'ils  firent  volonders  aïant  loué  pour 
cet  effet  une  maifon  ou  ils  étoient  logés  »  fie  pourvus  de  tous 
leurs  befoins  pendant  trois  jours ,  ce  qu'ils  continuèrent  l'ef-^ 
pace  de  huit  ans  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  Paul  IV.  édifié  d'une 
charité  fi  exemplaire  donna  à  cette  Confrairie  en  1558.  l'E-^ 
slife  Paroiffiale  de  faint  Benoît  >  préfentement  appelles  lav 
nunte  Trinité  >  auprès  de  laquelle  on  a  bâti  un  Hôpital  fi 
confiderable  que  pendant  Tannée  Saintp  ou  du  grand  Jubilé 
de  160c.  on  y  reçut  quatre  cens  quarante  quatre  mille  cinq 
cens  hommes ,  fie vingtcinq mille  cinq  cens  femmes ,  qui  y^- 
furent  défraies  pendant  trois  jours ,  félon  la  coutume  de  cet 
HôpitaLQuoique  le  nombre  desPelerins  n'ait  pas  été  fi  grand: 
dans  l'année  fainte  1700-  il  a  néanmoins  été  encore  fort  con^ 
fiderable ,  puifqu'on  y  eiï  a  reçu  deux  cens  foixante  dix  mille- 
cent  cinquante  cinq^de  Tun  fie  de  l'autre  fexe>fie  quatre  vingç^ 
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cinq  mille  quacre  cent  quacre-vin^t  quatre  convalefçens>ccc  PRiyms 
Hôpiul  étant  auflî  defliné  pour  recevoir  les  convalefcens.  toxVb^dÎ 
Saint  Philippes  de  Neri  s'exerça  long-  tems  dans  ces  ades  s.  ph'  1 1- 
<le  charité ,  fans  vouloir  fortir  de  l'état  de  Laïque:  mais  fon  kt!  ^* 
Confefleur  perfuadé  qu'il  deviendroit  encore  plus  utile  au 
public  s'il  entroit  dans  ies  Ordres  facrés  ,  l'obligea  à  les  re- 
cevoir:c'eft  pourquoi  l'an  1 5  5 1.  au  mois  de  Mars,  notre  Saint 
prit  la  tonfure  »  les  quatre  Ordres  Mineurs  &  le  Soudiaco- 
<Dat>  étant  âeé  de  trente  fix  ans.  Il  reçut  le  Diaconat  le  Sa- 
medi Saint  luivant  y  qui  étoit  le  19.  du  même  mois,  &  enfin 
la  Prêtrife  le  z}.  Mai  de  la  même  année.  Peu  de  tems  après 
il  alla  demeurer  à  l'Eglife  de  faint  Jérôme  de  la  Charité  dans 
le  deflein  d'y  pafler  le  refte  de  fes  jours.  1 1  y  àvoit  déjà  quel- 
•Ques  autres  Prêtres  qui  y  demeuroientjfçavoir  Perfiano  Rofa 
ion  Confeâfeur  »  Bon- S  ignore  Caccia-Guerra  i  noble  Flo- 
rentin 9  François  d'Arezzo ,  &  un  Efpagnol  nommé  auffi 
François  5  qui  y  quoy  qu'ils  demeurafTent  enfemble ,  vivoient 
chacun  à  leur  manière  &  féparément.  Sitôt  que  nôtre  Saint 
fe  fut  confacré  au  fervice  ae  cette  Eglife ,  il  ne  tarda  guère 
à  y  donner  de  nouvelles  marques  de  Ion  amour  fie  de  fa  cha- 
rité pour  le  prochain  :  car  il  s'y  emploïa  à  entendre  les  con- 
fefEons  avec  une  afliduité  propornonée  au  defir  qu'il  avoit 
d'attirer  les  âmes  &c  les  gagner  à  Jefus  Chrift  »  en  leur  ins- 
pirant l'amour  de  la  vertu  fie  l'horreur  du  péché.  Non  con- 
tent d'exercer  ce  faint  miniftere  dans  rEglife»  il  ouvrit  fa 
chambre  fans  diftbâion  d'états  ni  de  conditions  à  tous  ceux 
oui  voulurent  fe  mettre  fous  fa  conduite  >  fie  commença  fes 
v^onferences  fpiriraelles  avec  un  fuccès  incroïable.  Il  n'y 
eut  d'abord  que  fix  ou  fept  perfonnes  qui  fe  trouvèrent  à 
ces  Conférences  y  qui  furent  Simon  Garzini  &  Montizaz- 
zera  tous  deux  Florentins  »  Michel  del  Prato ,  deux  Orfè- 
vres fie  un  domeftique  de  la  Maifon  de  Maflîmi.  Mais  le 
nombre  de  fes  Auditeurs  augmenta  dans  la  fuite  entre  lef- 
cuels  fe  trouvèrent  des  perfonnes  diftinguées  par  leur  naif* 
(ance  fie  par  leur  fcience  i  comme  Jean-Baptifte  Salviati  frè- 
re du  Cardinal  de  ce  nom  >  Coufin  de  Catherine  de  Medi- 
cis  Reine  de  France)  François- Marie  Tarugi  qui  fut  en- 
fuite  Cardinal  i  Confiance  TafTovi ,  Neveu  du  Cardinal 
Bertrand  appelle  le  Cardinal  Defano  >  Jean-  Baptifte  Mo- 
dio  célèbre  Médecin  9  Antoine  Succi  fie  placeurs  autres. 
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Pritem  Les  grands  fruits  qu*il  faifoic  dans  ces  Conférences  ,  anî- 
ToiRE  dV  manc  Ton  courage  &  excitant  en  lui  de  plus  en  plus  le  feu  de 
pFs^oB  Ni-  ^  charité ,  dont  fon  cœur  étoit  embraie  ,  il  lui  vint  en  pen- 
jLY.  fée  d'aller  dans  les  Indes  avec  Tarruggi  »  Modio,  Succi,& 

quelques  autres  pour  y  porter  la  lumière  de  r£vangileaux 
Idolâtres  fie  aux  Infideless  Mais  le  Prieur  du  Monaftere  des 
crois  Fontames  de  TOrdre  de  Cifteaux  qu'il  confulca  %  lui 
aïant  fait  conno^tre  que  Dieu  Tavoit  appelle  à  Rome  fie  non 
pas  aux  Indes,  fie  aïant  été  averti  par  une  vifion  qu'il  eut  r 
que  ce  confeil  venoit  du  Ciel,  qui  fe  (ervoit  de  la  bouche  de 
ce  faint  Religieux  pour  lui  déclarer  fa  volonté.  Il  fe  déter- 
mina à  refter  à  Rome  fie  d'y  continuer  Tes  Conférences  dans 
fa  chambre  >  qui  fe  trouvant  trop  petite  pour  contenir  toute 
Taflemblée  ,  il  obtint  de$  Députes  ou  Àdminiftrateurs  de 
l'Eglife  de  faint  Jérôme  un  lieu  ample  fie  fpacieux  au  defTus 
de  leur  Eelife  >  qui  aïant  été  jufqu'alors  inutile,  fut  accom- 
modé en  rorme  d'Oratoire  ,où  les  exercices  furent  trans*- 
ferés  l'an  1558.  que  le  nombre  des  Affîftans  augmentant  de 
iour  en  jour  f  le  faint  Fondateur  s'aHocia  pour  raire  lesCon- 
ferences  Taruggi  fie  Modio  qui  n'étoient  encore  que  Iaï« 
ques  ,  aufquels  il  joignit  quelque  tems  après  Succio  fie  Ba» 
ronius  Âuteiur  célèbre  des  Annales  Ecclefiafliques.  Outre 
les  Conférences  fie  les  autres  exercices  qui  fe  pratiquoient 
dans  cet  Oratoire  ,  il  ordonna  qu'il  feroit  ouvert  tous  les 
fbirs  i  fix  heures  en  été ,  fie  a  cinq  en  hiver  :  que  le  Diman- 
che, le  Mardi ,  le  Jeudi  fie  le  Samedi,  Ton  feroit  une  demi- 
heure  d'oraifon  mentale ,  après  laquelle  on  reciteroit  les  Li« 
unies  de  la  (akite  Vierge  >  fie  que  les  autres  jours  de  la  fe- 
maine  l'on  prendroit  la  difcipline.  Quelque  tems  après  il 
changea  la  première  méthode  qu'il  avoit  tenue.  En  atten* 
dant  que  les  Confrères  fuflent  aflemblés  »  il  faifoit  faire  une 
ledure  fphrituelle  par  quelques-  uns  de  ceux  qui  étoient  arri* 
vésdes  premiers.  Celui  qui  préfîdoit  interrogeoit  enfuite 
deux  ou  trois  des  Aflîftans  fur  la  leAure  qui  avoit  été  faite*. 
Après  qu'ils  avoient  répondu,  ilfai(bit  une  recapitulation 
de  tout  ce  qui  avoit  été  dit ,  fie  concluoit  toujours  par  quel^ 
ques  reflexions»  quiportoient  les  auditeurs  à  l'amour  de 
•Dieu ,  au  mépris  du  monde  fie  à  la  pratique  des  vertus.  On 
s'inftruifoitauffîdel'Hiftoire  Ecclefiaftique»  fie  l'aHemblée 
fe  termmoit  par  des  prières  fie  des  hymnes  qu  on  chantoit  à 
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h  gloire  de  Dieu.  Le  faine  Fondateur  alloic  enfuite  vifîcer  prêtre 
plufieurs  Egiifes  oîi  il  étoit  fuivi  par  un  grand  nombre  de  xoir^desI 
tes  difciples^qui  y  aififtoienc  aux  Offices  tant  de  nuit  due  de  Philippe  . 
jour  ,  avec  une  pieté  &  une  devocion,qui  les  rendoic  la  bonne  ^  ^^'^ 
odeur  de  Jefm  Chrift.  Il  y  en  avoit  trenteou  quarante  qu'U 
avoitcjboifis  entre  tous  les  autres  >  &  qu'il  diftribua  en  trois 
bandes  pour  aller  aux  Hôpitaux  de  la  ville  aflifter  les  mala^ 
des  :  &  cènains  jours  de  Vannée ,  principalement  pendant 
les  jours  de  Carnaval ,.  il  aflembloit  le  plus  de  monde  qu'il 
pouvoit  pour  aller  viiîter  les  fept  Egiifes  ,  afin  que  ne  pou- 
vant arracher  au  démon  toutes  les  conquêtes  qu'il  fait  dans 
ces  tems  de  folies  &  de  libertinage ,  il  en  diminuât  au  moini 
le  nombre  en  attirant  à  ces  pratiques  de  dévotion  des  gens 
qui  peut- être  fans  cela  n'auroient  pas  évité  les  pièges  de  cet 
efprit  tentateur.  Cette  dévotion  fe  pratique  encore  tous  les 
ans  à  Rome  le  jour  du  Jeudi  gras  ^  &  on  y  obferve  le  même 
ordre  que  le  Saint  y  avoit  établi.  Il  s'y  trouve  quelquefois 
jufques  à  quatre  ou  cinq  mille  perfonnes  ,  auiqueiles  od 
donne  à  manger  >  mais  avec  la  même  frugalité  dont  ufoit  le 
faint  Fondateur  à  l'égard  de  ceux  qui  l'accompagnoient 
dans  ce  faint  pelerbage  i  car  on  ne  leur  donne  a  chacun 
qu'un  pain  ^  u^e  tranche  ou  deux  de  fauffîfon  >  qu'on  ap« 
pelle  en  Italien  mortatella  ,  un  œuf  i  un  morceau  de  froma-^ 
ge  y  &  enviroli  une  chopine  de  vin.  Ce  q^i  fe  fait  dans  une 
vigne  9  c'eft  à-  dire  dans  un  grand  jardin  >  oà  Ton  trouve 
tout  diipofé  :  en  forte  que  lorfqu'on  arrive  >  on  n'a  qu'à 
s'afTeoir  fur  l'herbe  chacun  dans  fon  canton  y  car  chaque 
état  &  condition  a  le  (len ,  qui  eft  feparé  des  autres  par  de 
petites  barieres  faites  exprès  3  en  forte  que  les  Religieux^  de 
quelque  Ordre  qu'ils  foient,  ont  le  lieur,  qui  éfb  le  plus  pro- 
che de  celui  des  Cardinaux  >  enfuite  celui  des  Séculiers,  & 
amfi  des  autres.  Pendant  ce  repas ,  qui  dure  environ  une 
demi'heurer  on  donne  à  toute  l'Aflemblée  le  plaifirdela 
Biufîque  9  qui  eft  placée  au  milieu  de  toutes  les  baricades  f 
en  forte  qu'on  entend  les  voix  de  tous  côtés  ,  enfuite  dequot 
un  enfant  de  huit  à  dix  ans  fait  un  petit  difcours  fur  le  fujeo 
de  cette  devodon  >  apràs  lequel  tout  le  monde  feleve  pour 
continuer  ce  Pèlerinage  qjui  ne  finit  c]yae  (^x  les  quatve  oic' 
cinq  heures  du  foin 

Un  fi  (aint  exercice  ne  put  être  à  Tabri  de  la  médifanccF 
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Prit  ric  ^  de  la  calomnie.  Il  s*élcva  de  faux  bruits  dans  la  villecon- 

ToiRi  0^1  tre  le  Saint.  On  accufa  ceux  qui  le  fuivoient  dans  la  vifite 

5-  ''n  "J^^^  des  fcpt  Eglifes ,  de  n'y  aller  que  pour  contenter  leur  gour- 

mandife  »  &  vivre  grafTement  des  mets  exquis  qu'on  leur 

donnoit  en  abondance:  on  en  murmuroit  hautement ,  &  les 

Slaintes  en[  furent  portées  au  Vicaire  du  Pape.  Philippe  fut 
éferé  à  Ton  Tribunal ,  comme  un  homme  ambitieux  y  qui 
introduisit  des  nouveautés  >  &  cenoit  des  ÂfTemblées  dan- 
gereufes  contre  la  foi.  Ce  Prélat  prévenu  contre  lui  y  le  fît 
venir  en  fa  préfencei  &  après  l'avoir  traité  fort  rudement^il 
lui  interdit  le  ConfeffîonaUlui  défendit  de  prêcher  fans  per* 
miinon,&  le  menaça  de  le  mettre  en  prifon  s'il  njenoit  davan- 
tage des  Compagnons  avec  lui  y  &  s'il  tenoit  avec  eux  des 
Aflemblées.  Le  Saint  qui  n'avoit  rien  à  fe  reprocher  fur  les 
accufations  qu'on  avoit  faites  contre  lui,répondit  en  véritable 
enfant  de  l'Eglife ,  c'efl:  à-dire,  avec  beaucoup  d'humilité  & 
de  (oûmiflîon  y  à  celui  qui  tenoit  la  place  du  Vicaire  de  Je- 
fus-Chrift»  qu'aïant  commencé  cet  Ouvrage  par  obéïiTan'- 
ce  ,  il  le  quitteroit  de  même  i  mais  qu'il  n'avoit  eu  d'autre 
intention  que  celle  de  travailler  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
le  falut  des  âmes.  Le  Prélat  qui  devoit  être  édifié  d'une  fi 
grande  foûmiflion  à  fes  ordres,n'en  conçut  au  contraire  que 
du  mépris  pour  lui  &  le  chafla  de  fa  préfence  :  ce  qui  fut 
pour  nôtre  Saint  un  contre- tems  qui  perfuada  à  plufieurs 
perfonnes ,  &  même  à  des  Ecclefiatiques  qui  demeûroient 
avec  lui, qu'il  n'étoit  qu'un  ambitieux ,  &  dès  ce  tems-là  il 
les  eut  pour  adverfaires  3  mais  Dieu  qui  humilie  quelque^ 
fois  fes  Saints  pour  faire  paroître  leur  gloire  avec  plus  d'é-* 
clat ,  ne  laifia  pas  long-tems  fon  Serviœur  dans  cette  épreu« 
ve  :  car  aïant  fait  connoître  fa  fainteté ,  on  lui  permit  de  con« 
tinuer  fes  exercices  :  ce  qui  non  feulement  augmenta  beau-* 
coup  le  nombre  de  fes  Difciples,mais  le  remit  dans  un  fi  haut 
degré  de  réputation ,  que  les  Florentins  qui  étoient  habitués 
à  Rome,  aïant  fait  bâtir  une  EgUfedans  cette  ville ,  fous  le 
titre  de  faint  Jean-  Baptifte  Tan  1564.  pour  ceux  de  leur  na^ 
tion ,  le  prièrent  de  la  vouloir  bien  defiférvir.  Le  Saint  fit 
difficulté  d'accepter  cet  Emploi  :  ce  qui  obligea  les  Floren-* 
tins  d'avoir  recours  à  l'autorité  du  Pape  Pie  IV-  qui  aïant 
ordonné  à  Philippe  de  fe  charger  de  cette  Eglile  ,  il  fit 
prendre  les  Ordres  facrés  à  quelques-uns  de  fes  Difciples> 
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qui  furent  Baronius ,  Fideli  &  Bordia ,  que  le  Pape  Clément    ?*?«!• 
V 1 1 L  choifit  dans  la  fuite  pour  fon  ConfefTeur  >  &  qui  fut  toire  Vx 
auin  Archevêque  d'Avignon.  m  nT/u' 

Ces  zélés  Difciples  de  ce  faint  Fondateur  furent  les  trois 
premiers  qui  allèrent  demeurer  à  TEglife  des  Florentins  y  où 
ils  furent  bien-tôt  fuivis  par  Tarruggi  &  Velli ,  qui  fut  pre- 
mier Supérieur  de  la  Congrégation  après  faint  Philippe  de 
Neri  5  &  c'eft  proprement  à  ce  tems-  là  que  1  on  doit  rappor- 
ter rétablifTement  de  cette  Congrégation  >  qui  prit  le  nom  de 
rOraroire ,  à  caufe  de  l'Oratoire  que  le  faint  Fondateur 
avoit  drefTé  à  faint  Jçrôme  de  la  Charité  >  où  il  demeura  en- 
core quelque  tems>pendaot  lequel  fes  Difciples  qui  demeu- 
roienc  à  l'Êglife  des  Florentins  lalloienr  trou  ver  trois  fois  le 
jour.  Le  matin  ils  fe  confeflbient  à  lui*,  &  retournoient  en« 
luite  chez  eux.  Après  le  dîné  ils  alloient  à  TOratoire  pour  y 
entendre  le  Sermon  »  ou  pour  prêcher  à  leur  tour ,  d  où  ils 
alloient  chanter  les  Vêpres  à  leur  Eglife ,  fie  retournoient  en^ 
core  à  l'Oratoire  pour  affifter  aux  autres  exercices  y  fans  que 
les  ardeurs  du  Soleil  en  Eté  >  ni  les  rigueurs  du  froid  y  ou  le 
mauvais  tems  en  H  y  ver  les  en  emoêchaiTent.  Ils  écoient  dans 
une  (1  parfaite  union  y  qu'ils  diftr louèrent  entre  eux  les  Of« 
fices  de  la  Maifon  y  qu'ils  faifoient  tour  à  tour  >  trois  fois  la 
femaine  9  ou  poup  un  tems  plus  confiderable  :  ils  fer  voient  à 
table ,  avoient  foin  des  provifions  y  fie  faifoient  la  cùifîne  :  ce 
qu  ils  tenoient  à  un  fi  grand  honneur  y  que  Baronius  étant 
à  la  cuifine  y  8c  fouhaitant  de  demeurer  toujours  dans  cec 
eut  d'humiliation ,  écrivit  fur  la  cheminée  en  gros  carafte* 
res  y  Baronius ,  Cuifinicr  ferfttueL  Souvent  les  grands  Sei* 
gneurs  8c  les  perfonnes  de  Lettres  qui  recherchoient  la  con-^ 
rerfation  de  ce  grand  homme ,  le  trou  voient  avec  un  tablier 
autour  de  lui ,  ecurant  les  chaudrcxis ,  8c  lavaiK  la  vaifTelle^ 
Germain  Fideli»  frère  de  celui  dont  nous  avons  parlé  >  8c 
OAave  Paravicini  y  élevé  de  Baronius  >  8c  que  fon  mérite 
éleva  dans  la  fuite  au  Cardinalat,  aufR-bien  que  fon  Maître» 
faifoient  la  ledure  au  Refeâoire,  8c  chacun  à  fon  tour  avoic 
foin  auffi  de  baiaïer  l'Eglife  tous  les  Samedis, de  parer  TAu* 
tel ,  de  préparer  tout  ce  qui  étoit  neceiTaire  pour  le  Dimair- 
chei  pendant  lequel  8c  \ts  jours  de  Fêtes,  ceux  qui  écoienc 
Prêtres  s'emploïoient  à  entendre  les  conférions ,  8c  à  annoo; 
cer  la  parole  de  Dieu^ 

Ci] 
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?RBTRBt  Une  vie  (1  feinte  &  G,  profitable  au  prochain^charmant  de 
ToiRB^  D^Ê  P^^^  ^^  pJ^^  ^^  Florentins  ,  leur  fit  chercher  les  moïcps.  de 
s.PHZLirpxles  fixer  entièrement  au  fer  vice  de  leur  Eglife  :  c*eft  pour- 
Di  NiKi.  qy^j  voïant  qu'ils  ne  pouvoient  aller  trois  fois  par  jour  à 
rOratoire  de  faint  Jérôme  de  la  Charité  fans  beaucoup  de 
fatigues  >  ils  prièrent  faint  Philippes  de  transférer  fes  exerci* 
ces  chez  eux  ,  &  lui  firent  bâtir  pour  ce  fujet  un  Oratoire 
fort  ample  :  ce  quViant  accepté  Tan  i574-  ^vec lapermiffion 
du  Pape  Grégoire  XI 1 1.  il  y  fit  fes  ÂOemblées^Sc  y  contiqua 
fes  Ëxhorutions  ordinaires.  Comme  la  Congrégation  aug« 
mentoit  de  jour  en  jour>Ie  faint  Fondateur  &  fes  Compagnons 
jugèrent  à  propos  d'avoir  une  Maifon  qui  leur  appartînt»  afin 
qu'étant  indépendans  >  ils  puffent  faire  leurs  exercices  avec 
plus  cte  liberté.  On  leur  offrit  deux  Eglifes ,  qui  pouvoient 
convenir  à  ces  mêmes  exercices  ,  &  toutes  deux  dédiées  en 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  Tune  fous  le  titre  de  MonticcU 
li  y  fie  l'autre  fous  celui  de  la  Vallixella.  Cette  dernière  étoit 
plus  petite  i  mais  fa  ficuation  étoit  plus  avantageufe ,  à  caufe 
qu'elle  étoit  au  milieu  de  la  ville ,  fie  par  confequent  plus  du 
goût  du  faint  Fondateur,qui  ne  cherchant  que  Ta vancage  du 
prochain  >  préferoit  fa  commodité  à  ia  propre  fatisfaftioo. 
Cependant  craignant  de  fe  tromper  dans  fon  choix  >  il  ne 
voulut  Tvsa  faire  fans  avoir  confulté  le  Pape,  qui  lui  confeilla 
de  s'arrêter  à  celle  de  la  Fallicella.  Comme  cette  Eglife  étoit 
Paroifliale  «-celui  qui  en  écoit  Curé  la  céda  l'an  1 57  j.  moïen- 
nant  i^ne  penfion  viagère  { 5c  le  Saint  envoïa  pour  la  deiïer* 
vir  Germain  Fiddi  &  Jean- Antoine  Luccio.  Quelque  tems 
après  on  y  jetta  les  fondemens  d'une  magnifique  Eglife ,  oii 
l'on  commença  à  célébrer  les  Offices  divins  Tan  1577*  8c  ce 
fut  pour  lors  que  l'on  commença  à  mettre  en  pratique  les 
Conftitutions  que  leSaint  avoit  dreflees  deux  ans  auparavant 
pour  fa  Congrégation  >  qui  fut  approuvée  la  même  année 
par  Grégoire  Xll  L  qui  donna  au  m  (on  confentement  pour 
transférer  l'Oratoire  de  l'EgHfe  des  Florentins  à  celle  de 
fainte  Marie  dt  h  Fallicella  ,  qui  porte  préfentement  le  nom 
de  la  Chiefa  Nucvaic^eik-  à-dire  TE^life  Neuve  i  fie  ce  chan- 
gement donna  occafîon  à  faint  Philippe  de  changer  la  mé- 
thode de  fes  premiers  exercices  :  car  au  lieu  des  Conféren- 
ces >  il  y  eut  'tous  les  jours ,  excepté  le  Samedi ,  une  leâure 
fpirituelle ,  fuivie  de  quatre  Sermons  :  ce  ^ui  fe  pratique  en- 
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lèore  aujourd'hui  dans  la  même  Eglife ,  avec  tanc  d'édifica-  Paituss 
tioa 9 qu'un  faine  Prêtre ,  qui  penclant  fa  vie  n'avoir  jamais  ^ôiR^D^i 
manqué  d'affifter  à  ces  Sermons ,  vouiut,&  ordonna  par  fon  s-Philippi 
Teftamenr  qu'après  fa  mort  fon  corps  ferôit  enterré  dans  ^* 
cette  Eglife,  vis  à-vis  la  Chaire  du  Prédicateur,  &  que  Ton 
mettroit  fur  fa  tombe  ces  paroles  du  Prophète  £zechiel,o//a 
arida  audits  yerbum  Bomini^   Le  fàint  Inflituteur  voulut 
auflî  qu'à  la  fin  des  Sermoâs  Ion  chantic  quelques  Hynmes 
£c  Prières  pour  les  neceilîiés  de  i'EgUfe* 

L'Eglife  de  fainte  Marie  de  la  Vallittlla  étant  en  état  d*y 
faire  les  exercices,  comme  nous  venons  de  dire  ,  &  le  loge- 
ment pour  la  demeure  des  Prêtres  étant  achevé ,  une  partie 
de  ceux  qui  demeuroient  à  TEglife  des  Florentins  y  vinrent 
a«iffi  demeurer  la  même  année  1577.  &  élurent  pour  Supé- 
rieur faint  Philippe  de  Neri  ,qui  ne  quitta  pas  pour  cela  fa 
demeure  à  faint  Jean  des  Florentins,  oii  il  demeura  jufqu'ea 
1583.  qu'à  la  prière  de  fes  Difcipies\  qui  étoignt  à  fainte 
Marie  de  la  Fallicella  *  &  par  obéïflance  au  Souverain 
Pontife,qui  le  lui  ordonna ,  il  vint  demeure^"  avec  eux.  Il  en 
étoît  refté  encore  quelques-uns  chez  les  Florentinsimais  par 
un  Décret  de  la  Congrégation,  qui  fut  fait  Tan  15S8.  il  fut 
ordonné  qu'ils  viendroient  tous  demeurer  à  fainte  Marie  de 
la  Vallicella.  Ainfi  tous  les  Prêtres  qui  formoient  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  de  R.ome  fe  virent  réunis  enfemble. 

Cet  inûitut  étoit  trop  bien  établi  ,  &  fondé  fur  ime  trop 
grande  pieté  pour  tarder  long  tems  à  faire  beaucoup  de  pro- 

très ,  auilî  dès  l'an  1 586.  Taruggi  avoir  fait  des  établifTemens 
Naples  &  à  Milan  j  il  s'en  £t  un  auffi  la  même  année  à  San-  ^ 
Severino ,  &  il  y  en  eut  encore  deux  autres , l'un  à  Fermo,& 
l'autre  à  Palermei  mais  celui  de  Milan  ne  fubfifta  pas.  Les 
Pères  de  l'Oratoire  de  Rome  voïant  que  leur  Inftitut  fe  mul- 
tiplioit ,  firent  un  Décret,  par  lequel  ils  refolurent  de  n'avoir 
jamais  de  Maifons  hors  de  Rome  qui  dépendirent  de  leur 
adminiftration,  excepté  celles  de  Naples  &  de  San  Severino; 
mais  afin  qu'on  ne  crût  pas  qu'ils  aéfaprouvalTent  les  éta-i 
bliflemens  de  pareils  Oratoires.,  ils  ajoutèrent  au  Décret , 
au'il  étoit  néanmoins  permis  à  l'Oratoire  de  Rome  d'envoïer 
fi  bon  lui  fembloit>des  perfonnes  pour  établir  des  Maifons  du 
même  Inftitut,  à  condition  qu'ils  reviendroient  après  les 
avoir  établies ,  fans  que  ces  établifTemens  pufTent  être  anne* 

C  iij 
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Tritres  x€s  à  la  MaifoD  de  R.ome  »  ni  que  ks  Prêtres  de  ces  écabli^ 
ToiRE^D^E  femens  puffent  fe  dire  de  la  CongregaticHi  de  POracoire  de 
s  PHiLippf  cette  même  ville  5  &  ordonnèrent  auflî  que  Ton  pourroit  re- 
cevoir des  Prêtres  étrangers ,  aufquels  on  apprendroit  les 
coutumes  de  la  Congrégation ,  pour  pouvoir  raire  de  pareils^ 
établifTemens  en  leur  païs.  Le  Père  Marciano  dit  que  ce  De^ 
cret  fut  fait  Tan  1595.  après  que  les  Pères  de  la  Conerega- 
tion  de  Rome  eurent  refufé  Tunion  que  ceux  des  Mailons  de 
Palerme  &  de  Fermo  fou haitoient  faire  avec  eux.  Us  agirent 
néanmoins  contre  ce  Décret  l'an  1558.  car  aïant  fait  cette 
année  un  nouvel  établifTement  à  Lancianodans  TÂbruzze  t 
il  fut.  uni  aux  Maifons  de  Rome  >  de  Naples  Se  de  San- Sève- 
rino.  Cette  Maifon  de  Lanciano  pofTedé  l' Abbaïe  de  faint 
Jean  m  Venere ,  proche  cette  ville,  &  les  Pères  de  cette  Con<- 
gregation  y  ont  établi  un  Séminaire  pour  élever  des  jeunes 

fens  qui  veulent  entrer  dans  l'Etat  Eccleiiaflique.  Il  y  a  dix 
ourgs  qui  dépendent  de  cette  Abbaïe. 
L'an  1587.  faint  Philippe  de  Neri  fut  élu  Supérieur  Gé- 
néral perpétuel  de  la  Congrégation.  C'étoit  pour  lors  une 
Loi  que  ce  Supérieur  ne  pouvoit  exercer  cet  Office  que  pen- 
dant trois  ans ,  ou  (ix  au  plus  >  s'il  étoit  continué  j  mais  ta 
confîderation  du  faint  Fondateur ,  ils  ordonnèrent  qull  fe- 
roit  perpétuel  j  que  ceux  qui  lui  fuccederoient  ne  leroienc 
que  triennaux  ,&  qu'ils  pourroient  être  continués  pour  troi» 
autres  années.  Cependant  après  la  mort  de  ce  Saint,ils  jugè- 
rent à  propos  l'an  1 55  e.  d'abroger  cette  LoijSc  il  fut  ordonné 
que  l'on  pourroit  continuer  le  Général  dans  fon  Office  au^ 
tant  de  tcms  que  l'on  jugeroit  le  plus  convenable  pour  le  biea 
de  la  Congrégation.  Le  Saint  ajouta  encore  à  ces  Conftitu- 
tions  »  qu'on  ne  feroit  point  de  vœux  dans  la  Congrégation  9 
£c  que  h  quelqu'un  defîroit  mener  une  vie  plus  parfaite  >  ou 
emoraffer  l'état  Religieux ,  il  lui  feroit  libre  de  fortîr  >  vou« 
lant  feulement  que  ceux  de  fa  Congrégation  fuffent  liés  par 
les  liens  de  la  charité.  Il  fit  encore  des  Reglemens  concer- 
nant l'ordre  que  l'on  devoit  tenir  dans  le  Chapitre  de  la  Con^ 
2regation,&  ordonna  qu'en  cas  qu'il  fe  trouvât  des  défobéïf^ 
fans  )  &  qui  fcandalifaUent  les  autres  par  leur  mauvaife  con«- 
duitei  on  les  chafsât  hors  de  la  Congrégation. 

Les  fréquentes  infirmités  du  faint  l'empêchant  de  paroitre 
en  publie  ,  le  Pape  Grégoire  XIV.  lui  permit  l'an  15^1.  de 
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dire  la  MelTe  dans  une  petite  Chapelle  à  côté  de  fa  chambre,  pretre  t 
oîi  fe  voïant  plus  libre  de  fatisfaire  à  fes  dévotions ,  fans  être  °^  "-'0*^- 
à  charge  aux  affillans,  il  palFoit  ordinairement  deux  heures  s.  phuippu 
<i'horloge  à  méditer ,  entre  le  Domine  non  fum  dignus  &  la^*^***- 
Communion:  de  forte  que  celui  qui  lui  fer  voit  à  la  Méffe  , 
s'en  alloit ,  &  ne  revenoit  qu'au  bout  de  ce  tems  pour  lui 
donner  le  vin  &  Taider  à  finir.  Le  même  Pontife  le  dlfpenfa 
de  dire  fon  Bréviaire,  &  lui  permit  de  reciter  le  Chapelet  > 
pour  fadsfaire  à  l'Office  divin  :  ce  qu  il  fit  pendant  fes  mala^ 
dies  5  mais  étant  retourné  en  famé  >  il  ne  voulut  pas  fe  feryir 
de  cette  difpenfe. 

Enfin  ce  faint  Fondateur  defirant  mener  une  vie  privée  » 
renonça  au  Généralat,  &  Baronius  fut  pourvu  de  cet  Office9 
qu'il  exerça  pendant  fix  ans  >  après  lefquels  il  fut  honoré  de 
la  Dignité  de  Cardinal  9  aufC  bien  que  Taruggi,  par  le  Pape 
Clément  VIII.  qui  dans  une  autre  promotion  fit  encore 
Cardinal  Alfonfe  Vifconti,dela  même  Con»egation.  Après 

3ue  le  Saint  eut  renoncé  à  fon  Office  ,  il  vécut  encore  près 
e  crois  ans  >dans  tous  les  exercices  de  la  plus  folide  pieté,fe 
préparant  ainfî  à  la  mort»  dont  le  moment  lui  fut  annoncé 
dans  une  vifion  celefle.  Il  continua  de  dire  la  Mefle  avec  fa 
ferveur  ordinaire  juf qu'au  dernier  jour  i  il  entendit  encore 
ce  même  jour  les  Confeflions  de  quelques  perfonnes  ,  Se 
les  communia  de  fa  main.  Il  pafla  le  refte  de  la  journée  fans 
aucune  apparence  de  maladie  i  mais  fur  les  onze  heures  du 
ibir  il  lui  furvint  un  vomifTement  de  fang  après  lequel  il  moo- 
-rut  à  minuit  le  15.  Mai  1555.  étant  âgé  de  près  de  quatre^ 
vingt- deux  ans.  Les  miracles  qu'il  avoit  fait  pendant  fa  vie 
^  oui  continuèrent  après  fa  mort  y  furent  caufe  que  Ion  tra« 
yailla  au  procès  de  fa  canonifation.  L'on  commença  dès  le 
tems  du  Pape  Clément  V 1 1 L  &  l'on  pourfuivit  fous  fon  fuc- 
ceffeur  Paul  V.  à  l'inftance  du  Roi  de  France  Henri  I V- 
qui  s'y  emploïa  en  reconnoiflance  de  ce  que  ce  Saint  avoic 
travaillé  pendant  fa  vie  à  fa  reconciliation  avec  TEglife.  La 
cérémonie  de  la  canonifation  fut  faite  l'an  i6ii.  par  le  Pape 
Grégoire  XV.  à  la  prière  de  Loiiis  XI  IL  &  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis  fa  mère  &  l'an  1625.  la  ville  de  Naples  le 
choifit  pour  un  de  fes  Patrons 

Après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur  fon  Infbitut  fit  de 
nouveaux  progrès.  Galonius  qui  le  premier  a  écrit  fa  vie , 
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prïtres  qu'il  donna  au  commencement  de  Tan  1600.  dit ,  qu'outre 

"ire  ^d^Ê^^s  Oratoires  de  Rome,de  Naples,de  Sanfeverino  &  de  Lao- 

^  ^NfiKx^^  cîano  qui  étoient  unisenfemble ,  il  y  en  avoît  encore  quatre 
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autresjfçavoir  à  Luqucs,Fermo,Palerme  &  Catnerino,&que 
Ton  travailloitaduellement  à  fix  autres  ëtabliffemcnsjà  Fano,à 
Pavie,à  VicenzcàFerrareyàTonon  da4as  leChablais  auDiocê- 
ie  de  Genève  &  àNôrre-Dame  de  Grâces  auDiocêfe  de  Fre- 
jus  en  Provence.  Il  s'eft  fait  encore  depuis  ce  tems-là  d  au- 
tres étabiiflemens  en  Italie.  Outre  les  Cardinaux  dont  nous 
avons  déjà  parlé  qui  font  fortis  de  la  Congrégation  de  Rome 
elle  a  encore  donné  à  l'Eglife  les  Cardinaux  Oâiave  Paravi- 
cini ,  Nicolas  Sfondrate  &  Leandre  Colioredo  auffi  bien  que 
plufîeurs  autres  Prélats  ,  dont  un  des  plus  diflingués  par  loa^ 
éminente  vertu  a  été  Jeaajuvenal  ancien  £vêque  de  Salu- 
ées Tun  des  premiers  Compagnons  de  faint  Philippe  de 
Neri.  Elle  a  auili^  produit  de  célèbres  Ecrivains  ,  comme  le 
Cardinal  Baronius  Auteur  des  Annales  Ecclefîaftiques^  OW 
deric  Rainaldi  qui  a  continué  les  mêmes  Annales  5  Antoine^ 
Galonius ,  Thomas  &  François  Bozius.  Le  Père  Jean  Mar- 
ciano  de  la  même  Congrégation^  en  a  donné  THiftoire  Tan^ 
1^93.  en  deux  Vol.  in  folio..  Elle  a  pour  Armes  une  Vierge 
tenant  devant  elle  Tenrant  Jefus  dans  un  croiflané  entouré' 
de  ràïons. 

Giovanni  Marciano.  Mtmorie  Tjtorice  de  Sa  Congregatione 
de/Lora to ri o.Amon  Galonius,  Vit^fanSii  Philip  Nerii.  Boh- 
land  >  Aff.SS.  Tom.  6.  Maii»  Olderic  Reginald  >  Annal.  Ec^ 
€lef.  adannum.  1564.  GuifeppeCrifpino y  J/a/^/<:i*  diS.Phif 
lippo  Neri.  BuUar.  Roman^  Tom.  IIL  Silveflr.  Maurolic,  Maw.. 
(Set an.  di  tutt.gl.  Religion.  Fierman»f///?.  des  Ord.  Relig.Ton^ 
JLU»  BailletÀ  Giri  »  Vies  des  Saints  vingt-Jix  Mai.^ 
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C  a  A  f  I  T  K  A      V.  s  c»^'^* 

©«  Coniregaiions  des  Prêtres  dujacré  Cloud  a  Sienne^  de 
Jaint  jojeph  à  Rome  ,  (^  des  Ouvriers  de  iHoj^hal  d§ 
Ufainte  Trinité  dans  U  même  ville.^ 

PEu  de  tems  après  que  (aint  Philippe  de  Neri  eut  jette 
les  fondemens  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  à  Rome, 
le  Père  Matthieu  Guerra,  qui  étoit  lié  d  amitié  avec  lui,éca«- 
biicauffi  une  Compagnie  de  Prêtres  à  Sienne  Tan  1 567.  à  la^ 
quelle  on  donna  le  nom  de  Congrégation  du  Sacré  Cloud ,  k 
eaufe  que  ces  Prêtres  s'aflemblerent  d'abord  dans  une  Cha- 
pelle de  VEglife  de  l'Hôpital  délia  fcalayon  l'on  conferre,  à 
ce  que  l'on  prétend ,  un  des  clouds  dont  Jefus-Chrifl  fut 
attaché  à  la  Croix.  Le  Pape  Grégoire  XHL  leur  accorda 
Fan  1584.  rEgHfe  de  faint  Georges,  &  approuva- leur  Con-^ 
gregation,  qui  fut  confirmée  par  Sixte  V.  l'an  15!^.  Ils  vi« 
Toient  en  commun  fans  avcMT  rien  enpropre,&  drefferent  des 
Gonftitutions,qui  furent  approuvées  l'an  1556.  par  le  Pape 
Clément  V 1 1 L  Entre  autres  chofesâls  faifoient  un  ferment 
folemneldeperfevererdansla  Congrégation ,  &  d'obéïr  au 
Superieurjêc  ils  ne  pouvoient  être  relevés  de  ce  fermenrque 
par  le  Pape ,  comme  il  paroît  par  deux  Bulles ,  l'une  de  Paul 
V.del'an  1614.  &  l'autre  d'Urbain  VIII. de  l'an  1617.  Ils 
s'emploïoient  à  adminiftrer  lés  Sacremens ,  à  prêcher  >  à  en^^- 
fteigner  leCatec^ifmeaux  enfans ,  Se  pratiquoient  beaucoup 
d'aufterités.  Leur  habit  étoit  femblable  à  celui  des  Prêtres  de 
POratoire:  ce  qui  faifoit  qu'on  les  appeiloit  communément, 
Its  Prêtres  de  l'Oratoire  ou  de  jaint-  Philippe  de  Neri.  Le 
Père  Bonanni>  qui  a  fait  graver  leur  habillement,  en  parle 
eomme  s'ils  nefubftflotentplus. 
Philippe  Bônanni ,  Cataîog.  Ord.  Kelig.  parti  r.  p\  141: 
Le  Père  Paul  Motta  Gentilhomme  Milânois  fonda  aufli  i  Cohgilb'^ 
^exemple  de  faint  Philippe  de  Neri  une  Congrégation  de  s.  jof*f  »' 
Prêtres  Séculiers' dans  Rome  l'an  ii^ao.  qui  fut  approuvée 
par  le  Pape  Paul  V.  &  de  qui  ils  obtinrent  un  Oratoire  pro^ 
che  rEglife  Collégiale  de  liint  Laurent  in  Dàmafo.  L'inten^-. 
lion  dû  Fere  Motta  fut  de  former  dés  Ecclefiaftiques  qui 
£u2soublier  leur  propre  perfedion  ^  travaillaient  continuel^- 
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PRiTftf s  lement  fous  la  direftion  &  lobeiflance  du  Pape  &  de  (on 
®*  '•^^^^"  Vicaire  dans  Rome  y  à  édifier  &  inftruire  les  peuples  fans 
noN  UE  s.  aucun  intérêt  humain ,  entendre  les  Confeflîons  >  leur  prê- 
josiPH.     çjj^çj.  j^  parole  de  Dieu  &  les  encourager  à  la  pratique  de 

Î>lu{ieurs  exercices  fpirituels  capables  de  procurer  le  falut  de 
eurs  âmes*  Les  Prêtres  de  cette  Congrégation  ne  vivoient 
pas  d'abord  en  commun  j  mais  l'an  1 64,6.  fept  d'entre  eux 
donnèrent  commencement  à  la  vie  commune  &  achetèrent 
TEglife  de  faint  Pantaleon  des  Monts  >  avec  un  Monafle- 
re  attenant  cette  Eglife ,  que  les  Religieux  de  faint  Bafile 
avoient  abandonne  pour  aller  demeurer  dans  un  autre 
lieu  qui  leur  parut  plus  convenable.  Ces  bons  Prêtres  don- 
nèrent des  rentes  pour  l'entretien  de  TEglife  >  &  afin  que 
leurs  heriders  n'y  puflent  rien  prétendre  9  ou  que  l'un  d'eux 
venant  à  fortir  de  laCongregation,nepiit  redemander  la  por- 
tion qu'il  pouvoit  y  avoir  en  confequence  de  ce  qu'il  auroit 
donne ,  ils  le  firent  les  uns  aux  autres  i^n  1647.  une  donation 
mutuelle  de  cette  Maifon  &  des  rentes  qu'ils  y  avoient  affec- 
tées :  ce  que  le  Pape  Innocent  X.  confirma  l'an  1645.  en 
approuvant  leur  Congrégation»  qui  fut  transférée  avec  la 
permifiion  de  ce^ont^e»  de  l'Oratoire  proche  faint  Laurent 
in  Damafo  dans  VEelife  qui  dépendoit  de  leur  nouvelle  Mai- 
fon y  dans  laquelle  le  Père  Paul  Motu  fe  retira  »  &  mourut 
le  21.  Janvier  de  l'an  1^50.  Itiilaiiïant  une  riche  Bibliothe- 

Î[ue  qu'il  avoit-  Il  ne  reftoit  plus  l'an  1665.  que  deux  de  ces 
ept  Prêtres  à  qui  cette  Maifon  appartenoit  j  c'eft  pourquoi 
n'étant  pas  en  nombre  fufEfanc  pour  y  remplir  toutes  leurs 
obligations  >  ils  la  cédèrent  à  la  Congrégation  :  ce  qui  fut 
approuvé  par  le  Pape  Clément  IX*  qui  ordonna  qu'elle  ap- 
pardendroit  à  perpétuité  aux  Prêtres  qui  y  vivroient  en 
commun.  Le  Père  Marc  Soccini  de  la  Congrégation  de  l'O^ 
ratoire  de  Rome  aïant  dreifé  les  Conftiturions  de  celle  de 
faint  Jofeph ,  elles  furent  approuvées  Tan  1684.  parle  Pape 
Innocent  XL  qui  ordonna  encore  que  cette  Congrégation 
ne  feroit  compofee  que  des  Prêcrestqui  vivoient  en  commun» 
aiant  feulement  accordé  aux  autres  &  aux  Laïcs  qui  étoienc 
de  la  Congrégation  commencée  à  faint  Laurent  in  Damafo , 
Tufage  de  1  Eglife  de  faint  Pantaleon  des  Monts  pour  y  faire 
leurs  exercices  fpirituels  fous  la  direâion  d'un  des  Prêtres 
de  la  Congrégation  de  iainc  Jofeph*  . 
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Ces  Prêtres  font  tous  les  jours  une  heure  d'Oraifon  men-   Cokom, 
cale  en  leur  particulier  le  matin  >  &  une  demi-heure  le  foir  oB^SArMi 
en  commun.  Ils  prennent  la  difcipline  trois  fois  la  femainc.  J<»^'«^ 
Ils  font  une  leâurede  l'Ecriture-  Sainte  &  de  quelque  Livre 
fpirituel  pendant  le  repas  y  après  laquelle  le  Supérieur  pro* 
pofe  quelque  cas  de  confcienceou  une  queftion  de  Theolo* 
gie9&  chacun  dit  fon  fentiment.  Une  fois  le  mois  ils  recon^ 
aoifTent  leurs  fauce»<levant  le  Supérieur*  Us  font  affidus  au 
ConfeiHonal»  font  toutes  les  Fêtes  &  les  Dimanches  le  Cate- 
chifme ,  des  Conférences  fpirituelies  2c  des  £xhorutions:  il^ 
▼ifitent  les  Hôpitaux  &  ^'emploient  à  plufieurs  autres  œu-» 
▼res  de  charité.  Us  ne  font  point  engagés  par  aucun  vœu. 
Leur  Maifon  eft  comme  un  Séminaire»  qui  fert  auffi  dere^ 
traite  àdautres  Ecclefiaftiques  >  qui  veulent  vivre  à  Rome 
éloignés  da  bruit  &  du  tumulte  du  monde.  Il  eft  forti  de  cette- 
Congrégation  plufieurs  perfonnes  diftinguées  par  leur  ver- 
m  )  entr'autres  le  Cardinal  Michel  Ange  Ricci  qui  mourut 
Fan  iéSx.  quelques  mois  après  avoir  été  élevé  à  cette  dignité 
par  le  Pape  Innocent  XI. 

Carlo  Bârtholom.  Piazza  »  Eufevolog.  Rom.p/rn.  i.  Tratt.^ 
5;  cap.  31.  &  fart.  x.  Tratt.  i.  caf  2 4,. &  Philip.  Bonannij  C^- 
tuilog.  Orâ.  Relig.  part.  3. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  le  Chapitre  précèdent  que  faint'  coNatE* 
Philippe  deNeriinftitua  à  Rome  l'an  1548.  la  Confrairie  de  l^^H"!^^ 
la  fainte  Trinité  pour  avoir  foin  particulièrement  des  Pelé-  trikitiV  , 
rins  qui  viennent  de  toutes  parts  dans  cette  Capitale  du  mon^ 
de  pour  y  vifiter  les  tombeaux  des  faints  Apôtres  j  que  pour, 
cet  effet  les  Confrères  eurent  unemaifon  où  ils  les  recevoient 
pendant  trois  jours>auiIi-bien  que  les  pauvres  Convalefcens,  ^ 
qui  leplus  fouvent  pour  être  renvoies  trop  tôt  des  H^itaux> 
retomDoient  malades  faute  de  fecours  pour  les  aider  à  re- 
prendre leurs  forcesi&  que  le  Pape  Paul  I V.  leur  aïant  doua- 
ne Tan  1558^  TEglife  de  faint  Benoit  proche  le  Pont  Sixte  »  1 
ils  donnèrent  à  cette  £glife  le  nom  de  la  fainte  Trinitéiauprès? 
de  laquelle  on  a  bâti  depuis  un  Hôpital  fort  ample  pour  rc- 
eevoir  lés  Pèlerins  &-lesConvalercens^  Cette  Confrairie  qui^ 
eft  devenue  dans  la  fuite  (î  confiderable  que  la  p|^s  grande 
partie  de  la  NoblefTe  de  Rome  de  l'un  &  lautre  fcxe  s  eft 
niitun  honneur  d'être  du  nombre  des  Confrerestcft  celle 
qpi  adonnécommencemem à  cette  Congrégation  delà  fainte 
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pr£tris  Trinité  ,  par  le  zèle  &  la  pietc  de  fes  Gardiens  &  Adminî- 
DE  LACoii  ftraceurs.qui  voïanc  que  le  fréquent  changement  des  Frê* 
TioM  DE^LA  très  qui  deflervoienc  leur  Eglife  y  caufoit  du  trouble  &  de  la 
T^  *  ^^J*  confwfion  dans  le  gouvernement  du  fpirituel,qui  changeoit 
de  figure  autant  de  fois  qu'il  en  venoit  de  nouveaux  »  par  la 
difFerence  qu'il  y  avoit  entre  leur  méthode  &  celle  de  leurs 
prédece0eurs  ,  principalement  dans  i'inflru^ion  &  dans  la 
conduite  fpirituelle  des  Felerins,qui  étoient  leur  principal  era- 
ploi^réfolurent  d'établir  un  gouvernement  fixe,  par  1  eredion 
d'une  nouvelle  Congrégation  de  douze  Prêtres  qu'ils  logè- 
rent dans  un  quartier  de  l'Hôpital ,  comme  dans  un  Mona- 
ftereoiiils  vi  voient  en  commun  félonies  Statuts  &  Règle* 
mens  qu'ils  dreiTerenc  &  qu'ils  firent  approuver  par  le  Pape 
Innocent  XI.  l'an  1 677.  ce  qui  leur  a  li  bien  réîifll  que  cela 
fubfifte  encore  aujourd'huii&  afin  de  mieux  s'afleurer  de  la 
perfeverance  des  Prêtres  qui  fe  préfentent  pour  être  reçus 
dans,cette  Congrégation  >  ils  doivent  avoir  les  conditions  (ui* 
vaqte^.  1^.  II  raut  qu'ils  foient  véritablement  appelles  à  cet 
Infticut  fans  aucun  intérêt  ni  refpeft  humaîn,en  quoi  ils  doi- 
^  vent  s'éprouver  par  les  exercices  fpirituels,  afin  deconnoître 
la  volonté  de  Dieu  :  z^.  Que  ce  foient  des  perfonnes  d'une 
vertu  fi  Dguliere,qui  aient  une  bonne  réput;ation,qui  ne  foient 
d'aucun  Ordre  Religieux  >  non  plus  que  de  race  Néophite. 
3^.  Qu'ils  aïent  la  fcience  &  la  pieté  requifes  pour  les  fonc-* 
tionsde  l'Inilitut,  comme  pour  confefler  &  prêcher.  4^ 
Qu'ils  aient  l'efprit  de  Communauté.  5°.  Qu'ils  {cachent  le 
plein  chant*  6°.  Qu'ils  n'aïent  aucun  emploi  incompatible 
avec  ceux  del'Inftitut.  7^.  Qu'ils  foient  dans  la  volonté  de 
vivre  &  mourir  dans  la  Congrégation ,  dans  la  vue  d'acqué- 
rir le  Ciel  par  les  œuvres  fpirituelles  aufquelles  ils  s'empioi- 
root.  i^.  Qa'ils  aient  beaucoup  de  charité»  d'humilité  &  de 
patience ,  aïant  occafîon  d'exercer  fou  vent  ces  vertus.  5®, 
Qu'avant  d'être  re^us  ils  aïent  pratiqué  pendant  quelques 
jours  les  exercices  de  l'Inftitut»  &  aïent  poftulé  quelque 
tems  pour  entrer  dans  la  Congrégation. 

Les  fondions  de  ces  Prêtres  à  l'égard  des  Pèlerins ,  font 
de  les  recevoir  avec  beaucoup  de  charité  &  decivilité,prin- 
cipalement  les  pauvres  Prêtres  :  ce  qu'ils  font  revêtus  d'un 
f  ac  pareil  à  ceux  des  Confrères ,  qui  eft  rouge, fur  lequel  du 
côté  gauche  >  il  y  a  Tirna^e  de  la  iainte  Trinité  ^  ks  condui- 
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fapt  à  l'Eglile  en  Proceflîon  deux  à  deux  pour  y  adorer  le  oblat*  ot 
faim  Sacrement ,  &  y  recirer  quelques  {irieres  prefcrites  par  saintAm- 
les  Sratucs>après  iefquelles  ils  doivencieur  apprendre  à  faire  ^'^  "* 
Texamen  de  confcience  »  &  les  indruire  de  la  manière  qu'ils 
doivent  (e  confeffer  &  s'approcher  de  la  faince  Table:ce  qui 
étant  fini, ils  les  mènent  en  chantant  le  Te  Denm ,  à  l'endroit 
où  on  leur  lave  les  pieds  >  &  delà  au  Refe&oire  >  où  Tun  des 
Prêtres  fait  la  benedidion  de  la  table  8c  la  le&ure  fpirituelie. 
Après  le  repas  ils  les  conduifent  aufllen  ProcefDon  au  Dor* 
toir ,  d  où  après  avoir  dit  les  prières  du  foir ,  ils  fe  retirent 
jufqu'au  lendemain  matin»  qu'ils  y  retournent  pour  y  faire 
la  prière I  &  reciter  l'Itinéraire  avec  ceux  qui  doivent  s'en 
aller ,  après  avoir  été  trois  jours  dans  l'Hâpital  :  ils  exercent 
la  même  charité  envers  les  convalefcens  ^  &  il  leur  eft  dé- 
fendu fous  de  groffes  peines  de  recevoir  aucune  aumône  > 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foi  t.  Quoiqu'ils  aïent  pour 
Supérieur  le  Primicier  de  la  Confrairie  de  la  fainte  Trinité» 
qui  eft  ordinairement  un  Prélat^dont  ils  dépendent  >  ils  ne 
laiflent  pas  d'élire  entre  eux  un  Supérieur  tous  les  trois  ans» 
avec  d'autres  Officiers  pour  leur  Congrégation. 

Cari.  Bartholom.  Piazza  »  Eufevolog.  Romane  y  fart.  x. 
Trattato  5.  caf.  31.  ficPhilip.  Bonanni ,  Catalog.  Ord.  Relig. 
fart.  3. 
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De  la  Congrégation  des  Ohlats  de  faint  Amhroifcy  avec  la 
V^iedejaint  Charles  Borromée,  Cardinal  &  Archevê^ 
que  de  Milan  Jeur  Fondateur. 

ENtre  les  œuvres  pieufes  que  faint  Charles  Borro* 
mée  a  établies  pour  le  bien  de  rEglifc  ,  Tune  des  plus 
fignalées  eft  l'Inflitudon  des  Oblats  de  faint  Âmbroife.  Ce 
grand  Cardinal  »  qui  dans  les  derniers  fiécles  a  fait  revivre  la 
iainteté  de  l'Epifcopat  >  naquit  dans  le  Milanez  le  z.  Odo- 
bre  de  l'an  1538.  dans  le  château  d'Âronne-  Il  étoit!  fils  du 
Comte  Gilbert  Borromée,  &  de  Margueritei  fœur  de  Jean- 
Jacques  de  Medicis ,  Marquis  de  Marignan»  &  du  Cardinal 
Jean- Auge  de  Medicis  ,  qui  fut  depuis  élevé  au  fouverain 
Pontificat  fous  le  nom  dç  Pie  ly.  uès  (es  plus  tendres  an- 
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o»LATs  D 1  nées  il  donna  des  marques  d'une  flnguiiere  pieté  y  emploïane 
Moiifc**  ^  la  prière  ou  à  d'autres  exercices  de  dévotion  le  lems  que  les. 
perionnes  de  Ton  âge  emploient  ordinairement  aux  divertie- 
lemens  ou  à  la  promenade  >  après  avoir  fatis£ait  au  devoir  da 
leurs  études.  Ces  marques  qu'il  donnoit  deja.de  fa  vocation 
au  fer  vice  de  Dieu,. obligèrent  fon  père  à  lui  faire  recevoir  la^ 
tonfure»  &  à  lui  en  £aireaufli  porter  l'habit,  tout  enfant  qu'il 
étoit  :  ce  qui  fut  pour  lui  un  fujetde  joïe,d'autantplus  fenii^ 
ble,quefoQ  perenefaifoitencelaque  fuivre  fes  inclinations. 
A  l'âge  de  ix.ans  il  fut  revécu  de  TAbbaïe  de  S.Gratinien  &. 
de  S.  Félin,  (icuée  dans  le  Territoire  d'Arone,  que  fon  oncle 
le  Cardinal-  Jules-Cefar  Borromée  lui  réfîgna.    Le  jeune: 
Abbé,dont  lespenfées&  lesconnoiiïancesétoient  beaucoup- 
élevées  au  de0*us  de  celles  que  fon  âge  lui  permettoit  natu- 
rellement d'avoic ,  comprit  d'abord  Tes  obligations  que  Ics^ 
Btneficiers  ont  d'ufer  faintement  des  biens  de  r£elife:  c'ed 
pourquoi  il  ne  voulut  pas  foufirir  que  le  revenu  ae  fon  Ab- 
oaïe  fût  confondu  avec  celui  de  fa  famille,  &  pria  fon  père: 
de  lui  en  kifler  la  difpofkion  y  pour  en  faire  l'ufage  qu'il 
croïoit  en  coiifcience  être  obligé  a'en  faire ,  qui  étoit  celui  de. 
la  charité. 

Lorfqu'il  eut  achevé  fes  Humanités  à  Milan ,  il  fut  envoïé 
â  Pavie  à  l'âge  de  feize ans,  pour  y  étudier  en  Droit  fous  le: 
célèbre  Alctat ,  qu'il  fit  élever  depuis  au  Cardinalat  par  re- 
connoifTance  du  foin  qu'il  avoir  pris  de  lui  pendant  qu'il, 
demeura  dans  cette  ville  :  il  y  vécut  avec  tant  de  régularité: 
&  de  prudence  ^qu'il  fçiit  éviter  une  infinité  de  pièges  qu'on> 
voulut  tendre  à  iachaiteté.  Il  étoit  encore  dans  cette  ville V 
lorfque  fon  oncle  le  Cardinal  Jean^^  Ange  de  Medîcis  lui. 
donna  une  féconde  Abbaïe  &  an  Prieuré  confîderableimaîs 
fon  père  étant  mon  quelque  tems  après  ,  il  fut  obligé  d'en 
fortir,dc  d'interrompre  fes  émdes  de  Droirpour  aller  àMilan>^. 
afin  d^  prendre  le  loin  de  fa  £»mille, qu'il  régla  avec  la  pru- 
dence d'un  homme  confommé  dans  les  affaires.   Lorfqu'iL 
eut  mi^  ordre  à  tout  ce  qui  regardoit  fes  intérêts ,  il  allaen^ 
15 ^.  prendre  le  Bonnet  deDodeur  à  Pavie, d'ovi  étant  re- 
tourne à  Milan,  il  y  apprit  peu  de  tems  après  fon  arrivée  l'é- 
kdion  de  fon  oncle  au  fouverain  Pontincat ,  fous  le  nom  dec 
Pie  rV.  qui  peu  de  tems  après  l'appella  auprès  de  lui,  le  fit: 
d'abord  Protonotaire  >  &.  enfuite  Ke£erendaire  de  l'une.  !& 


\ 
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Tautre  Signature.  Ledermer  jour  de  Janvier  de  Tannée  1560.  OBtATt  m 
il  le  créa  Cardinal ,  &  le  8.  Février  fuivant  Ului  contera  ::'.".  J/**' 
i' Archevêché  de  Milan ,  n'étant  {»our  lors  âgé  que  de  vingt- 
^eux  ans.  La  manière  admirable  dont  il  réù^oit  dans  tons 
les  Emplois  qu'on  lui  donnoit  »  fit  que  le  Pape  lui  confia  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  le  Gouvernement  de 
r£gUre,&  dans  l'adminilbadon  de  l'Etat  Ecclefiaftique  , 
avec  une  autorité  fi  abfoluë  »  que  le  Saint  doutant  de  fes 
forces  pour  foutenir  un  fi  grand  poids  >  fit  quelques  difficul- 
tés pour  accepter  cet  honneur  :  ce  qui  lui  attira  quelques  re- 
proches du  faint  Père  9  aùfii  bien  que  de  fes  parens ,  qui  cf- 
perant  toutes  chofes  de  fon  crédit  &  de  fon  autorité>ne  pou-* 
voient  fouffrir  fon  humilité  >  qu'ils  traitoient  de  baflefiTe  de 
cœur. 

Son  frère  unique  Frédéric  Borromée,  étant  mort  à  la  fleur 
de  fon  âge  y  on  croïoit  que  pour  le  foutieo  de  fa  Famille ,  il 
quitteroit  le  Chapeau  de  Cardinal  pour  fe  marier.  Son  ocu 
cle ,  fes  parens ,  fes  amb ,  lui  confeilloient  de  le  faire  >  mois 
le  Saint  envifageant  ces  confeils  comme  une  tenution  dan- 
gereufe>  il  prit  les  Ordres  facrés,  &  fe  fit  ordonner  Prêtre 
par  le  Cardinal  Cefis^dans  l'EgUfe  de  fainte  Marie  Majeure» 
dont  il  fut  fait  Ârchiprêtre  par  le  Pape ,  qui  l'honora  encore 
de  la  Dignité  de  Grand-Penitencier»  de  plufîeurs  Légations  9 
&  de  la  Proteâion  de  plufieurs  Ordres  Religieux  &  Mili- 
caires.  Après  avoir  reçu  la  Prêtrife,il  ne  fongea  plus- qu'à  tra« 
yailler  fortement  à  la  réforme  des  mœurs  3  au  réabluTeoMm 
de  ladifcipline  de  TEglife»  &  à  remédier  aux  maux  caufés 
par  les  Heréfies  de  Luther  &  de  Calvin  9  qui  venoicnt  d'être 
condamnées  dans  le  Concile  de  Trente  9  aflemblé  depuis 
près  de  dix*  huit  anstlequel  fut  enfin  conclu  par  fes  foins  l'an 
1563.  malgré  les  delab  que  l'on  vouloit  encore  apponer. 

Après  que  le  Concile  eut  été  terminé  >  il  fit  de  »ndes  in- 
ftances  auprès  du  Pape  pour  obtenir  de  fa  Sainteté  la  permif- 
fion  de  fe  retirer  à  fon  Eglife  de  Milan  >  préférant  fes  obliga- 
tions &  fon  devoir  à  tous  les  avantages  qu*il  avott  â  Rome  i 
mais  le  Papeperfuadé  qu'il  y  alloit  de  l'intérêt  du  faint  Siège 
&  de  toute  TEglife  de  conferver  auprès  de  fa  perfoime  un 
homme  fi  plein  de  acele  pour  le  bien  public  »  n'y  voulut  jamais 
confentir  :  ainfi  il  fut  obligé  de  céder  par  obéïfiance  à.  la  vo- 
lonté du  faint  Pere>  qui  le  difpenfa  de  la  réfidence  ordonnée 


3^  HlSTOlll£  DES  OUDllES  ReLIGLEUX» 

OBLAiiDipar  le  Concile  de  Trente  >  &  il  demeura  dans  les  exef^ 
Biioisi.  ^^^^^  ^^  ^^s  Charges  ordinaires ,  à  la  referve  du  gouverne- 
ment de  TEtat ,  qu'il  abandonna  pour  vaquer  avec  plus  d'at- 
tention aux  affaires  purement  fpirituelles  &  Eccleiiafliques. 
Il  envoïapour  fon  Grand- Vicaire  à  Milan  Nicolas  Orma- 
nette ,  dont  il  connoifToit  la  capacité  >  la  prudence  Se  la  piecé> 
&  qui  fécondant  ks  inteiKions  du  faint  Cardinal ,  s'efforça 
de  réformer  ce  Diocêfe,  qui  étoit  fort  déréglé  i  mais  les 
contradiâions  qu'il  trouva ,  principalement  dans  le  Clergé» 
firent  prendre  la  refelution  au  faint  Prélat  de  fe  rendre  à 
Milan ,  avec  la  permiiCon  du  Pape ,  qui  avant  qu'il  partît  de 
Rome  lie  nomma  fon  Légat  à  Latere  pour  toute  l'Italie*  H 
arriva  à  Milan  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 5(^3.  &  il  y  fut 
reçu  aux  applaudifTemens  du  peuple  >  qui  l'attendoit  avec  des 
defirs  qu'on  ne  fçauroit  s'imaginer.  Cet  abrégé  ne  nous  per- 
met pas  de  rapporter  tout  ce  que  ce  faînt  Cardinal  fk  pour  la 
réforme  de  fon  Diocêfe  >cequi  fe  paCa  dans  les  flx  Conciles- 
Provinciaux  qu'il  tint  >  &  les  onze  Synodes  qu'il  affembla  > 
les  Reglemens  qu'il  fit  pour  lesperfonnes  coniacrées  au  fer* 
vice  de  Dieu ,  ce  qu'il  eut  à  fouffrir  pour  la  défenfe  de  la 
Jurifdiftion  £ccleha{lique,le  zèle  avec  lequel  il  entreprit  de 
rétablir  les  Obfervances  Régulières  dansplufieurs  Ordres 
Religieux ,  où  le  relâchement  s'étoit  introduit  >  &  les  fonda* 
tions  qu'il  fit  d'un  grand  nombre  de  Monafteres  *,  de  Sémi- 
naires &  de  Collèges.  Nous  nous  contenterons  de  parler  ici 
de  Fétablifiement  qu'il  fit  de  la  Congre»tion  des  Oblats  de 
faint  Ambroîfe,  comme  celle  à  laquelle  peut  être  rapporté 
tout  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau ,  tant  pour  le  bon  ordre  de 
fon  Eglile, que  pour  l'utilité  du  prochain. 

Ce  grand  Saint  aïant  reconnu  par  une  longue  expérience 
de  plufieurs  années  ,  qu'il  lui  étoit  difficite  de  maintenir 
dans  fon  Diocefe  la  difcipline  Ecclefiaftique  y  d'y  faire  exé- 
cuter les  faintes  Ordonnances  qu'il  a  voit  faites  j  d'y  gou- 
verner les  Collèges ,  les  Séminaires  &  les  autres  lieux  dte 
pieté  qu'il  avoic  tondes  ,  fans  être  aflifté  de  quelques  bons 
Ouvriers ,  qui  étant  dégagés  de  tous  les  embarras  &  de  tour- 
tes les  affaires  du  fiecle  »  ae  s'appUquaffent  uniquement  qu'à 
gouverner  les  Eglifès  qu'il  leur  confieroit  i  fçachant  fur  tout 
combien  on  avoit  befoin  de  bons  Pafteurs  dans  les  Paroiffes 
qui  étoient  proche  des  païs  infedés  d'herefie ,  0c  çombien^U 
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étoît  (ouvent  à  propos  de  changer  les  Curés,  &  de  les  en-  oblats  di 
▼oïer  en  d'aucres  Cures  vacances  où  ils  étoienc  plus  necef-  ^.AMiâoi? 
faires  ,  particulièrement  dans  les  Paroiffes  abandonnées  i  il 

{)rit  la  refolution  ,  après  avoir  tenu  fon  cinquième  Sinode 
'an  1 578.  de  fonder  une  Congrégation  de  Prêtres  féculîers, 
qui  étant  unis  à  lui  comme  à  leur  Chef)  fuffent  entièrement 
foumis  à  faire  tout  ce  qu'il  leur  ordonneroit ,  &  dont  il  pût 
difpoferainfi  qu'il  le  jugeroit  à  propos  pour  le  gouvernement 
de  fon  Diocefe.  Pour  cet  effet  il  fit  choix  de  quelques  £0- 
clefiaftiques  qu'il  connoifToit  avoir  de  l'inclination  pour  ce 
faine  Inftituc ,  &  qui  étoient  propres  pour  ce  deffein ,  auf- 
quels  il  en  joignit  plufieurs  autres ,  qui  touchés  des  dif- 
cours  qu'il  leur  a  voit  fait  au  dernier  Sinode  ,  vinrent  s'offrir 
volontairement  à  lui  >  pour  être  aggregés  dans  cette  nou- 
velle Congrégation  qu'il  mit  fous  laproteftion  de  lafainte 
Vierge  &  de  faint  Ambroifedont  il  leur  donna  le  nom,  au- 

3uel  il  ajouta  celui  d'Oblats  ,  à  caufe  qu'ils  s'étoient  offerts 
'eux-mêmes.  Cette  fainte  Société  commenai  le  jour  de  la 
Fête  de  faint  Symp  /  n  l'un  des  Prédécefleurs  de  nôtre 
Saint,qui  arrivoit  le  16*  du  mois  d'Août  de  la  même  année 
1578.  Elle  fut  approuvée  par  le  Pape  Grégoire  XI  IL  qui 
lui  accorda  plufieurs  grâces  fpirituelles ,  &  quelques  rêve* 
DUS  qui  avoient  appartenu  à  l'Ordre  des  Humiliés  ,  qui, 
comme  nous  avons  dit  dans  la  quatrième  partie  de  cet  ou- 
vrage ,  fut  fupprimé  à  caufe  des  dérèglements  de  Ces  Sefta- 
teurs ,  &  de  l'attentat  qu'ils  commirent  contre  la  perfonnede 
ce  faint  Cardinal ,  qui  enfin  affiena  à  ces  Oblats^pour  faire 
leurs  fondions  >  l'Èglife  du  faint  Sepulchre  qui  étoît  en 
grande  vénération  à  Milan  >  &  qui  acheta  des  maifons  voi* 
nés  pour  les  loger.  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  raifons 
qu'il  choifit  particulièrement  cette  Eelife  pour  les  placer } 
car  outre  qu'elle  efl:  ancienne,  aïant  été  bâtie  dès  l'an  1171. 
elle  efk  au  milieu  de  la  ville  &  fort  commode  pour  le  peuple 
qui  y  a  grande  dévotion ,  à  caufe  du  Sepulchre  de  Nôtre* 
Seigneur ,  &  de  quelques  mylleres  de  fa  Padjon  qui  y  fonc 
reprefentés  en  relief,  fort  dévots  ,  &  touchants.  Depuis 
long  tems  elleavoit  été  deflTervie  par  des  Prêtres  de  fainte 
vie»  Scquand  faint  Charles  vint  à  Milan ,  il  y  trouva  le  Père 
Gafipard  Belinzago  homme  de  grande  pieté  &  fort  zélé  pour 
la  gloire  de  Dieu  8c  lefalut  des  aroes ,  avec  quelques  autres 
Tme  riiL  E 


34        Histoire  desOrdubs  Religieux,* 
oblati  Prêtres  qui  vi voient  fous  fa  conduite ,  &  s*emploïoienc  à 

DIS.  A  M-  foutes  fones  de  bonnes  œuvres  fans  être  engagés  à  aucun 
Bénéfice ,  affiftant  les  pauvres  ,  vifitant  les  malades ,  &  tâ« 
chant,  autant  qu'ils  pouvoient,  de  rétablir  la  pieté  Chré« 
tienne  dans  un  temsqu  elle  étoit  prefque  éteinte  à  Milan* 
Quelques-uns  de  ces  Prêtres, après  la  mort  du  Père  Gafpari 
qui  arriva  en  1575*  entrèrent  dans  la  Congrégation  des 
Oblats ,  &  entre- autres  le  Père  François  Gripa ,  qui  fut  un 
homme  véritablement  Âpoftolique ,  &  regardé  de  tout  le 
monde  comme  un  Saint.  La  pieté  de  ces  bons  Prêtres  fut 
un  puiiTant  modf  au  faint  Cardinal  pour  établir  dans  ce  lieu 
fa  Congretation  des  Oblats  aufquels  il  les  aflbcia  dans  Tef- 
perance  qu'il  eut  qu'ils  la  foûtiendroient  par  leur  verra  , 
qui  étoit  comme  héréditaire  depuis  plufieurs  années  dans 
cette  célèbre  Eelife. 

Après  que  Te  faint  Cardinal  eut  ainfî  établi  cette  nou* 
velle  Congrégation ,  qui  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  n'é* 
toit  qu'une  aflemblée  d'Ouvriers  Evangeliques  dont  il  pût 
difpofer^aufli' bien  que  fes  SuccefTeurs  félon  le  befoin  de 
fon  Diocefe  ,  il  leur  prefcrivit  des  règles  &  obligations  con- 
venables à  cet  état  >  dont  les  principales  étoient  qu'ils  fe- 
roient  un  vœu  (impie  d'obéïfTance  entre  les  mains  de  l'Ar- 
chevêque de  Milan ,  qu'ils  le  reconnoîtroient  comme  leur 
Supérieur  ,  qu'ils  lui  iêroient  unis  conune  les  membres  à 
leur  Chef  ^  qu'ils  n'auroient  point  d'autre  volonté  que  la 
iîenne ,  qu'ils  ne  recherchéroient  que  la  gloire  de  Dieu  U 
le  falut  des  âmes  >  qu'ils  fe  comporteroient  en  toutes  chofes 
avec  une  modeilie  &  uae  fainteté  qui  fut  digne  de  cette 
union ,  qu'ils  n'auroient  point  d'autre  occupation  que  celle 
d'adîfter  l'Archevêque  dans  la  conduite  &  le  gouvernement 
de  fon  Diocefe,  &  de  travailler  avec  beaucoup  de  zèle  dans 
tous  les  emplois  8c  les  diférentes  fondions  aufquelles  il  les 
appliqueroit ,  comme  de  vifiter  la  ville  8c  le  Diocefe  5  d'al- 
ler en  Million  à  l'exemple  des  Apôtres  dans  les  lieux  les  plus 
difficiles  8c  les  plus  fâcheux  où  les  âmes  font  abandonnées, 
8c  ont  befoin  d  inftrudion  j  de  deffervir  les  Cures  vacantesi 

•  d'êcre  Grands  Vicaires  ou  Archiprêcres  *  de  diriger  les 

Collèges  8c  Séminaires ,  les  écoles  de  la  Doftrine  Chré- 
tienne &  les  Confrairies  3  de  faire  faire  les  exercices  fpiri- 
tueU  à  ceux  qui  afpiroicnt  aux  Ordres  iacrés  >  en  un  mot 
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d'être  difpofés  pour  toutes  les  fondions  Bcclefiaftîques ,  Obiati 
conune  de  prêcher ,  confeiTer ,  enfeigner  ,  &  adminiftrer  les  BRofs^**' 
Sacrements.  Il  voulut  encore  que  dans  TEglife  du  faint  Se- 
pulchre  on  fit  tous  les  jours  les  mêmes  exercices  qui  fe  pra^ 
tiquent  à  Rome  dans  TËglifedes  Prêtres  de  l'Oratoire  qui 
font  très-  utiles  pour  les  âmes,  &  qui  donnent  lieu  à  quantité 
de  perfonnes  qui  n'ont  point  d'affaires  d  emploïer  fainter 
ment  leur  tems. 

Ces  Oblats  furent  divifés  en  deux  Ordres.  Les  uns  relS- 
dolent  toujours  dans  la  Maifon  du  faint  Sepuichre ,  fans 
être  engagés  dans  aucun  Bénéfice ,  afin  d'être  plus  libres 
pour  s'emploïer  aux  principaux  exercices  que  nous  venons 
de  rapporter  5  &  les  autres  étoieçt  difperfés  par  la  ville  & 
par  le  Diocefe  dans  les  Bénéfices  oii  on  les  envoïoit.  Quoi- 
qu'ils fuflent  ainfi  feparés  les  uns  des  autres ,  faint  Charles 
trouva  cependant  un  moïen  pour  les  tenir  aùfiî  unis  d  efprity 

3ue  s'ils  avoient  demeuré  enfemble ,  afin  de  les  çonferver 
ans  le  premier  efprit  de  rinftitut-,  de  les  avancer  dans  la 
pieté,  &de  les  perfedionner  de  jour  en  jour  dans  les  fon- 
dions Ecclefiaftiques  &  la  conduite  des  araes>  ce  fut  de  par- 
tager toute  la  Congrégation  en  fîx  Âflemblées  ou  Commu- 
nautés ,  dont  il  y  en  avoit  deux  dans  la  ville  &  quatre  de- 
hors ,  c'eft-  à*  dire  dans  le  refle  du  Diocefe ,  8c  U  donna  k 
chacune  un  Supérieur  &  un  Direâeur  pour  le  fpirituei  i 
ordonnant  que  tous  les  Oblats  de  chaque  Communauté  s 
s'aiTembkfient  une  fois  par  mok ,  ceui^  de  la  ville  dans  la 
Maifon  du  faint  Sepuichre,  en  la  préfence  de  l'Archevêque» 
fc  ceux  de  la  campagne ,  tantôt  dans  un  lieu ,  tantôt  dans  un  * 
autre  ,  félon  que  le  regleroitle  Supérieur  ou  le  Direfteur 
de  la  Communauté  :  que  l'on  commenceroit  ces  Affemblées 
par  lire  la  Règle  des  Oblats  :  qu'enfuite  on  traiteroit  par 
maniéré  de  Conférence  du  moïen  de  la  pratiquer  fidelle- 
ment  5  de  s'avancer  dans  la  pieté  &  de  fe  perfeÂionner  dans 
la  conduite  des  âmes  :  &  que  le  Supérieur  ou  Prefident  de 
l'AfTemblée  feroit  une  Conférence  particulière  à  tous  ceux 
qui  la compoferoient pour  les  exhorter  à  la  vertu.  Parce 
moïen  tous  ces  Prêtres  quoique  difperfés  en  divers  endroits 
de  la  ville  &  du  Dioce(e  de  Milan  ,  ne  laiffoient  pas  d'être 
^toujours  étroitement  unis  enfemble  par  les  liens  d'un  même 
efprit  &  d'une  charité  fraternelle  >&  étoient  toujours  dif-* 

Eij 


3é      HisTOtuE  DBS  OjlDuxs  Relioibuz» 
OBtATi  DE  pofés  à  recevoir  de  TArchevêquc  comme  de  leur  Chef  les 
^.^MBK  I  îmj^iergj  qui  le^y  étoient  neceUaires  pour  fe  conduire  eux* 
mêmes  >  &  pour  conduire  les  peuples  qui  leur  écoienc  con- 
fiés. 

Saint  Charles  témoignoic  afTez  par  lesefFecs  combien  il  ai- 
moic  ces  Oblacs  j  il  les  confîderoic  comme  fes  propres  enfans 
.  &  leur  donnoic ordinairement  cenom.  Il  les  alioic  voir  fou- 
vent  à  la  Maifon  du  faint  Sepulchre  où  il  avoit  une  chambre 
pour  lui ,  dans  laquelle  il  fe  retiroit  quelquefois  pour  jouît 
plus  familièrement  de  leur  converfation  i  &  dans  laquelle 
u  fe  comportoit  avec  autant  d'humilité  que  s'il  eût  été  le  der- 
nier de  la  maifon.  Il  affiftoit  à  tous  les  exercices  qui  s'y  pra- 
tiquoient  avec  tant  de  joïe  8c  de  fatisfadion,  qu'il  difoic 
qu'il  n'avoit  point  déplus  grand  plaifir  que  lorfqu'il  s'y  trou- 
voit  :  aufG  avoit-  il  coutume  d'appeller  cette  maifon  les  déli- 
ces de  l'Archevêque  de  Milan.  Il  avoit  deflein  d'en  établir 
de  pareilles  dans  les  villes ,  les  ^bourgs  8c  les  lieux  les  plus 
confiderables  du  Diocêfe  >  comme  on  peut  voir  dans  les  Rè- 
gles qu'il  avoit  dreiïees  pour  cela  i  8c  il  vouloit  mettre  dans 
toutes  ces  maifons  plufieurs  Oblats  j  m^s  la  mort  l'empêcha 
d'exécuter  ce  deffem.  Il  aflbciaà  la  même  Congrégation  des 
Laïques  qui  reliant  dans  le  monde  demeuroient  dans  leurs 
propres  Maifoos,8c  il  leur  donna  auffi  des  Règles  particuliè- 
res. Leur  principale  obligation  étoit  de  s'emploïer  à  toute 
forte  d'œuvres  pieufes ,  8c  fur  tout  à  enfeigner  la  Do&rine 
chrétienne.  Il  inftima  encore  dans  l'Eelifedu  faim  Sepul- 
chre une  Congrégation  de  femmes  qu'a  appella  la  Compa-^, 
gnie  dfs  Dames  de  r Oratoire yZn((\ae\\es  il  prefcrtvit  quanti- 
té de  Règles  8c  d'exercices  convenables  aux  perfonnes  même 
les  plus  qualifiées  de  la  ville  qu'il  fouhaitoit  attirer  dans  cette 
Compagnie  9  dont  les  principales  obligations  étoient  d'affifter 
fidèlement  à  tous  les  Sermons  8c  i  tous  les  autres  exercices 
de  pieté  qui  fe  pratiquoient  au  faint  Sepulchre  *  félon  l'ufage 
de  l'Oratoire ,  8c  à  s'appliquer  fouvent  à  la  méditation  delà 
Paflîon  de  Nôtre- Seigneur  Jefus-Chrift  >ce  qui  eut  un  fuc- 
cès  admirable. 

Le  zèle  de  ce  faint  Cardinal  pour  le  falut  des  âmes  école 
infatigable  ,  il  alloit  par  tout  chercher  les  brebis  égarées  de 
fon  troupeau  8c  même  quelquefois  dans  des  lieux  h  inaccef- 
fibles  qu'il  étoit  obligé  de  mettre  des  crampons  de  fer  à  fes* 
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foulkrs  pour  pouvoir  grimper  fur  les  rochers  efcarpés  où  Oblats  di 
leurs  crimes>  leurs  déreglemens  ou  leur  rébellion  à  TEglife^^****®^* 
les  obligeoienc  de  fe  reurer  ,  fans  que  les  deueurs  les  plus 
in fuppor tables  du  froid  &  du  chaud  ,  de  la  raim ,  de  la  foif 
&,  de  la  lanîtude>  qu'il  foufFroic  avec  joïe  3  f ufTent  capables 
de  le  rebuter.  Comme  un  bon  Pafteur  il  expofa  fa  vie  pqur 
fi>n  troupeau  y  dans  la  pelle  qui  affligea  la  ville  de  Milan  ^ 
allant  lui  même  confeflt  r  les  malades  3  leur  donnant  le  Via- 
tique &  rExtrêmc-Onftionjôc  les  enfeveliflant  de  fes  pro- 
pres mains.  Ses  aumônes  n'a  voient  point  de  bornes  :  non  feu- 
lement il  diftribuatous  les  revenus  de  fon  Archevêché  aux 
pauvres  &  aux  affligés  ;  mais  encore  il  vendit  pour  les  foula- 
ger>  fes  meubles  Si  fa  Principauté  d'Oria  >  en  forte  qu  il  fe 
vit  réduit  à  n'avoir  plus  que  de  la  vaiJelle  de  terre  &  à  n  a- 
voir  pas  un  lit  pour  fe  coucher.  Ses  aufterités  étoient  û  fur- 
prenantes  qu'elles  abrégèrent  fes  jours  y  étant  mort  dans'  la 
quarante- feptiéme  année  de  fon  âge  le  3.  Novembre  1584. 
Le  grand  nombre  des  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau 
obligèrent  le  Pape  Clément  VIII.  Tan  i^oi.  à  changer  la 
Mefle  des  Morts  que  Ton  difoit  tous  les  ans  pour  lui  dans 
TEglifedu  grand  Hôpital  »  en  une  MefTe  (blemnelle  du  faine 
Efprit.  £t  trois  ans  après  ,  il  donna  commifflon  à  la  facrée 
Congrégation  des  Rites  de  travailler  aux  procédures  de  fa 
canonifation.  L'année  fui  van  te  1605.  fon  luccefTeur  Léon 
XL  donna  ordre  dès  les  premiers  jours  de  fon  Pontificat  de  % 
pourfuivre  cette  affaire,  &  il  fe  difpofoit  à  faire  bâtir  uneEgli- 
£eà  Rome  en  Thonneurdece  Saint  &  d'en  faire  même  un  ti- 
tre de  Cardinal  i  mais  fon  Pontificat  n'aïant  duré  qu'un 
moiS)  il  ne  put  exécuter  fon  deffein.  Paul  V.  qui  lui  fucceda 
mit  la  dernière  main  à  cette  canonifation  qu'il  célébra  avec 
une  folemnité  toute  particulière  le  premier  jour  de  Novenî* 
brede  l'an  1610.  Saint  Charles  eut  pour  fuccefTeur  dans 
l'Archevêché  de  Milan ,  le  Cardinal  Frédéric  Borromée  fon 
coufin,qui  fit  imprimer  en  1 613.  les  Conftitutions  des  Oblats 
de  faint  Âmbroife.  Jean-  Baptifte  Giuflano  de  la  même  Con« 
gregation  a  été  Tun  des  Ecrivams  de  la  Vie  de  ce  faint  Fon- 
dateur* 

Gio.  Baptift.  GiufTaoo  ,  Fit.  di  jan  Carlo.  La  même  ira* 
duitten  François  par  le  Pcre  Edme  CloifeaUt  de  la  Congrega^ 
f  ion  de  ^Oratoire.  Baillet ,  Fies  des  Saints  4.  Novembre.  Her- 
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Des  Sociétés  des  Vierges  de  Hall  dans  le  Tirol  (^  de  Cafii^' 

glione  deStinjiera  dans  le  MantoiUn. 

TRo  I  s  PrincelTes  de  la  maifon  d'Autriche, filles  de  rEm- 
pereur  Ferdinand  Lfi^avoir  Magdelaine  ,  Marguerite 
&  Hélène,  ne  voulant  point  avoir  d'autre  époux  que  Jefus* 
Chrift,  prirent  la  réfolutîon  de  vivrç^dans  la  retraite  ,  éloi- 
gnées du  tumulte  &  deTembaras  de  la  Cour  >  mais  comme 
elles  ne  vouloient  poii't  quitter  les  Pères  de  la  Compagnie  de 
Jefus  fous  la  diredion  defquels  elles  s'étoient  mires>&  qu'eU 
les  appréhendoient  qu'elles  n'euâfent  pas  cette  liberté  en  fe 
renfermant  dans,  un  Monaftere  y  elles  établirent  une  Com- 
munauté de  filles  dans  HaJl  ville  du  Tirol ,  pour  s'y  retirer,» 
&  y  vivre  fous  la  direâion  &  la  difcipline  de  ces  Pères  y 
au  (quels  elles  fondèrent  aufli  un  Collège  dans  la  même 
ville.  Elles  écrivirent  d'Infpruck  ou  elles  demeuroient,  à 
faint  François  de  Borgia  pour  lors  Général  de  la  Compagnie 
de  Jefus ,  afin  d'avoir  fon  confentement  qull accorda  voion« 
tiers  ,  &  l'aïant  reçu ,  elles  achetèrent  k  Hall  deux  maifons» 
Tune  pour  elles  &  l'autre  pour  les  Jefuires.  Mais  pendant 
que  l'on  difpofoit  Iqur  mailoB  &  que  Ton  bâtidbit  les  lieux 
réguliers  >  la  Pi;inctffe  Marguerite  mourut ,  ainfi  il  n'y  eue 
que  fes  deux  fœurs  Magdelaine  &  Hélène  qui  avec  quel- 
ques autres  Demoifelles  de  qualité  entrèrent  dans  cette  Com-^ 
munauté  le  fécond  Dimanche  de  TAvent  de  l'an  1569.  Se 
quelques  jours  après  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus^ 
prirent  poàefilon  du  Collège  que  ces  PrincelTes  leur  avoienc 
fondé. 

Ces  filles  font  un  voeu  folemnel  de  chafleté  perpétuelle  r 
&  promettent  à  leur  Supérieure  pauvreté  &  obeïfîance ,  ne* 
pouvant  difpofer  d'aucune  choie  fans  fa  permiflîon.  Elles 
emploient  la  matinée  a  la  prière  &  à  l'oraïfon ,  &  l'après-  dt 
née  elles  s'occupent  au  travail  &  aux  exercices  corporels.* 
Elles  ne  gardent  point  de  clôture  >  &  fortent  pour  aller  en^ 
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tendre  la  Mefle,  fe  confefler  &  communier  dans  TEglifc  lisYier- 
dcs  Tefuites ,  quelquefois  il  leur  eft  permis  de  fortir  de  la  ?/  ^  ^  " 
Ville  pour  aller  le  promener, ou  pour  viliier  les  terres  qui  u  Ti&ol. 
leur  appaniennenc  :  elles  vont  toujours  deux  à  deux.  Leur 
habillement  dans  la  Maifon  confilte  en  une  robe  ou  tunique 
de  laine  noire  traînante  par  derrière  :  elles  ont  un  petit  coUetj 
&  pour  couvrir  leur  tête,elles  mettent  un  petit  voile  blanc  > 
avec  un  bonnet  par  deflus  en  forme  de  toque.  Lorfqu'elles 
fortent  elles  ôtent  ce  bonnet ,  &  portent  un  chapeau  pointu» 
jà  la  manière  du  païs ,  avec  un  petit  manteau  qui  ne  vienc 
que  jufqu'à  la  ceinture  >  ou  un  peu  plus  bas. 

Conrad  Janning,  apud  Bolland.  A£i.  SS-  Tom.  IV.  Junii  > 
&  Philippe  ^omxaiX'^Catalog.  orL  XcUgiof  part.  ypag.  31. 

Trente  cinq  ans  ou  environ  après  cet  étabiifTement ,  trois  sogi? n* 
autres  fœurs  PrincefTes  de  la  Maifon  de  Gonzagues,  fpit  à  ^^^  V"*- 
l'exemple  de  ces  Princefles  de  la  Maifon  d*Autriche,  ou  par  c  a  s  t  i- 
quelque  autre  motif,établirent  une  pareille  Communauté  de  ^^^^^^ 
Filles  dans  la  ville  de  Caftiglione  de  Stiviera.Ces  trois  Prin- 
cefles furent  Cynthie,  Olympie  &  Guidonie,  filles  de  Ro« 
dolphe  Prince  de  Caftiglione  ,  &  nièces  du  Bienheureux 
Louis  de  Gonzages ,  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Leur  père 
€cant  mort  l'an  1551.  fans  laifler  aucun  enfant  mâle  ,  &  le 
Prince  François  de  Gonzagues  fon  frère  lui  aïant  fuccedé 
dans  la  Principauté  de  Caftielione ,  elles  furent  envoïées  à 
Mantouë  ,  pour  y  être  élevées  dans  la  Maifon  du  Marquis 
Aliprandi ,  fous  la  conduite  de  la  Marquife  fon  époufe,  leur 
aïeule  maternele ,  8c  elles  y  demeurèrent  jufqu^à  ce  que  le 
Prince  François  leur  oncle,  qui  étoit  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Rodolpae  IL  lorfque  fon  frère  mourut  >  étant  retour- 
né à  Caftigtione ,  prit  leur  tutelle  >  &  les  fît  venir  auprès  de 
lui.  Déjà  Cynthie  8c  Olympie,  quoi qu'enfans, avoient  pris 
la  refolution  de  vivre  dans  la  retraite ,  8c  n'attendoient  Que 
i'âge  neceflaire  pour  exécuter  ce  pieux  deflein  ,  lorfqu'eîles 
apprirent  avec  oeaucoup  de  chaerin  la  refolution  que  leur 
oncle  (  qui  ne  penfoit  qu'à  les  établir  dans  le  monde  ;  avoit 
prife  de  les  envoïer  à  laCour  d*Efpagne8c  à  celle  de  Savoye: 
ce  qu'elles  refolurent  d'empêcher  autant  qu'il  leur  feroit 
poffible ,  principalement  par  la  prière  8c  l'oraifon ,  qui  leur 
parurent  les  moïens  les  plus  puiuans  pour  détourner  ce  coup, 
qu'elles  regardoient  comme  un  obftacle  que  le  Démon  met- 
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Us  ViER.  tx^it  à  Texecution  de  leur  projet,  qu'elles  recommandèrent  à 
cVs  t"  la  fainte  Vierge ,  en  implorant  fa  proteftion. 
cj.io«i.  La  confiance  que  ces  faintes  Princeffes  eurent  dans  le  f©- 
cours  du  Ciel, ne  fut  pas  fans  effet:  car  nonobftant  tomes 
les  mefures  que  le  Prince  avoic  prifes  pour  envoïer  les  deux 
aînées  à  la  Cour  de  Savoye ,  &  de  mener  la  plus  jeune  à 
Rome,  ou  il  étoit  envoïé  par  le  Roi  d'£fpagne  en  qualité 
d'Ambafladeur  auprès  de  Paul  V.  pour  enfui  te  la  conduire 
en  Efpagne,  tous  c0s  projets  n'eurent  aucun  effet, par  la 
follicitation  de  Marguerite  de  Gonzague,  fœur  de  Vincent 
de  GonzagueDuc  de  Mantouë  >&  veuve  du  Duc  de  Fer- 
rare  ,  qui  aiant  fondé  4  Mantouë  un  Monaftere  de  Religieux 
fes  de  fainte  Claire ,  ou  elle  fe  retira  y  voulut  avoir  la  Prin- 
cefTe  Olympîe  pour  être  élevée  auprès  d*elle.  Gridonie  fut 
mife  dans  le  Monaftere  de  laint  Jean  de  la  même  ville  t  & 
Cynthie ,  qui  étoiî  Taiftée ,  futvit  le  Prince  à  Rome ,  où  d'a- 
bord qu'elle  fut  arrivée  elle  fit  voeu  de  virginité>&  prit  la  re- 
folutionde  fonder  un  Inflitut,conforme  à  celui  de  laCompa* 
gnie  de  Jefus  ,  &  de  vivre  fous  la  diredion  de  ces  Pères. 
Cette  faince  Princeiïe  ensuit  retournée  à  Gaftiglione  au  com* 
mencement  de  Tannée  1^07.  &yaïanttrQuvé  lafœur  Olyra- 
pie  âgée  pour  lors  de  feize  ans ,  elle  lui  découvrit  la  refolu- 
tion  qu  elle  avoi^prifé.  Olympie ,  qui  avoit  voulu  embrafler 
rOrdre  de  fainte  Claire  dans  le  Monaftere  qui  avoit  été 
fçndé  à  Mantouë  par  !la  Duchefte  de  Férrare ,  mais  que  fes 
infirmités  avoi'ent  obligée  de  quitter  avant  qu'elle  y  eût  pro- 
noncé fes  Vœux ,  approuva  la  xefolution  de  fa  fœur,&  vou« 
lut  lui  fervîr  de  Compagne.  Leur  autre  fœur  Gridonie  ,qiiî 
étoit  la  plus  jeune  ,  voulut  auffi  les  fuivre  ,  nonobftant  le 
deftein  qu'elle  avoit  formé  d'accompagner  fon  oncle  »  qui 
ctoit  fur  fon  départ  pour  aller  à  là  Cour  d'Efpagne.  Ainfi 
ces  trois  Princefles  ,;d'un  commun  cbnfentement  •  ceHerenr 
au  Prince  de  Caftiglione  tous*  liés  biens  qui  leur  pouvoient 
appartenir  >  tant  du  coté  de  lîeur  père  que  de  leur  mère  >  à 
conditioâ  qu'il  fonderoi't  deux  Maifons  ,  l'une  pour  elles,  & 
l'autre  pour  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus  :  ce  qui  aïant 
été  accepté  de  part  &  d'autre ,  elles  (ortireat  le  premier  Juin 
de  Tan  1607.  ^^  Palais  du  Prince ,  où  elles  avoient  pris  naif- 
fance ,  5c  allèrent  demeurer  dans  celui  du  Marquis  U  de  la 

Marquife  Âliprandi  leurs  aïeuls  maternels ,  qui  après  avoir 
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marié  leur  fille  au  Prince  Rodolphe  ,  étoient  venus  de-  Lf$  vur. 
meurer  à  Caftiglione ,  où  ils  avoient  fait  bâdrce  Palais  avec  c  a*  t 
beaucoup  de  magnificence.  Ce  fut  là  où  elles  commencerem  ^liohi 
leur  Communauié,  qui  fut  d'abord  compofée  de  treize  filles. 
Elles  y  demeurerenc  pendant  quatre  mois  fans  changer  leur 
llabUlement ,  ^'occupant  pendant  ce  tems-là  à  divers  cxerci« 
ces  de  pieté ,  pour  fe  difpofer  à  Tinltitut  qu'elles  vouloient 
cmbrauer  fous  la  direclion  du  Père  Ceparre  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus ,  qui  étoit  venu  pour  cet  cjftet  de  Rame  à  CaiH- 
glione.  Elles  quittèrent  erifuice  leurs  habits  moadiiins  pour 
en  prendre  un  noir^tel  qu*il  eft  reprelencé  dans  la  figure  que 
nous  en  donnons*  Le  Père  Cepàire  dreffa  leurs  Conlhiu- 
tionS)  qu'elles  obferverent  exactement  >  &  iet  Inilitut^qur 
prit  le  nom  de  Vierges  de  Jejus ,  fut  approuvé  de  vive  voix 
par  le  Pape  Paul  V.  Cynthie  fut  la  première  Supérieure  de 
cène  Communauté  3  jufqu  en  Tan  1614.  que  fes  grandes  in-* 
firmités  loblieercnt  à  fe  démettre  de  cette  Charge  en  faveur 
de  fa  fœur  oTympie  ,  qui  néanmoins  mourut  devant  elle  l'anf 
1645.  Cynthie  vécut  encore  quatre  ans  ,  &  mourut  Tair 
1645^.  Elle  fut  fuivie  environ  dix- huit  mois  après  par  fa 
fœur  Gridome ,  qui  quitta  ce  monde  Tan  1650.  Dieu  pour 
maûifefter  la  fainteté  de  ces  trois  fœurs ,  a  voulu  préferver 
feurs  corps  de  corruption  :  car  ils  furent  trouvés  environ* 
trente  ans  après  tout  entiers,  quoique  leurs^  cercueils  fuflènc 
pourris,&  que  les  habits  dans  lefquels  elles  avoient  été  enfe* 
velies  fuffent  mangés  des  vers.  Cène  Communauté  a  pro- 
duit auffi  plufîeurs  faintes  filles  d'une  éminente  vertu  j  com- 
me  Olympie  Bertonacci  de  Caftiglione ,  Hippolyte  Giugini' 
de  Milan ,  qui  furent  les  premières  Compagnes^  àts  Fonda-' 
trices  j  Ifabelle  Fracaffani ,  Viftoîre  de  Guidi-  de-  Bagno ,  &' 

Îlufieurs  autres.  Marie  de  Gonzagues  ,  fille  du  Marquis* 
.oûis  François  de  Gonzagues»  &  de  Catherine  de  Gonra-' 
gucs ,  prit  auffi  Thabit  tie  cet  Inftîiut  Tan  1645. 

Ces  Vierges  de  Jefus  ne  gardent  point  de  clôture.  Elles' 
font  vœu  de  chafteté  perpétuelle, &  promettent  par  ferment 
qif  elles  vivront  &  mourront  dans  cène  Société  de  Vierges. 
Elles  promènent  encore  à  TAbbelTc  &  à  celles  qui  lui  fucce- 
feront  )  obéïflance  pcirpetilelfe:  ce  qu'elles  font  pend^incla 
Méfie  >  qui  fe  dit  d'ans  leur  Chapelle  <K)me{lique,en  prefenctf 
de  toute  la  Communautés  &  elles  renouvellent  çt  vœu  2c  ces^ 
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coQcifion,  &  la  féconde  le  jour  de  la  Fête  du  Bienheureux 
olioneV    Louis  de  Gonzagues ,  après  avoir  fait  auparavant  une  re- 
traite de  trois  jours.  Elles  fe  confeflent  &  communient  trois 
fois  la  femaine ,  le  Dimanche  >  le  Mercredi  &  le  Vendredi. 
Elles  jeûnent  tous  les  Samedis,  &  la  veille  de  la  Fête  dii 
Bienheureux  Loîiis  de  Gonzagues.  Le  Vendredi  elles  ne 
foupent  point ,  &  prennent  la  difcipline.  Le  Mercredi  elles 
ne  mangent  point  de  viande ,  &  ne  font  le  foir  qu'un  léger 
fouper.  L'£te  elles  fe  lèvent  à  quatre  heures  du  matin ,  & 
THy  ver  à  cinq ,  &  font  dans  leurs  chambres  une  heure  d  o- 
raifon  mentale.  Elles  vont  enfuite  à  leur  Chapelle  pour  dire 
rOfficede  la  Vierge  î  &  après  quon  a  là  un  Chapitre  de 
r Imitation  de  Jefus  Chrift»elles  vont  travailler  en  commun. 
Vers  le  midi  elles  font  un  quart  d'heure  d'examen  de  con* 
fcience  >  &  vont  enfuite  au  K.efeAoire  i  &  le  dîné  étant  fini» 
elles  ont  une  heure  de  recréation  >  après  laquelle  elles  reci- 
tent les  Litanies  de  la  fainte  Vierge  dans  leur  Chapelle>d'oii 
elles  forcent  pour  aller  chacune  dans  leur  chambre  >  faire 
la  Méridienne  pendant  une  heure  :  enfuite  elles  difent  Vê- 
pres &c  Compiles ,  &  vont  au  travail  comme  le  matin.  Après 
le  travail  elles  difent  Matines  Se  Laudes  pour  le  lendemain , 
en  faifant ,  aufll  bien  qu'à  Vêpres  mémoire  du  Bienheureux 
Louis  de  Gonzagues.  Après  les  Matines  elles  vont  fouper,  & 
ont  enfuite  encore  une  heure  de  recréation  »  laquelle  étant 
finie ,  elles  difent  les  Litanies  des  Saints  *  &  d'autres  prieresi 
&  après  un  quart  d'heure  d'examen  de  confcience ,  elles  fe 
retirent  dans  leur  chambre  pour  fe  repofer.  Ces  filles  vont  fç 
confefTer  &  communier  à  l'Eglife  des  Jefuitesidans  laquelle 
elles  ont  leur  fépulture  »  qui  eft  couverte  d'une  tombe  de 
marbre ,  où  font  écrits  ces  mots ,  Ojfa  Firginum  Jefu.  Celles 
qui  veulent  être  reçues  dans  cette  Société  doivent  être  no- 
bles ,  ou  au  moins  de  Famille  honorable ,  &  apporter  une 
dote  fuffifante.  La  Supérieure  a  le  titre  d'AbbeUe  s  celle  qui 
;ouverne  fous  elle,le  nom  de  Miniftre,  &  a  foin  du  temporel 
le  la  Maifon.  Il  y  a  une  Maîtrefle  des  Novices ,  &  quelques 
autres  Officieres. 

Pomp.  Savazin  >  Vit»  olympid  Gonz,ag.  BoUand.  AB.  SS. 
Tùm^  lF.Junii,fag.  1155.  &  Philip.  Bonanni,  Catalog.  ord-^ 
Meligioffart.  3. 
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Des  Sociétés  des  Vierges  de  la  Purification  de  la  Jainte  v*^'/J^ 
Kierge  a  Arone^  &  des  V^ierges  dites  les  FtUes  de  Is 
Jainte  V^ierge  a  Crémone. 

ARoN£  9  petite  ville  dans  le  Milanez  furie  Lac  Ma- 
jeur  ,  recommandable  pour  avoir  donné  aaiflance  au 
grand  faint  Charles  Borromée>  qui  naquit  dans  Le  Château 
qui  lui  fert  de  défenfe,  aïant  été  avantagée  par  ce  faine  Car* 
dinal ,  d'un  Collège  qu'il  donna  aux  Pères  de  la  Compagnie 
de  Jefus  >  pour  y  enfeigner  aux  jeunes  gens  ks  fciences  hu- 
maines y  &  les  élever  dans  la  pieté  '&  ^ts  bonnes  nururs  f 
deux  frères  Bourgeois  de  la  même  ville  nommés  Jean- An- 
toine, Se  Jean*Baptiftc  Seraphini ,  qui  étoient  mariés  &  n'a* 
voient  point  d'entans,  fe  refolurent  à  Timitationde  ce  grand 
Saint ,  d'emploïer  leurs  biens  à  la  fondation  d'une  Commu* 
sauté  de  faintes  Vierges ,  qui  auroient  auflile  foin  d'inftrui- 
re  les  jeunes  filles  &  de  les  élever  jufqu'i.ce  qu'elles  fuflent 
en  âge  d'entrer  en  Religion  ou  de  s'engager  dans  le  mariage. 
Ils  communiquèrent  leur  deifein  au  Père  Jean  Mellini  pour 
lors  Reâeur  du  Collcee  des  Jefuites  de  cette  ville ,  de  lui 
offrirent  leur  maifon  ,16  priant  de  vouloir  travailler  à  cet  éta- 
bliflement.  Le  Père  Mellini  accepta  cet  o|Fre>  &  aïant  afTem- 
blé  Tan  1590.  dans  la  maifon  que  ies  deux  frères  Seraphioi 
avoient  cédée  >  un  nombre  de  filles  qui  voulurent  s'engaeor 
â  l'inftruâiondesperfonnes^eleur  fexé  >  il  leur  dreila  ae» 
Conftitutions  tirées  de  celles  de  la  Compagnie  de  Jefus  qin 
furent  approuvées  par  l'Archevêque  de  Milan>  &on  donna 
à  cette  Communauté  le  nom  des  Vierges  de  la  Purification 
de  la  faime  Vierge.  Elles  font  au  nombre  de  vingt- quatre*^ 
Elles  font  vœu  de  chafteté  ^  &  promettent  de  perfcveror 
jufqu'à  la  mort  dans  la  Congrégation,  elles  ne  gardent  poior 
de  Clôture  >enfeignent  les  jeunes  filles  fatis  aucune  rtiTh^ 
bution  ,  &  prennent  àts  Penfionnaires.  Leur  habit  eft  noÂr^ 
elles  onc  un  petit  rabat  femblable  à  celui  que  portent  les  Ec- 
clcfiaftiques  en  Italie  avec  des  manchettes  de  même,  & 
pour  couvrir  leur  tête  ,  un  voile  blanc  qui  fe  termine  en- 
pointe  par  derrière.  Lorfqu'elles  vont  à  TEglife  elles  porte» 
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vitPGis  un  manteau  qui  leur  enveloppe  tout  le  corps  >  6c  1  on  ne  voit 

r'iï^ca-"*  4"^  ^  moitié  de  leur  vi(age. 

TioN  D€       Le  Père  Mellini  procura  aufli  à  Crémone  en  Lombardie 
ViERGi!'"  l'^i^  i6ii.  un  autre  établiffement de  Vierges  qui  furent  ap- 
pellées  les  Filles  de  la  faînte  Vierge ,  aufquelles  il  prefcrivit 
lI^ÏIint^  Pareillement  des  Conftirations.  Ces  filles  font  au  nombre 
ViERof.     de  vingt- deux  &  huit  Sœurs  Converfes  qu'elles  appellent 
A  jutantes.  Elles  font  deux  vœux  fimples^Tun  de  chaAeté» 
&  l'autre  de  perfeverance  dans  la  Congrégation  jufqu  a  la 
mort  :  quoiqu'elles  ne  s  obligent  pas  à  la  pauvreté  par  vœu» 
elles  n'ont  rien  néanmoins  en  propre.  Elles  prononcent  leurs 
vœux  après  dix- huit  mois  d'épreuves  ,  &  lès  Sœurs  A  ju- 
tantes (ont   reçues  à  la  Proteflion  après  avoir  demeuré 
pendant  dix  ans  dans  la  Congrégation.  Elles  unifient  la  vie 
adive  à  la  contemplative ,  c'elt  pourquoi  outre  leurs  exerci- 
ces rpirituels  ,  elles  inftruifent  de  jeunes  filles  qui  demêu« 
rent  chez  elles  comme  Penfionn  aires  ,  8c  leur  apprennent 
tous  les  ouvrages  qui  conviennent  aux  perfonnes  de  leur 
fe  xe  Quoiqu'elles  ne  foient  point  obligées  à  la  Clôture» 
elles  ne  fortent  jamais  que  pour  aller  à  l'Ëglife  des  Pères  de 
la  Compagnie  de  Jefus  pour  s'y  confeffer  ,  communier ,  & 
entendre  la  prédication ,  &  pour  lors  elles  vont  deux  à  deux 
comme  en  proceflîon.  Elles  ont  tous  les  jours  une  heure 
d'Oraifon  mentale ,  &  récitent  dans  leur  Chapelle  domefli* 
que  l'Office  de  la  Vierge.  Deux  fois  le  jour  elles  font  l'exa- 
men de  confcience  i  cous  les  fîx  mois  ,  elles  renouvellent 
leurs  vœux>  &  tous  les  ans ,  elles  font  pendant  huit  jours 
les  exercices  fpiricuels  de  faine  Ignace.  Cette  Congrégation 
fut  d'abord  approuvée  en  i6  u.  par  l'Evcque  de  Crémone 
Jean  Baptifle  Brivio»  qui  la  confirma  encore  Tan  1617.  & 
lui  accorda  plufieurs  privilèges  ,  donc  le  principal  fut  celui 
de  les  exempter  de  la  Jurifdiftion  du  Curé  de  la  ParoifTe  , 
de  forte  qu'elles  fatisfont  au  devoir  Pafchal  »  en  recevant  la 
Communion  dans  leur  propre  Chapelle ,  &  n'ont  pas  befoîn 
de  recourir  à  la  Paroifle  pour  recevoir  les  derniers  Sacre- 
mens  qui  leur  font  adminiflrés  par  leur  Confeffeur.  Leur 
habit  elt  entièrement  femblableà  celui  des  Jefuites ,  elles  ont 
feulement  un  bonnet  blanc  pour  couvrir  leur  tête,  &  un  voi- 
le noir  qui  fe  termine  en  pointe  par  derrière  i  &  lorfqu'elles 
ibnenc ,  elles  mettent  un  manteau  qui  leur  couvre  tout  le 
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«drps  j  Se  onc  fur  la  tece  deux  grands  voiles  noirs  y  l'un  délié  ^<^v&iixs 
&  1  autre  plus  épais.  Les  Sœurs  Ajutantes  ne  font  diftin-    *"** 
guées  que  par  un  voile  blanc  qui  couvre  leur  tête.  Les  jeu* 
nts  filles  qui  demeurent  chez  elles  comme  Penfionnaires  » 
font  habillées  de  bleu  lorsqu'elles  vont  avec  elles  à  TEglife» 
&  édifient  le  peuple  par  leur  modeflie. 

Philipp.  Bonanni.  Catalog.  orL  ReUgiof.fart.  z.  fag^  73. 

Chapit&bIX. 

De  la  Congrégation  des  Ouvriers  Pieux ,  avec  la  V^ie  du 
Révérend  Père  Charles  Caraffa  leur  Fondateur. 

L£  Père  Charles  CarafFa  Fondateur  de  la  Congrega* 
tion  des  Ouvriers  pieux  y  tiroit  fon  origine  des  Ducs 
d' Atri  &  Comtes  de  Ruro  de  Tilluflre  Maifon  des  CarafFa» 
qui  a  donné  des  Papes  à  l'Eglife^plufieurs  Cardinaux, grand 
nombre  de  Prélats  ,  un  Grand*  Maître  de  TOrdre  de  Malte  > 
un  Général  de  la  Compagnie  de  Jefus  i  des  Vice- Rois  au 
Roïaume  de  Naples  qui  écoit  fa  patrie,  &  de  fameux  Capi- 
taines. Il  vint  au  monde  Tan  i  )é  i.  &  à,  Tâge  de  feize  ans  il 
entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus ,  où  après  avoir  demeuré 
pendant  cinq  ans  »  il  fut  obligé  d'en  fortir  à  ctufe  de  fes  ma* 
ladies  continuelles.  Il  porta *quelquetems  l'habit  Clérical  i 
mais  il  le  quitta  pour  prendre  le  parti  des  armes  dans  lequel 
oubliant  les  bonnes  inftruélions  qu'il  avoit  reçues  chez  les 
Jefuites,&  les  exemples  de  vertu  qu'il  y  avoit  veu  pratiquer» 
i\  tomba  dans  tous  les  deréglemens  où  la  plupart  des  gens  de 
guerre  fe  laiiïent  aifément  entraîner.  Sa  bravoure  lui  procura 
Qcs  Emplois  confiderables  à  larmée^&luidonnoit  lieu  d'en 
efperer  déplus  grands  Se  de  s'élever  à  une  fortune  plus  écla- 
tante 9  c'eu  pourquoi  il  vint  à  Naples  ,  pour  y  foUiciter  au- 
près du  Vice- Roi  quelque  Emploi  confiderable  qui  pût  It 
récompenfer  des  grands  ferviceis  qu'il  avoit  rendus  a  la  Cou- 
ronne d'Efpagce  5  mais  Dieu ,qui  lui  préparoitdes  biens  plus 
folides  que  ceux  qu'il  recherchoit#n  difpofa  autrement  >  car 
un  jour  qu'il  alioit  au  Palais  avec  tous  les  certificats  de  {es 
iervices,pa{raDt  devant  l'Eglife  du  Monaftere  qu'on  appelle 
Zegina  Cali  ^  il  s'y  arrêta |iour  entendre  chanter  une  Reli^ 
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i^iîYniEAi  gieufe,donc  (a  divine  Majefté  fe  feryic  poar  le  conrertir  £c  j& 
it k  w  X.  X€r  fon  cœur  à  fon  ferriceicarCaraffa  jugeant  de  fa  grandeur 
par  les  agrémens  qu'il  communiquoic  à  les  creatures>ii  n'hé- 
Sta  point  à  préférer  fon  fervice  aux  plus  grandes  fortunes  >. 
pour  lesquelles  il  commença  dès  lors  à  avoir  tant  de  mépris 
qu'il  lui  fît  un  facrifice  des  certificats  de  fes  fervices  fur  lef- 
quels  il  avoit  fondé  toutes  fes  efperances.  Etant  retourné  à  fa 
maifon  il  s'enferma  dans  une  chambre  pour  y  pleurer  fes  pé- 
chés &  foDger  au  genre  de  vie  qu'il  devoit  embrafTer  y  pour 
fatisfaireà  la  Juftice  de  Dieu.  11  commença  par  congédier  la 
plupart  de  fes  domefliques  8c  principalement  les  femmes 
qui  étoient  à  fon  fervice.  Des  le  même  jour  il  voulut  faire 
couper  fes  cheveux  &  les  grandes  mouftaches  qu'il  portoit 
fui  van  t  la  mode  de  ce  tems-là  :  ce  que  le  Barbier  aïant  refufé 
de  faire  >  il  prit  lui-même  les  cifeaux  >  coupa  fes  cheveux  Se 
£a  barbe  &  alla  auffi-  tôt  au  Collège  des  Jefuites  pour  com- 
muniquer fes  fentimens  à  un  Père  de  cette  Compagnie  qu'il^ 
prit  pour  fon  ConfefTeur  8c  qui  lui  confeilla  de  le  oéfîer  de 
les  propres  forces  &  de  ne  pas  faire  tout  d'un  coup  un  (t 
grand  changement.  CarafiFa  ne  laifla  pas  cependant  d'affli- 
ger fon  corps  par  des  jeûnes  rigoureux  au  pain  &  à  l'eau  8c 
par  des  difciplines  fanglantes.  Il  dormoit  fur  la  terre  nuë>  fe 
retiroit  des  compagnies  8c  partageoit  les  heures  du  jour  ea 
differen  s  exercices  de  pieté  en  emploïant  la  plus  grande  par- 
tie à  la  prière  8c  à  la  méditation/ 

S'étant  fortifié  de  cette  manière  dans  la  crainte  de  Dieu  y 
il  prit  la  réfolution  d'embraiTer  l'état  Ecclefiaflique  8c  de  fe 
donner  entièrement  au  fervice  de  Dieu  8c  du  prochain  î» 
mais  comme  dans  ce  Miniftere  la  fcience  efl  necefTaire  »  il 
fe  mit  i  l'étude  de  la  Philofophle  8c  de  la  Théologie  à  l'âge 
de  trente  quatre  ans  8c  y  emploïa  cinq  ans  »  après  lefquels 
ne  pouvant  plus  retenir  le  zèle  8c  la  terveur  dont  il  étoit 
animé  8c  qui  le  portoit  au  mépris  de  foi-même>i  la  fuite  du 
monde  8c  aux  œuvres  de  pieté,  il  voulut  recevoir  les  Ordres- 
Sacrés.  Pour  s'y  préparer  il  fe  retira  pendant  un  mois  chez? 
les  Pères  Jefuites  qui  lui  firent  faire  les  exercices  de  faint 
]gnace,8c  aïant  obtenu  l'a»  1 59^.  un  Bref  du  Pape  Clément 
VI 1 1.  qui  lui  permcttoîtde  recevoir  tous  les  Ordres  Sacrés 
en  trois  jours  de  Fêtes  confecutives ,  il  les  reçut  les  Fêtes  de 
Noël  de  la  même  année  8c  célébra  fa  première  Mefle  le  pet** 
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piîer  jour  de  l'an  1600.  Ce  fut  pour  lors  que  fe  voïant  plus  o;:t_ 
uni  à  Jefus-Chrift  par  lecaraAere  du  Sacerdoce  >  it  crut^^'^»' 
^u'il  écoic  de  Ton  devoir  de  fe  conformer  à  la  vie  humble  & 
crucifiée  de  ce  divin  modèle  des  vrais  Ecclefiaftiques.  C'eft 
pourquoi  il  fe  contenta  d'un  fcul  domeftique.  Son  habille* 
ment  n'étoit  qu'une  étoffe  vile  &  groffiere  ,  il  ne  portoit  que 
des  chemifes  de  laine  avec  de  rudes  cilices  &  des  chaînes  de 
fer  dont  il  fe  ferroit  fi  fort  le  corps  qu'à  peine  le  pouvoit-  il 
plier.  Son  lit  ordinaire  n'écoit  qiie  la  terre  &  il  n'a  voit  pour 
chevet  qu'une  pierre.  Son  jeûne  étoit  prefque  continuel  >  &  fi 
auflere  que  fon  corps  fembloit  un  fquelete  vivant.  Le  plus 
Couvent  il  faifoit  fervir  fa  table  fplendidement>  &  fortant  en- 
fuite  de  fa  maifon  3  il  alloit  chercher  les  pauvres  pour  les  faire 
jtnanger  3  fe  contentant  de  leurs  refies.  Les  pauvres  honteux 
ne  refientoient  pas  moins  les  effets  de  fa  charité  1  car  il  alloic 
les  trouver  dans  leurs  maifons  où  il  leur  donnoit  abondam- 
ment tout  ce  qu'ils  aroient  befoin.  Non  content  de  ces  œu- 
Très  de  mifericorde  à  l'égard  des  nécefliteux  »  fa  compallioa 
pour  les  affligés  l'obligea  à  quitter  fa  propre  maifon  pour 
aller  demeurer  auprès  de  l'Hôpital  des  Incurables  >  afin 
d'être  plus  à  portée  de  les  foulager  dans  leurs  peines:  fou  vent 
il  y  pafibit  les  jours  &  les  nuits  a  afiifter  les  malades ,  les  fer- 
rant ,  faifant  leurs  lits  i  balaïant  leurs  chambres  ,  leur  don* 
fiant  tous  les  fecours  dont  ils  a  voient  befoin  8c  aidant  les  mo« 
ribonds  à  faire  une  bonne  mort  :  ce  qu'il  faifoit  avec  tant 
d'amour  &  de  charité  que  plufieurs  perfonnes  (  excitées  au- 
tant par  fon  exemple  que  par  fes  exhortations  )  aïant  entre- 
pris iQs  mêmes  œuvres  de  mifericorde  >  il  en  inflitua  dans  le 
même  Hôpital  une  Congrégation  fous  le  titre  de  faint  Fran-- 
^ois  5  à  laquelle  il  donna  quelques  Réglemens  ,  obligeanc 
les  Confrères  de  cette  même  Congrégation  d'entretenir 
douze  lits  à  leurs  dépens  :  ce  qui  s'obferre  encore  aujour* 
d'huî. 

Son  zèle  s'étendant  fur  toutes  fortes  de  perfonnes»  il  alloit 
dans  les  places  publiques  deNapies^où  raflemblant  beaucoup 
de  monde  il  leur  enfeignoit  les  vérités  de  la  Religionja  ma- 
nière de  fe  bien  confeUer,&  les  itfVitoit  par  fes  exhortations 
à  la  fuite  du  péché  8c  à  la  pratique  des  vertus  ,  pour  préve- 
nir les  fuites  tuneftes  d'une  méchante  mort>qu'il  necraignoit 
pas  moins  pour  les  autxes  que  pour  lui-même  »  8c  c'eft  ce 
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<^uTiLXERs  4^^  1  obligea  de  fe  faire  infcrirc  dans  la  Compagnie  dt» 
ti£uz.       Blancs  qui  cft  une    Congrégation  ou  Confrairie  établie  à 
Naples  pour  affifter  à  la  more  ceux  qui  y  font  condamnés 
par  la  Juftice  ,  afin  de  pouvoir  aider  ces  pauvres  miftrables 
dans  ce  dernier  &  très  important  pafTage.  Pendant  que  cet 
homme  de  Dieu  s'appliquoit  ainfi  au  falut  des  âmes  ,  deux 
Prêtres  de  fa  connoifTance  s'eftimant  fort  heureux  de  jouir 
de  fa  compagnie  &  de  former  avec  hii  une  fainte  focieté» 
Tinviterem  d'aller  dans  un  Oratoire  appelle  du  faint  Scpul^ 
chrc  hors  la  ville  où  ils  s'afTembioient  de  tcms  en  tems  pour 
y  faire  Oraifon  i  quoique  CarafFa  fe  fentîi  porte  à  ne  point 
abandonner  les  pauvres  )  il  fut  néanmoins  infpiré  de  Dieu 
d'accepter  leur  offre  &  d'y  aller  avec  eux.  C'étoit  un  Ermi- 
tage fitué  au  pied  d'une  montagne  de  roc  dans  lequel  on 
avoit  taillé  deux  chambres  qui  etoient  accompagnées  d'une 
Chapel  c.  Caraffa  s'y  retira  donc  pour  obéïr  à  la  voix  da 
Sefgneur  ,  bien  xéfolu  d'y  continuer  (es  pénitences  &  de  ne 
poinc  abandonner  pour  cela  le  falut  des  âmes.  Ceft  pour- 
quoi il  en  fortoit  le  matin  &  alloit  dans  la  ville  au  quartier 
des  Courtifanes  pour  les  exhorter  i  quhter  leur  vie  infâme. 
Ce  qui  lui  aïant  réuffî  à  l'égard  de  plufîeurs  y  qui  touchées 
par  la  force  de  fes  dil'cours  &  pouiTées  par  un  fecret  mouve- 
ment de  rËfprit  faint,  venoient  le  trouver  à  fon  Ermitage 
pour  fe  conf  efFer  de  leurs  péchés  &  apprendre  de  lui  le  vcrv- 
table  chemin  du  falut  :  il  leur  afligna  certains  jours  au(quc.!i 
il  leur  prêchoit  dans  fa  petite  Chapelle  avec  tant  d'émcace 
que  le  nombre  de  celles  qu'il  convertit  fut  fi  grand^qu 'outre 
celles  qu'il  maria  y  il  en  remplit  quatre  Monalleres  &  leur 
procura  de  quoi  fubfîfter  :  enfin  fa  charité  étok  ù  grande 
qu'il  alloit  encore  dans  les  villaees  annoncer  la  parole  de 
Dieu  aux  pauvres  païfans,dont  plufîeurs  quittèrent  leur  vie 
déréglée  pour  retourner  à  Dieu  par  une  véritable  &  fincere 
converfion. 

Le  Cardinal  Giefualdo  Archevêque  de  Naples  voïantle»* 
grands  fruits  que  Caraffa  faifoit  dans  la  vigne  du  Seigneur, 
Toulut  avoir  auprès  de  lui  un  (r  bon  ouvrier  ,&  lui  or  donna 
àc  quitter  fon  Ermitage  pour  venir  demeurer  à,  TEglife  de 
£aiinte  Marie  de  tous  Biens  ^c^i  étoit  dans  la  ville.  Plu  (leurs 
£cclefiaftiques  qu'il  diri2eoit,fe  joignirent  à  lui  poUr  l'aider 
dans  ie&fondions  apoftoiiques  j  quelques*  ubs  même  voulut- 
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teflt  être  de  fes  Difciples  >  &  abandonnèrent  leurs  propres  outriulI 
maifons  pour  vivre  avec  lui  fous  fa  conduite.  Caratta  crut  P""*» 
que  c'étoit  une  occafion  favorable  pour  mieux  entreprendre 
les  MifEons.  Il  en  parla  à  TArchevêque  qui  lui  permit  de 
vivre  en  commun  avec  ceux  qui  vouloient  être  fes  Difciples» 
&  de  recevoir  fous  (a  dire&ion  les  Prêtres  &  les  Laïcs  qui  fe 
préfenteroient.  Quoique  fon  intention  ne  fût  pas  pour  lors 
de  fonder  une  Congrégation  de  Prêtres  y  mais  feulement  do 
fervir  le  prochain  par  le  moïen  des  Miflions  qu'il  efperoic 
faire  avec  le  fecours  de  ceux  qui  fe  joignoienc  à  luiiil  ne  laKTa 
pas  d'être  le  Fondateur  d'un  Inftitut  particulier>qui  par  une 
proteâion  vifible  du  Très  Haut,qui  Tavoitainfi  déterminé» 
lubfîfta  &  fut  authorifé  Se  approuvé  parle  faint  Siège >  mal- 
Té  toutes  les  contradiftions  qu'il  reçut  >comme  on  Te  verra 
[ans  la  fuite. 

Caraâa  qui  depuis  un  mois  qu'il  étoit  forti  de  fon  Ermi- 
tage a  voit  toujours  été  occupé  à  accommoder  l'Eglife  de 
fainte  Marie  de  tous  Siens ,  l'ouvrit  enfin  le  troifiéme  Diman- 
che  après  Pâques  de  Tan  i6oi.  .&  commença,  avec  huit  Prê- 
tres qui  s'étoient  joints  à  lui ,  à  y  travailler  au  falut  du  pro- 
chain y  foit  par  les  exercices  de  pieté  qu'il  y  établit ,  foit  par 
les  fréquentes  exhortations  qui  s'y  taifoient ,  6c  cela  avec 
tant  de  zèle  Se  un  fi  heureux  fuccès ,  qu'outre  un  grand  nom- 
bre de  pécheurs  qui  changèrent  de  vie ,  il  y  eut  encore  tauc 
de  Courtifanes  qui  voulurent  faire  pénitence  de  leur  vie 
paflee  y  que  le  Père  CarafFa  fut  obligé  de  fonder  deux  Mo* 
oafteres  pour  les  renfermer ,  l'un  fous  le  titre  de  fainte  lUu- 
minée  I  qui  s'appelle  aujourd'hui  le  Secours  i  &  l'autre  foiis 
celui  des  Pénitentes  >  ceux  oii  il  en  avoit  déjà  mis  ne  fuffifanc 
pas  pour  les  contenir  toutes. 

Les  Miffions  fe  faifant  rarement,  non  feulement  dans  la 
TilIe  ^mais  dans  tout  le  R.oïanme ,  principalement  à  la  cam- 
pagne ,1e  Père  CarafFa  perfuadé  du  fruit  que  l'on  pouvoic 
retirer  en  les  faifant  frequemment^crut  qu'un  Inftirat  parti- 
culiët  qui  s'emploieroit  à  les  faire  feroit  fort  utile  à  l'Eglife. 
Il  en  parla  à  fes  Confrères ,  qui  confencirent  à  faire  ces  for- 
tes de  Miffions  5  &  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de 
l'Archevêque  de  Naples ,  il  alla  a  Rome  pour  en  avoir  la 
confirmation  du  Pape  Clément  VI IL  qui  l'exhorta  à  ne 
point  fe  dcfifter  de  cette  entrcprife ,  U  lui  ordonna  de  dreflpr 
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^^JJ[*""  des  Regleméns  pour  ce  nouvel  Inftitut.  CarafFa  y  travailla» 
&  les  aïanc  fini  avec  aflez  de  diligence  >  il  retourna  auprès 
du  Souverain  Pontife  pour  les  faire  approuver  i  mais  il  le 
trouva  dans  des  fentimens  bien  difFerens  :  car  quelques  per- 
£3nnes  mal  intentionnées  aïant  décrié  le  faint  Fondateur  dans 


fon  efprit ,  bien  loin  d'approuver  fon' Inftitut ,  &  les  Keele- 
mens  qu'il  avoit  drefles  >  il  Tauroit  au  contraire  fupprime»  (I 
le  Cardinal  Giefualdo  Archevêque  de  Naples,  ne  l'en  avoic 
empêché ,  fçachant  le  grand  fruit  que  ces  nouveaux  Mif* 
flonnaires  faifoient  dans  fon  Diocêfe.  Le  Père  CarafiTa  »  qui 
après  les  emprefTemens  que  le  Pape  luiavoit  témoignés  pour 
récablifTement  de  fa  Congrégation  >  ne  s'attendoit  pas  a  ua 
tel  refus  >  le  reçût  comme  un  châtiment  de  fes  pèches pafTés  : 
c'eft  pourquoi  étant  retourné  à  Naples  »  il  redoubla  (es  priè- 
res >  ies  pénitences  >  &  fes  mortifications ,  fe  conformant  en 
toutes  chofes  à  la  volonté  de  Dieu,qui  voulut  encore  éprou- 
ver fa  conftance  &  fa  fidélité  par  une  autre  mortification  : 
car  peu  de  tems  après  qu'il  fut  arrivé  à  Naples,il  fe  vit  obligé 
de  quitter  fon  Eglife  de  Sainte  Marie  de  Tous-biens ,  donc 
quelquesperfonnes^qui  prétendoient  qu'elle  leur  appartenoit, 
lui  conteftoient  la  poueuion  :  ce  qui  joint  aux  autres  diffi* 
cultes  que  l'on  fulcita  à  fa  Congrégation  >  lui  donna  le  cha- 
grin de  fe  voir  abandonné  par  la  plupart  de  fes  Difciples. 

CarafFa  ne  perdit  pas  pour  cela  courage ,  au  contraire, fon 
zèle  &  fes  autres  vertus  fe  perfeAionnant  dans  cet  état  d'hu* 
miliation  &  d'épreuve,  il  loiia  une  Maifon  proche  le  Confer* 
Tatoire  de  la  fpUndeur  des  f^ierçes  ,  qui  étoit  fous  fa  con- 
duite, 8c  y  continua  avec  trois  Compagnons  qui  lui  étoient 
xt9iés  y  les  mêmes  exercices  qu'il  pratiquoit  avant  fes  difgra- 
ces  )  qu'il  continua  i  fupporter  avec  tant  de  conformité  â  la 
volonté  de  Dieu,&  avec  une  (i  grande  foûmi'lion  aux  ordres 
de  fa  Providence ,  qu'il  mérita  d'être  confolé  par  l'augmen- 
tation de  fa  Communautéjdans  laquelle  plufieurs  Sujets  d'un 
mérite  dinftingué  demandèrent  à  être  reçus, du  nombre  def- 
quels  étoient  le  Père  Antoine  de  Collellis,qui  après  en  avoir 
fait  un  des  principaux  ornemens  ,  mourut  en  odeur  de  fain* 
teré,  &  dont  on  imprima  la  Vie  en  16^3.  Cette  vie  privée 
que  le  Père  CarafFa  menoit  dans  cette  nouvelle  Maifon ,  ne 
l'empêcha  pas  de  travailler  au  falut  du  prochain  :  car  outre 
qu'il  fonda  encore  un  Monaftere  pour  les  jeunes  filleS)qui  à 
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^ufe  de  leur  pauvreté  couroient  rifque  de  perdre  leur  vir-  Ou  v&iem 
ginité,  il  s'appliqua  à  la  converûon  des  Infidèles  (  qui  fe^""*' 
trouvoienc  pour  lors  plus  de  vingt  mille  dans  Naples  >  où  ils 
avoient  été  menés  en  efclavage  )  fans  parler  de  les  charita- 
bles foins  pour  les  Catechuinenes,  dont  il  fut  fait  Supérieur^ 
non  plus  que  de  fa  vigilance  pour  la  conduite  du  Séminaire 
de  Naples ,  dont  aïant  été  fait  Kefteur  >  il  entreprit  la  Ré- 
forme, en  lui  donnant  de  nouveaux  Reglemens  remplis  de 
fagefletSc  de  pieté. 

Après  avoir  ainfi  réglé  ces  Maifons ,  dont  on  lui  avoit  don- 
né la  conduite ,  &  pourvu  à  Tentretien  de  celles  que  fa  cha- 
rité lavoit  porté  d'établir  pour  fervir  de  refuge  aux  pèche- 
refles  publiques  qui  vouloient  fe  convertir ,  ou  aux  vierges 
que  la  pauvreté  pou  voit  conduire  au  libertinage  5  il  travailla 
à  TafFermiffement  de  fa  Congrégation  >  dont  il  voulut  que  la 
première  Maifon  fût  dans  un  lieu  folitah-e  »  pour  fervir  de 
Noviciat  &  de  retraite  aux  Miflîonnaires  :  c'efl  pourquoi  il 
la  fît  bâcir  i  un  mille  de  Naples ,  au  milieu  des  montagnesiSc 
lui  donna  le  nom  de  Notre-Dame  des  Monts*  Il  en  fonda  une 
autre  au  Diocêfe  de  Caferte,  fous  le  nom  de  None-Dame  d» 
Mont' Agréable  ou  del  Monte  Decoro ,  à  caufe  qu'elle  eft 
fituéedans  une  belle  folitude»  Il  en  fonda  auiC  deux  autres 
dans  la  ville  de  Nanties ,  Tune  fous  le  titre  dcfaint  Georges  le 
Majeur ,  &  l'autre  fous  celui  defaint  Ni  colas  ^  donc  les  £gli- 
fes  étoient  anciennes ,  mais  qui  ont  été  rebâties  depuis  de 
fond  en  comble.  Il  allaenfuite  a  Rome  pour  a  voir  Tapproba- 
tion  de  fon  Inflitut  &  des  Règles  qu'il  avoit  dreiTées.  Paul 
V.  qui  eouvernoit  pour  lors  l'Eglife  ^  &  qui  connoiiToit  fa 
Tertu ,  donna  de  gran4es  louanges  à  fon  zèle ,  &  commit  la 
Congrégation  des  Réguliers  pour  examiner  les  Règles  qu'il 
avoit  dreiTées.  Ce  Pape  étant  mort  quelques  jours  après ,  & 
Grégoire  XV.  lui  aïant  fuccedé  >  approuva  cet  Inftitutfous 
le  titre  de  Congrégation  des  Ouvriers  Fieux  y  8c  donna  pour 
cet  effet  un  Bref  en  1621.  L'intention  du  Fondateur  étoit  de 
donner  à  fa  Congrégation  le  titre  de  Doctrine  Chrétienne  y 
mais  les  Cardinaux  que  Patd  V.  avoit  commis  pour  exami- 
ner rinftitut  &  les  Reglemens  du  Père  CarafFe  >  voïant  les 
differens  exercices  de  pieté  >  &  les  œuvres  de  charité  des 
Prêtres  de  cette  Congregation^lui  ocerent  le  titre  de  Doârimc 
chrétienne  %  &  lui  donnèrent  celui  des  ouvriers  Pieux. 
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Ou T» lEEs  ^^  P^^^  CarafFa  aïanc  obcenu  à  Rome  ce  qu'il  fouhaitoît  j 
fikvi.  s'en  retourna  à  Naples  y  où  l'eftime  que  1  on  avoit  de  ta  fain^ 
ceté  de  fa  vie  »  lui  attira  des  honneurs  8c  dàs  refpe  As  il  op- 
pofés  à  Ton  humilité  »  qu*il  quitta  cette  ville  pour  fe  retirer 
dans  la  Maifon  de  Nôtre- Dame  du  Mont-  Agréable,  qui  en 
étoit  éloignée  de  dix- huit  milles  »  où  il  paiTa  Te  refte  de  (es 
jours  dans  des  mortifications  &  des  aufterités  condnuelles  » 
aurquelles  il  joignoit  un  travail  8c  un  zèle  infatieable  pour  le 
falut  du  prochain.  Son  humilité  étoit  admirable  >  la  pau« 
Treté  extrême  >  fa  padence  »  fa  douceur  »  8c  fa  charité  fans 

Sareilles,  fon  efprit  étoit  continuellement  élevé  vers  Dieu , 
ont  les  grandeurs  le  raviflbient  fouvent  en  extafes  >  dans 
lefquelles  il  recevoit  de  il  grandes  faveurs  »  au  on  le  vit  un 
jour  entouré  d'une  lumière  femblable  à  celle  du  Soleil,  Dieu 
Toulant  faire  connoitre  par  là  la  fainteté  de  fon  Serviteur  ^ 
ftuflî*  bien  que  par  le  don  de  prophétie  ic  des  miracles  qu'il 
lui  avoit  accordé.  Enfin  étant  accablé  fous  le  poids  de  fes 
fatigues  8c  de  fes  pénitences  »  il  tomba  malade  Tan  i^}5.  on 
le  poru  à  Naples  dans  fa  Maifon  de  faint  Georges,  où  Dieu 
voulut  encore  éprouver  fa  patience  par  les  grands  maux  qu'il 
endura  pendant  près  de  deux  mois,après  lefquels  il  mourut 
le  8.  Septembre,  étant  âgé  de  71.  atis, trente  8c  un  an  après  la 
fondation  de  fa  Congregadon. 

Après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur  >  fa  Congrégation  fut 
encore  confirmée  par  le  Pape  Urbain  VIIL  mais  elle  n'a 
pas  fait  d'autres  progrès  que  celui  de  l'acquifîtion  de  Tan- 
cienne  Eglife  de  fainte  Bamine  fur  le  Mont- Aventin ,  dans 
Rome  >  par  la  cedionque  lui  en  fit  le  Chapitre  de  S.  Pierre 
en  1689.  Ces  Ouvriers  Pieux  prétendent  que  lacaufedu 
peu  de  progrès  qu'ils  ont  fait ,  vient  de  ce  que  pendant  la 
pefte  qui  affligea  la  ville  de  Naples  Tan  1655.  leurs  Confrè- 
res s'étant  offerts  au  Cardinal  Filomarini,  alors  Archevêque 
de  cette  ville ,  pour  aflîder  les  peftiferés,ils  moururent  tous» 
à  l'exception  de  deux  Prêtres  8c  trois  Clercs. 

Ces  Ouvriers  Pieux  ne  font  point  de  vœux  5  ils  font  gou- 
Ternes  par  un  Général  8c  quatre  Confulteurs ,  qui  exercent 
leurs  Offices  pendant  trois  ans ,  après  lefquels  ib  peuvent 
être  encore  continués  dans  le  Chapitre  Général,qui  fe  tient 
tous  les  ans.  Les  Maifons  élifent  leurs  Supérieurs  particu* 
'  liers,  qu'ils  nomment  Rêveurs*  Qaoiqu'ils  ne  fàflent  point  de 


«ï- 


OiÀtcrier  Pien^x> 


1? 


Sixième  PAR.tti>  Cha^.X.  js 

tttiix  >  ils  vivent  néanmoins  à  la  manière  des  Religieux  les  ?«  iTnit 

ÎJus  aufteres  :  car  ils  ne  porrent  point  de  linge  ,&  couchent  tÔirb  Vh 
iir  des  paillaffes  fans  draps.  Ils  font  profeffion  d'une  exade  f*akci. 
pauvretés  ils  ne  doivent  rien  avoir  enfermé  fous  la  clef. Une 
table  >  un  iîége  i  &  quelques  images  de  papier >font  tout  Tor- 
nement  de  leur  chambre.  Ils  reconnoifTent  plufieurs  fob  dans 
ia  femaine  leurs  fautes  devant  leurs  Supérieurs.  Outre  le 
Carême  de  TEglife  univerfelle ,  ils  ont  encore  celui  de  TA* 
vent ,  &  un  autre  à  la  Pentecôte.  Ils  jeûnent  aiifli  tous  les 
I Vendredis  &  Samedis  de  Tannée  »  &  les  veilles  des  Fêtes  de 
Nôtre-  Seigneur  &  de  là  faince  Vierge.  Deux  fois  la  femaine 
ils  prennent  la  difcipline.  Tous  les  jours  ils  font  en  commun 
une  heure  d'oraifon  mentale  >  demi-  heure  le  matin  &  autant 
le  foir.  Tous  les  ans  ils  font  les  Exercices  fpirituels.  Ils  fe 
lèvent  à  deux  heures  après  minuit  pour  dire  .Matines  j  Se 
outre  rOfficc  du  Bréviaire  Romain ,  ils  doivent  dire  encore 
tous  les  jours  le  petit  OfEce  de  la  Vierge  >  les  Litanies  des 
Saints  >  &  le  Salve  Hegina  après  CompTies.  Telles  font  les 
principales  Obfervances  des  Ouvriers  Pieux  ,  dont  nous 
donnons  ici  Thabillement. 

Pietro  Gifolfo,  Vit  a  del  Padre  Carolo  Carafa-  La  Fit  à  âel 
T.  Antonio  de  Collellis.  Carolo  de  Lellîs ,  Neapol.  Sacr.  D. 
Carlo  Bartholom.  Piazzai  Eufevolo^.  Roman,  part.  2.  Traff. 
:ii.  caf.  14.  &  Mémoires  envoies  de  Rome  far  les  Feres  de 
tette  Congrégation. 

Chapitre      X. 

)0e  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l Oratoire  de  Jejùs  en 
France  ,  avec  la  Vie  du  Cardinal  de  Berulle  leur 
Fondateurs 

LA  Congrégation  des  Prêtres  de  TOratoîre  en  France , 
qui  a  été  formée  (ur  le  modèle  de  celle  des  Prêtres  de 
rOracoire  d'Italie  j&  qui  a  eu  l'avantage  de  fer vir  elle-même 
d'exemple  a  plufieurs  Communautés  Séculières  qui  fe  font 
établies  dans  le  miême  Roïaume,  eft  redevable  de  fon  éta- 
bliflcment  au  Cardinal  de  Berulle, qui  naquit  le  4.  Février 
1575.  au  château  de  Serilly  en  Champa^rne ,  qui  appanenoic 
gi  fon  père  Claude  de  Berulle  9  Confeiller  au  Parlement  de 
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Vrftres  Paris.  U  fat  baptife  à  Paris  fur  les  fonts  de  laParoi^e  de 
ToiRï'VN  faint  Nicolas  des  Champs  ,&  y  reçut  le  nom  de  Pierre.  Sa. 
France,  mère  Loiiife  Seguier ,  tame  du  Chancelier  de  ce  nom ,  étoit 
V  une  Dame  d'une  haute  vertu,  qui,après  la  mort  de  £on  mari> 
embrafTa  le  Tiers  Ordre  des  Minimes ,  Se  (quelques ^années 
après  entra  dans  T Ordre  des  Carmélites  DéchauiTées  »  fous 
le  nom  de  Sœur  Marié  des  Anges.  ÈUe  prit  un  fi  grand  foia 
d'élever  Tes  enfans  dans  la  connoiflance  &  la  crainte  de  Dieu^ 
qu'ils  ne  lui  furent  pas  moins  obliges  de  la  vie  de  ,1a  grâce 
qu  elle  leur  procura  par  une  fainte  é^ucation^que  de  celle  de 
la  nature  qu'elle  leur  donna  en  les  mettant  au  monde.  Le 
jeune  de  Berulle>dont  nous  parlons ,  fut  l'aine  de  deux  fils 
&  de  deux  filles  ,  qu'il  furpalTa  en  vertu  auffi  bien  qu'en 
âge  r  car  dès  l'âge  de  fept  ans  il  fit  vœu  de  chafteté,&  cher- 
cha tous  les  moïens  de  pratiquer  cette  vertu  angelique ,  en 
foumcttant  fa  chair  à  l'efpric  par  les  veilles  >  les  jeûnes  >  £c 
tous  les  autres  exercices  de  la  pénitence  la  plus  rigoureufe^ 
A  peine  avoit-il  pafl'é  cet  âge  qu'il  perdit  fon  père,  ce  qu'il 
fupporta  avec  une  parfaite  refignation  à  la  volonté  de  Dieu» 
Ilconfola  même  fa  mère ,  par  des  difcours  fi  touchans  &  fi 
remplis  defagefle  ,  qu'elle  avoua  que  toute  la  confolatioa 
u'elleavoit reçue  dans  une  perte  fi  fenfible>ne  venoitque 
eluL  £lle  le  mit  encre  les  mains  des  Pères  Jefuites  pour  le 
former  parleurs  foins  dans  l'émde  des  fciences  divines  & 
humaines ,  dans  lefquelles  il  fit  un  fi  erand  progrès  que  rien 
ne  lui  fembloit  difficile ,  quelque  relayé  qu'il  fût  i  en  forte 
que  fes  Maîtres  admiroient  également  les  grandes  difpofi- 
tions  de  fon  ame  pour  les  premières ,  &  fa  vivacité  &  péné- 
tration pour  les  fécondes  5  ce  qui  étoit  foûtenu  d  une  fi  gran« 
de  pieté ,  qu'il  ne  negligeoit  rien  de  ce  qui  le  pouvoit  faire 
arriver  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes ,  donc 
les  nouvelles  lumières  qu'il  acqueroit  de  jour  en  jour  par 
l'étude  ,  lui  découvroient  de  plus  en  plus  les  beautés  &  l'ex- 
cellence :  c'efl:  pourquoi  il  femit  fous  la  dircAion  de  Dom 
Beau-Coufîn  Vicaire  des  Chanreuxde  Paris,  l'un  des  plus 
grands  Perfonnages  de  fon  tems  ,  &  à  qui  Dieu  avoit  donné 
une  grâce  fi  particulière  pour  la  conduite  des  ames>  que  de 
ia  foîitude  &  de  fon  defert ,  il  connoifToit  mieux  ce  qu'elles 
avoient  à  faire  &  à  éviter  dans  le  monde, que  ceux  même  qui 
enavoient  laplus  grande  pratique.  Ce  faint  Solitaire  entre- 
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Dieu  ,  qu'il  lui  adrcflbit  comme  à  un  Oracle  ,les  perfonnes 
<jui  avoient  quelquesjpeines  d'efprît  &  qui  avoîent  befoîn  de 
confeil  j  ce  qui  réuflîuoit  toujours  fi  heureufemenc  qu*elies 
ne  forcoient  point  d'avec  lui  fans  recevoir  du  fouiagemenc  à 
leurs  fcrupules.  Il  aimoit  fingulierement  TOraifonj  dans  la- 
quelle il  recevoit  des  grâces  &  des  faveurs  extraordinaires, 
llfrequentoit  fouventles  Eglifes,  &y  demeuroitlong-temî 
devant  le  faint  Sacrement  dans  des  adorations  profondes  de 
ce  f acre  gage  de  l'amour  de  Dieu  pour  fes  créatures.  Il  fe 
renfermoit  le  plus  qu'il  pouvoir  dans  fa  chambre  y  &  lors 

3 u'aux  vacances  iletoità  Iacampagne)ilcherchoitlefiience 
es  bois  &  des  forêts  ,&  s'y  tenoit  plufieurs  heures  du  jour 
dans  la  folitude  >  afin  de  penferplus  librement  &  fans  trou- 
ble ni  inquiétude  à  celui  qui  étoit  l'objet  de  fes  defirs. 

Quand  il  fut  en  âge  de  choifir  un  état  de  vie  >  il  prit  la  ré- 
folution  d  embrafler  la  vie  Religieufe  5  mais  trois  Ordres 
difFerens  &  des  plus  réguliers  l'aïant  refufé  par  une  fecrete 
^ifpofition  de  la  providence  divine  >  qui  le  deftinoit  à  autre 
chofe  i  il  n'eut  plus  d'autre  penfée  que  celle  du  Sacerdoce. 
Ses  parens  s'oppoferent  à  ce  defFein  »  voulant  abfolumenc 
qu'il  étudiât  en  Droit  pour  prendre  une  Charge  de  Confeil- 
1er  au  Parlement  >  mais  il  leur  déclara  avec  tant  de  fermeté 
la  refolution  oii  il  étoit  de  fuivre  Tefprit  de  fa  vocation,  qu'il 
obtînt  enfin  la  permiflîon  de  continuer  fes  études  de  Theolo- 
logie  ,  dans  laquelle  il  fe  rendit  fi  habile, qu'il  auroit  pu 
prétendre  au  Dodorat ,  que  fon  humilité  lui  fit  refufer.  Il 
ilonna  au  public  à  l'âge  de  dix  huit  ans  un  petit  Traité  de 
r Abnégation  intérieure  y  &  dès  ce  tems  là  il  s'emploïa  avec 
tant  de  zèle  &  de  fuccès  à  la  converfion  des  Schifmatiques  &i 
des  Hérétiques ,  qu'il  ne  fe  tenoit  aucune  Affemblée  ,  tant 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  l'augmentation  de  l'Eglife  Catho- 
lique »  que  pour  le  falut  &  laperfeAion  des  âmes ,  où  il  ne 
fût  appelle. 

Le  tems  de  recevoir  les  Ordres  facrés  approchant,  il  s'y 
prépara  par  la  vifîre  des  Prifons  &  des  Hôpitaux  ,  par  une 
plus  grande  afliduité  à  la  Prière  »  8c  par  une  attention  plus 
cxaâe  fur  foi- même.  Aïant  obtenu  de  Rome  la  permimoa 
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prttris  deprendreles  Ordres  en  un  même  tems ,  il  s'enferma  pech 
toikP\^  dant  quarante  jours  dans  le  Couvent  des  Capucins  ,  en 
F&ANcs.  Thonneur  des  quarante  jours  que  le  Fils  de  Dieu  pafTa  dans 
le  defen.  Pendant  ce  tems-la  il  porta  toâjours  un  cilice  > 
pafToit  les  journées  fans  prendre  aucune  chofe  que  du  paia 
&  de  l'eau  >  couchoit  lur  le  plancher  ou  fur  des  aix ,  6C 
étoit  continuellement  en  orailon*  Avec  ces  difpofîtions  il 
reçut  tous  les  Ordres  en  une  femaine ,  &  le  lendemaia 
5.  Juin  1 599.  quiëtoit  la  fête  de  la  fainte  Trinité  »  il  célébrx 
la  première  MeiTedans  TEglife  des  Capucins  avec  tant  de 
ferveur  8c  d  ondion  qu'il  fembloic  être  ravi  hors  de  lui  mê« 
me ,  &  depuis  ce  tems-  là  à  jpeine  manqua- 1- il  un  jour  à  ht 
dire,  excepté  Iprfqu'il  étoit  lur  mer  dans  les  differens  vola- 
ges qu'il  nt*  Lorfqu'il  fe  vit  plus  étroitement  uni  avec 
Jefus  Chrift  par  le  caradere  de  la  Prêtrife  ,  fa  ferveur  le 
porta  encore  à  vouloir  être  Religieux  5  mais  dans  une  re« 
traite  qu'il  fît  à  Verdun  fous  le  Père  Magius  Provincial  des 
Jefuites ,  il  connut  que  fa  vocation  étoit  pour  demeurer  dans 
le  monde ,  afin  d'y  travailler  au  falut  des  âmes,  &  à  larefor-? 
maiion  de  l'état  Ecclefîaftiqùe  &  Séculier» 

Après  avoir  fini  cette  retraite!  il  fe  confacra  plus  que  ja-: 
mais  aux  œuvresquiregardoient  la  gloire  de  Dieu  &  l'util 
lité  fpirituelle  du  prochain.  Un  des  premiers  exercices  ou  H 
s'occupa ,  fut  de  combattre  l'erreur.  Il  avoit  reçu  de  Dieu 
un  don  fi  particulier  pour  la  converfion  des  Heretiques,qu'il 
ramena>u  fein  de  l'Eglifeplufieursperfonnesconuderables 
qui  s'en  étoient  retirées ,  ou  qui  étoient  nées  dans  l'Héréfie  > 
&  confondit  leurs  Minières  dans  les  conférences  qu*il  eut 
avec  eux<  Il  fit  auffi  une  guerre  fi  continuelle  &  fi  exaâe  aa 
vice ,  qu'il  feroit  dilScile  de  dire  combien  de  perfonnes  il 
fit  fortir  du  defordre ,  Se  combien  il  en  fit  entrer  dans  les 
voïes  étroites  de  la  perfeâion  &  de  la  fainteté ,  principale-! 
ment  après  qu'il  eut  amené  en  France  les  Carxnelites  Dé- 
chau{rées,qu'il  fut  chercher  exprès  en  Efpaene ,  afin  qu'elles 
~  éiabliflent  leur  Réforme ,  dans  laquelle  pfufieurs  Demoi- 
lies  Francoifes  font  arrivées  fous  la  conduite  de  ce  faine 
Diredeur  a  une  éminente  vertu.  Tant  de  zèle  &:  de  ferveur 
pour  l'avancement  de  la  gloire  de  Dieu ,  joint  à  la  fainteté 
de  fa  vie ,  lui  acquirent  une  telle  réputation ,  que  chacun  lui 
fouhaiioit  les  premières  Dignités  de  iXglife  i  mais  ilavoic 
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éé\z  refufé  des  Evêchés  &  des  Archevêchés  »  &  il  avoic  PniTAit 
même  fait  vœu  de  n'en  accepter  aucun.  Le  Roi  Henri  IV.  tÔ/'  '^*^* 
Toïantque  ion  fils  le  Dauphin ,  qui  lui  fucceda  dans  fesFAAif^i. 
Hoïaumes  fous  le  nom  de  Louis  XIII.  ëtoitdéja  grand  ^ 
jugea  qu'il  ne  falloitpas  différer  à  lui  donner  un  Précepteur». 
&  choifit  Monfieur  de  BeruUe  qu'il  regarda  comme  le  plus 
capable  de  remplir  cette  place }  mais  il  s'excufa  encore  de 
^accepter  9  parce  qu'il  craignoit  que  cet  emploi  qui  deman- 
doit  une  grande  application ,  ne  l'empêchât  de  travailler  au 
£silut  des  âmes  y  &  a  l'écabliSement  d'une  Congrégation  qu'il 
avoit  réiolu  de  former  fur  le  modelle  de  celle  de  l'Oratoire  de 
Rome ,  afin  de  faire  refleurir  l'état  Eccleiîaftique  qui  étoit 
déchu,  de  fa  fplendeur  >  par  les  malheurs  des  Guerres  civi- 
les  y  le  mélange  f  unefte  des  H«re|i|ues  ,  &  la  corruption  des 
mœurs.  Ses  amis  aufquels  il  avoic  communiqué  fondefTcinr 
le  follicitoienc  fort  de  commencer  cet  ouvrage  auquel  il  fe 
fentoitappellé  de  Dieu  par  de  fecrets  mouvemens  de  fa  grâ- 
ce 5  mais  la  défiance  qu'il  avoit  de  fes  propres  forces  le  lui 
Êiifoient  toujours  différer  >  jufqu'à  ce  qu'enfin  après  avoir 
confultéla  volonté  de  Dieu  par  de  continuelles  &  plus  fer- 
ventes prières  >  &  après  en  avoir  conféré  avec  de  faints  Per- 
fonnages  >  &  particulièrement  avec  le  Père  Cefar  de  Bus  ,^ 
ii  le  Père  Komillon  ,  qui  alors  fuivoienc  l'Inftitut  de  l'Ora- 
toire de  Rome,  il  refolut  de  travailler  à  rétabliflement  de  fa 
Congrégation  >  à  condition  néanmoins  qu'il  n'en  auroit point 
le  gouvernement  »  nonobffant  les  follicitations  de  pluneurs 
perfonnes  qui  le  preffoient  d'en  prendre  la  conduite  >  mais- 
particulièrement  le  Cardinal  de  Joyeufè  »  qui  s'obligeoic 
même  en  ce  cas  »  à  fournir  tout  ce  qu'il  faudroit  pour  Mtir 
y£glife ,  Se  à  aider  en  tout  ce  qu'il  pourroicce  pieux  Fonda-^ 
teur ,  qui  enfin  après  avoir  long  tems  cherché  par  toute  la^ 
France  une  perfonne  d'une  vertu  finguliere  &  d'une  émi* 
nente pieté  qui  voulut  prendre  cette  direAion ,  dont  il  auroit 
bien  fouhaitéque  faint  Francis  de  Sales  fe  fut  chargé,. 
B'aïant  rien  oublié  pour  Vycngzgi^T  )  fut  enfin  obligé  demet-^ 
tre  la  dernière  main  à  Ton  ouvrage,  &  d'en  entreprendre  le 
gouvernement  pour  obéïr  au  commandement  que  lui  en  fie 
Mcnri  de  Gondy  Evêque  dt  Paris  ,  &  depuis  Cardinal  de 
'iletz ,  qui^n avoit  été  follicité  parla  Màrqutfe  deMaigne- 
hy  (a  fœur,  qui  avoit  déjà  fait  un  fond  de  plus  de  cinquante 
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9&triiis  mille  livres  pour  y  emploïer  ,  oucre  plufieurs  ornemeiM 
oieV Yn  ^'^glif^  qu*elle  avoit  déjà  difpofés  ,  &  aufquels  Mademot* 
F KAMci.,^  felie  Acarie ,  dont  nous  avons  parié  dans  un  autre  endroit , 
&  qui  fe  rendit  enfuite  Religieufe  Carmélite  >  avoit  tra^ 
vaille. 

Monfîeur  deBerulle  aïânt  donc  re^u  cet  Ordre  de  fonPr^ac» 
aiïembla  une  Communauté d'£ccle(îaftiques  Tan  i6ii.  dans 
le  fauxbourg  faint  Jacques  à  l'Hôtel  du  petit  Bourbon ,  oii 
eft  à  prefent  le  célèbre  Monaftere  du  Val  de- Grâce.  Les 
premiers  qui  fe  joignirent  à  lui  i  furent  les  Pères  Jean  Bance 
&  Jacques  Gaftand  Doâeurs  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris ,  François  de  Boureoing  qui  fut  dans  la  fuite  Géné^ 
rai  de  la  Congregation,PauT  Metezau  Bachelier  de  la  même 
Faculté,  &le  Père  Carfi  Curé  de  Beauvais.  Ils  obtinrent 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XII L  pour  leur  établif- 
fement ,  &  Tan  1^13.  le  Pape  Paul  V.  approuva  cette  Con- 
grégation fous  le  titre  de  l'Oratoire  de  Jefus  >  &  lui  donna 
Af .  de  Berulle  pour  premier  Général. 

Le  deflein  de  ce  faint  Fondateur  en  établiflTant  fa  Congre* 
gation,fut  de  former  une  Société  d'Ecckfîaftiques  qui  prati- 
qualTent  la  pauvreté  dans  lufage  de  leurs  biens  &  qui  nSent 
profedion  de  s'emploïer  aux  fondions  Ecclefiaftiques,  fans 
s'embarafler  de  fe  procurer  aucun  Bénéfice  ni  aucun  Em- 
ploi auprès  des  Prélats  Ecclefiaftiques  ,  aufquels  il  leur  re- 
commande d'être  joints  conformément  à  lobéïffance  qu'ils 
Promettent  quand  ils  fontconfacrés  &  élevés  à  1  état  de  la 
'rêtrife)&  autant  que  la  gloire  de  Dieu  &  Tinterêt  de  TE- 
life  lé  demandent^  de  même  que  les  Jefuites  le  font  au  faine 
iége  par  le  vœu  d  obéïfTance  qu'ils  font  au  Pape.  Il  établie 
dans  cette  Congrégation  deux  fortes  de  perfonnes  ,  les  uns 
comme  incorporés  &  les  autres  feulement  comme  alTociés. 
Le  Général  devoit  choifir  parmi  les  premiers  ceux  qu'il 
jugeroit  capables  pour  gouverner  les  Maifons  de  rinfticuti 
&  les  aflbciés  dévoient  être  feulement  dans  la  Congrégation 
pour  fe  former  pendant  un  tems  dans  la  vie  &  les  mœurs  des 
Ëcclefîaftiques  :  ce  qui  étoit  le  véritable  efprit  de  cette  même 
Congrégation  ,  dans  laquelle  on  ne  devoit  point  enfeignér 
^s  Leures  humaines  ni  la  Theologiei  comme  dans  la  plupart 
des  Séminaires  ,  mais  feulement  les  vertus  Hcdefialtiques, 
comme  nous  venons  de  le  dire  :  ce  qui  n'a  pas  empêché  que 
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(dans  la  faice  les  Prêtres  de  cette  Congrégation  »  n'aient  eu  ^^^stais. 
des  Collèges  Se  des  Séminaires  dans  lefqueis  ils  ont  enfeigné  toike  i^it 
les  lettres  numaines  &  la  Théologie.  Quant  aux  Réglemens,^"**^**' . 
le  P.de  fierulle  n'en  fie  poinr^voulant  qu'il  fûc  à  la  dilpoûtioa  ' 
du  Supérieur  Général  de  régler  &  conduire  laCongregatioQ 
ielon  laprud^ncejconformémentaux  perfonncs  &aux  tems^ 
Ce  zélé  Fondateur  fît  paraître  dans  cette  Charge  l'émi-* 
cence  des  vertus  dont  Dieu  l'a  voit  avantagé.  Il  étoii  à  fa 
Congrégation  un  exemple  d'humilité  »  de  patience ,  de  dou-* 
ceur  y  de  foûmiflion  aux  avis  de  Tes  Confrères  >  de  charité 
envers  tes  pauvres  >  les  malades  &  ks  pécheurs.  Quoiqu'il 
fuivît  la  Cour  &  qu*il  fe  cachât  le  plus  qu'il  pouvoic ,  il  fut 
fou  vent  emploie  en  des  negotiation  s  importantes.  La  Reine 
Marie  de  Medicis  s'étant  éloignée  de  la  Cour  fur  des  mé- 
contentemens  prétendus*  >  le  Roi  lui  envoïa  le  Père  de  Be-   . 
ruUepom:  lui perfuaderde  revenir ,&  il  réuilît  fi  bien  dans 
cette tommiffion  >  qu'il  réconcilia  leurs  Majeftés.  Peu  de  tems 
après  y  il  fut  eavoïé  à  Rome  afin  d'obtenir  du^  Pape  la  di(* 

Ipenfe  necefiaire  pour  lemariage  d^Henriette  de  France  avec 
e  Prince  de  Galles  héritier  prefomptif  de  la  Couronne  d' An- 
gleterre5&  à  fou  retour  il  conduiiit  en  ce  Roïaume  k  Prin<^ 
cefie.  Etant  revenu  en  France  la  pureté  de  fa  foi  &  fon  atta^- 
chement  pour  le  faine  Siège  le  portèrent  à  jperfuader  au  Roi 
la  neceffité  qu'il  y  avoit  de  réprimer  l'infolence  des  Héréti- 
ques en  leur  ôtaflt  les  places  fortes  qu'ils  avoient  dans  lé 
Roïaume,par  lemoïen  defquelles  ils  feloucenoient  dans  leur 
rébellion  contre  rEglife&  contre  TEtat.  Peu  de  tems  après 
ce  Prince  &  la  Reine  fa  mer€  demandèrent  au  Pape  fa  pro-  ' 
motion  au  Cardinalat.  Urbain  Vill.  qui  occupoit  pour 
lors  le  faint Siège, n'eut  pas  de  peine  à  déférer  à  leurs  plrieres» 
aïaot  connu  le  merise  du  Père  de  BeruUe  dans  le  voïage  qu'il 
avoit  fait  à  Rome.  11  fut  donc  fait  Cardinal  l'an  1617.  &  lé 
Pape  le  difpenfa  en  même  tems  du  vtcu  qu'il  avoit  fait  de 
D'acctpier  aucun  Bénéfice  ,  lui  aïant  commandé  par.fiunte 
.  pbedience  d'accepter  la  Dignité  de  Cardinal. 

Son  humilité  parut  encore  davantage  lorfqu'il  fut  revêtu- 
de  cette  émiftente  Dignité.  Il  demeura  toujours  dans  lamo» 
deftie  y  la^  pauvreté  le  la  fimplicité  dun  Prêtre  de  Jefus* 
Chrift,  gardant  la  même  frugalité  dans  fés  repas  *  ne  prenant . 
tb.  domeftiqucs'que  ceux  qui  lui  étoient  abfolument  nece&- 
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prvtri^  faires  &  fe  (aifant  toujours  accompagner  comme  les  autres 
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I  tOiTA-  ^g  [g^  CongrckLaiion  par  un  Prêtre  de  la  maifon.  11  ne  per* 
Fjiancb.  mit  pas  qu  on  changeât  Ion  lit ,  couchant  toujours  iur  une 
paillafTe ,  il  confentit  feulement  que  Ton  mit  une  tapifTerie  fie 
un  dais  de  ferge  violete  dans  fa  falle  d'Audience: cependant  il 
iie  femit  jamais  fous  ce  dais  i  mais  il  y  fît  mettre  un  crucifix 
comme  V 1  mage  de  celui  à  qui  cet  honneur  appartenoit.  Pour 
fa  chambre  il  n'y  voulut  jamais  fouffrir  ni  dais  ni  tapifTerie  » 
Scelle  n'étoit  pas  plus  ornée  que  celles-des  autresPrêtres  de  la 
Congrégation  qui  avoient  en  lui  un  parfait  modèle  de  toutes 
les  vertus  >  nuis  particulièrement  a'une  profonde  humilité 
au  milieu  des  honneurs  de  la  pourpredont  il  ne  jouit  pas 
long  tems  :  car  dès  Tannée  qui  fui  vit  fa  promotion  ,  le  tems 
auquel  Dieu  voulut  récompenfer  la  fidélité  de  fon  fervîteur 
étant  arrivé  il  fut  faifi  d'une  lai^ueur  qui  lui  6cant  Tappetic 
&  le  fommeil  )  le  réduifit  à  une  extrême  foiblefle.  Une  relâ- 
cha rien  néanmoins  de  fes  exercices  ordinaires.  11  eut  toû-* 
jours  la  même  attention  popr  tout  ce  qui  regardoit  le  gou- 
vernement de  fa  Congrégation  &  la  conduite  des  Garmeli'- 
tes>dont  ilétoîtaufli  Supérieur ,  &  il  ne  négligea  point  le  fer- 
vice  de  la  Reine  mère  qui  Tavoit  choifî  pour  Chef  de  fon 
Confeil  >  pendant  que  le  Roi  portoit  fes  armes  viâorieufes 
au  delà  des  Alpes.  Il  ne  manquoit  pas-de  dire  la  Mefle  tous 
les  jours  avec  une  dévotion  &  une  tendrefTe  de  cœur  qui  en 
infpiroit  à  ceux  qui  Tentendoiem.  Maislenfin  le  deuxième 
jour  d'0<^obre  de  Tannée  1^15.  étant  monté  à  TAutel  & 
àîant  continué  la  MelTe  jufqu  à  U  fin  de  TEvangile,  il  tomba 
*  dans  une  fi  grande  foiblefle  qu'on  fut  obligé  de  le  foutenir  Se 
de  le  faire  afleoir.  Etant  revenu  à  lui  il  voulut  pourfuivre  le 
faint  Sacrifice  i  mais  comme  il  étoit  fur  le  point  de  prendre 
THoftie  pour  la  confacrer  U  qu'il  pronon^it  déjà  ces  paro« 
les  du  Canon ,  ffane  igiturohUtiontm ,  il  retomba  dans  une 
plus  grande  défaillance  On  lui  6ta  fes  orneméns  Sacerdo- 
taux >  &  on  drefia  dans  la  Chapelle  même  un  petit  lit  y  fur 
lequel  on  le  mit  demi  habillé.  Il  y  reçut  en  cet  état  tous  Ici 
Sacremens  de  TEglife  8c  rendit  paifîblement  fon  ameà  Dieu 
après  avoir  exhorté  fes  Confrères  à  perfeverer*dans  la  prati- 
que de  leurs  faints  exercices  8c  dans  lafidelité  qu'ils  dévoient 
à  Dieu  &  i  fon  Eglife ,  dont  il  leur  recommanda  les  intérêts 
dans  la  perfonne  des  Hérétiques  qu'ils  dévoient  à  fon  exem- 
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pie  s*efForcer  de  combattre  &  de  ramener  â  robéifTance  du    Pnmr 
laine  Siège,  Il  fut  ouvert  après  fa  mort,fon  cœur  fut  porté  ^^,î;^*V 
au  grand  Couvent  des  Carmélites  de  Paris ,  &  fon  corps  fâc  filakci. 
•enterré  dans  l'Eglife  de  TOraioire  de  la  rue  faint  Honoré 
où  Dieu  a  fait  connoître  la  faintetéde  Ton  ferviteur  par  un 
grand  nombre  de  miracles  qui  ont  été  faits  à  fon  comi>eau  :        • 
ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  au  grand  progrès  que  la  Con-  * 

fregation  de  TOratoire  a  fait  depuis  la  mort  de  ce  faint  Fon- 
ateur  :  car  fans  parler  des  Maifons  qu'elle  a  dans  les*  païs 
étrangers  qui  font  au  nombre  de  onze  dans  les  Païs  Bas,une 
à  Liège  >  deux  dans  le  Comtat  d' A  vignon  &  une  en  Savoye» 
il  y  en  a  cinquante- huit  en  France  >  dontplufieurs  ont  été 
établies  du  vivant  du  faint  Fondateur,du  nombre  defquelles 
eft  la  Maifon  de  l'Oratoire  de  la  rue  faine  Honoré  à  Paris  » 
où  il  y  en  a  encore  deux  autres ,  donc  l'un  eft  au  fauxbourg 
faint  Michel  >  &  l'autre  au  fauxbourg  faint  Jacques.  Les 
Prêtres  de  cette  Congrégation  n'avoient  point  de  Régle- 
mens  dans  les  commencements  ,  comme  nous  avons  dit. 
Leur  Fondateur  étoit  lui.même  l'Oracle  &  le  Maître  de  (\ 
Congrégation  &  plufîeurs  villes  leur  accordèrent  des  établif- 
fements  fur  ce  pied  fans  aucune  difficulté  i  mais  quand  ils 
voulurent  faire  celui  de  Rouen,  &  qu'ils  portèrent  leurs  Let« 
très  Patentes  au  Parlement  de  Normandie  pour  les  enregif- 
crer  y  les  Curés  de  la  ville  >  &  le  Procureur  Général  s'y  oppo- 
ferent,  demandant  qu'ils  euffent  à  communiquer  leur  Règles 
&  Statuts  y  fans  lelquels  aucune  Société  même  Ecclefiafti* 
que  ne  peut  &  ne  doit  être  reçue.  Cette  difficulté  à  laquelle . 
les  Prêtres  de  l'Oratoire  ne  s'attendoient  pas  les  obligea  à 
£iire  promptement  des  Reglemens  qu'ils  produifirent  en  dé« 
clarant  qu'us  n'étoient  point  Religieux  ornais  feulement  Pr6« 
très  AfTociés  enfemble,  dépendants  immédiatement  des  Evo- 
ques des  lieux  où  leur  Congrégation  eft  établie ,  ne  travail- 
lant que  par  eux  y  que  fous  eux  &  pour  eux.  Ils  ajoutè- 
rent de  plu^  y  qu'ils  étoient  dans  l'Ordre  de  la  Hiérarchie  de 
l'Eglife  y  accompliffant  tout  ce  que  les  Curés  requeroient 
d^eux  ,  comme  confdrer»admini(trer  les  Sacremens  auxPa^- 
roifles  fous  eux  >  &  par  leur  autorité  expreffe  ,  &  non  autre- 
ment, comme  les  Chapelains  de  leurs  Paroifles.  Les  Curés  de 
Rouen  y  (a  le  Parlement  fe  contentèrent  de  cette  déclaration» 
&  leurs  Lettres  Patentes  furent  vérifiées* 

Hiij 


fl  HXSTOI&E  DES  OuDHÉsReLIGIBVX»* 

9  AtTRit  Peu  de  tems  après  la  mort  du  Cardinal  de  BeruUe  fa  Corsh 
roiii^Vh  gregaiion  prit  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement,  ht 
>A4iiG&  Père  Charles  de  Gondren  qui  lui  fucceda  >  fit  une  AiTem»- 
blée  de  toutes  les  Maifons  dans  celle  de  la  rue  faint  Honoré 
à  Paris  >  le  premier  jour  d'Août «163 1  •  Ils  y  arrêtèrent  tous 
«  d'une  commune  voix  que  leur  état  étoic  purement  Eccleûa- 
•  flique,  ne  pouvant  être  engagés  par  aucuns  vœux  ni  fimples. 
ni  lolemnels  :  que  ceux  qui  voudroient  obliger  les  Sujets  de 
la  Congrégation  à  faire  des  vceux  ;  ou  fe  porteroient  à  les 
embrauer ,  encore  qu'ils  fuiTent  en  plus  grand  nombre  >  fe- 
roient  cenfés  fe  féparer  du  Corps ,  &  obligés  de  laifler  les 
JMaifons  &  tous  les  oiens  temporels  qui  en  dépendroient ,  à 
ceux  qui  voudroient  demeurer  dans  Tlnftitut,  puremenc 
Ecclefiaftique  &  Sacerdouliquoiqu'ils  fuffent  en  petit  nomr 
bre.  Il  fut  de  plus  arrêté  dans  cette  Affemblée  que  la  puiO- 
iance  &  l'autorité  fupreme  &  entière  appartiendroic  à  la  Con* 
gregation  légitimement  aflemblée>&  non  pas  au  Général,qui 
leroit  obligé  de  fuivre  la  pluralité  des  luffrages  en  toutes 
chofes  y  fa  voix  n'étant  comptée  que  pour  deux  5  &  comme, 
ces  AiTemblées  qui  fe  doivent  faire  tous  les  trois  ans,aUoienr 
à  de  trop  grands  frais  >  ils  refolurent  auffi  que  ces  frais  fe#- 
jroient  fupporcés  par  les  Maifons  qui  auroient^  eu  part  à  la: 
députation.  Enfin  appréhendant  que  les^iens  de  la  Congres 
gation  ne  fuilent  diflipés  par  le  maavais  ménage  du  Général»^ 
qui  eft  à  perpétuité ,  l'Ait  mblée  fut  d'avis  qu'oa  limitât  fa 
puiOTaïKre  temporelle  :  c'eft  pourquoi  oniui  donna  trois  Af- 
fiilans.  (  faaf  a  augmemer  ce  nombre  dans  lâûiîte }  lefquels 
auroient  voix  décikveaveç  lui  dans  les  délibérations  pour  les 
chofes  temporelles  5  comme  fondations  ,  établifTemens  >  em^ 
prunts  >  &  autres  chofes  femblables  :  ils  ordonnèrent  encore- 

Sue  ceux  quien auroiemlemoïen  païeroient  qvidqueip»^ 
ons^fans  s'arrêter  aux  iervices  qu'ils  rendent  i  êcque  per* 
fonne  ne  feroit  admis  dans  la  Congrégation  i  qu'il  n'eût  un 
titre  pour  être  reçuaux  Ordres,à  moins  que  le  Général  n'en 
difposât  autrement. 

Dans  la  féconde  aflemblée  géiérale»qu'ils  tinrent, ils  or«- 
donnèrent  que  ceux  qui  entreroient  dans  la  Congrégation  ,y' 
feroienr  incorporés  par  ordre  exprès  du  Général  »  trois  ans  & 
trois  mois  après  leur  première  réception.  Ce  Décret  futcotK 
firme  dans  quelques  autrei  AiTemblées  ;  mais  on  n']r  a  plut. 
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<rëgard  préientemenc  :  &  dans  une  autre  Aflembiée  générale 
ils  ont  déclaré  que  la  Congrégation  ne  fait  point  de  Corps  : 
ainfi  il  n  y  a  plus  de^ Membres  qui  en  foienc  inféparables  >  &  fLjici. 
fl  eft  libre  à  un  chacun  d'en  forcir  quand  bon  lui  femble. 

La  première  Maifon  >  qui  eft  comme  la  Mère  des  autres  > 
eft*  celle  de  la  rue  faint  Honoré  à  Paris  »  où  le  Général  doit 
faire  fà  refîdence  avec  fes  Affiftans.  Elle  jouit  de  deux  Ab- 
baïes  qui  y  font  unies  :  Tune  dans  l'ifle  de  Ré  j  &  l'autre  au 
DiocêledeMeaux.  Les  deux  autres  Maifonsqueces  Prêtres 
ont  dans  cette  Capitale  de  la  France  >  font  T  Abbaïe  de  faine 
Magloire  au  £siuxDourg  S.  Jacques,  unie  à  rÂrchev£ché>8c 
qui  fert  de  Séminaire  à  T Archevêque  j  &  celle  de  TlnfUtu* 
tion  au  fauxbôurg  faint  Michel>qui  jouit  du  Prieuré  de  faine 
Paul  au-  Bois,  de  8006.  livres  de  rente,  au  Diocêfe  de  Soif* 
fons.  Il  y  a  €U  jufqu'à  prefent  fix  Généraux  de  cette  Coa* 
gregation.  Le  premier  a  été  le  Cardbal  de  Berulle ,  qui  eue 
pour  fuccefleur  le  Père  Charles  de  Gondren,mort  lan  1641» 
Le  Père' François  Bourgomg  fut  mis  en  fa  place, &  gouverna 
jufqu'à  fa  mort,qui  arriva  Tan  1661.  Le  Père  Jean  François 
Senaut  lui  fucceda,&  à  celui-ci  le  P.  Louis- Abel  de  Sainte* 
Marthe,  oui  s'étant  demis  de  cet  Office  l'an  1696.  on  élue 
pour  Général  le  Père  Pierre-  François  d*  Arcrés  de  la  Tour  t 
qui  gouverne  prefentement  la  Congrégation.  Elle  a  donné  à 
la  France  pluueurs  Prélats ,  &  un  grand  nombre  de  perfon* 
nés  qui  fe  ibnt  di  ft mguées  par  leur  fcience  &  par  leurs  écries» 
done  les  plus  illuftres  font  les  Pères  Malbranche  ,  Morin  & 
*  Thomauin.  Cette  Congrégation  a  pour  Armes  les  noms  de 
Jefus  &  Marie ,  d'azur  en  champ  d'or  >  reçu  entouré  d'une 
couronne  d'épines  de  finople. 

Germain  Habere  ,  Fie  du  Cardinal  de  Berulle*  Sainee* 
Marthe ,  Gall.  chrift.  Tom.  IF.  Gity^Fies  des  Saints,Tom.  II. 
aux  Additions^!.  OStohre.  &  Hernune»  Hifioire  des  Ordres 
Religieux ,  Tom.  III. 
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De  U  Congrégation  des  Prêtres  de  la  Mijpan ,  avec  la  p^ie 
de  M.J^incent  de  Paul  leur  înjiituteur. 

Es  defordres  caufés  par  THéréfie ,  &  la  licence  des-ar- 
^__  mes  durant  les  guerres  civiles  donc  la  France  £uc  affli«- 
géc  fur  la  fin  du  feiziéme  fîécle  &  au  commencement  du  dixp 
lepciëme,  ëcoienc  trop  grands  pour  que  les  Prêtres  de  TOra^ 
to}re  puiïent  feuls  y  remédier  y  foît  en  faifanc  refleurir  dans 
récac  Ëcclefiaftique  les  vertus  Cléricales  &  Sacerdoules^foit 
en  aidant  les  Paileurs  à  ramener  au  bercail  les  brebis  que 
rHéréfie  ou  le  libertinage  enavoic  fait  fortir.C'eft  pourquoi 
Dieu  qui  connoifTant  \^s  befoins  de  fon  Eglife  >iie  manque 
jamais  de  lui  donner  Its  fecours  qui  lui  iont  neceiDiires  » 
iufcita  encore  dans  ce  Roîaume  d'autres  faints  Perfonnages» 

.  -„-  ierer^ 

is>d 
infpi 
aux  jeunes  Clercs  Tefprirde  pieté  &  de  dévotion  qui  leur  eft 
neceuaire  pour  s'acquitter  dignement  des  fonûions  de  leur 
Miniftere.  Telles  font  \ts  Congrégations  des  Prêtres  de  Ift^ 
Mifllon,  des  Eudiftes  dii  faine  Sacremenc^des  Mlflîonnaires 
die  Lion ,  &  quelques  autres  dont  nous  parlerons  dans  U 
fuite. 

La  Congrégation  des  Prêtres  de  laMiïïîon  a  eu  pour  Fon-^«. 
dateur  Monfieur  Vincent. de  Paul.  Il  naquit  au  village  de 
Pouï  près  d'Âcqs  >  petite  ville  Epifcopale  ntuée  aux  confins 
des  Landes  de  Bourdeaux ,  vers  les  monts  Pyrénées.  %t%  pa- 
rens  vivoient  de  leur  travail.  Son  père  fe  nommoit  Jean  de 
PauU  &  fsL  mère  Bertrande  de  Moras.  Ils  avoient  une  mai- 
fon,&  quelques  petits  héritages  »  qu'ils  faifoient  valoir  par 
leurs  mains  y  étant  aidés  par  leurs  enfans»  qui  furent  fixifça- 
voir  quatre  garçons  &  deux  filles.  Vincent,qui  étoit  le  troi- 
£éme>  fut  dès  fon  enfance  emploie  comme  les  autres  à  tra** 
vailler,&  particulièrement  a  mener  paître  *&  garder  les  trou- 
peaux de  fon  père  9  qui  jugeant  par  la  vivacité  d'efprit  que 
Vincent  faifoit  paroître  dans  toutes  fes  paroles  &  fes  aâiotis> 
qu'il  pourroit  faire  quelque  chofede  meilleur  que  de  mener 

£aître. 
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paître  des  befliaux  y  prit  la  refolution  de  le  faire  étudier  y  pretr» 
dans  lefperance  d'en  tirer  un  jour  quelque  avantage  pour  fa  ^f JiJ'J^*** 
famille.  Pour  cet  effet  il  le  mit  en  penûon  Vers  Tan  1588. 
chez  les  Pères  Cordeliers  d'Âcqs ,  moïennant  foixante  livres 
par  an.  Il  y  fit  un  tel  progrès  dans  la  Langue  Latine  ,  que 
quatre  ans  après  le  Sieur  Commet  )  A  vocic  d'Âcqs,  &  Juge 
de  Pouï  y  Taïaut  retiré  du  Couvent  des  Cordeliers  >  le  reçut 
en  fa  maifon  pour  être  Précepteur  de  fes  enfans ,  afin  que 
prenant  foin  de  leur  inftruâion  &  de  leur  conduite ,  il  pût 
continuer  fes  études  y  fans  être  à  charge  à  fon  père  :  ce  qui 
lui  donna  le  moïen  de  fe  perfeftionner  dans  la  connoiffance 
des  belles  Lettres  auxquelles  il  emploïa  neuf  ans  ,  au  bout 
defquels  le  Sieur  Commet  >  qui  étoit  une  perfonne  de  pieté, 
fatisiait  du  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu  en  la  perfonne  de  fes 
enfans  y  &  jugeant  qu'il  feroit  un  jour  utile  à  TEglife ,  lui  fit 
prendrela  tonlu  re  ,  &les  quatre  Mineurs  le  15.  Septembre 
1  ]$6.  étant  alors  âgé  de  vingt  ans. 

Se  voïant  ainfi  engagé  au  miniftere  de  TpgHfe  ,  &  aïant 
pris  Dieu  pour  fon  partage ,  il  quitta  fon  païs  du  confente- 
ment  de  fon  père  qui  lui  donna  quelque,  petit  fecours  pour 
aller  étudier  en  Théologie  à  Touloufe ,  où  il  prit  les  Ordres 
de  Diacre  &  de  Soufdiacre  en  1558.  &  la  Prêtrife  en  1600. 
Feu  de  tems  après  on  lui  donna  la  Cure  de  Tilh  au  Diocefe 
d'Âcqs  s  mais  lui  aïant  été  conteflée  par  un  ccmipetiteur  »  il 
ne  voulut  point  avoir  de  procès  &  lui  en  laiifa  la  pofleflioni 
Dieu  le  permettant  àinfi ,  afin  qu'il  ne  fut  point  obligé  d'a- 
bandonner fes  études.  Il  emploïa  fept  ans  à  celle  de  l^ 
Théologie  y  après  lefquels  aïanc  été  reçu  Bachelier  dans 
rUniverfité  de  Touloufe  »  il  lui  fut  permis  d'enfeigner  pu<« 
bliquement  dans  la  même  Univerfite.  Jufque  là  tout  avoit 
réûffi  félon  les  fouhaits  de  Monfieur  Vincent  ;  mais  une 
perfonne Taïant  inilitué  fon  héritier  l'an  1605.  ^  ^i^^t  été 
obligé  d'aller  à  Marfeille  pour  fe  faire  païer  d'une  dette  de 
cinq  cens  écus  qui  étoit  de  la  fucceffion  >  il  tomba  dans  une 
difgrace  »  dans  laquelle  il  ne  put  pas  douter  de  la  protedion 
de  Dieu  fur  luipar  la  manière  dont  il  s'en  retira*  Car  com- 
me après  avoir  terminé  fon  affaire  à  Marieille  y  il  fe  difpo- 
foit  à  retourner  par  terre  à  Touloufe ,  un  Gentilhomme  du 
Languedoc  l'aïant  engagé  des'tmbarqueravec  lui  jufqu'à 
Narbonne ,  ils  rencontrèrent  trois  Brigantins  Turcs  qui  les 
Tomt  nu.  ^  '  I 
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Vaitrii  prirent  8c  1er  menèrent  en  Barbarie  »  où  Vincent  de  Paul 
?".^-^"" jut  vendu  à  un  Pêcheur ,  qui  n*aïant  où  fe  fervir  de  lui  à 
caufe  qu'il  ne  pouvoit  fouttrir  la  mer  $  le  revendit  à  un  Me^ 
decin  >  &  celui  ci  étant  mort^il  devint  Efclave  d'un  Renégat 
de  Nice  en  Savoïe  ,  qui  y  bien  bin  d'imiter  Tes  femblables  » 
qui  ordinairement  perfecutent  le  plus  Jefus- Chrift  dans  fes 
membres  »  qui  ont  le  malheur  de  tomber  dans  refcîavage  » 
fut  au  contraire  l'indrument  dont  Dieu  fe  fer  vit  pour  ren- 
dre la  liberté  à  fon  ferviteur  en  lui  rendant  à  lui-même  celle 
de  l'ame  >  car  fe  repentant  de  fon  apoftafîe ,  il  fe  fauva  avec 
lui ,  d'une  manière  d'autant  plus  admirable. &  miraculeufe, 
<{VLi\s  paflerenc  toute  la  mer  Méditerranée  dans  un  efquif 
que  la  moindre  vague  étoit  capable  d  abîmer  i  nub  Dieu 
qui  les  conduifoit  leur  aïant  fait  éviter  les  dangers  aufquels 
les  plus  gros  vaifleaux  font  expofés ,  ils  ariverent  à  Aiguës- 
mortes  le  i8^  Juin  1607.  d'où,  ils  furent  à  Avignon»  où  le 
Vice*  Légat  reçut  l'abjuration  du  Renégat.  Monfieur  de 
Paul  étant  allé  à  Paris  l'année  fui  vante  >  y  lia  amitié  avec 
Monfieur  de  BeruUe  y  qui  fongeant  pour  lors  à  établir  fa 
Congrégation  >  le  folIici[tta  de  fe  charger  de  la  Cure  de  Cli- 
chi  dont  Monfieur  Bourgoin  vouloit  fe  défaire  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  {  &  depren-- 
dre  le  foin  des  enfans  du  Comte  de  Joigny  ,  Emmanuel  de 
Gondy ,  General  des  Galères  de  France  >  &  cela  en  qualité 
de  Précepteur,  dont  il  s'acquita  û  bien  ,que  Françoife  de 
Silly  époufe  de  ce  Comte  &  mère  de  ces  enfans  y  Dame  d'u- 
ne pieté  finguliere ,  édifiée  de  fa  modeftie ,  de  fa  difcretiout 
&  de  fa  charité  >  jugea  à  propos  de  lui  confiçr  la  conduite  de 
fon  ame. 

Le  féjour  qu'il  fit  dans  la  maifon  du  Comte  de  Joigny» 
fut  ^aufe  de  récablifiement  de  la  Congrégation  de  la  Mil- 
don.  Car  environ  l'ati  1616-  étant  allé  avec  la  ComtefTedan^ 
une  de  fes  terres  qu'on  nomme  FoUeville  au  Diocefe  d'A^ 
miens  ,ou  il  s'occupoit  pendant  fon  féjour  i  des  œuvres  de 
miféricorde ,  on  le  vint  un  jour  prier  d'aller  au  village  de 
Gannes ,  éloigné  de  Folleville  de  deux  lieues ,  pour  conCef^ 
fer  un  Païfan ,  qui  étoit  dangêreufement  malade.  Cet  hom- 
me avoit  toujours  vécu  en  réputation  d'un  homme  de  bien} 
néanmoins  Monfieur  de  Paul  l'étant  allé  voir ,  &  lui  aïant 
fait  faire  une  confeifion  générale  y  trouva  (a  confciencechai> 
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gée  de  plufieurs  péchez  mortels  qu  il  avoit  toujours  retenus  p^tTiii 
par  home ,  &  dont  il  ne  s*étoit  jamais  accufé  en  Confeffion,  ^^  i^^i^»- 
comme  il  le  déclara  lui  mêcivf  en  préfence  de  plusieurs  per*  ^ 
fonnes ,  &  même  de  la  Comtefle  de  Joigny ,  qui  épouvan* 
téede  tant  de  Confc  filons  facriléges  ,  &  des  péchés  énormes 
de  fa  vie  paifée ,  &  appréhendant  qu'il  n'en  fût  de  même 
de  la  plupart  de  (es  VaiTaux  ,  exhona  Monfieur  de  Paul  à 
prêcher  dans  TEglife  de  FoUcville  le  jour  de  la  Conve/fioa 
de  faînt  Paul  de  l'an  1617*  pour  exhorter  fesHabitansà 
faire  une  Confeffion  générale.  Il  le  fît  »  &  leur  en  lepréfeo* 
ta  l'importance  &  Tutilité  avec  des  paroles  £  efficaces ,  que 
ces  bonnes  gens  vinrent  tous  à  lui  pour  leur  ConfefBon  gené<- 
rale  ;  &  la  prefTe  fut  fi  grande  qu'il  fut  obligé  d'appeller  à  fon 
fecours  les  Jefuites  d'Amiens  >  qui  conjointement  avec  lui 
firent  un  ii  grand  profit  dans  cette  première  Miffion  ,  que 
ce  zélé  Fondateur  l'a  toujours  regardée  comme  la  femence 
de  toutes  les  autres  qu'il  a  faites  depuis  5  &  par  confequenc 
comme  l'origine  de  fa  Congrégation  ;  &  tous  les  ans  le  mê- 
me jour  15.  Janvier,  il  en  rendoit  grâces  à  Dieu  >  &  recom-^ 
mandoità  fes  Difciples  de  faire  la  même  chofe  jc'efl:  pour« 
quoi  les  Prêtres  de  cet  Inilitut  célèbrent  avec  une  dévotion 
particulière  la  fête  de  la  Converflon  de  faint  Paul ,  en  mé- 
moire de  ce  (|ue  leur  Fondateur  commença  heureufemenc 
en  ce  jour  fa  première  Miflîpn  qui  a  été  fui  vie  de  tant  d'au- 
tres f  qui  ont  caufé  la  converfion  d'un  très-grand  nombre  de 
perfonnes. 

Madame  la  Comtefle  de  Joîgny  aïant  reconnu  par  ce  pre- 
mier eflai  qui  réûilît  avec  tant  de  fuccès ,  la  necefiîté  des 
Miflions ,  paniculierement  pour  le  peuple  de  la  campagne  y 
eonçut  dès- lors  le  deflein  de  donner  un  fonds  de  feize  mill« 
livres  à  quelque  Communauté  qui  voudroit  fe  charger  d'en 
faire  de  cinq  ans  en  cinq  ans  dans  toutes  (es  terres.  EUeeii 
fit  parler  aux  Jefuites  ^  aux  Prêtres  de  l'Oratoire  9  qui  ne 
voulant  pas  s'en  charger  lui  firent  prendre  la  refolution  d'in«-* 
ferer  dans  fon  Teftament  un  article ,  par  lequel  après  fa  more 
elledonnoit  ces  feize  mille  livres  pour  fonder  cette  Miifiony 
au  lieu  &  en  la  manière  que  Monfieur  de  Paul  le  jugeroit  à 
propos. 

Quoique  ce  Serviteur  de  Dieu  fût  dans  la  maifon  de 
Mon£eur  de  Gondy  comtne  dans  un  Séminaire ,  tant  pax 
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pritres  rapport  à  la  liberté  qu'il  y  avoit  de  pratiquer  les  exercices  de 
•ion!^"  la  pl^s  grande  pieté ,  que  par  rapport  à  la  régularité  avec  fâ- 

3uelle  on  y  vivoit ,  par  les  foin»  &  i'exaditude  de  Madame 
e  Gondy  i  néanmoins  le  grand  defir  qu'il  avoit  de  fe  don^ 
ner  plus  parfaitement  au  f ervice  de  Dieu  &  à  i'inflrudion 
du  prochain ,  lui  aïant  fait  pt'endre  la  refolution  d'en  fortirt 
ii  prit  le  prétexte  d'un  petit  voiage  qu'il  avoit  à  £2iire,&  fortic 
de  Paris  au  mois  de  Juillet  1^17.  fans  avoir  déterminé  au- 
cun  lieu  où  il  dût  s'arrêter.  Mais  Monfieur  de  BeruUe  qui  le 
voïoit  refolu  de  fortir  >  lui  aïant  propofé  d'aller  travailler  en 
quelque  lieu  de  la  Brefle  »  où  il  y  avoit  difette  d'Ouvriers 
Êvangeliques  »  &  particulièrement  dans  la  ParoiiTe  de  Châ- 
tillon-les-  Dombes.  Il  fuivit  cet  avis ,  &  alla  en  ce  lieu  ,  où 
étant  arrivé ,  une  des  premières  chofes  qu'il  fît,  fut  de  porter 
cinq  ou  fî^  Ecclefiaftiques  qu'il  y  trouva,â  fe  mettre  enfem- 
ble ,  &  former  une  efpece  de  Communauté  >  poui\fe  donner  • 
plus  parfaitement  à  Dieu  &  au  fervice  deforï  £glife:ce  qu'ils 
hrent  à  fa  perfua(îon,s'eftimant  trop  heureux  d'être  aflbciés  à 
un  fi  faint  Prêtre ,  pour  un  fujetauflî  louable  &  auffi  utile  j 
mais  la  joïe  qu'ils  avoient  de  le  pofleder  ne  dura  que  fort  peu 
detems  :  car  Madame  de  Gonay  ,qui ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  avoit  mis  la  conduite  de  fa  confcience  entre  les 
mains  de  M*  de  Paul  >  fouffrant  avec  peine  fon  éloignement» 
fie  tout  ce  qu'elle  pût  pour  le  faire  revenir  »  emploïant  l'au-^ 
torité  du  Cardinal  de  Retz ,  pour  lors  Evêque  de  Paris ,  quf 
étant  fon  beau  frère, voulut  bien  écrire  pour  ce  fujet.  Mon- 
fieur de  Berulle  s'interrefla  auffi  pour  cela  >  on  lui  envoïa 
même  exprès  un  de  fes  plus  intimes  amis  ,  qui  appuïant  les  ' 
Lettres,  par  lefquelles  on  le  prioit  de  donner  cette  confola- 
tion  à  Madame  de  Gondy  >  le  détermina  à  revenir  à  Paris,  où 
il  arriva  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  1^17.  &  la 
veille  de  Noël  il  rentra  dans  la  maifon  de  Gondy.  Il  y  fat 
reçu  comme  un  ange  venu  du  Ciel ,  particulièrement  de 
Madame  de  Gondy  ,  qui  dans  la  crainte  qu'il  ne  la  quiuâc 
une  féconde  fois ,  lui  nt  promettre  qu'il  l'ailifteroit  jufqu'à 
la  mort ,  comme  il  le  fit  i  JDieu  l'aïant  voulu  ainfi,pour  don- 
ner commencement  à  la  Congrégation  de  la  Miffion ,  par  le 
moïen  de  cette  fainte  Dame  ;  qui  perfiftant  toujours  dans  la 
refolution  qu'elle  avoit  prife  de  faire  une  fondation  pour 
l'eotreticn  &  la  fubfiftance  de  quelques  bons  Prêtres  ou 
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Religieux,  qui  allaiTent  de  tems  en  tems  faire  des  Miflions .  Pturatt 
dans  fes  Terres  3  &  aïant  cherché  parie  moïen  de  M.  de^**"^  ^'^^ 
Paul  cous  les  moïens  pour  exécuter  ion  defTein  fans  avoir  pu 
réûflîr  ,  par  le  refus  qu'en  firent  plufîeurs  Supérieurs  de 
Communautés ,  aufquels  on  en  parla,  fit  enfin  reflexion  que 
plufieurs  Do6leurs  &  autres  vertueux  Ecclefiaftiques  qui 
le  joignoiôbt  ordinairemeiît  à  M.  de  Paul  pour  travailler  aux 
Miflions  qu'il  n'avoit  pas  difconûnué  de  faire  depuis  fon  re- 
tour ,  n'auroient  peutrêtre  point  de  difficulté  de  faire  une 
Congrégation  particulière  dont  Tobligatiop  principale  feroit 
de  faire  les  Miflions,  fi  elle  leur  fondoit  une  Mailon  à  Paris 
dans  laquelle  ils  puiTent  fe  retirer,  &  vivre  en  Communauté: 
ce  qui  feroit  juftement  l'exécution  de  fon  pieux  defTein.  Elle  • 
en  parlaxau  Comte  de  Joigni  fon  mari  qui  non  feulement  ap« 
prouva  fon  deflein  3  mais  auffi  voulut  s'en  rendre  Fonda- 
teur conjointement  avec  elle.  Ils  en  communiquèrent  tous 
deux  avec  Jean*  François  de  Gondi'  leur  frère  premier 
Archevêque  de  Paris  ,  qui  non  feulement  approuva  leur 
2ele  i  mais  confiderant  que  fon  Diocêfeen  pourroit  recevoir 
de  grands  biens ,  il  voulut  aufli  contribuer  a  cette  fondation 
en  deflinànt  le  Collège  des  Bons  Enfans,  qui  étoit  i  fa  dif* 
pofîtion ,  pour  le  logement  de  ces  Prêtres.  Ils  en  parlèrent 
à  M.  de  Paul  qui  confentit  à  la  propofition  <^u^on  lui  fit,  pre- 
mièrement de  recevoir  ce  Collège  avec  la  direftion  des  Pré*- 
très  qui  s'y  redreroientaveclui,&desMiffions  aufquelles^îls 
s^appliqueroient  i  fecondement  d'accepter  la  fondation  au 
nom  de  ces  Prêtres  3  &  entroifiémelieudechoifirlui..même 
ceux  qu'il  trouveroit  propres  &  difpofés  pour  ce  pieux  def- 
fein.  La  chofe  ainfi  refoluë  ,  fut  exécutée  le  premier  Mars 
16x4.  &  l'Archevêque  de  Paris  fit  expédier  le  17.  Avril  de 
Tannée  fuivantei6i5.  les  provifionsde  Principal  de  ce  Col*- 
lege  en  faveur  de  M.  de  Paul  auquel  Monfieur  &  Madame 
de  Gondi  donnèrent  quarante  rAille  livres  en  argent  comp-i 
tant  pour  commencer  la  fondation ,  avec  pouvoir  de  choifîr 
tel  nombre  d'Ecclefîafliques  que  le^  revenu  de  la  fondation 
pouroit  entretenir  £c  qui  feroient  fous  fa  dire£bion  fa  vie 
durant  :  à  condition  néanmoins  que  nonobflant  cette  direc- 
*  tion  il  refleroit  dans  leur  Maifon  pour  leur  continuer  &  à 
leur  famille  ,  Pafiiftance  ibirituelje  qu'il  leur  avoit  rendue 
jufqu'alors.  Après  cette  rondation ,  comme  s'il  ne  refloit 
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pretrïs  P^^^  ^^û  ^  Madame  de  Gondi  que  d'aller  au  Ciel  recevoir 
pslaMis- la  couronne  qui  lui  étoit* préparée  pour  tous  les  (ervice* 
**  ^^'  qu'elle  avoit  taché  de  rendre  àDieu>etanjc  toute  atténuée  par 
les  maladies ,  les  peines  6c  les  fatigues  que  fon  zèle  &  fa  CAa"- 
rite  lui  avoienc  fait  entreprendre  ,  elle  mourut  la  veille  de 
faint  Jean-  Baptifte  de  la  même  anqée.  Après  que  fon  corps 
eut  été  porte  aux  Carmélites  de  la  rue  Chapon ,  oà  eue 
avoit.  choifî  fa  fepulture  ,  M.  de  Paul  fortit  de  Paris  poul^ 
aller  porter  cette  trifte  nouvelle  à  fon  mari  qui  éioit  en  Pro^ 
vence,  &  afin  de  lui  demander  ion  agrément  pour  qu  il  fe  re- 
tirât auCoIlege  des  Bons  £nfans;ce  qui  lui  aïant  été  accordé 
il  revint  à  Paris  où  il  mit  la  dernière  main  à  TécabliiTement  de 
la  Congrégation  de  la  MifficSn  y  qui  fut  approuvée  par  l'Ar- 
che véque  de  Paris  le  14.  Avril  i6z6.M.  Portail  qui  avoit 
déjà  demeuré  qubze  ans  avec  lui  >nele  voulut  point  quitter 
en  une  fi  belle  occzikm.  Deux  bons  Prêtres  de  Picardie  nom- 
més Tun  du  Coudrey  &  l'autre  de  la  Salle  s'offrirent  enfuite 
à  ce  faint  Fondateur  j  qui  les  aflbcia  tous  trois  à  lui  en  exé- 
cution de  la  fondation  par  tm  Aâe  pafle  par  devant  No^ 
taires  le  quatre  Septembre  de  la  même  année.  Quatre  autre» 
prêtres  les  fuivirent  peu  de  tems  après,&  leur  Communauté 
s'étant  augmentée  confiderablement  dans  la  fuite  ,  le  Pape 
Urbain  VI IL  par  une  Bulle  du  mois  de  Janvier  de  l'a» 
1^31.  érigea  ceKe  Compagnie  en  Congrégation ,  fous  le  titre 
de  la  Million,  &  permit  au  Fondateur  de  dreiTer  dts  Régie* 
mens  pour  le  bon  ordre  de  cène  même  Congrégation.  Pour 
autoriter  davantage  cet  Inftitut  >le  Roi  Louis  XII L  fit 
expédier  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Mai  1^41.  &  elles 
furent  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  Septembre 
de  la  même  année» 

Dans  le  tems  que  Ton  pourfuivoit  la  Bulle  dont  nous  ve^ 
fions  de  parler  >  les  Prêtres  de  cette  Congrégation  entrèrent 
dans  le  Prieuré  de  faint  Lazare  à  Paris^qui  appartenoit  pour 
lors  aux  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  faint 
Vidor,qui  voularent  bien  confentir  à  la  cemon  qui  en  fut 
faite  par  leur  Prieur  aux  conditions  portées  par  le  Concor- 
dat fait  entre  eux  le  7.  Janvier  1 632.  enfuite  (te ce  Concordat 
&  de  la  démiffion  du  Prieur,!' Archevêque  <de  Paris  fit  l'u- 
nion de  ce  Prieuré  comme  d'un  Bénéfice  qui  étoit  à  fa  colla* 
lion  >  A  la  Côngr^atioa  dç  la  Miûion  >  ainii  qu'il  paroît  par 
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(es  Lettres  du  dernier  Décembre  1653.  Scelle  fut  confirmée   PuïTRit 
par  le  Pape  Urbain  V IH.  par  une  Bulle  du  mois  de  Mars  ^^  ^^  ^"' 
de  Tan  1635*  Cette  Maiibn  par  favaile  étenduë,la  grandeur 
de  fes  bâtimens ,  le  nombre  des  Prêcres  &  des  Seminariftes 
qui  y  demeurent  &  la  réfidençe  que  le  Général  y  fait ,  eft 
ideyenuc  Chef  de  cette  Congrégation,  qui  fe  rendant  déplus 
en  plusiieceûaireàr£glire>a  fait  dans  la  fuite  de  fort  grands 
progrès  unt  dans  cette  même  ville  de  Paris  ,où  elle  a  obtenu 
le  Séminaire  de  faint  Charles,  que  dans  le  reflc  du  Roïaume 
auflî-bien  que  dans  les  païs  étrangers.  Le  premier  de  ces  éta- 
bliiTemens  tut  à  Toul  en  1 635. On  leur  donna  en  ié37.1a  Mai- 
fon  de  Nôtre  Dame  de  la  Rofe  en  Guïenne.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  les  établit  Pan  1^38.  à  Richelieu  &  à  Luçon. 
Ils  o|btinrent  un  autre  établiffement  à  Annecy  en  Savoye 
Pannée  fui  vante.  IlspaiTerent  Tan  1^41.  en  Italie,  oà  la  Du- 
cheiTe  d*AiguiIlon  Marie  de  Vignerod  leur  fonda  une  Mai- 
ibn à  Rome.  Elle  en  fonda  auffi  dans  fon  Duché  d'AiguiU 
ion  &  dans  fon  Comté  d'Agenois  auffi  bien  qu'à  Marfeille« 
Ib  furent  appelles  à  Gennes  1  ah  1^45*  parle  Cardinal  Du- 
razzo  qui  leur  fonda  une  Maifon  en  cette  ville.  Ils  furent 
reçus  en  Pologne  Tan  1^51.  ou  la  Reine  Marie  de  Gonzagues 
ies  établit  à  Varfovie  :  enfin  elle  fit  un  fî  grand  progrès  &  en 
ii  peu  de  tems  que  M.  de  Paul  eut  la  fatishiftion  pendant  fon 
Généralat  de  voir  établir  vingt-  cinqMaifbns  de  Ion  Inftituti 
dont  la  dernière  fût  fondée  à  Turin  Van  16^54* 

Outre  le  bien  quece^faînt  Inftituteur  a  procuré  à  PE- 
çVife  en  lui  donnant  tant  d'ouvriers  Evangeliques  par  Té* 
ablifTement  de  fa  Congrégation ,  il  s*efl  encore  diftingué 
par  plufîeurs  autres  faintes  inflitutions  tant  pour  le  foulage^ 
ment  corporel  des  pauvres  que  pour  le  falut  de  leurs  âmes. 
Car  outre  les  Confrairies  de  la  charité  dans  chaque  ParoiiTe; 
oui  lui  font  redevables  de  leur  Commencement ,  il  a  encore 
établi  les  filles  de  la  Charité,  Servantes  des  pauvres  malades, 
dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  XIV.  &  contribuéà 
PétablifTement  de  celles  de  la  Croix  dont  nous  parlerons  aufll 
en  fon  lieu.  C'efi:  lui  qui  a  donné  origine  aux  Compagnies 
des  Dames  pour  le  fervice  de  THôtel  Dieu  de  Paris ,  aux 
exercices  de  ceux  qui  doivent  recevoir  les  Ordres;aux  retrait 
tes  fpirituelles  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  veulent ,  ou 
choilîr  un  état  de  vie  ou  faire  ces  Confeifions  générales  s 


* .. 
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Prêtre  $  aux  Conférences  Eccleiîafliques  »  à  pluiieurs  Séminaires  »  & 
sjohI  *^*''  cofiû  ^  quantité  d'Hôpitaux,  comme  à  ceux  des  en  fans  trou- 
vés >  des  pauvres  vkillards  de  Paris  ,  &  des  galériens  de 
Marfeiile. 

Il  affifta  Louis  XIIÏ,  à  la  mort ,  &  fut  enfuite  nommé 
par  la  R.eine  Régente  pour  un  de  ceux  qui  compoferent  le 
Confeil  KoïaKdes  affaires  Ecclefiafliques  &  Beneficiales  » 
donc  il  eue  lui  feul  prefque  tout  le  poids  pendant  dix  ans. 
Au  milieu  de  ces  Emplois  &  des  fonâions  indifpenfables  de 
ù.  Charge  de  Général ,  il  fçût  fe  conferver  dans  une  égalité 
peu  commune  { toujours  uni  à  Dieu ,  il  marcha  en  fa  pré- 
ience ,  plein  d'un  efprit  de  zèle  pour  fa  gloire  &  de  charité 

f>our  le  prochain,auquel  il  voulut  aiTeurer  les  fecours  qu'il 
ui  avoit  toujours  donnés>  en  mettant  la  derQÎere  maia  à  fes 
Règles  6i  Conftitutions  ,  par  lefquelles  il  obligea  fes  Difci- 
pies  à  continuer  pour  le  fafut  des  âmes  ce  qu'il  leur  avoit  en- 
feigne  par  fon  exemple  :  c  eft  pourquoi  il  fit  aflembler  ea 
1658.  la  Communauté  de  faint  Lazare  >  &  après  avoir  fait 
à  tous  ceux  qui  la  compofoient  un  difcours  tort  affedif  & 
paternel ,  fur  le  fujet  des  obfer vances  de  ces  Règles  '»  il  les  fit 
'  apprcicher  tous ,  &  leur,  donna  à  chacun  un  petit  Livre  im- 
primé ,  contenant  ces  Règles ,  qu^ils  reçurent  avec  beaucoup 
de  refpeft  &  une  dévotion  fincere. 

Quoique  (ts  grands  travaux  l'eudent  réduit  dans  an  grand 
abbattément  9  &  lui  euileqt  caufé  une  longue  maladie  >  il  ne 
laiâbit  pas  toujours  de  s'occuper  non  feulement  au  bien  & 
â  Tavancement  de  fa  Congregadod ,  mais  encore  au lalut  du 
prochain  >  fans  oublier  le  uûi  propre  »  dans  la  crainte  qu'a- 
près avoir  prêché  &  enfeigné  les  autres  >  il  ne  fut  lui-même 
reprouvé  :  c'efl:  pourquoi  afin  d'éviter  ce  malheur  dont  il 
avoit  retiré  tant  d'ames  »  plus  il  avançoit  en  âge  >  plus  il  fe 
rendoit  exad  à  l'obfervance  de  fes  Recles ,  &  particulière- 
ment à  fatbfaire  à  lobligation  de  fon  Office  :  ce  qui  oblieea 
le  Pape  Alexandre  VIL  qui  connoifToit  combien  la  conjer^ 
vation  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  étoit  importante  à  ^ 
toute  r£glife>  à  lui  faire  expédier  un  Bref  à  foniafçu,pour 
le  difpenier  de  l'Ofiice  divin  i  &  en  même  tems  les  Cardi* 
naux  Ourazzo  »  Archevêque  de  Gennes ,  Ludoviûo, Grand 
Pcnitcncier ,  &  Bagni ,  gui  avoit  été  Nonce  en  France  y  lui 
écrivirent  pour  l'exhorter  à  fe  foulàger  &  à  fe  conferver. 
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Mais  le  tems  auquel  Dieu  avoic  décerminé  de  lui  dor n2r  la  Prêtres 
récompenfe  de  tous  fes  travaux  étant  venu ,  il  mourut  U 17.  ^ iq^^.^**' 
Septembre  de  lannéé  r66o.  â^^é  de  85^  ans ,  après  s'être  dif- 
polé  à  ce  dernier  paflage.par  un  renouvellement  de  ferveur 
&  de  pieté,  il  fut  enterré  au  milieu  du  Chœur  de  faint  La« 
2are,oii  fes  Obfeques  fe  firent  avec  un  grand  concours  de 

Î>lu(ieurs  Seigneurs  &c  Dames  ,  mais  particulièrement  du 
?rince  de  Conty ,  du  Nonce  du  Pape  M.  Picolomini ,  &  de 
la  Duchéffe  d'Aiguillon-  Quelques  jours  après  l'on  fie  pour 
lui  un  Service  folemneLdans  l'Eglife  de  faint  Germain  TAu-, 
xerroiS)  où  TEvêque  du  Puy  prononça  fon  Oraifon  Funè- 
bre. Oii  a  depuis  fait  le^  informations  juridiques  de  fa  vie , 
de  fes  vertus  &  de  fes  miracles ,  pour  pourfuivre  à  Rome  le 
procès  de  fa  Béatification. 

Cette  Congrégation  a  été  beaucoup  augmentée  après  la 
mort  de  ce  faint  Fondateur  ,  étant  prefentement  compofée 
d'environ  quatre-vingt-quatre  Mailons  ,  diviféês  en  neu0 
Provinces  >  qui  font  celles  de  France,  Champagne  >  Aqui- 
taine ,  Poitou  I  Lyon ,  Picardie  ,  de.  Rome ,  Lombardie  & 
Pologne.  Outre  ces  Maifons ,  Madame  la  DucheiTe  d'Ai^ 
guillon  leur  fit  une  fondation  pour  l'entretien  de  quelques 
Miffîonnaires  en  Afrique, pour  l'afiiftance  fpiricuelie&  cor* 
porelie  des  pauvres  Eurlaves  de  Barbarie ,  où  ils  font  établis 
depuis  l'an  1645.  &  le  Pape  Innocent  XII.  enenvoïa  Taa* 
1657.  â  la; Chine  pour  travailler  Lh  coa^rfion  de  cette 
nation.  t' 

L'on  peut  juger  de  Texaftitude  de  Monfieur  Hermant  , . 
dans  le  dénombrement  qu'il  fait  dans  fon  Hifloire  des  Or- 
dres Religieu x,des  Maifons  Régulières  &  des  Communautés  » 
Séculières^  par  ce  qu'il  y  dit  des  Pères  de  laMiflion.aufqueis 
il  retranche  non  feulemenrdeux  de  leurs  Provinces,qui  font* 
celles  de  Picardie  &  de  Lombardie ,  mais  encore  plufieurs 
JMaifons  confiderables ,  comme  Nôtre  Dame  de  Buglofe  9 
dans  la  ParoifTe  de  Pouï ,  lieu  de  la  naifTance  de  M.  Vincent 
de  Paul,  qui  fut  donnée  aux  Miflionnaires  de  la  Province 
d'Aquitaine  Tan  170^.  par  Monfieur  Bertrand  d'Abadie/ 
d'Arbocave  Evoque  d'Acqs  ,  &  par  Monfieur  l'Abbé  de  ^ 
B^tbeder  Curé  de  Pouï ,  qui  unirent  cette  Cure  à  la  Con-  * 
^regation.  Le  petit  Séminaire  de  faint  Charles  dans  la  ville 
ieJ'oitiers ,  oùil  a  été  éubli  l'an  17x0.  par  Monfieur  Jean-^- 
TomFJII.  l^w 
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PRETRts  Claude  de  la  Poype  de  Vercrieu.  La  Maifon  de  Florence,  ~ 
s"  Mt^""  fondée  Tan  1703.  par  le  Pape  Clément  XL  &  le  Grand  Duc 
de  Tofcanne  1  celle  de  Fermo ,  fondée  la  même  année  par  le 
Cardinal  Cineii  celle  de  Barcelonne>  fondée  en  1704.  par 
deux  Chanoines  de  la  Cathédrale  3  &  celle  de  Forli,  fondée 
^  par  le  Cardinal  Paulucci  l'an  1709.  toutes  quatre  de  la  Pro* 
VincedeRome.  Celle  de  Ferrare>fondée  par  la  Marquifede 
Villa- Camille  Bevilaqua,l^an  1694.  celle  de  Crémone,  fon- 
dée Tan  1701.  par  Monfieur  Maloffi,  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale y  &  Grand- Vicaire  de^Evêque  de  cette  mêmej^ille  i 
&  celle  de  Cafal,fondée  par  pluileurs  perfonnes  de  pieté  Tan 
1710.  toutes  trois  de  la  Province  de  Lombardie  {  &  enfin 
dans  la  Province  de  Pologne ,  la  Maifon  de  Xo^icz,au  Dio- 
cêfe  de  Gnefne  ,  fondée  Tan  léisf»  par,  le<^ardinal  Radr 
ziewouski. 

Le  Roi  Louis  XI V.  les  a  établis  aufli  en  1661.  i  Fontaine-^* 
bleau  pour  avoir  foin  de  fa  ParoiiTei  à  Ver  failles  Tan  1674. 
pour  deiTervir  pareillement  la  Paroiiïe  »  &  avoir  foin  de  la 
Chapelle  du  Château>i  l'Hôtel  Roïal  des  Invalides  à  Paris, 
Tan  1675.  pour  y  deflervir  auflî  la  Cure,qui  comme  les  deux 
précédentes  efl:  unm  à  la  Congrégation  3  &  enfin  fa  Ma- 
jefté  les  a  établis  à  faint  Cyr  Tan  1650.  à  la  foUicitation  de 
Madame  laMarquifede  Maintenon,pour  êtreDiredeurs  des 
Dames  &  Demoifelles  de  faint  Louis ,  &  faire  des  Miflions 
dans  les  terres  de  la  Menfe  Abbatiale  de  faint  Denis  en^ 
France>unie  à  la  Communauté  de  ces  Dames,  Ils  furent  auflî 
appelles  à  faint  Cloud  l'an  i6S8.  par  Monfieur  le  Ducd*Or- 
leans,frere  unique  du  Roi ,  pour  y  avoir  foin  de  la  Chapelle 
de  fon  Château  &  de  l'Hôpital  de  ce  bourg. 

Ils  firent  un  fécond  établi (Tement  d  nsRome  Tan  1^97. 
qui  eft  encore  un  de  ceux  omis  daHs  le  Catalogue  de  Mon* 
fieur  Hermant,  quoique  la  féconde  édition  de  fon  Hilloire 
n*ait  paru  qu'en  1710.  LePape  Innocent  XII.  leur  accorda 
le  Monailere  de  faint  Jean  &  faint iPaul,  fur  le  mont  Celio  » 
qui  a  voit  autrefois  appartenu  aux  Religieux  Jèruates9  avant 
leur  fuppreflîon  Les  Relîgieufes  Philippines  ,  dont  nou« 
avons  parlé  ailleurs  ,  Tavoient  enfuite  occupé  9  &  ces  Reli- 
eieufes  aïant  été  transférées  en  un  autre  lieu  .  Clément  X« 
Pavoîr  donné  à  des  Religieux  An^lois  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique.  Alexandre  VIIL  Ter igea en Âbbaïe  Tan  1685* 
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&  U  conféra  à  Ton  neveu  le  Cardinal  Ottoboni,  en  y  con-  Paetris 
lervanc  ces  Religieux  Anglois ,  qui  aïant  été'  obligés  de  Ta-  ^'on^.^*** 
bandonner  ,furenc  caulc  que  le  Cardinal  Otcoboni  fe  déter» 
mina  à  remettre  cette  Âbbaïe  entre  les  mains  du  Pape  Inno» 
cent  X 1  !•  qui  fupprima  le  titre  Abbatial ,  &  donna  ce  Mo-^ 
naftere  aux  Prêtres  de  la  Million ,  qui  y  ont  établi  le  Sémi^ 
naire  interne,  &  les  études  delà  Province  Romaine* 

Outre  Tapprobatioa  que  cette  Congrégation  a  reçue  du 
Pape  Urbain  V 1 1 1.  elle  a  été  encore  confirmée  par  les  Papes 
Alexandre  Vil. &  Clément  X.Les  Prêtres  qui  la compofent 
ont  pour  fin  principale,de  travailler  à  leur  propre  perfedion» 
de  s  emploïer  au  falut  des  pauvres  gens  de  la  campagne,  par 
le  moïen  des  MifSons  ^  &  ae  s'appliquer  à  procurer  l'avance* 
ment  fpirituei  des  perfonnes  Ecclefiaftiques.  ^ 

Pour  parvenir  à  la  première iîn ,  la  Congrégation  a  un. 
Règlement,  qui  igftfcrii  entr'autres  cbofes ,  une  heure  d'o» 
raiion  mentale  le  matin,trois  examens  de  confcience  chaque 
jour,  la  ledure  fpirituelle  auffi  chaque  jour ,  quelques  con- 
férences fpirituelles  chaque  fcmaine,  la  retraite  annuelle  de 
huit  jours ,  &  Ibbfervance  du  fUence,hors  le  tems  delacon- 
verfation. 

Pour  la  féconde  fin ,  elle  vaque  huit  mois  de  Tannée  aux 
Aliffions  de  la  campagne.  Le^Miflionnaires  demeurant  quinze 
jours ,  trois  femaines  ou  un  mois ,  Se  quelquefois  plus  en 
chaque  lieu ,  félon  qu'il  eft  à  propos,pendant  lequel  tems  ils 
inftruifent  tous  les  jours  le  peuple  par  des  Catechifmes  Se  des 
prédications  familières ,  entendent  les  confi^fiions  générales, 
accommodent  les  procès  ou  autres  difFerens,  reconcilient  les 
ennemb,  &  procurent  aux  necefliteux  ,  particulièrement  à 
ceux  qui  font  malades  tous  les  fouiagemens  pofCbles,sefFor- 
^nt  d'établir  où  cela  fe  peut ,  les  Confrairies  de  la  charité,  ^ 
&  terminent  enfin  toutes  ces  bonnes  œuvres  par  la  Commu- 
nion générale ,  à  laquelle  ils  invitent  tout  le  monde. 

Pour  la  troifiéme  fin  »  cette  Congrégation  s'applique  à  la 
direârion  des  Séminaires  >  dans  lefquels  ceux  qui  fedifpofent 
aux  faints  Ordres ,  ou  qui  les  ont  déjà  reçus^demeurent  reti- 
rés pendant  un  tems  notable  pour  être  formés  dans  les  vertus 
&  les  fon(%ions  de  leur  vocation  par  les  exercices  fuivans.  Ils 
font  chiique  jour  en  ce  lieu  loraifon  mentale  en  commun  , 
ncitent  enfèmble  rCtâSce  divin  i  entendent  la  fainte  MelTe , 
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prïtrei  ou  la  célèbrent  s'ils  font  Prêtres,  font  l'examen  particulier 
•i^o'iî.  *"  fur  chaque  vertu  avant  le  repas ,  &  en  font  an  autre  général 
le  foir.  On  leur  fait  des  Leçons  de  Théologie  deux  fois  le 
jour ,  &  une  fois  l'exercice  du  plein*chant.  Ils  font  à  leur 
tour  la  ledure  durant  le  repas ,  &  à  la  fortie  de  table  ils  ont 
environ  une  heure  de  converfation  fur  divers  fujets  utiles  ^ 
comme  de  cas  de  confcience  >  de  quelques  paflages  de  TE* 
criture-  Sainte ,  &c.  mais  d'une  manière  à  delafTer  honnête*, 
ment  l'efprit.  Chaque  femaine  ils  exercent  à  certains  jours  les 
cérémonies  de  r£glife>tant  de  la  Mefife  bafTe que  de  la  McfTe 
haute  j  &  des  autres  Offices  divins  ,  comme  auili  la  manière 
d'adminiftrer  les  Sacremens.  On  les  exerce  pareillement  de 
tems  en  tems  à  la  Prédication ,  au  Prône>  au  Catechifme,&c« 
Les  Dimanches  &  les  Fêtes  ils  chantent  la  Mefle  &  les  Vê« 

})res  9  ou  ils  font  emploies  tour  à  tour  en  quelque  Office^felon 
eurs  Ordres  :  ils  le  confeiTent  &  communient  les  mêmes 
jours. 

La  même  Congrégation  s'applique  à  difpofer  dans  fes 
Maifôns  les  Ordinans  à  recevoir  dignement  les  faints  Or« 
dres  9  par  une  retraite  de  huit  »  de  dix  ou  de  douze  jours  » 
avant  l'Ordination  générale.  Pendant  ce  tems  la  >  outre  la 
plupart  des  exercices  communs  aux  Seminariftes  ,  on  leur 
fait  deux  Entretiens  chaque  jour  >  l'nn  de  la  Théologie  mo- 
rale,qu'on  leur  explique  toute  en  abrégé  durant  leur  retraite^ 
&  l'autre  en  forme  d'exhortation  fur  les  Sujets  les  plus  im- 
porcans  à  leur  état.  Elle  fait  encore  pour  la  même  fin  des 
Conférences  fpirituelles  avec  les  Ecclefiaftiques,qui  s'afTem*- 
blent  chaque  femaine  dans  fes  Maifons  pour  y  traiter  des 
vertus  &  des  fondions  propres  à  leur  état.  Enfin  cette  Con- 
grégation emploïe  encore  un  autre  moïèn  tant  pour  la  fanc- 
tification  &  la  perfedion  des  perfonnes  EcclefiafUques  que 
des  Laïques  ;  fcavoir  les  retraites  fpirituelles  de  cinq,  flx  ou 
huit  jours  qu'elle  accorde  à  tous  ceux  qui  fous  la  conduite 
d'un  Diredeur,  veulent  s'appliquer  à  l'oraifon  mentale  & 
vocale ,  à  la  iefture  fpi  rituelle ,  à  uneconfeffion  générale  oa 
annuelle,  &  à^drefTer  un  règlement  de  vie ,  Sec.  Alexandre 
y  II.  ordonna  par  un  Bref  de  l'ai)  i66i.  que  tous  ceux  qui 
recevroîent  les  Ordres  à  Kome ,  &  dans  les  fix  E  vêchés  fuf- 
fragans  >  feroient  obligés  de  faire'  les  exercices  fpirituels  de 
Jours  chez  les  Prêtres  de  cette  Congrégation  >  fur  peine 
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4e  fufpenfioojdont  ils  ne  pourroient  être  relevés  que  par  lui  StMiKAx- 
ou  fes  fucceffeurs  j  &  Clément  1 X-  en  confideratîon  de  ces  ^11^  Iq^\ 
exercices  que  cette  Congrégation  fait  faire  >  lui  accorda  plu-  la  Pkupa- 
fieurs  grâces  &  privilèges.  ^2  Vou  " 

11  efl:  à  remarquer  que  cette  Congrégation  eft  du  Corps 
du  Clergé  feculier  y  quoique  les  particuliers  qui  y  entrent» 
y  f afTent  après  deux  ans  de  probation  quatre  vœux  (impies» 
de  pauvreté»  dé  chafteté  »  d  obéïiTance  >  &  de  ftabilicé  »  dont 
ils  ne  peuvent  être  difpenfés  que  par  le  Pape  ou  par  le  Su- 
perieur  Général.  £lie  fait  toutes  les  fondions  à  Pétard  du 
prochain  »  avec  l'approbation  &  lapermiflion  des  Ordinai- 
•  res  des  lieux  »  &ne  fait  rien  dans  les  Miflîons  fans  l*agré- 
ment  des  Curés.  Enfin  elle  exerce  ces  mêmes  fondions  gra- 
tuitement i  c'eft  pourquoi  elle  n'accepte  aucun  établifTe^ 
ment  »  s'il  n'y  a  une  Fondation  f uffif ante  pour  l'entretien  des 
ouvriers  qu'elle  envoie.  Elle  eft  gouvernée  par  un  General 
qui  eft  perpétuel.  L'habillement  de  cesMiffîonnaires  eft  (em- 
blableàcelui  des  £ccle£aftiques  »  n'étant  diftingués  que  par 
un  collet  de  toile  large  de  quatre  doigts  »  8c  par  un  petit 
toupet  de  barbe  qu'ils  portent.  Us  ont  pour  armes  Nôtre* 
Seigneur  prêchant. 

LoiiisÂbelly  EvêquedeRhodez,  ^/V^^  M.  Vincent  de 
Paul.  Giry  ,  Vies  des  Saints  Tom^  IL  aux  additions  17.  Sef^ 
temb.  Herman ,  Hifi.  des  Ord.  Relig.  Tom.  IV  Carlo  BarthoL 
Piazza»  Eufevolog.  Roman ^f  art.  i.  Tratt.  5.  cap.  i^.  é'part. 
i.Tratt*  il*  cip.  lyReguU  Communes  ejufd.  Congrégation 
nis  »  &  Mémoires  manufcirits  donnés  far  les  Frétres  de  cette 
Congrégation. 

ChapitreXII. 

« 

Des  dijferens  Séminaires  établis  pour  la  Propagation  de 

la  Foi. 

LE  plus  confiderable  8c  le  plus  illuftre  des  Seminairest 
qui  ont  été  établis  pour  y  entretenir  des  Ecclefiaftiques 
deftipés  pour  les  Miifions  parmi  les  Infidèles  8c  les  Hereti-- 
ques  »  8c  qui  eft  comme  le  Chef  de  tous  les  autres  >  eft  celui 
de  Home  »  auquel  on  a  donné  les  diférens  noms  ,  de  Collège 
jifojlolique  »  parce  que  la  fin  prindq^ale  de  fon  établifTement»     * 

K  u j       • 


7^      .HlSTOlUE  DES  OlLDUES  ReLIGIBUZ» 

ScMiNAi  c(t  le  foin  Paftoral  du  Souverain  Pontife  :  de  Séminaire^ 
RBs  k*TA-  AfofioUque  y  k  czxiit  qu*ony  inftruit  des  O  u vriers  Apofto-» 
LA  Profa-  liques  >  donc  les  fondions  font  d'annoncer  TËvangile  aux^ 
lA  fou  **'.  Infidèles  :  De  Séminaire  Pajiorul  ,  parce  que .  ceux  qui  y 
font  élevés  doivent  nuintenir  &  conferver  le  Troupeau  de 
Jefus-Chrift  :  De  Séminaire  d'ifrbain  ,  à  caulequele lape 
Urbain  V 1 1 1.  Ta  fait  bâtir  avec  beaucoup  de  magnificence: 
&  enfin  de  la  Propagation  de  la  Fui ,  qui  eil  celui  qui  eft  le 
plus  commun,  par  rapporta  l'avantage  que  TEglife  en  reçoit 
par  la  Propagation  de  la  Foi  qu'il  procure  par  tout  le  monde.  > 
Jean  Baptille  Virés  de  Valence  en  Elpagne ,  Referen- 
-    daire  de  l'une  &  l'autre  Signature,  Prélat  Domeftique  d'Ur- 
bain V II L  &  Réfident en  Cour  de  Rome  de  l'Infante  Ifa- 
bille-  Claire  Eugénie  d'Autriche  >  Gouvernante  des  Païs- 
Bas  >  fut  le  premier»  qui  aïanc  conçu  ce  defTeinen  i6iji 
donna  commencement  à  ce  beau  monument  de  fon  infigne 
pieté  >  en  offrant  au  Pape  tous  fes  biens  &  le  Palab  mêmeoà 
il  demeuroit  >  qu'on  appellott  anciennement  des  Ferratini  > 
dont  le  nom  efc  refté  à  une  rue  voifine  qu'on  appelle  par 
corruption  la  rue  Fratinei  Le  Pape  qui  prévoïoitle5  grands- 
avantages  que  l'Eglife  devoit  retirer  de  cet  éiablliFemenc  > 
écouta  fi  favorablement  la  propofitk)n  que  lui  en  fitjean- 
Baptifie Virés  ,  qu'après  avoir  loué  fon  Zile»  il  ne  voulut: 
pas  différer  plus  long-  tems  à  lui  doçner  la  confolation  de 
voir  exécuter  un  fi  noble  &  fi  pitux  projet,  en  érigeant  dans 
le  même  Palais  le  Séminaire  Apoftolique,  fous  l'invocai- 
tiondes  Apôtres  (aintPierre&  iaint  Paul ,  dans  lequel  il  or-^ 
donna  qu'on  recevroit  de  quelque  nation  que  ce  fût  les  Prê^ 
très  feculiers  &  les  Clercs  qui  pouvant  être' promus  au  Sa»- 
cerdoce  dans  la. même  ann&  y  ou  au  moins  i  quelques-uns  • 
des  Ordres  facrés ,  fe  (entiroient  infpirés  de  Dieu  pour  aller 
annoncer  l'Evangile  aux  nations  les  plus  barbares ,  &  porter 
les  lumières  de  la  Foi  jufqu'aux  extrémités  de  la  Terre. . 
Monfileur  Virés  afiîgna  d'abord  à  ce  Séminaire  quinze  cens 
livres  de  rente,  &  lui  fie  donation  de  tout  fon  biea>  pour  en . 
jouir  après  fa  mort. 

Le  Cardinal  Antoine  Barberin ,  appelle  le  Cardinal  de 
£iint  Onuphre  Grand  Pénitencier  >  Bibliothécaire  du  Vati>- 
can,  &  frère  d'Urbain  VllLvoïant  le  profit  que  l'Eglife. 
retiroit  de  ce  Séminaire  >  en  augmenta  confideraolement  ks 
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revenus ,  &  fonda  Tan  1637.  douze  places  pour  de  jeunes  simimm- 
Seminariftes  Orientaux  >  d'Âfi«  &  d'Afrique  >  qui  ne  de-  ^"  >'  <^a. 
voient  pas  avoir  plus  de  vingt  un  ans  &  moins  de  quinze ,  &  !"pro°p1* 
dévoient  être  fuffifamment  inftruits  des  langues  Latine  &  ^^ationoi 
Italiene ,  fçavoir  des  Géorgiens  ,  Perfans ,  Nef^oriens ,  Ja- 
cobites  ,  Meichites  &  Coptes ,  deux  de  chaque  Nation  ou 
SeOiG ,  avec  pouvoir  d'augmenter  ce  nombre  jufqu'à  dix- 
huit  ,  en  y  mettant  trois  de  chacune  de  ces  Nations ,  donc  le 
nombre  devoit  être  rempli  par  des  Arméniens  lorfqu'il  y  au* 
roit  quelques  places  vacantes  par  le  défaut  dé  fu  jets. 

Le  zèle  de  ce  pieux  Cardinal  ne  fe  borna  pas  là  i  il  fonda 
encore  l'année  luivante  treize  places  pour  lept  Ethiopiens 
4>u  Abiffins,  8c  fîx  Indiens  ,  dont  il  ordonna  que  les  places 
vacantes  >  faute  de  fujets  de  ces  deux  Nations  y  f croient  rem*- 
;plies  par  des  Arméniens  y  voulant  que  ceux  qui  demeuroienc 
en  Pologne  &  en  Kuffie  fuiTent  préférés  à  tous  autres  ,  en-  * 
fuite  ceux  de  Conftantinople  &  fucceflîvemenir  ceux  de  la 
Tartarle ,  de  la  Géorgie  »  de  la  grande  &  petite  Arménie  &- 
de  Perfe ,  lesquels  Seminariftes  font  obligés  de  vivre  fous  la 
conduite  &  difcipline  du  R.efteur  ,  &  conformément  aux 
Statuts  8c  Reglemens  du  Séminaire  >  dont  un  des  principaux 
eft  celui  du  jurement  qu'on  leur  vfait  faire  en  y  entrant  y  qui 
'eft  que  quand  letems  de  leurs  études  fera  fini  ils  retourne^ 
rontdans  leur  païs,  ou  qu'ils  iront  en  quelqu 'autre  lieu  qu'il 
plaira  à  la  Congrégation  des  Cardinaux  établis  pour  la  Pro- 
pagation de  la  Foi ,  de  les  envoïer  pour  le  maintien  &  l'aug- 
mentation de  la  Foi  >  ^ans  préjudice  néanmoins  à  la  liberté 
qu'ils  ont  d'entrer  dans  TOrdre  de  faint  Antoine  ou  de  faine 
Bafile. 

L'an  Té^4i.  le  Pape  voulant  rendre  fixe  8c  ftable  ce  Semî« 
naire  ,  l'unit  8c  le  fournit  entièrement  à  la  Congrégation  des 
Cardinaux  que  fon  prédecefleur  Grégoire  XV.  avoît -éta- 
blie pour  la  Propagation  delà  Foi  dès  Tan  1611.  révoquant 
par  la  Bulle  du  15.  Juin  de  la  même  année  TinAitution  qu'il 
avoit  faite  de  trois  Chanoines  des  Eglifes  Patriarchales  de 
faint  Pierre  ,  de  faint  Jean  de  Latran  &  de  (ainte  Marie  Ma- 
jeure >  pour  Admîniftrateurs  du  Séminaire.  Ce  même  '^on- 
tife  permitau  Reûeur  de  conférer  le  degré  de  Doéleur  aux 
Seminariftes,  8c  leur  accorda  les  mêmes  privile.  es  dont  ils 
auroient  pu  jouir  s'ils  l'avoient  reçu  dans  quelque  Univei  iité» 


LA 


80  HSTOI&E   DESOUDIIIS  RELIôIEUX, 

SïMiKAi  Après  que  ces  Seminariftes  onc  fini  leurs  ëmdes,la  Congrc- 
"^^^  f/.,\  sation  les  emploïe  aux  Miffions  dans  leur  païs  î  quelques- 
lA  Pkopa  uns  avec  la  dignité  d  Evcques ,  d  autres  de  Vicaires  Apo- 
^^^¥oî.^^  ftoliques  ,  &  d  autres  fous  la  qualité  feulement  de  Curés  ou: 
de  Miflionnalres ,  félon  la  capacité  &  le  befoin  des  Provin- 
ces. On  enfeigne  dans  ce  Séminaire  toutes  les  fciences  ne- 
celTaires  aux  Minières  Apoftoliques  >  comme  les  Contra- 
verfesjla  Théologie  Spéculative,  les  Langues  Hébraïque:, 
Syriaque ,  Arabe  &  Grecque.  Il  y  a  une  belle  Bibliothè- 
que ,  &  une  Imprimerie ,  poùrvâc  de  carafteres  de  toutes  les 
Langues  étrangères.  Voici  la  Formule  du  ferment  que  font, 
les  Seminariftes ,  tel  qull  a  été  prefcrit  en  1660.  par  le  Pape 
Alexandre  V  H.  qui  retrancha  la  liberté  qu'ils  avoient  d'en»- 
trer  en  Religion  quand  bon  leur  fembloit. 

Moi  N.fils  de  N.  du  Diocéfe  de  N.  aiant  une  pleine  con^ 
noiffance  de  rinfiitut  de  ce  Séminaire  ou  Collège  ,  &  de  ^es^ 
Xoix  à"  ConjlitutionSy  que  fembrajfe  ^ félon  V explication  que 
m  en  ont  faite  les  Supérieurs  *  je  m  y  foumets  &  promets  de  les, 
ohferver.  Je  promets  en  outre  &  je  jure  que  tant  que  je  de^^ 
meurerai  dans  ce  Collège  ^&  que  lorfquej\n  fortirai^foit  que. 
fy  aie  achevé  mes  études  >  ou  qtée  je  ne  les  aie  pas  achevées, je 
n  entrerai  dans  au^cun  Ordre  Religieux, Société  ouCongrega-t 
tion  fans  la  permiffion  du  faint  Siège  Apofioliqne  ,  ou  de  la 
Congregztion  de  la  Propagation  de  la  Foi  y  &  Jtieje  ny  fe- 
rai point  profeffon  fans  la  mémepermiffion.  Je  promets  aufjk  &. 
-je  jure  que  quand  il  plaira  a  la  même  Congrégation  j'trnkraf-^ 
ferai  Petat  Ecclefiaflique ,  &  que  je  recevrai  les  Ordres  f acres  t . 
(dr  même  la  Pjrétrife.  Je  fais  vteu  aufji  &  j£  jure  que  Joit  que 
je  mefaffe  Religieux ,  ou  que  je  demeuré  dans  Pétat  feculier  », 
^je  ne  fors  point  de  V^ Europe  9  je  rendrai  compte  à  la  Congre - 

fation  tous  les  ansi  &Jije  fors  de  l^  Europe, tous  les  deux  ans  • . 
e  mon  état  ,de  mes  exercices ,  &  du  lieu  où  je  ferai.  Je  voue  , 
en  outre  &  je  jure  quau  premier  ordre  que  je  recevrai  de  la 
Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi ,  je  retournerai  en 
m a,P ravinée  fans  aucun  délai ,  où  f  emploierai  mes  foins  &, 
mes  travaux  pour  le  faluf  des  âmes  *  ce  que  je  ferai  aujfi ,  J$ 
avec  la  permtjjion  du  faint  Siège  f  entre  ddns  quelque  Société 
eu  Congrégation  Religieufe  ,  &  que  jyfaffe  profejjion.  Enfin 
je  fais  ^œu  eir  je  jure  que  je  connais  la  force  de  ce  jurement  &, 
fes  obligations  J9  &  ^ue  je  l*obferverai  félon  les  déclarait  ions 

faites^ 
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faites  far  la  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi^con-  seminau 
firmées  far  Bref  Âfojiique  du  xo.  Juillet  k66o.Dieu  mefoit  en  *"  *  ^  *- 
aide  &  fes  faints  Evangiles.  la  ^ropa. 

Le  même  Pape  voui  u  t  au  ffi  que  ce  j  uremenc  fe  f  îc  par  tous  t ^  foi! 
les  Seminariftes  des  Séminaires  ou  Collèges  Apoftoliques 
établis  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Le  Cardinal  Gallio> 
qui  mourut  Tan  1^83.  fut  encore  un  des  principaux  Bienfal- 
A^nrs  de  ce  Séminaire  de  Rome  »  8c  laifTa  à  la  Congréga- 
tion de  la  Propagation  de  la  Foi  une  fonune  confiderable 
pour  être  emploïée  aux  befoins  de  cet  Inflitut*  Lesdépenfes 
que  cette  Congrégation  fait  tous  les  ans  pour  l'entretien  des 
Miffionnaires  Apoiloiiques  >  montent  à  près  de  cinquante 
mille  écus  Romain» 

Carlo.  Bartholom*  Pazz^yEufevolog.  Rom. fart.  i.  Trat.  5. 
€af.  II.  Philip.  Bonanni,  Catalog.  ord.  Rcligioj.  fart.  3.  Ôc    * 
Bullar.  Roman. 

Les  Seminariftes  du  Collège  des  Grecs  1  fondé  auffi  à 
Rome  par  le  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  l'an  1 577.  font  obligés  de 
faire  le  même  (erment  que  font  ceux  du  Collège  de  la  Prc^- 
pagation  de  la  Foi.  On  n'y  reçoit  que  de  jeunes  Grecs^prin- 
cipalcment  des  Provinces  Scnirmatiques ,  qui  y  font  élevés 
dans  la  Religion  Catholique  >  &  inflruits  de  fes  maximes:ils 
.retournent  enfuite  dans  leur  païs  avec  le  caraélere  du  Sacer- 
.doce,  &  revêtu$>le  plus  fouvent,  de  la  dignité  d'£vêques  & 
.d'Archevêques  pour  convertir  les Schifmatiques,.&  procurer 
.leur  union  avec  VËglife  Romaine  %  &  afin  de  conferver  dans 
VEglifeleRit  &  les  anciennes  cérémonies  des  Grecs.  Le  même 
Grégoire  X 1 1 1 .  fît  bâtir  proche  ce  Collège  une  belle  Eglife 
fous  le  titre  àefaint  Jthanafe,  dans  laquelle  ces  Seminari- 
ftes font  rOfHce  félon  le  Rit  Grec  j  &  dans  les  Fêtes  folem- 
nelles  il  (e  fait  pontifîcalémcnt  par  un  £vêque  ou  Archevê- 
que Grec  entretenu  pour  cet  efïet,&  pour  donner  les  Ordrijs 
jfacrés  à  ces  Seminariiles ,  dont  Thabillement  confifle  en  une 
foatanne  bleue ,  liée  d'une  écharpe  rouge ,  &  par  deflus  ils* 
metteur  une  robe  aufli  bleue  à  la  Levantine. 

Le  même  Pontife  voulant  témoigner  fon  afFeâîon  pater- 
selle  pour  les  Maronites»  qui  depuis  un  tems  confiderable 
avoienc  toujours  été  fidèles  &  foumisau  faint  Siège,  leur  fie 
bâtir  un  Hofpice  i  Rome  en  1 583.  qu'il  changea  1  année  fui- 
Yante  en  un  Collège  >  où  les  jeunes  gens  de  cette  nation  fooK  * 
Tome  yill.  L 
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'  SfMiNAi  élevés  dans  toutes  fortes  de  fciences  >  afin  qu'étant  derëtouif 
BLi*s^oifR  en  leur  païs  >ils  puifTent  fervir  d'exemple  à  ceux  de  leur  na- 
L  A  l'RoPA  tîpn ,  pour  conferver  la  pureté  de  leur  foi  contre  les  Héré- 
LA  Foi.  ^'  fies  des  Neftoriens  y  des  Jacobites  »  &  des  autres  Chrétiens 
SchiCmatiques  {de  ces  quartiers.  Son  deffein  étoit  encore  de 
tirer  de  ce  Collège  tous  les  ans  des  Miffionnaires  pour  les 
envoïer  en  Orient  prêcher  la  Foi  Catholique  j  mais  la  more 
Taïam  empêché  d'exécuter  fes  bonnes  intentions  >  Dieu  y 
fuppléa ,  par  le  zèle  du  Cardinal  Antoine  Caraffa  »  premier 
Protefteur  de  ce  Collège  t  qui  par  fes  foins  &  fes  libéralités 
la  mis  en  état  d'entretenir  (  outre  les  Officiers  neceffaires  ; 
t}ua:torze  Seminariftes ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  eu  un  grand 
nombre  qui  non  feulement  ont  maintenu  la  Foi  dans  leur 
(>aïs,tnais  qui  Tont  encore  étendue  plus  loin.  Leur  habille- 
ment eft  femblable  à  celui  des  Seminariftes  de  laPropagation 
de  la  Foi. 

Le  zcle  de  Grégoire  XIII.  s'étendit  auffi  fur  les  Héré- 
tiques de  plu  fleurs  autres  Provinces  d'Occident,  aufquels  fa 
charité  lui  fuggera  d'envoïer  des  hommes  Apofloliques  ori- 
ginaires de  leur  propre  pais  »  afin  qu'ils  les  ramenafTent  au 
lein  de  TEglife ,  en  leur  prêchant  la  Foi  dans  toute  fa  pu- 
reté. C'eft  pourquoi  outre  les  Collèges  de  Fuldes  )de  Pra- 
-  gue  &  de  Vienne,  quUl  fonda  pour  y  élever  la  Jeuncffe  def- 
tinée  à  ce  faint  miniflere,il  rétablit  &  augmenta  en  i^'jy 
celui  des  Âllemans  &  des  Hongrois  »  qu'on  nomme  commu- 
nément le  Collège  Germanique ydont  les  Seminarifles  qui  doi^ 
vent  êtreau  nombre  de  cent ,  tant  de  l'une  que  de  l'autre  de 
ces  deux  nations,  poffedentrEgiife  Collégiale  de  faint  Apol- 
linaire, 8c  le  Palais  qui  y  étoit  annexé  pour  le  Cardinal  Ti- 
tulaire de  cette  même  EgUfe ,  auqifel  Palais  ce  même  Pape 
ajouta  plufieurs  maifons  qui  avoient  appartenu  au  Cardinal 
d'Eflouteville  Archevêque  de  Rouen  ,  fans  parler  d'un 
fonds  confiderable  qu'il  leur  laifTa ,  afin  qu'étant  entretenus 
de  toutes  chofes  aux  dépens  du  Collège ,  ils  pufTcnc  s'appK- 
quer  fans  inquiétude  aux  fciences  convenables  à  l'état  El;- 
clefiaflique ,  à  la  converfîon  des  Hérétiques ,  &  à  la  deflru- 
ftion  des  erreurs  dont  ces  païs  font  infeftés.  On  leur  a  en- 
core donné  depuis  les  Eglifes  de  faine  Sabas  fur  le  Mont- 
Aventin ,  &  de  Nôtre  Dame  de  la  Rotonde  fur  le  Mont- 
Celius ,  avec  les  revenus  qui  en  dépendent.  Ces  Seminariftes 
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difenc  toutes  les  Heures  Canoniales  dans  leur  Eglife,  étant  sbminau 
revêtus  pour  cet  effet  de  furplis,&  portant  le  bonnet  quarré  *"  ''^^^ 
entête.  la  propa. 

Il  font  le  Service  divin  avec  beaucoup  de  magnificence,y  ^^y^  ^* 
aïant  toujours  une  belle  mufique  entretenue  :  ce  qui  y  at- 
tire un  grand  concours  de  peuple.  1 1  eft  forti  de  ce  Collège 
plufieurs  personnes  illuftres ,  qui  ont  rendu  de  grands  fer* 
vices  à  r Eglife  >  &  qui  en  ont  mérité  les  premières  Dignités; 
fçavoir  le  Cardinal  François  Dieftriftein ,  le  Cardinal  Al- 
bert-Erneft  d'Arrach ,  Archevêque  de  Prague  >  Evêque  de 
Trente,  &  Primat  de  Bohême ,  qui  dans  lefpaced  un  an  ou 
un  peu  plus ,  ramena  au  fein  de  F  Eglife  plus  de  trente  mille 
Hérétiques  i  le  Cardinal  François  de  Varcembegh ,  Evêque 
de  Ratifbonne ,  le  Cardinal  Guido-  Baldo  de  Thun,  Arche<- 
vêquede  Saltzbourg ,  &  Evêque  de  Ratifbonne  3  &  le  Car- 
dinal Scroothembac ,  créé  par  le  Pape  Clément  X  L  11  y  a  eu 
auflî  quatre  ËleAeurs  de  l'Empire  1  qui  font  Suicard  de  Cro- 
nemberg,  Georges- Frideric  de  GreifT^nchl  ,  &  Anfelrae-» 
Cafimire  de  ^iTambold ,  tous  trois  Archevêques  de  Mayen-^ 
ce  5  &  Chriftophe  de  Sôtein ,  Evêque  de  Trêves.  Outre  fix 
Archevêques  &  trente  Evêques  Princes  de  l'Empire  >  fans 
compter  un  très  grand  nombre  d'Abbés>de  Doïens>de  Cha- 
noines ,  de  Prévôts  t  &  d'autres  Ecdefiaftiques  d'une  fingu- 
Here  pieté  9  qui  ont  témoigné'leur  zèle  pour  la  Propagation 
de  la  Foi ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  eu  cinq  qui  ont  répandu 
leur  fang  pour  la  défenfe  de  cette  même  toi.  Ces  Seminari«> 
ftes  font  habillés  de  rouee,&  ont  la  même  forme  d'habit  que 
ceux  de  la  Propagation  oe  la  Foi. 

.  Lé  Collège  oes  Anglois  à  Kome  eft:  encore  un  monument 
de  la  pièce  du  même  (f  regoire  XIII.  qui  le  fonda  l'an  1 575. 
&  lui  afljgna  dix  mille  livres ,  à  prendre  tous  lies  ans  fur  la 
X)aterie.  Cehii  des  EcoiTois  fut  fondé  l'an  1600.  par  le  Pape 
Clément  VIIL  &  celui  des  Irlandois  par  le  Cardinal  Lu^^ 
doviiio  l'an  i6iS.Les  Seminariftes  de  ces  trois  Collèges  ju*» 
rent  en  y  entrant  de  fe  faire  prdonner  Prêtres  dans  le  tems^ 
&  de  retourner  dans  leurs  païs  après  leurs  études  »  en  qua«» 
lité  de  Miffionnaires.  Enfin  le  Pape  Urbain  VIII.  fonda 
aufli  un  Collège  à  Laurette  pour  des  Efclavons  &  des  Bul* 

gures ,  qui  contra Aent  pareillement  des  engagemens  avec  la 
ongregation  de  la  Propagation  de  la  FoL  Tous  ces  Semi^ 
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stminai^  nariftes  ont  auflî  le  même  habillement  que  ceux  de  la  Pro^ 

LA  pROPA.  Les  François  n'ont  pas  témoigné  moins  de  zele  pour  la 
^A îw!*  ""' converfion  des  Idolâtres  &  des  Hérétiques-  Plufieurs  per- 
fonnes  d'une  éminenfe  vertu  s'étant  unis  enfemble  à  Paris 
Tan  i6}i*  pour  chercher  les  moïens  convenableS|  d'avancer 
la  Propagation  de  la  Foi ,  leur  AlTembléa  fut  érigée  le  14. 
Septembre  en  Congrégation  fous  le  ntre  de  V Exaltation  de 
.  lafainte  Croix  four  la  Propagation  de  la  Foi ,  par  l'Arche- 
yêque  de  Paris  >  Jean- François  de  Gondi.  Elle  fut  cnfuite 
confirmée  par  un  Bref  du  Pape  Urbain  VI 1 1.  du  3.»  Juin 
1^34.  &  autorifée  par  Lettres  Parentés  du  Roi  Louis  XII L 
du  mois  de  Mars  de  Tan  1^3 1^.  enregiftrées  au  Grand  Con« 
^  feil  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  i  mais  elle  ne  fubfi* 
fta  pas  long-tems.  Il  fe  trouva  audi  quelque  tems  après  d'au- 
tres François  qui  entreprirent  la  converuon  des  Idolâtres  j 
ce  qui.arriva  de  cette  manière.  L'an  1653.  leP.  Alexandre  de 
Rhodes,  originaire  d'Avignon ,  Jefuite  &  Mifllonnaire  Apo« 
ftolique  >  fut  député  en  Europe  de  la  part  des  Eglifes  du 
Tonquin ,  de  la  Cochinchine ,  &  de  la  Chine  ^  pour  venir 
folliciter  le  Pape  d'y  envoïer  des  Evêques.  Il  vint  à  Rome  » 
où  aïant  expolé  à  Innocent  X.  la  neceflité  qu'il  y  avoit  de 
pourvoir  au  plutôt  d'Evêquesces  Eglifes  <:hancelantes>pour 
les  affermir  contre4es  efforts  de  la  perfecution  :  la  propoflr 
tion  qu'il  en  fît  fut  renvoïée  à  l'examen  de  la  Congr^adon 
de  la  Propagation  de  la  Foi ,  qui  l'approuva ,  &  donna  uii 
Décret  qui  portoit  que  le  Pape  feroit  fupplié  d'autorifer 
dans  ces  païs  éloignés  un  Patriarche ,  avec  un  certain  nom- 
bre d'Eveques  ,&  dès  lors  on  eut  lapenfée  de  pourvoir  de 
cette  Dignité  le  Père  de  Rhodestqui  s'en  excufa  par  un  effet 
de  fa  modeflie. 

Divers  changemens  qui  furvinrent  &  la  mort  d'^Inoocent 
X.  empêchèrent  l'effet  de  cette  refolution:  cepœdant  le  Père 
de  Rhodes  étant  venu  à  Paris  pour  y  chercher  des  fujets  ca- 
pables de  remplir  ces  Dignités ,  &  des  fonds  pour  leur  fubfi^. 
uance  i  avança  beaucoup  dans  ce  deffetn  y  qui  n'eut  néan-^ 
moins  fon  accompliffemenc  que  fous  le  Pontificat  d'AlexânH 
dre  VIL  qui  fur  l'inftance  qui  lui  en  fut  faite  dépuu  l'aa 
165S.  trois  Evêquès  eii  qualité  de  Vicaires  Apoiloliques 
pour  gouverner  les  Eglites  de  cette  parde  de  l'Orient  la  plus 
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ffloîgnée.  Ces  Evêques  furent  pris  du  nombre  des  Ecclefîa-  ^^^ihai- 
ftiques , qui  du  cenls  de  la  négociation  du  Père  de  Rhodes  ,  blis  pJxjk 
s'écoienc  offerts  pour  cette  Miflion  :  ce  furent  M.  Fallu ,  qui  ^^  ^^^^^ 
fut  facrë  Evêque  d'Heliopoiis  par  le  Cardinal  Antoine  Bar-  l4  Fuu 
berin  >  Chef  de  la  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi; 
M.  de  la  Mothê  Lambert ,  qui  fut  facré  à  Paris  dans  l'Eglife 
des  Filles  de  la  Vifitation  de  la  rue  faint  Antoine,  fous  le 
titre  d'Ëvêque  de  Berithej'&  M.  Cotolendi ,  qui  fut  auffi 
(acre  à  Aix  en  Provence  >  fous  le  titre  d'Evéque  de  Metello* 
polis.  Ils  fe  rendirent  tous  à  Paris,  &  y  trouvèrent  tous  les 
lecours  dont  ils  a  voient  befoin.  Madame  la  Ducheiïe  d'Ai- 
guillon &  Madame  de  Miramion  y  contribuèrent  beaucoup 
de  leurs  biens  &  de  leurs  foins  >  &  cette  dernière  leur  prêta 
(a  maifon  de  la  Coûadê  à  dix  lieues  de  Paris ,  où  ils  demeu- 
rèrent près  de  dixhuit  mois  avec  vingt  Eccledaftiques^em- 
ploïant  ce  tems  là  à  fe  préparer  aux  MifEons  qu'ils  alloient 
entreprendre. 

L'Evêque  de  Berîthepartitle  premier  Pan  1660.  avec  deux 
Miflionnaires  i  TEvéque  de  Metellopolis  les  fuivitTan  166 1. 
avec  deux  autres^i  &  TEvêque  d'Heliopolis  partit  Tan  1661. 
accompagné  de  fix  autres  Miflionnaires,  qui  turent  fuivis  de 
quatorze  autres ,  en  trois  années  différentes.  Comme  la  fia 
principale  de  leur  Miflion  étoit  de  faire  des  Prêtres  naturels 
<iu  païs ,  ils  établirent  en  differens  tems  trois  Séminaires  9 
Tun  à  Tonquin  9  l'autre  à  là  Cochinchine ,  &  le  troifiéme  à 
Siam  :  tt  qui  leur  réufHt  avec  tant  d  avaiKage  pour  la  Reli- 
gion Catholique,  que  dans  le  feul  Tonquin ,  nonobllant  la 
perfecution,  qui  y  étoit  des  plus  rigoureufes ,  ils  baptiferenc 
en  deujç  années  plus  de  vingt  mille  perfonnes  ,  firent  neuf 
Prêtres  du  païs ,  qiii  y  firent  des  progrès  admirables ,  &  éc^U 
blirenc  en  peu  de  tem$  cinq,  Communautés  de  Filles  &  de 
veuves ,  qui  fe  confacreroit  à  Dieu  par  des  vœux  fimples,  & 
dont  les  principaux  emplois  étpienc  d'unir  continuellemenc 
leurs  oraifons,leurs  pénitences  Scieurs  larmes  aux  prieres,aux 
^ouleurs>&au  fang  du  Sauveurdu monde,  pour  demandera 
Dieu  la  converfion  des  Infidèles  qui  étoient  dans  Tétenduë 
<les  trois  Vicariats  Apoftoliques,&  fur  tout  dans  le  Tonquînj 
dinftruire  tes  jeunes  filles ,  tant  Chrétiennes  qae  Païennes , 
aux  chofes  que  les  perfonnes  de  leur  fexe  dévoient  fçavoir, 
4i'a(EAer  les  filles  &;  les  femmes  malades  des  Fidèles  ou  Ido-^. 
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stMXNAi  lâcres^afîn  qu'exerçant  cette  charitë>el  es  pufTent  traiter  avec 

pou^R  ^^^^^  ^^^  affaires  du  falut  écernelj  &  de  veiller  dans  les  maU 

Ia'propa  fons  fur  les  petits  enfans  qui  feroient  en  danger  de  mourir 

ll^iou  ^'  avant  que  d'avoir  reçu  le  Batême,afin  d'en  avertir  TAdmi- 

niftraceur  ou  le  Catechifte  >  &  qu  en  cas  d'abfence  >  elles  les 

batifafTent  elles  mêmes. 

Les  Evêques  Françob  &  leurs  Miflîonnaires  aïant  recon- 
nu fur  les  lieux  les  obftaclesqui  fe  rencontrent  dans  ces  em- 
plois Apodoliques  >  déûrerent  qu'on  ne  leur  envoïât  aucun 
Miflionnaire  qui  n'eut  éprouvé  fa  vocation  pendant  quelque 
tems  :  c'efl:  pourquoi  ils  donnèrent  ordre  à  leurs  Correfpon- 
dans  en  France  de  proctrrer  PécablifTemeoc  d'un  Séminaire 
particulier  pour  préparer  à  ces  fondions  cetix  de  ce  Roiau-» 
me  qui.voudroient  les  fuivre  y  ce  qui  (ut  exécuté  Tan  ié6^ 
que  les  fondemens  en  furent  jettes  à  Paris  dans  la  rue  du 
Bac  au  fauxbourg  (aint  Germain»  où  il  a  été  beaucoup  aug- 
menté dans  la  fuite  par  les  libéralités  du  Roi  &  de  plufieurs 
perfonnes  de  pieté. 

Un  grand  nombre  de  Communautés  de  Filles  voulant 
imiter  en  quelque  façon  le  zèle  8c  la  pieté  de  ces  Ouvriers 
Evangeliques  de  la  Chine ,  dont  nous  venons  de  parler ,  fe 
font  au/Iî  établies  dans  ce  Koiaume,  fous  le  titre  de  Nouvel- 
les Catholiques  ou  de  la  Propagation  de  la  /^d/,pour  inftruire 
des  vérités  de  la  Religion  les  perfonnes  de  leur  fexe  qui  onc 
été  élevées  dans  THéréfie.  On  les  y  entretient  jufqu'à  ce 

Qu'elles  aient  fait  leur  abjuration ,  &  qu'elles  foient  bien  af- 
ïrmies  dans  laFoi:elles  y  peuvent  être  reçues  au  nombre  des 
Sœurs  de  ces  Communautésjdefquelles  dans  quelques  unes 
Fon  fait  des  voeux  fimples  de  pauvreté,  de  cbafteté>d'obeïf- 
fance ,  &  de  s'emploïer  à  rinftruâion  des  nouvelles  Con-' 
verties.  Dans  d'auttés  on  ne  fait  voeu  que  de  ftabilité,  £c 
dans  quelques  autres  une  aflbciation  par  contrat:  Chacmse 
de  ces  Communautés  a  des  Reglemens  particuliers  qui  leur 
ont  été  donnés  par  les  Ordinaires  des  lieux  où  elles  font  éta- 
blies. La  Communauté  de  Paris  eft  fous  le  nom  de  Nouvelles 
Converties  i  celles  de  Sedan ,  &  quelques  autres  fous  câlui  de 
la  Propagation  de  la  Foi 

yoie^  pour  rétablifîement  des  Séminaires  ou  Collèges  de 
Rome  ou  d' Allemagne,  le  Bullaire  Romain  »  &  Carlo  Bar- 
tholom.  Vmii  ^Eufevolog,  Roman. part.  i.Tratt.  5.  &  pour 


SlXlEM£PARTfE>CHÀPiTRE  XIIL         87 

le  Séminaire  des  Miffions  Etrangères  en  ^rzxïcti  la  Relation  pKiTRit 
des  MiJJîons  des  Evêques  François  aux  Roiaumes  de  Siam  ,  de  de  laCom- 
la  Cochinchine  •  &  du  Tonquin  $  imprimée  à  Paris  en  1 674,  &  noN   d  "ir 
les  Statuts  de  la  Con^rez^tion  de  l^ Exaltation  de  la  Cainte  ^*   Sacke- 
Crptx  four  la  Propagation  de  la  Fos ,  smfrtmes  au^i  a  Pans 
en  1^35. 


> 

Chapitre    XIII. 

Des  Prêtres  Miffonnaires  de  la  Congrégation  du  fiint 
Sacrement  y  appelles  dans  leur  origine  les  Miffionnaires 
du  clergé  >  avec  la  Vie  de  M.  d*Authier  de  Sijgau , 
Evê^e  de  Bethltem ,  leur  Fondateur. 

MONSIEUR  d' Authier  de  SifgauEvêque  de  Bethléem» 
Fondateur  de  la  Congrégation  du  faîne  Sacrement  en 
France»  étoit  iils  à^  Antoine  d'Authierde  Sifgau,  Seigneur  de 
SlinC' Andiré  >  de  l'illuflre  &  ancienne  Malfon  dbs  Alûerii 
laquelle  cire  fon  origine  depuis  pltifieurs  ilécles  d'un  Lanc- 
grave  d'Allemagne  i  Se  a  donné  à  TEglife  le  Pape  Clément 
X.  Se  plufieurs  Cardinaux*  Sa  mère  s'appelloit  Claire  de 
Seguier^de  la  ville  d'Âix  en  Provence»  également  recom- 
mandable  par  fa  naifTance  y  par  fa  vertu ,  &  par  le  bonheur 
qu'elle  eut  de  mettre  au  monde  ce  faint  Prélat  >  que  Oieu 
^  a  voit  choliiMpour  être  le  Reftaurateur  de  fon  £glife.  Il  na- 
quit à  Marfeille  le  6.  Avril  1609.  Se  reçut  fur  les  fonds  de 
Batême  dans  la  ParoiiTe  des  Acoules  de  la  même  ville  le 
nom  de  Chrifiophle.  Dieu  commença  dès  ce  moment  à  ma- 
nifefter  par  un  miracle  quelle  devait  être  un  jour  la  fainteté 
de  fon  Serviteur  :  car  plufieurs  perfonnes  qui  étoient  pre- 
fentes  à  cette  cérémonie  >apperçur.ent  une  petite  lumière  qui 
environnant  fon  corps  >  étoit  un  préjugé  heureux  de  celle 
ou'il  devoit  dans  la  fuite  communiquer  aux  autres.  A  peine 
içut-il  parler ,  qu'on  lui  entendit  proférer  ces  paroles ,  Sacre^ 
tnent  de  l* Autel ,  fans  qu'on  fçût  comme  il  les  avoit  apprifes. 
Qn  dit'même  que  fa  mère  pendant  les  neuf  mois  qu'elle  le 
porta  >  (e  fentit  fî  attirée  à  la  dévotion  du  faint  Sacrement  » 
qu'elle  ne  pouvoit  fortir  des  Eglifes ,  ni  aflez  fouvent  s'ap- 
procher de  la  fainte  Table  pour  le  recevoir.  Il  n'a  voit  en- 
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Pavtri  s  core  que  (ix  ans  lorfqa'il  la  perdit  :  ce  qui  aïaac  oblige  fotî 
DB  laCon  père  à  lui  donner  pour  Précepteur  un  Prêtre  Lorrain,pieuxyr 
TioN  Du^s.  &  fçavant:  il  fît  (ous  fa  conduite  beaucoup  de  progrès  dans 
Miiirf  **  ^^  vertu  &  dans  la  icience  des  Lettres  humaines. 

Nonobftantfa  grande  jeuneiTe,  ii  commença  dès  lors  à 
donner  des  marques  (endbles  de  Tamour  qu'il  auroit  un  jour 
pour  JefusXhriildans  la  très  adorable  Éuchariftie  :  car  à 
peine  commença  t'il  d^ëcrire ,  qu'il  ne  prenoit  point  de  plus 
grand  plaifir  que  d'orner  fon  papier  de  diverles  figures  du 
laint  Sacrement  qu'il  y  deiEnoit  de  fon  itiventioa.  Sa  grande 
dévotion  étoit  de  fervir  les  Meâfes.  Une ceflbit  de  demander 
qu'on  le  conduisît  arEglife  pour  s'ofFrif  aux  Prêtre;  qui  fe 
préparoient  pour  la  célëWer  j  &  (i  on  eàt  touIu  ^ivre  fon 
inclination^il  les  auroit  tomes  (ervies.  Son  amour  pour  la  re- 
traite étoit  fi  grand  ,  qu'aïant  été  obligé  d^  fuivre  fon  perr 
à  fon  Château  de  la  Peînne  dans  la  Haute  Provence ,  où  les 
Médecins  lui  avorent  confeilié  d  aller  pafler  quelque  tems 
pour  recouvrer  la  fanté  qu'il  avoic  perdue  par  une  maladie 
dangereufb)  il  s'en  fît  un  plaifir  dans  refperanced^y  êcreplus 
uni  avec  Dieu  y  Se  de  Ty  fervir  avec  moins  de  diftradioA 
qu'il  ne  faifoit  i  la  ville.  Effedivement  cette  folitude  lui  fut 
un  lieu  de  plaifir  &  de  délices  3  mais  d'une  manière  bien  dif- 
férente de  celle  de  Tes  frères  qui  y  étoient  auffi  :  car  au  lien 
que  ceux- ci  ne  s  occupèrent  la  plupart  du  tems  qu'aux  di*- 
vertiflemens  de  la  campagne  '  pour  lui  il  ne  s'en  fer  vit  que 
comme  d'une  faintè  retraite  pour  fe  donner  entièrement  à 
Dieu.  Il  convertit  fa  chambre  en  une  cellule ,  d'où  il  ne  for- 
toit  que  rarement  >  quoiqu'on  pût  faire  pour  l'en  retirer.  Il 
s'y  appliquoit  continuellement  a  la  prière  oui  l'étude,  mais 
avec  tant  d'ardeur  que  fouvent  on  le  voïott  pleurer  fur  fes 
fivres ,  pour  ne  pouvoir  apprendre  aufii  vite  qu'il  le  fouhai^ 
toit  9  de  peur  que  le  défaut  de  fcience  ne  Texclât  un  jour 
du  Sacerdoce  >  où  il  fefentoit  intérieurement  appelle. 

Après  deux  atis  ou  environ  de  fejour  au  Château  de  la 
Peinne  ,.il  fut  envoie  i  Avignon  pour  y  étudier  au  Collège 
des  Jefuites.  l\  n'étoit  encore  qu'en  troifiéme  que  fes  com^ 
p^ncns  charmés  éb  b  douceur  de  faconverfation  commen- 
cèrent de  rechercher  fa  compagnie  >  de  le  confulter  comme 
kurlelaScre ,  &  de  le  confiderer  comme  leur  modelle-  Il 
dM^Sz  en  fa  chambre  une  efpece  d'Oratoire  où  il  les  aiTem»- 

bloit  > 
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bloît,  pour  les  retirer  infenfiblemenc  des  vains  amufemens  WPJ^^r^it 
du  monde  ,  aufquels  la  JeunefTe  à  coutume  de  s'adonner.  Ils  q  Vkg  a!! 
yprioient  Dieu  &  y  faifoient  quelques  mortifications  corpo-  j ion  du  s. 
relies.  Il  les  entretenoit  fouvent  du  détachement  des  créa-*  minV  ' 
tures  )  du  chemin  qui  conduit  à  la  vertu ,  6c  de  la  manière 
avec  laquelle  il  faut  aimer  &  honorer  Jefus-Chrift  dans  le 
iistint  Sacrement.  Il  ne  leur  parloit  jamais  de  ce  divin  My* 
ftere  (ans  pleurer ,  &  fes  difcours  étoient  fi  tendres  &  fi 
aiFeâifs  y  qu'ils  ne  pouvoient  fe  difpenfer  de  l'imiier.  Pour 
mieux  leur  en  infpirer  la  dévotion  ,  il  les  conduifoit  au  for-* 
tir  de  l'Oratoire  en  quelque  Eglifeoù  il  étoit  expofé,  pour 
reciter  chacun  en  Ton  particulier  le  petit  Office  du  faint  Sa^ 
crement,  &  y  demeurer  quelque,  cemsen  eraifon.^  Dieu  ne 
tarda  pas  à  montrer  combien  ceae  conduite  lui  étoit  agrea«- 
ble  )  par  les  grâces  qu'il  accorda  à  la  plupart  de  ces  jeunes 
gens ,  qui  quittèrent  le  monde  pour  s'enfermer  dansdes 
Cloîtres  où  ils  ont  vécu  faintement. 

Le  jeune  d'Âuthier  nefe  fentoit  pas  moins  porté  que  Tes 
compagnons  à  embrafier  la  vie  Religieufe  i  mais  il  ne  voulue 
rien  faire  dans  une  affaire  de  cette  importance  fans  l'avis  de 
fon  Direâeur>  qui  ne  voïant  aucun  inconvénient  qui  dût 
l'empêcher  de  fuivre  fon  penchant  >  Ty  exclu  au  contraire  > 
en  l'exhortant  à  ne  pas  recevoir  en  vain  la  grâce  duSeigneur*. 
Une  réponfe  fi  favorable  &  fi  conforme  aux  inclinations  de 
d'Authier  ^  lui  donnant  lieu  de  croire  que  c'étoit  la  volonté 
de  Dieu  ,  qui  lui  étoit  manifeftée  par  la  boUche  dd  fon  Di- 
reâeur,  il  crut  qu'il  ne  devoit  pas  différer  plus  longtems' 
l'exécution  dt  fon  pieux  dèfiein  3  c'eft  pourquoi  >  bien  qu'il 
ne  fût  encore  qu'en  humanité ,  il  alla  auffi  tôt  fe  préfenter 
aux  Pères  Jei^iites  y  pour  obtenir  d'eux  la  grâce  d'être  reçu* 
dansJeur  Compagnie  >  ce  qu'ils  lui  accordèrent  >  à  condition- 
qu'il  finiroit  auparavant  fa  Khetorique.Cedélai)quoiqu'op* 
pofé  au  zele&  a  l'empreffement  qu  il  avok  de  fe  conlacrer  ' 
au  fer  vice  de  Dieu  ,  ne  lui  fut  pas  inutile  :  car  pour  fe  ren- 
dre toujours  plus  digne  de  cette  vocation  ,  &  mieux  con- 
noStre  la  volonté  de  Dieu  ^  il  redoubla  fies  exercices  de  pieté,  > 
&  commença  de  pratiquer  dans  le  monde  ce  qu'il  fe  propo-- 
fbit  de  faire  dans  la  Religion.  Il  jeûnoitunefois  lafemaine»' 

Srenoit  deux  fois  la  difcipline ,  &  vifitoit  tous  les  jours  une- 
glifé  pour  y-  adorer  le  faint  Sacrement  j  ce  qu'il  a  toûjauK> 
Xme  ruii  ^L 
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prft*e5  pratiqué  ju{c|u*à  fa  mort.  H  alloic  aux  Hôpitaux  &  aux  pri- 
?rV^aÎ  foos  ,pour  y  fervir  les  pauvres  affligés ,  les  aider  &  les  con- 
TioM  DO  s.  foler  àans  leurs  infirmités ,  &  pour  les  inftruire  de  tout  ce 
qui  concerne  le  falut  écernel  :  ce  qu'il  continua  jufqu'à  ce 
qu'enfin  comme  il  fe  difpofoit  fur  la  fin  de  fa  Rhétorique ,  à 
entrer  chez  les  Jefuites,  Dieu  ,  qui  avoit  d'autres  dcileins 
fur  iui>changea  tous  fes  projets,  en  permettant  qu'on  lui  réfi- 
gnâtun  Bénéfice  dans  l'Âbbaïe  de  iaint  VidordeMarfeille, 
qui  étoit  l'Office  de  Capifcol  ,  qu'il  fut  obligé  d'accepter 
contre  fayolonté.  Il  eut  peine  à  s'y  réfoudre  à  la  première 
nouvelle  qu'il  en  reçût ,  croïant  que  c'étoit  une  tentation 

Î>our  le  retirer  des  voies  du  Seigneur.  Mais  le  Père  Michae- 
is  Provincial  des  Jefuites ,  qui  l'a  voit  fécondé  dans  fon  pre- 
mier defTein ,  l'aïant  alTuré  avec  fon  Diredeur ,  que  Dieu 
en  a  voie  ainfi  difpofépour  fa  plus  grande  gloire  j  il  fe  fou- 
rnit i  la  volonté  au  Ciel ,  &  alla  à  Âubagne  trouver  l'Eve- 
que  de  Marfeille  qui  lui  donna  la  Tonfure  le  jour  de  l'Âf-* 
{omption  de  la  fainte  Vierge  de  l'an  1616.  D'Aubagne  il  fe 
rendit  à  Marfeille,  qui  n'en  étoit  qu'à  trois  petites  lieues  de 
diftance  ,  pour  prendre  poifefiion  de  fon  Bénéfice  &  com- 
mencer fon  Novitiat ,  dans  lequel  il  ne  tarda  pas  à  donner 
des  marques  que  fa  vocation  éioit  toute  fainte  ,  &  que  ni  les 
hommes  1  ni  les  grandeurs  du  monde ,  n'y  avoient  point  eu  de 
part.  Les  Moines  vivoient  dans  cette  Abbaïe  en  leur  parti- 
culier  «  plutôt  en  Ecclefîaftiques  qu'en  Moines  ,  ilsn'etoient 
diftingués  des  autres  Prêtres  fecuUers  que  par  un  petit  Sca* 
pulaire  fort  étroit  qu'ils  ponent  encore  fur  leur  ibutanney 
pour  marquer  qu'ils  fui  vent  la  Règle  de  faint  Benoit  »  &  ils 
appelloient  le  Novitiat  l'efpace  du  temsque  TEglife  prefcric 
aux  Religieux  pour  fe  préparer  à  leur  ProfefQon ,  fans  autre 
oblieatioa  pour  le  reftede  leur  conduite  que  de  vivre  com- 
me us  vouloient. 

Monfieurd'Authier  n*abufapas  de  cette  liberté  ^  il  fe  fie 
de  ce  lieu  une  fainte  demeure  pour  avancer  plus  vite  dans  le 
chemin  de  la  verra.  Comme  il  n'avoit  personne  pour  Tin- 
ftruire  de  fes  obligations  »  il  s'impofa  i  foi  même  des  Règles 
&  des  pratiques  &  pieté  capables  de  le  faire  arriver  à  la  per- 
fedionde  fon  état.  Ilçarda  pendant  cette  année  une  conti* 
nuelle  retraite ,  fie  régla  dès  fon  entrée  Tufage  quHl  dévoie 
revenu  de  fon  Beneficeidom  ce  qui  excedoic  les  f rab 
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de  fa  dépenfe  qui  écoic  très .  modique  &  conforme  à  ceile    pAETRrt 
d'un  R.elig.ieux  le  plus  rcformc,écoic  diftribué  aux  pauvresi  o  rVo  a^* 
©u  emploie  à  d'autres  œuvres pieufes  ,ne  fe  refervant  pour  ^'on  »u  s. 
lui  que  le  feul  neceflaire.  Un  de  fes  oncles  Camerier  de  la  f^^^x?  ** 
même  Abbaïe  y  lui  aïanc  laiHe  fes  meubles  en  mourant ,  il 
les  vendit  les  trouvant  trop  riches  &  plus  propres  â  parer  la 
maifon  d'un  Grand  Seigneur  que  la  Cellule  d'un  Religieux,. 
8c  en  diftribua  auffi  le  prix  aux  pauvres»  Enfin  après  avoir 
pafTé  Tannée  de  fon  Novitiat  dans  les  exercices  de  la  pieté  2c 
de  la  mortification  >  il  fut  agrégé  au  Corps  de  cette  célèbre 
Abbaïe  par  la  Profeffion  folemnelle  qu'il  fît  entre  les  mains 
du  Prieuir  Clauftral  dcccMonaftere  ,  le  n.  Oftobre   1 617- 
Après  (a  ProfefCon  il  retourna  i  Avignon  pour  y  faire 
£es  étudesdePhilofophie&: de  Théologie.  Il  y  logeoit  dans 
une  maifon  de  louage  avec  deux  ou  trois  Eccleftaftiques^ 
qu'il  entretenoit  de  ion  revenu  ,  pour  leur  donner  moïcn« 
d'achever  leurs  études.  Quelques-  autres  écoliers^  fe  ren« 
doient  chez  lui  les  Dimanches  &  les  Fêtes  >  &  fou  vent  les» 
jpursouvrierslorfquele  tems  lepermettoit>&  ils  s  occupoient 
dans  un  petit  Oratoire  qu'on  y  avoit  dreffé  à  divers  exerci- 
ces de  dévotion.  Ils  y  prenoient'enfcmble  la  difcipline  &  fai*^ 
foient  d'autres  adions  de  penitence,de  mortification  &  d'hu- 
milité 5  Monfieur  d'Authier  les  y  entretenoit  de  bons  dif* 
cours  pour  les  porter  à  lamour  de  Oieu  >  en  quoi  il  réûi&t  {{* 
heur€(ufemenC)  qu'aïant  fait  naître  dans  leurs  cœurs  lede** 
fîr  d'une  plus  grande  perfeAion  y  ils  lui  témoignèrent  l'en- 
vie qu'ils  avoicntde  s'engager  par  vœu  au  fervicede  (a  di«^ 
vine  Majt fté.  Le  faint  jeune  homme  également  étonné  6c 
joïeux  de  leur  refolution  qu'il  approuva ,  leur  recommandai^ 
d'y  penfer  ferieufement  devant  Dieu  »  &  de  le  prier  inftam- 
ment  qu'il  leur  manifeftât  fa  Giinte  volonté.  Us  fuiviremce 
fage  confeil  >  &  d  mandèrent  cette  grâce  avec  tant  de  fer*' 
veur  que  ce  qu'ils  fouhaitoient  leur  fut  accordé.  Car  le  x^.^ 
de  Mars  de  l'an  1631*  Monfieur  d' Authier  étant  allé  faire 
ibn  Oraifon  félon  fa  coutume  dans  l'Eglife  des  Religieufes* 
de  fainte  Claire  »  Dieu  lui  maiûfefta  qu'il  vouloit  fe  fervir 
de  lui  pour  éuHlir  une  Congrégation  de  Prêtres»  qui  vivant^ 
en  commun  travaillaient  à  reparer,  autant  par  la  lainteté  de 
leur  vie  que  par  leurs  difcours  >  les  defordxes  qui  s'étoienr 
imroduiis  dans  fon  £glifc  par  le  trop  grand  attachement: 
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ir^i» RETRIS  que  les  Minières  de  Tes  Aucels  avoienc  pour  les  biens  de  U 
^^"res^'Ôl  ^^^^^  ^  ^^^  vanitéi  du  fiécle  :  &  afin  qu'il  ne  doutât  pas  que 
LA  CoN.  cène  fut  fa  faince  volonté  y  il  lui  fit  vob  en  efprit  un  jeune 
d"TaVn  T  homme  qu'il  avoit  choifi  &  deftiné  pour  former  avec  lui 
Sacre,  cette  bonne  œuvre. 

"* ** ^*  Monfieur  d' Aurhier ,  aïïuré  par  cette  révélation  de  la  vo- 

lonté de  Dieu  en  adora  les  Décrets ,  &  fe  retira  dans  la  réfo- 
lut  ion  de  fe  foûmettre  au  plutôt  aux  ordres  delà  divine  pro- 
vidence ,  dont  il  implora  le  fecours  »  pour  être  confirmé  aans 
ce<|ue  r£fprit  Saint  avoit  opéré  en  fui,  ce  qui  lui  fut  accor- 
dé. Car  le  lendemain  conmie  il  alloit  en  clafTe ,  il  vit  avec 
autant  d'étonnement  que  de  joïe  le  jeune  homme  qui  lui 
avoit  été  reprefenté  le  jour  précédent  dzns  fon  Orailon.  Il 
étoit  accompagné  de  fa  mère ,  qui  prioit  le  Préfet  de  lui  pro- 
curer une  Condition ,  pour  avoir  lieu  de  continuer  fes  éra- 
des ,  afin  de  fe  rendre  capable  d*embrafler  un  jour  l'état  £c- 
clefiaftiqtie.  Le  Préfet  aïant  apperçu  Monfieur  d' Authier  » 
fefentit  intérieurement  preflé  de  lui  en  faire  la  propoûtion» 
&  lui  demanda  s'il  n'avoit  pasbefoin  d'un  Domeftique^que 
ce  jeune  homme  s'offroit  à  lui  rendre  fervice ,  &  ne  deman- 
doit  point  d'autre  récompenfe  qu'un  peu  de  tems  pour  étu-> 
dier  8c  s'avancer  dans  les  fciences.  Il  accepta  avec  joïe  l'offre 
qu'il  lui  faifoit ,  &  afTura  la  mère  du  foin  particulier  qu'il 
prendroit  de  fon  fils  »  pour  lequel  il  auroit  tous  les  égards 
poflîbles  ,  afin  qu'il  fe  formât  à  la  vertu  &  aux  fciences. 

Après  cette  dernière  faveur ,  qui  étoit  comme  le  fceau  & 
le  comble  de  celle  que  le  Ciel  lui  avoit  faite  dans  l'Eglife  de 
fadnce  Claire*  il  ne  longea  plus  qu'à  l'exécution  de  la  volonté 
de  Dieu.  C'eft  pourquoi  aïant  aflemblé  ceux  de  fon  Ora- 
toire y  il  leur  communiqua  le  deflein  qu'il  avoit  d'établir  une 
Congrégation  y  &  en  choifît  neuf  pour  lui  donner  comment 
cernent.  Ce  jeune  homme,dont  nous  venons  de  parler  >  fut 
de  ce  nombre i  il  s^w^yLoïtJear^'Jacques  Lafon^  •  natif  de  la 
ville  de  CarpeiKras,iequeide  foa  Domeftique  fut  un  de  fes 
premiers  Compagnons  »  qui  après  avoir  beaucoup  travaillé 
en  Provence  >  en  Dauphmé  >  &  en  d'autres  lieux  à  la  fanâi- 
fication  des  âmes ,  &  a  la  réformation  du  Clergé ,  mourut 
ei>fin  en  odeur  de  fainteté  à  Senlis  »  étant  pour  lors  Curé  de 
la  ParofiTe  de  fainte  Geneviève.  M.  d' Authier  aïanc  donc 
choifi  ces  oc;uf  Compagncms ,  qui  n'éioienc  encore  qu'Eoor 
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ierSf  il  leur  baifa  humblemenc  les  pieds  à  cous  >  &  leur  de-  pritris 
dara  dans  un  difcours  qu'il  leur  fie ,  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  l-j^V^/^^i^ 
de  Dieu  pour  1  érection  d  une  Congregauon  >  dans  laquelle  la  con. 
leur  pieté  lui  avoit  fait  juger  qu'ils  s'engageroient  d'autant  o^^^sIinÏ 
plus  volontiers  »  qu'elle  écoit  deftinée  par  le  Ciel  même  i  la  ^  ^  ^  ^  ~ 
réforme  des  defordres  caufés  par  l'avarice  du  Clergé  t  les""^ 
priant  de  s'unir  avec  lui  dans  une  entreprife  fi  fainte  &  G. 
utile  à  TEglife.  Ce  difcours  foutenu  de  la  erace  qui  operoit 
en  même  tems  dans  leurs  cœurs  »  eut  tout  le  fuccès  a  ue  M« 
d' Authier  pouvoit  en  attendre*  lis  acceptèrent  tous  la  pro- 
pofition  qu'il  leur  fit  de  s'afibcier  avec  lui  pour  une  fi  fainte 
entreprife*  Ils  remercièrent  la  divine  bonté  de  la  grâce  qu'elle 
leur  taifoit  de  les  appeller  à  ce  haut  miniftere  ;  &  pour  s'en 
rendre  dignes  ils  firent  >  par  le  confeil  de  leur  faint  Fonda- 
teur» une  retraite  >  fuivie  d'une  confeffîon  générale  qu'ils  fi- 
rent à  un  Religieux  du  Couvent  des  Carmes  DéchauflTés  » 
qui  les  difpofa  au  facrifice  qu'ils  dévoient  faire  à  la  divine 
Majefté. 

L'aïant  fixé  au  Jeudi- Saint  15.  Avril  de  Tannée  1^31.  ils 
s'affemblerent  dans  une  Chapelle  domeftique  du  môme 
Couvent  pour  faire  leur  vœu,  que  M.  d' Authier ,  qui  n'a- 
voit  encore  que  23.  ans,  reçut  à  la  fin  de  la  Méfie.  Ils  le  pro- 
noncèrent l'un  après  l'autre ,  tel  qu'il  écoit  exprimé  dans  une 
proteftation  par  laquelle  ils  s'abandonnoient  à  la  divine  Pro- 
vidence $  prometcoienc  d'obéïr  jufqù^à  la  mort  à  celui  entre 
les  mains  duquel  ils  remettoient  cet  abandonnement  y  renon- 
çoient  à  leurs  propres  inclinations  >  Jugement  &  volonté  >  à 
tous  les  honneurs ,  dignités ,  richedes  &  contentemens  >  à 
toutes  les  amiciés,parentés)8e  généralement  à  toutes  les  créa- 
tures qui  pourroient  leur  empêcher  l'exercice  de  ce  vœu 
&  de  cet  aDandonnement.  Ils  demandoient  auifi  à  Dieu  dans 
cette  proteftation  la  grâce  d'accomplir  fa  fainte  volonté,donc 
efperant  mériter  la  connoifiance  par  un  dévouement  entier 
&  paf fait  au  faint  Sacrement  de  l'Autel  9  ils  s  ofiFrirent  &  fe 
confacrerent  à  fon  culte  particulier,  promettant  de  travailler 
de  toutes  leurs  forces  jufqu'à  répandre  leur  fang ,  fi  l'occa- 
fion  s'en  préfentoit ,  pour  faire  connôîcre ,  aimer  &  adorer 
ce  divin  Miftere  de  l'amour  infini  de  Jefus  Chrift.  Après 
qne  chactm  d'eux  eut  prononcé  cette  proteftation ,  ils  réci- 
tèrent le  Te  Dcum^  penaant  lequel  M.  a  Authier  les  embrafia 
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PRtT&ii  tous  >  enfuice  il  leur  recommanda  d'envelopper  d'une  petite* 
fîfiiiL  M  *Df  E^*^  ^^^^^  proteftation ,  que  chacun  a  voit  écrite  &  {ignée  de 
LA  coM .  la  main  en  ton  particulier  »  avec  une  médaille  du  iaint  Sacre- 
pV^saint^^^»  &  de  la  porter  toujours  i  leur  cou  le  refte  de  leurs 
s  A  c  R 1-  jours ,  pour  n*en  perdre  jamais  le  fou  venir. 

Tel  rut  le  commencement  de  la  Congrégation  du  f  aint  Sa- 
crement ,  dont  Tefprit  &  la  conduite  fpirimelleont  toûjpurs^ 
été  conformes  à  ce  qui  étoic  porté  parla  proceftation>excepté 
le  vœu  d'obéïiTance,  que  M.  d'Âuthier  (  qui  ne  Ta  voit  per^ 
mis  dans  les  commencemens  que  par  condefcendance  aux. 
defirs  de  fes  Compagnons  )  changea  dans  la  fuite  en  un  fer- 
ment de  fiabilité  qu'il  avoit  toujours  jugé  plus  convenable  à 
une  Congrégation  quieft  purement  Écclefiaftique.  Ces  jeu- 
nes Ecoliers  fe  voïant  engagés  phis  étroitement  au  fervice 
de  Dieu, par  le  vœu  qu'ils  venoient  de  faire >  ne  fongeoieùt 
qu'à  perfevercr  dans  la  ferveur  de  leurs  exercices  >  &  â  s'ap- 
pliquer plus  que  jamais  à  l'étude ,  afin  de  fe  rendre  capables^ 
au  Mlniftere  auquel  ils  étoient  deftinés  i  mais  le  Démon  qui 
prévoïoit  les  avantages  que  TEglife  devoit  retirer  de  cette 
nouvelle  Congrégation ,  qu'il  auroic  fouhaité  ruiner  dès  fon 
commencement ,  fufcita  contre  eux  des  calomnies  ii  atroces». 

3u'ils  furent  obligés  de  fe  féparer>pour  fe  mettre  à  couvert, 
e  la  perfecution.  M.  d'Âuinier  étant  refté  à  Avignon  avec 
deux  ou  trois  de  Ces  Compagnons  de  la  même  ville^y  acheva- 
fa  quatrième  année  de  Théologie  )  pendant  laquelle  il  célé- 
bra fa  première  Mefle  le  lo.  Juin  1653.  &  reçut  le  Bonnet 
de  Doâeur  le  8-  Juillet  fui  vaut. 

11  alla  enfuite  pour  la  première  fois  à  Rome,foumettre  aa> 
jugement  de  l'Egiife  le  deflein  de  fa  Congregadon.  Le  Pape 
Urbain  VI 1 L  témoigna  qu'il  en  étoit  fatisfait  >  &  après  l'a- 
voir exhorté  à  le  pourfuivre>  il  lui  ordonna  de  s'occuper  par- 
ticulièrement aux  Miffions  &  à  la  diredion  des  Séminaires  > 
en  attendant  que  le  faint  Siège  mieux  informé  de  la  bonté  8c 
de  la  neceffîté  de  cette  Congregation,jugeât  a  propos  de  l'af- 
fermir &  de  lui  donner  fon  approbation.  M.  d'Âuthier  ne 
^  voïant  pour  lors  aucune  apparence  d'en  obtenir  davantage  > 
ne  fît  pas  long  fejour  à  Rome ,  &  retourna  en  France.  A  fon 
arrivée  en  Provence ,  l'Archevêque  a'Aix,Loûis  de  Bretel , 
informé  de  fon  mérite  &  de  fa  vertu ,  voulant  le  retenir  danss 
ibn  Dioc£fe ,  pour  travailler  à  k  réforme  de  fon  Clergé»  luit 
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donna  Tan  1634.  ^^^^  la  ville  d'Aix ,  la  Chapelle  de  Nôcrc-  ^u"^*" 
Dame  de  Beauvefez ,  avec  une  maifon  joignante  pour  vivre  nairu^di 
félon  fon  Inftitut.  Il  ne  Ty  eut  pas  olûtôc  ecabli  dans  fapre-  6^^^^^»^ 
miere  ferveur  (  avec  le  fecours  de  (es  Compagnons  qui  vin-  »  ■  saint 
rent  l'y  retrouver  )  qu'il  en  partit  avec  quelques-uns  d'eux ,  ^^^^  ** 
pour  aller  au  village  de  Cadenet ,  ou vrir  le  cours  de  fes  Mif- 
fions ,  fuivant  Tordre  qu'il  en  avoit  reçu  du  Souverain  Pon- 
tife. C'eft  en  ce  lieu  que  lui  &  les  fiens  furent  honorés  pour 
la  première  fois  par  la  voix  du  peuple  du  nom  de  Aùjjion- 
naires  du  Clergé  »  qu'ils  conferverent  jufqu'à  ce  que  leur 
Congrégation  eue  été  approuvée  du  faint  Siéee.Quatre  mois 
après ,  au  commencemenc  de  Janvier  1635.  ils  eurent  un  fe- 
cond  écabliflement  à  Brignole,  dans  le  même  Diocêfej  &  au 
mois  d'Avril  de  la  même  année  >  TArchevêque  d'Aix  ap- 
prouva leur  Congrégation  »  fous  le  titre  de  Congr(gati9n  des 
Clercs  de  la  MiJJion.  Ils  firent  un  croifiéme  éubliïïemenc  à 
Marfeille  1  an  1^38.  y  aïant  été  appelles  par  l'Evêque  de 
cette  ville,  Françob  de  Lomenie  &  parles  Magiftrats.  L'Ar- 
chevêque d'Aix  confirma  la  même  année  cette  Congréga- 
tion »à  laquelle  il  donna  le  titre  de  Congrégation  des  MiJJion^ 
naires  du  Clergé j  &  approuva  les  Statuts  ,  qui  avoienc  été 
drelTés  par  le  Fondateur.  Ce  nouvel  Inftitut  faKoit  de  fi 
grands  oiens  dans  fa  naifrance,que  le  bruit  s'en  étant  répandu 
jufqu'à  la  Cour>le  Cardinal  de  KichelieuMiniftre  d'£ut,re- 
loluc  fur  le  récit  qu'on  lui  en  fit ,  de  l'établir  à  Paris  au  Col- 
lège de  Bourgogne  »  avec  des  revenus  fufiSifans  pour  vingc- 
3uacre  Miflioonaires.  M.  d'Authier  aïant  reçu  ordre  du  Car- 
inal  de  fe  rendre  à  Paris ,  fe  mit  en  chemin  fur  la  fin  du 
mois  de  Décembre  1638.  avec  vingt  de  fes  Mifiionnaires  » 
pour  y  arriver  au  tems  qui  lui  avoit  été  marqué.  Maïs  aïaoc 
appris  en  pafiant  par  Valence  la  mort  du  Père  Jofeph  le 
Clerc  du  Tremblai  Capucin  »  de  qui  dépendoit  le  fuccès  de 
cet  établiflement ,  &  jugeant  par  cette  mort  que  le  defiein  en 
feroit  échoué  »  il  ne  penfa  plus  q^u'à  retourner  en  Provence. 
Il  voulut  auparavant  faluer  l'Eveque  de  Valence  &  de  Die> 
Jacques  de  Gelas  de  Leberon  j  mais  ce  Prélat  croïant  que  la 
Providence  n'avoit  pas  tant  permis  leur  départ  de  Marfeille 
pour  aller  à  Paris,que  pour  demeurer  dans  fonDiocéfe,il  les 
y  arrêta  pour  travailler  à  la  réforme  de  fon  Clergé»  &  pour  y 
prendre  la  conduite  d'un  Séminaire  pour  les  Ordinans  de 
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f&ET&Bt^*^^  Diocêfe,  qui  fut  érigé  dans  la  ville  de  Valence  le  itf^ 
>iii$ioN.  Janvier  1630.  comme  il  paroîc  par  les  Lettres  Patentes  que 

NAIRES  »B  n     M        J  i*    • 

coN-  ce  Prélat  donna  pour  ce  lujet. 

Ce  progrès  augmentant  le  zèle  de  ce  fàint  Fondateur ,  il 
SacÊi^'  refolut  de  s'appliquer  encore  plus  fortement  aux  Miffions  fie 
à  Tinfti'uAion  des  Ecclefiaftiques  :  il  n'y  a  voit  que  la  refî- 
dence  à  laquelle  il  étoit  obligé  dans  l'Abbaïe  de  S*  Vidor 
(par  rapport  à  fon  Bénéfice  )  qui  lui  fit  obftacle.  Le  Prieur 
Clauftrai  de  ce  Monaftere ,  dès  Tannée  précédente,  lui  avoit 
fait  expédier ,  du  confentement  de  (on  Ckapitre,des  Lettres^ 
de  non  refidence.  Mais  cette  dtfpenfe,  quoique  conçue  en 
termes  très  avantageux  »  ne  le  contentant  pas  ,  il  alla  à  Mar- 
feille  peu  de  jours  après  rétabliffement  du  Séminaire  de  Va- 
lence ,  8c  s'y  démit  de  l'Office  de  Capifcol  ou  Préchantre  de 
fon  Monaftere ,  qu'il  permuta  contre  un  Bénéfice  à  fimple 
tonfure,  pour  lui  fervir  de  titre  Clérical  >  &  revint  enfuite  à 
Valence ,  où  l'Evêque  Tattendoit  pour  commencer  les  vifi- 
tes  de  fes  deux  Diocêfes ,  dont  il  fui  remit  le  foin.  Il  en  fit 
l'ouverture  avec  fix  de  fes  Mifiîonnaires ,  fur  la  fin  de  Dé- 
cembre de  l'an  i6}9.  au  boure  de  l'Etoilçf  &  après  avoir 
emploie  une  année  à  faire  des  Miiiiofis  en  d'autres  lieux ,  il 
finit  fa  vifite  par  la  MilTion  de  Valence,qull  fit  au  commen- 
cement de  l'année  1641.  Entre  les  fruits  confiderables  que 
produifirent  fes  Mifiions  )  il  ramena  au  fein  de  l'Eglife  qua-* 
tre- vingt-deux  Hérétiques. 

La  vifite  de  ces  deux  Diocéfes  étant  achevée  ,  il  alla  à 
Marfêille,  où  au  moi»  de  Février  1643.  il  commença  une 
outre  Mifiionpour  les  Forçats  des  Galères.  Il  l'ouvrit  avec 
fept  Prêtres  de  fa  Congrégation  >  fur  le  port  dé  cette  ville  >. 
en  préfence  de  l'Evêque  8c  d'un  grand  nombre  de  peuple  > 
qui  y  étoit  accouru  pour  en  profiter.  Mais  ces  Ouvriers  ne 
fiiffifant  pas  pour  l'ample  moiflbn  qu'il  y  avoit  à  faire ,  ils 
furent  feconaés  par  quatre  autres  Miflionnaires  de  la  Con- 
grégation de  M.  Vincent  de  Paul  ,  lefquels  conjointement 
avec  Mv  d'Authier  &  fes  Miflionnaires ,  firent  un  fi  grand 
fruit,  que  la  plupart  des  Forçats  chaneerent  de  vie>plufie(irs 
Turcs  embraflerent  la  Foi ,  &  l'on  hit-  étonné  dé  voir  un. 
lieu  où  ne  regnoient  auparavant  que  la  confufîon  fit  le  de- 
fordre,  devenir  une  demeure  de  bons  Chrétiens  y  qui  com- 
aiencerent  à^s'adonner  à.la  vertu  &  à  faire  im  faintufagede* 

kuir 
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lenr  captivité.  Après  qu'il  eut  fait  cette  Miflion  aux  Gale*    pRinitt 
riens  >  il  en  entreprit  d'autres  en  plufieurs  quartiers  de  la  Jf^[*|ç"J, 
Tille  f  &  érigea  dans  TEglife  de  fa  Communauté  une  Con-  l  a  Con- 
gregation  fous  le  titre  defaint  Homme^Bon  ,  en  faveur  des  d'^u^'sIÎnt 
Artifans.  Il  conmiecça  aufli  un  autre  établUTement  >  qui  de*  s  a  c  &  i^ 
voit  fervir  de  retraite  aux  pauvres  Prêtres  qui  viennent  tous  **'**^* 
les  jours  à  Marfeilie  pour  paffer  les  mers  i  mais  cet  établif- 
femenc  n'eut  pas  le  fuccès  qu'on  efperoit.  Etant  retourné  i 
.Valence,rEvcque  de  Viviers  Tappeliadans  fonDiocêfepour 
.  y  faire  une  vifite  Paflorale.  Il  rendit  le  même  fervice  à  celui 
d'Orange  »  Se  alla  enfuite  dans  ceux  d'Ufez  &  de  faint  PauL- 
Trois- Châteaux ,  faifant  par  tout  des  Miflîons ,  &  y  laifTant 
des  marques  de  fon  zèle  &  de  fa  charité. 

Ces  Millionnaires  aïant  encore  fait  un  établiâement  à 
Senlis  l'an  1 640.  M.  d' Authier  reprit  fon  premier  deffein  de 
faire  approuver  par  le  faint  Siège  fa  Congrégation  9  qu'U 
Toïoit  augmenter  de  jour  en  pur.  C'eft  pourquoi  il  envoïa 
à  Rome  un  de  Tes  Prêtres  pour  fblliciter  cette  faveur.  Le  re- 
fus qu'on  lui  en  fit  ne  fut  pas  capable  de  rebuter  le  faine 
fondateur  >au  contraire  9  rempli  de  confiance  que  Dieu  qui 
avoit  commencé  cet  ouvrage  ne  le  laifleroit  pas  imparfait ,  il 
fie  tant  d'inftanceles  années  fuivantôs ,  qu'enfin  le  Pape  Ur- 
bain VI IL  par  un  Bref  du  4.  Juin  16^^.  approuvâtes  Sta- 
tuts &  Reglemens  de  fa  Congrégation,  pourvu  qu'ils  ne  fuf- 
fent  pas  contraires  aux  faints  Canons  &  au  Concile  de  Trentej 
&  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  la  Con^egation 
de  la  Propagation  de  la  Foi  le  nomma  Re  Aeur  des  oeux  Col- 
lèges ApoftoHques  à  Avignon.  Mais  M.  d' Authier  n'étant 
las  content  du  Bref  d'Urbain  VI III  qui  n'approuvoit  que 
Statuts  de  fa  Congrégation ,  qu'il  n'avoit  pas  lus ,  il  fie  de 
nouvelles  pourfuites  en  Cour  de  Rome ,  &  obtint  du  Pape 
Innocent  X.une  Bulle  le  zo.  Novembre  1^47.  par  laquelle 
ce  Pontife  après  avoir  fait  examiner  les  Statuts  de  cette  Con^ 

Sregation  par  plufieurs  Cardinaux ,  la  confinna  fous  le  titre: 
e  Congrégation  du  S  ^Sacrement  pour  la  iireHion  dts^MijJions 
(^  des  Séminaire  s  ^^}i  lieu  du  premier  qu'elle  avoit  de  Mijfion 
du  Clergé:  et  qui  a  fait  donner  à  fes  Sujets  le  nom  de  Prêtre t^ 
JfiiJJionnairej  de  la  Congrégation  du  faint  Sacrement» 

Le  refus  que  l'on  avoit  fait  d'abord  d'accorder  à  M.- 
ff  Authier  la  confirmation  de  fpn  IniUtut>.8c  de  nommer  daii» 
Jomtril^  K 
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fKinth  la  Bulle  uo  DireAeur  général  que  Ton  avoit  demandé  pou^ 

îu^RB^^DE  ^^  gouvernement  de  cette  même  Congrégation,  provenoit  de 

LA   coN.  ce  que  ce  faint  Fondateur  étant  Religieux  Profé^  de  TAb- 

»u  Saint  baïe  de  faint  Vidor  de  M arfeiile ,  on  ne  jugea  pas  à  propos 

^^^  *  *-  de  le  mettre  à  la  tête  d'une  Congreigation  Ecclefiaftique  >  ni 

de  lui  en  fubflituer  un  autre  à  fa  place  pendant  fa  vie }  mais 

fon  rare  mérite  Se  la  fainteté  de  fa  vie  l'emportant  fur  toutes 

fones  de  confideradons ,  on  leva  enfin  cette  difficulté  ,  en 

fupprimant  ce  poinc,que  Ton  changea  en  un  pouvoir  général 

qui  fut  donné  par  cette  Bulle  aux  Prêtres  de  cette  Congre*. 

gation  de  s'élire  un  DireAeur  tel  qu'ils  trouveroient  à  pro- 

pos>&on  travailla  à  élever  M.  d'Âuthier  à  r£pifcopat,quoi* 

3u'ileût  plufieurs  fois  refufé  cette  Dignité.  Cela  l'obligea 
'aller  une  féconde  fois  à  Rome,où  à  la  nomination  du  Duc 
deNevers,il  fut  facré£vêquedcBétbléemlei6.  Mars  1^51* 
par  le  Cardinal  Spada  9  qui  en  fit  la  cérémonie  dans  i'Eglife 
de  faint  Jérôme  de  la  Charité.  1 1  retourna  enfuite  en  France» 
&  prêta  au  Roi  ferment  de  fidélité  pour  la  Chapelle  de  Pan- 
ténor ,  appellée  Notre-Dame  de  Bethléem ,  que  Gui  Comte  de 
Nevers  unit  à  l'Ëvêcbéde  Bethléem  l'an  i6iy  en  faveur  de 
Rainaud  Evêque  de  Bethléem ,  qui  l'a  voit  fuivi  lorfque  les 
Chrétiens  furent  chafTés  de  la  Terre- Sainte.  Cette  Cha- 
pelle  fituée  dans  un  fauxbourg  de  Clamecy ,  au  Duché  de 
Nevers ,  &  qui  étoit  autrefois  un  Hôpital ,  fert  comme  de 
Cathédrale  a  l'Evêque  de  Bethléem  >  qui  n'a  néanmoins 
aucun  Diocêfe  ni  aucun  Territoire. 

Cette  nouvelle  Dignité  dont  M.  d'Âuthier  fut  revêtu  » 
Taïaut  mis  en  état  d'exercer  les  fondions  de  Direfteur  de  fa 
Congrégation  jufqu'à'  fa  mort ,  il  ne  penfoit  plus  après  fon 
retour  qu'à  donner  tous  fes  foins  pour  l'établir  parfaitement» 
lor  fqu'il  fut  obligé  de  retourner  pour  la  troifiéme  fois  à  Rome* 
Il  y  fut  député  par  les  Evêques  de  France,  qui  à  la  foUici- 
ution  de  Jean  I V.  Roi  de  Ponugal ,  écrivirent  au  Pape  ati 
fujet  du  refus  qu'il  faifoit  de  nommer  aux  Prélatures  de  ce 
Roïaume  ceux  que  ce  Prince  lui  prefentoit ,  nonobftant  \c 
befoin  ide  cette  Eglife  ,  qui  étoit  tellement  dépourvue  de 
Pafteurs ,  que  de  vingt  fept  Evêchés  »  il  n'y  en  ayoit  qu'un 
rempli  :  encore  celui  qui  1  occupoit  étoit  (î  vieux  >  qu'il  ne 
pouvoitplus  faire  aucune  fondion  Epifcopale.  Après  que 
M«  d'Authier  eut  paiTé  deuxéans  à  Rome  fans  pouvoir  réuf- 
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fir  dans  fa  négociation ,  il  retourna  en  1 6  54.  à  Paris  ,  d'où  il   Fritubs 
ëtoit  parti  le  6.  Février  1651.  Auffi  tôt  qu'il  y  fut  arrivé,plu-  ^\'*i^*'ôî 
fieurs  Ëvéques  le  chargèrent  delà  vifite  de  leurs  Diocêfes ,  l  a  g  oh« 
dans  lesquels  il  laifla  de  grandes  marques  de  fa  fainteté  &  de  d V^sllm 
foo  zèle.  En  1^57.  les  Bourgeois  de  Thiers  en  Auvergne ,  s  a  «  *  1. 
Taiant  prié  d'accepter  un  établiffement  dans  leur  ville ,  il  s'y  **'"^* 
rendit  fur  la  fin  de  Tannée  pour  le  commencer»  félon  fa 
coutume»  par  une Mifiîoni  &  l'Evëque  de  Clermont  érigea 
cette  nouvelle  Maifon  en   un  Séminaire  Eccleiiaftique  » 
^uia  fervi  depuis  aux  retraites  des  Curés  de  ce  Diocêfe.  La 
Miffion  étant  finie»  TEvêque  de  Bethléem  retourna  à  Va- 
lence »  où  il  faifoit  ordinairement  fa  demeure ,  &  y  refta  juf- 
qu*en  l'an  1659.  qu'on  l'appella  en  Provence  pour  un  autre 
etablifTement ,  &  pour  faire  la  vifite  du  Diocêfe  d'Arles.  Il 
procura  enfuice  la  réforme  du  Monaftere  de  la  Celle  ,  à  un 
ouartdelieuë  deBrignole,  au  Diocêfe  d'Aix.  Ce  fut  par 
tes  foins  que  ces  Religieufes  embraflerent  la  plm  étroiteOb- 
fervance  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  &  que  pour  mieux  af- 
fermir leur  Réforme»  elles  furent  traasferees  dans  la  ville 
d'Aix. 

Il  avoit  marqué  dans  les  Statuts  de  fa  Congrégation  qu'il 
y  auroit  en  chaque  Province  une  maifon  de  foîitude.  Il  n'ae- 
tendoit  pour  commencer  cet  établiflèment  qu'une  occafion< 
favorable  qu'il  n'avoit  pu  encore  trouver  »lorfqu'un  Gentil- 
homme lui  offrit  un  de  les  châteaux  dans  la  Limagne  d' A u- 
vergne»  qui  étoit  un  lieu  fore  propre  pour  cela.  Ce  fut  le  1 8.. 
Novembre  1666.  qu'il  en  jetta  les  fondemens  dans  ce  châ- 
teau »  éloigné  de  deux  lieues  de  la  ville  de  Thiers.  Il  s'y  en- 
ferma le  premier  avec  trois  Mif&onnaires  pour  en  ouvrir  le»* 
exercices  y  aufquels  il  admit  le  Seigneur  du  château»&  quel- 
ques autres  externes  qui  demandèrent  d'y  être  reçus.  1 1  pref* 
crivit  à  ces  folitaires  l'Adoration  perpétuelle  du  S.Sacrement»^ 
&  leur  défendit  de  parler  à  perionne  du  dehors  »  &  même  - 
entr'éux»  excepté  au  Supérieur  de  la  Maifon»  pour  lui  dé- 
clarer leurs  befoins  fpirituels.  Ils  s'emploïoient  pendant: 
Quelque  tems  dans  la  journée  au  travail  manuel.  Il  leur 
ctoit  extrêmement  recommandé  de  n'avoir  rien  en  propre  ». 
de  ne  rien  négliger  pour  expier  leurs  fautes  »  &  obtenir  le 
pardon  de  leurs  péchés  i  de  s'appliquer  continuellement  à  lai 
iEeftrudion  de  leiu's  pafiîons  »  &  à  la  mortification  de  leurs» 

Nij;    . 
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?jtETiiit  fenside  fe  conformer  en  coûtes  chofes  à  la  volonté  deDieu>8e 
«AI  "m ''pE  ^*  rechercher  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  dans  fon  amour  par 
LA  Coh.  la  prière  &  laledure  des  bons  Livres.  Mais  comme  cette 
o^u'^tli'NT  Maifon  n'appartenoit  point  à  M.  d'Authier  >  &  qu'elle  n'ér 
MUir**"  '^^^  que  d*emprunt,  cette  bonne  œuvre  fut  bientôt  dé- 
truite ^vès  fa  mort  j  qui  arriva  peu  de  tems  après.  Car 
les  Miffionnaires  de  la  Maifon  de  Valence  Taïant  prié  de 
les  venir  voir  pour  une  affaire  importante ,  &  ce  faint  Fon- 
dateur s'étant  mis  en  chemin  au  mois  d'Août  de  l'an  i66j.  il 
fut  attaqué  d'une  fièvre  tierce ,  qui  s'étant  changée  en  con« 
tinuë>  l'obligea  de  fe  mettre  au  lit  auflî-tât  qu'il  fut  arrivé 
à  Valence  %  où  la  maladie  devint  fi  violente ,  qu'il  y  mourut 
le  17.  Septembre  de  la  même  année,  étant  âgé  de  38.  ans> 
cinq  mois  &  douze  jours ,  la  trente- feptiéme  année  depuis  le 
premier  établiflement  de  fa  Congrégation  >  U  la  dix-feptiéme 
^         de  fon  Epifcopat. 

Après  la  mort  de  ce  Prélat  »  fa  Congrégation  fit  de  nou-^ 
veaux  progrès.  Elle  a  néanmoins  perdu  depuis  peu  la  Mai- 
fon de  Semis  >  pour  n'avoir  pas  pris  des  Lettres  Patentes ,  & 
cène  Maifon  a  été  donnée  aux  Miflionnaires  Eudifles ,  par 
M.  de  Chamillart  Evêque  de  cette  ville.  Les  Emplois  des 
Miflîonnaires  de  la  Congrégation  du  S«  Sacrement  font  pré- 
fentement  communs  avec  ceux  de  plufieùrs  autres  Congre-; 
gâtions  qui  les  ont  embraûTés  par  un  effet  de  leur  zcïe ,  ians 
aucune  obligation  j  mais  celle  dont  nous  parlons  eft  chargée 
par  la  Bulle  de  fqn  Inftitution  de  la  diredion  des  Séminai- 
res, foit  pour  ceux  qui  fe  difpofent  â  embraifer  l'Etat  Ecde- 
fiaftique  &  à  recevoir  les  Ordres  facrés  »  foit  pour  les  Prê* 
très  qui  défirent  s'y  retirer  >  afin  d'y  faire  les  exercices  fpi-* 
rituels  ,  ou  qui  y  (ont  envoies  par  les  Evêques  pour  fe  per-« 
feâionner  dans  leur  Miniftere.  Une  autre  obligation  qui 
lui  eft  imposée  par  la  même  Bulle  »  eft  d'envoïer  des  Mî(« 
(ionnaires  aux  païs  des  Infidèles  &  des  Hérétiques  félon  la 
difpofition  &  la  volonté  du  Souverain  Pontife  &  de  la  Con- 
grégation de  la  Propagation  de  la  Foi,qui  leur  confient  la 
conduite  des  âmes  dans  l'adminiftration  des  Paroiftes  qui 
leur  fontcommifes.Qaoique  cette  Congrégation  doive  avoir 
des  Maifons  de  folitu^e  oii  ceox  que  Dieu  appelle  à  cet  In- 
jftirat  font  obligés  de  pafler  le  tems  de  leur  probation ,  il  ne 
s'en  trouve  pas  néanmoins  en  toutes  les  Provinces  ou  Archer 
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Tâchés  dans  lefqueU  elle  eft  établie  >  Toccafion  d'en  fonder    PitETRzt 
étant  plus  difficile  à  trouver  que  celles  des  Séminaires,  if  ^  s*'on- 
doit  y  avoir  dans  cette  Congrégation  un  Confeii  Suprême  la  co  n^ 
compofé  d'un  ou  de  plufieurs  Miilîonnaires  députés  par  ^^J^sj^J'^^ 
chaque  Direftion,lequei  Confeii  doit refider  dans  une  Mai*  s  ac  r  £. 
fon  de  folitude  &  ne  dépendre  d'aucun  Direfteur.  Ce  Con-  ^"^^' 
feil  a  pouvoir  de  changer  d'une  Diredion  à  une  autre  les 
Miflîonnaires  >  de  chaUerles  incorrigibles»  de  réfoudre  les 
doutes  qui  peuvent  furvenir  au  fujet  des  Statuts ,  de  faire 
des  Ordonnances  pour  le  bien  de  la  Congrégation  >  d'cn-^ 
voïer  tous  les  cinq  ans  des  Vifîteurs  dans  toutes  ks  Direc- 
tions &  de  convoquer  une  ÂiTemblée  Générale  quand  la 
néceflité  le  requiert.  Â  cette  Âflemblée  Générale  doivent 
aflifter  ceux  qui  compofcnt  le  Confeii  Suprême ,  les  Direc- 
teurs de  chaque  Diredion  &  les  Miflionnaires  qui  fontauilt 
députés  de  chaque  Direftion.   C  eft  dans  cette  Aflemblée 
Générale  que  l'on  confirme  les  Décrets  faits  par  le  Confeii 
Suprême.  £lle  peut  abroger  les  anciens  Statuts  »  en  faire  de 
nouveaux  ,  dépofer  les  Officiers ,  en  élire  d'autres ,  8c  faire 
tout  ce  qu'elle  juge  convenable  pour  le  bien  de  la  Congré- 
gation ,  dans  laquelle  on  ne  peut  être  reçu  qu'après  quatre 
ans  de  probation  ,  &  pour  lors  ceux  qui  y  font  admis  ront  le 
ferment  de  ftabilité  qui  fuit  »  aïant  les  mains  fur  les  faints 
Evangiles  :  Enprcfenee  dt  la  très  fainte  Trinité^  Père,  Fils  dr 
faint  Effrit  t  Dieu  ^vivant  &  'veritahie^&  de  mon  Seigneur 
JefuS'Cbrifi  ^ui  ejl  ici  frefent  dans  le  très  aimable  Sacrement 
de  r-Eucharffiie  ,  que  je  prends  four  témoin  de  VaHion  que  je 
vais  faire  &  que  j* attends  comme  celui  qui  me  doit  juger  :  Je 
promets  &  je  jure  par  fon  amour  y  fiabilité  dans  cette  Congre^ 
gation  du  faint  Sacrement  jufque  s  au  dernier  jour  de  ma  vie  : 
Dieu  mefoit  en  aide  &f es  faints  Evangiles.  Les  Prêtres  de 
cette  Congrégation  ne  font  point  diftingués  des  autres  £c- 
clefiaftiques  par  l'habillement.  Ils  reçoivent  des  Laïques  qui 
confervant  leur  habit  féculier  >  font  deHinés  à  vaquer  aux 
afFairies  de  cette  même  Congrégation. 

Nicolas  Boreii ,  Fie  de  M.  d'Authier  de  Sifgau  ,  &  Ex^r- 
dis  &  inJlitutaCongregationis  fan^ijfimi  Sacraminti. 
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Des  Filles  de  la  Charité  Servantes  des  pauvres  malades  i. 
avec  la  f^ie  de  Mademoifelle  le  Gras  leur  Fondatrice.  - 

IL  y  a  de^r  Religieufes  &  des  Filles  Séculières  dont  i'In^ 
fticut  efl  de  s  empioïer  au  foin  des  malades  ,  comme  ua 
grand  nombre  d'Hofpûalieres  dont  nous  avons  déjà  parlé  ^ 
le  quelques-unes  dont  nous  parierons  dans  la  fuite.  Il  y  ea 
a  d'autres  qui  ont  été  établies  pour  i'inftrudion  des  Filles». 
&  d'autres  enfin  qui  ne  travaillent  qu'à  leur  propre  perfec- 
tion )  mais  \qs  Filles  de  la  Charité  >  Servantes  des  pauvre» 
malades  ont  tous  ces  emplois.  C'eft  encore  au  zèle  de  M*. 
Vincent  de  Paul  Fondateur  de  la  Congrégation  des  Prêtres 
de  la  Miflîon  que  l'on  efl:  redevable  de  cette  fainte  Infticu- 
don.  Ce  ferviteur  de  Dieu  prêchant  à  Chitillon  les-Dom^ 
bes  en  BrefTeTan  1617  recommanda*  avec  des  paroles  (1  ani- 
mées du  feu  de  la  charité  une  pauvre  famille  àç%  environs», 
dont  laplûpart  des  enfans  &  dès  ferviteurs  écant  tombés  ma«- 
kdes  ,  manquoient  de  tous  les  fecours  les  plus  neceiTaires  y 
qu'après  la  prédication  un  grand  nombre  de  perfonnes  fortic 
pour  aller  vifiter  ces  malades  leur  portant  du  pain ,  du  vin  r 
de  la  viande  8c  d'autres  fecours.  Une  fl  heureufe  difpofition 
dans  les  Jbabitans  de  cette  ville  lui  donnant  lieu  de  tout  efpe- 
rer  de  leur  charité^H  conféra  avec  quelques  femmes  des  plus^ 
zélées  &  des  mieux  accommodées  de  la  ParoiiTe  fur  lesr 
xnoïensde  mettre  quelque  ordre  dans  Tafliftance  que  ToO' 
rendroit  à  ces  pauvres  malades  &  aux  autres  qui  fe  trouve- 
roient  à  Favenir  dans  une  pareille  neceilîté  ,  en  forte  qu'il» 
pùfTeBt  être  fecourus  pendant  tout  le  tems  de  leurs  maladiesf 
&  il  drefTa  à  cet  effet  un  projet  de  quelques  Reglemens>  afin 
qu'elles  tâchaffent  de  les  obferver  après  qir'ils  auroient  été 
approuvés  par  les  Supérieurs;  &  il  choifitentr 'elles  quelques^ 
Officieres  qui  dévoient  s'afi^cmbler  tous  les  mois  devant  lur 
pour  rêûdre  compte  de  ce  qui  s'étoit  pafiVf. 

Les  bons  efiFets  que  produifît  Fétabli^ement  de  cette  pre- 
mière Confrairieou  ÂiTemblée  de  charité  encouragèrent  ce 
pieux  Mifiîomiaire  à  faire  fon  poiSble  pour  procurer  les  mê* 
Bzes  avantages  corporels  &  fpirituels  aux  pauvres  malades 
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Jûeur  de  Icv  Charité^. 
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3e  tous  les  lieux  où  il  alloic  &  envoïoic  faire  la  Miflîon ,  &  ^oEVRf  di 
Dieu  donna  lant  de  benediftions  à  cette  œuvre  de  pieté>que  rix/,^"^* 
<}uoique  le  premier  defTein  de  ces  Confrairies  ne  fût  que 
pour  la  campagne»  il  s'en écablit néanmoins  une  à  Paris  dans 
la  ParoifTe  de  faint  Sauveur  en  1^15.  &  elles  fe  répândirenc 
dans  tant  de  villes,que  quoique  leuri  Inftituteur  leur  eût  don- 
né des  Reglemens  propres  pour  leur  conduite  >  &  qu'il  allât 
de  tems  en  tems  les  vifîter  ou  qu'il  y  envoïâc  des  Prêtres  de 
fa  Congrégation ,  elles  auroient  néanmoins  manqué  des  fe- 
cours  dont  elles  avoient  befoin,  fi  Dieu  qui  n'abandonne  ja« 
mais  les  fiens  n'eût  infpiré  à  Mademoifelle  le  Gras  d  j  fe  dé- 
dier particulièrement  à  ces  œuvres  de  charité  fous  la  direc- 
tion de  M.  de  Paul. 

Cette  Demoifelle  naquit  à  Paris  le  ii.  Août  1591.  &  eue 
pour  père  Louis  de  Mariilac  Sieur  de  Ferrieres ,  &  pour  mè- 
re Marguerite  le  Camus.  £lle  reçue  le  nom  de  Louife  {ur 
les  Fonds  de  Baptême ,  &  perdit  fa  mère  dans  fon  bas  â^e. 
Son  père  s'en  voïant  charge  lu i-feul ,  prit  un  foin  particulier 
de  fon  éducation.  Il  la  mit  en  penfîon  dans  le  Monaftere  des 
Religieufes  de  Poiflfy  »  où  il  avoit  quelques  parentes ,  afin 
<)ue  par  leurs  foins  elle  y  reçût  les  premières  teintures  de  k 
pieté  &  de  la  vertu.  L'aïant  retirée  quelque  tems  après  >  il  la 
mit  entre  les  mains  d'une  MaîtrefTe  habile  &  vertueufe  pour 
lui  apprendre  des  ouvrages  convenables  à  fa  condition  :  & 
n'ou  oliant  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  faire  acquérir  un 
mérite  diftingué  »  il  lui  fit  apprendre  la  peinture,  &  lui  don- 
na des  Maîtres  de  Philofophie  ,  afin  qu'elle  pûc  s'élesrer  au- 
deiTus  des  connoiâances  ordinaires  aux  perfonnes  de  fon 
fexe. 

Les  lumières  qu'elle  acquit  par  l'étude  &  par  la  leAure  > 
qui  faifoit  une  de  fes  plus  grandes  occupations  ,  lui  donne- 
xenc  un  fi  grand  mépris  pour  les  vanités  au  monde,  8c  un  fi 
grand  goût  pour  la  vie  R.elieîeufe,'qu'elle  fe  feroit  faite  Ca- 
pucine ,  il  le  Père  Honore  de  Champigny  Capucin  ,  qui 
vivoit  pour  lors  en  odeur  de  fainteté  ne  l'en  eût  détournée  > 
en  lui  repréfentant  que  la  foiblefle  de  fon  temperamment  ne 
lui  permettroit  pas  de  foûtenir  les  aufterités  d'une  vie  fi  du- 
re &  fi  pénitente ,  qu'elle  feroit  toujours  en  état  d'embrafier» 
lorfqu'après  une  plus  ample  délibération ,  Dieu  lui  auroit 
fait  connoicre  que  c'écoit  fa  fainte  volonté.  Mais  fa  divine 


104       HrSTOIREDES  OkDKES  RlLlGlBtJi, 

^a^^chT  M^j^ft^^°^i^pof^^^^^^"^c°^-  Car  peu  detems  après  arant 
^xt*  perdu  Ton  père  &  fe  trouvant  obligée  de  prendre  un  pani  r 
elle  s'engagea  dans  le  Mariage  l'an  1613^  &  eut  pour  époux 
à  rage  de  vingt  deux  ans  Monfleur  le  Gras  Secrétaire  de 
la  Keine  Marie  de  Medicis ,  dont  la  famille  s'écoit  ilgnalée 
par  l'amour  des  pauvres  en  fondant  un  H^iul  dans  la  ville^ 
du  Puy»  Dès  les  premières  années  de  (on  mariage  s.elle  s'ap* 
pliqua  à  viûter  les  pauvres  malades  de  la  Paroiue  ou  elle  de- 
meuroit.  Elle  leur  donnoit  elle  même  les  bouillons  &  les  re^ 
medes ,  faifoit  leurs  lits  ^  les  inAruifoit»  les  confoloit  ,  les 
exhorcoit  à  recevoir  les  Sacremens ,  &  lesenfe velifToit  après 
leur  mort.  Elle  ne  (e  contenta  pas  d'aflîfter  les  malades  dans 
leurs  maifons  i  elle  alloit  les  vidter  dans  les  Hôpitaux ,  8c  y 
attira  plufieurs  Dames  par  (es  confeils&par  Tes  exemples  y 
faifant  pour  lors  TelTai  d'un  grand  ouvrage  qu'elle  devoit  eor 
tr^rendre  pour  le  foulagement  de  tous  les  pauvre». 

Dieu  bénit  fon  mariage  par  la  naifTance  d'un  fils  qu'elle 
éleva  avec  un  foin  particulier,  &  qu'elle  fit  pourvoir  dans 
la  fuite  d'une  Charge  de  Confeiller  en  la  Cour  des  Moi>- 
aoïes.  Elle  perdit  fon  mari  fur  la  fin  de  l'année  1625.  &  elle 
commença  dès  lors  à  n'avoir  point  d'autre  Epoux  que  Jefus^ 
Chrift^conformément  au  vœu  qu'elle  en  avoit  fait  le  4*  Mai 
i6i3.1orfQue  voïant  fon  mari  dan^reufemem  malade ,  elle 
forma  le  deffeiny  fi  Dieu  ea  di(poloit>  de  garder  la  Viduitér 
félon  le  confeil  de  faint  Paul  ^  cenune  efiedivement  elle 
l'exécuta  après  que  la  mort  le  lui  eue  enlevé,  ne  fongeant 
plus  pour  lors  qu'à  redoubler  fes  dévotions  &  fes  orieres ,  & 
à  fe  Undifier  de  plus  en  plus  par  là  fréquentation  dies  Sacre- 
mens ,  par  les  œuvres  de  charité ,  par  les  leAures  >  les  me^ 
dltations  ,  les  jeûnes  &  les  auAerités». 

L'Evêtiue  du  Bellay  Jean*  Pierre  Camus,  fous  la  diredioa 
duquel  elle  s'écoit  mile ,  la  votant  dans  le  defTein  de  s'ap- 
pliquer uniquement  aux  œuvres  de  pieté  >  &  ne  pouvant 
toujours  être  préfent  pour  la  conduire  i  Tétât  de  perfec- 
tion oii;  elle  ibuhaitoit  arriver  »  ne  crut  pas  la  pouvoir  con- 
fier à  un  meilleur  Direfteur,  qu'à  Monfîeur  Vincent  de 
Paul»  qui cemmençoit pour  lors  fa  Congrégation  dans  le 
Collège  des  Bons-  Enfans  i  ce  qui  obligea  Mademoifelle  le 
Gra» ,  de  venir  demeurer  en  1616.  dans  la  Paroiile  de  faint 
ÏG£Qla&  du  CJhardontt.  proche  de  ce  Collée  x-  dont  le  voifi* 
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nage  lui  donnant  occadon  d'être  informée  des  aâions  de  cet  soburs  »g 
homme  Apoflolic^ue  >  qui  s'occupoit  inceiT^ment  dans  ^  *  S^^ 
tous  les  exercices  de  la  charité  »  eUe  fe  lentic  plus  animée 
que  jamais  de  confacrer  fa  vie  au  fer  vice  des  pauvres.  £lle 
communiqua  fon  deiTein  à  ce  fage  Direâeur ,  qui  ne  ju- 
geant pas  a  propos  de  féconder  pour  lors  £es  defirs  y  &  vou^ 
lant  connoîcre  fi  c'écoit  TEfprit  de  Dieu  qui  agiiloit  en  elle». 
en  différa  l'accompUifement  jufqiien  1615.  qu'il  Tenvoïa 
yifîter  les  Confrairies  de  Charité  qu'il  avoit  établies  dans 
pluûeurs  villages  pour  le  fecours  des  pauvres  malades.  Elle 
reçut  les  ordres  de  Monfieur  de  Paul  avec  beaucoup  de  joïe 
&  de  foûmiflîon  y  8c  elle  lui  rendit  une  obéïifance  fi  parfais 
te  9  que  depuis  elle  n'entreprit  rien  que  par  fes  avis  &  par  foa 
ordre  >  le  regardant  comme  le  Miniftre  &  l'Interprète  des 
volontés  de  Uieu» 

Le  premier  voïage  qu'elle  fit  pour  ce  fujet  fut  â  Monti^- 
mirai! ,  dans  le  Diocêfe  de  Soiflons.  Avant  que  de  faire  ces 
voïages  y  elle  prenoit  une  inftruélion  par  écrit  de  la  main  de 
ce  faim  Fondateur  touchant  ce  qu'elle  avoit  à  faire.  Le  Jour 
de  fon  départ  elle  communioit  pour  recevoir  de  Jefus-ChrifE 
une  communication  plus  abondante  de  fa  tharité  ,  &  un  ga- 
ge plus  affûré  de  fa  protedion  &  de  fa  conduite.  £lle  école 
ordinairement  accompagnée  dans  ces  voïages  >de  quelques^ 
Dames  de  pieté  s  &  elle  les  faifbit  dans  des  voitures  pénibles», 
fouffrant  beaucoup  d'incommodités  >  vivant  &  couchant 
fort  pauvrement ,  afin  que  fe  conformant  à  la  mifere  des  pau«r 
vres  ,  elle  pût  les  encourager  à  foufFrir  patiemment  leurs 
peines.  Elle  procura  de  pareils  éubliflemens  à  Paris.  Le  pre- 
mier fut  à  M  Paroifle  de  faint  Nicolas  du  Chardonet  Taa 
1630.  L'année  fuivanteily  en  eut  dans  celles  de  faint  Benoît 
&  de  faint  Sulpice,  les  autres  fui  virent  leur  exemple ,  &  ces 
ccabliiTemens  le  répandirent  auilî  par  fes  foins  à  la  campagne.^ 

Ces  Confrairies  n  aïant  été  établies  jufqu'alors  que  dans 
des  villages  ou  au  plus  dans  des  petites  villes  ,  les  femmes 
qui  s'y  engageoient ,  aïïîffoient  elles-  mêmes  les  malades»  fair 
foient  leurs  lits  ,  &  leurs  preparoîent  les  nourritures  &  les^ 
remèdes  nece^aires  i  mais  après  que  TétablifTement.  en  fut 
fait  à  Paris  >  il  s'y  introduifit  quelque  changement  dans  le 
fervice  des  malades.  Car  ccnnme  il  y  entra  un  grand  nombre* 
de  Dames  de  la  première  qualité  >  qui  ne  pouvoient  par  elles^ 
Tme  rUk  a 
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SdiiTRs  DB  mêmes  rendre  aux  malades  les  fervices  necefTaires  ,  il  fue 
"•^  "  ^'  réfolu  qu'il  falloir  établir  des  Servantes  des  pauvres  qui  fuf» 
fent  emploïées  à  ce  Miniftere  fous  la  conduite  des  Dames. 
Cela  fut  exécuté  par  les  foins  de  M-  de  Paul ,  qui  aïant  pro* 
pofé  ce  deflein  à  des  filles  dans  la  campagne ,  il  s'en  trouva 
plufieurs  qui  s'offrirent  de  fe  confacrer  toute  leur  vie  à  cet 
emploi.  Ces  filles  quoique  dépendantes  des  Dames  de  la  Pa- 
roifle  9  n'a  voient  aucune  liaifon  ni  aucune  correfpondance 
entr'elles  :  ce  qui  faifoit  qu'elles  nepouvoient  être  bien  in- 
ftruites  pour  le  fervice  des  pauvres  ,  ni  pour  leurs  exercices 
de  pieté  i  en  forte  que  lorfqu'il  en  falloit  changer  quelques- 
unes  ou  en  donner  pour  de  nouveaux  établiffemens  >  on  n'en 
trouvoit  pas  aifément  qui  f uflent  toutes  dreffées.  C'efif  pour- 
quoi M.  Vincent  de  Paul  crut  qu'il  étoit  neceffaire  d'unir 
ces  filles  en  Communauté  fous  la  conduite  d'une  Supérieure» 
afin  qu'elles  fuflent  dreffees  aux  exercices  de  charité  &  qu'il 
y  en  eût  toujours  pour  en  fournir  aubefoin  :  &  ne  trouvant 
perfonne  qui  fût  plus  digne  de  cet  Emploi  que  Mademoi- 
telle  le  Gras  dans  laquelle  il  avoit  reconnu  depuis  tant  d'an- 
nées une  prudence  confommée  &  une  pieté  exemplaire ,  il 
lui  mit  entre  les  mains  quelques  filles  pour  les  loger  en  fa 
Maifon  &  pour  les  faire  vivre  en  Communauté.  EUedemeu. 
roit  pour  lors  proche  faint  Nicolas  du  Chardonnet ,  oîi  elle 
commença  cette  petite  Communauté  le  ii.  Novembre  de 
Tan  1633. 

Après  aue  Mademoifelle  le  Gras ,  fe  fut  chargée  de  la 
conduite  de  ces  filles ,  elle  eut  tant  d'amour  pour  cette  voca- 
tion que  l'année  fuivante  le  jour  de  l'Annonciation  de  la 
fainte  Vierge  ,  elle  s'y  engagea  par  un  vœu  qif 'elle  fie  pour 
cet  effet ,  renouvellant  en  même  tems  celui  de  viduité  qu'elle 
avoit  fait  dès  l'an  1 613.  Ce  fut  pour  lors  que  cette  fainte  fem- 
me fe  voïant  engagée  plus  étroitement  avec  Jefus-Chrîfl: 
qu'elle  venoît  de  prendre  par  ces  vœux  pour  fon  partage  & 
ion  héritage ,  rappella  toute  fa  ferveur  &  ne  chercha  plus 
qu'à  s'unir  à  lui  par  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  5  mais 
particulièrement  par  la  fainteCommunion  qu'elle  lui  ofFroit 
très  fou  vent  »  tant  pour  le  remercier  de  la  grâce  qu'il  lui  avoic 
faite  de  l'appeller  à  cet  état,  que  pour  attirer  fa  benedi^ion 
fur  ce  aue  fon  amour  pour  fa  divine  Majeflé  lui  faifoit  en^ 
.  treprendre  pour  le  foulagement  des  pauvres.  De  fi  faintes 
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dirpoficioDs  foûcenucs  d'une  parfake  confiance  en  la  Provi*  soins  n 
dence  >  ne  pou  voient  pas  manquer  de  lui  mériter  un  heu-  ^^^^^  "  ^ 
reux  fuccès.  Auffî  Dieu  qui  (e  plaît  à  faire  fentir  les  effets 
de  fa  boncé  à  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  &  qui  fe  laiflenc 
€ondu}re^par  les  difpofltionsadorables  de  fa  volonté  >  fit  bien* 
tôt  paroîcre  combien  elles  lui  éraieot  agréables  >  en  lui  pro* 
éurant  les  fonds  neceflaires  pour  foûtenir  les  dépenfes  con^ 
venabies  tant  i  fa  Communauté  Qp'^ux  œjavres  de  miferi« 
eorde  à  l'égard  des  pauvres  malades  »  &  cela  par  Téredion 
d  une  Compagnie  de  Dames  dç  Paris  >  dont  la  qualité  &  les^ 
richefles  étoient  plus  que  fuffifantes  pour  pourvoir  non  feu* 
lement  aux  pauvres  de  la  ville  5  maïs  encore  à  ceux  des  Pro« 
vincçs  les  plus  éloignées  aufquels  elle$  firent  fencir  dans  la 
âiice  les  çffca  de  leur  charké* 

Le  premier  deifein  que  cette  Aflemblée  de  Dames  fe  pro« 
pofa  i  écoitde  donner  quelque  foulagement  aux  malades  de 
î'HôteUDieu.  Madcmpifelle  le  Gras  &  quelques  autres  aïanc 
reconnu  dans  les  vifices  de  ces  pauvres  >  qu'il  leur  manquoic 
beaucoup  de  douceurs  que^rHôpitalne  leurpouvoit  rour« 
nir.,  en  communiquèrent  avec  M.  de  Paul  qui  leur  confeilla 
de  faire  des  AfTemblées  pour  chercher  les  moïens  de  pour-    - 
?oir  à  cesbefoins.  La  première  fe  fit  Tan  1634.  chez  Mada- 
me la  Préfidente  GouiTaut  ,  où  fe  trouvèrent  Mesdames  de 
Ville-Savin  &  deBailleul avec  Mademoifeile  Polaillonfon- 
datrice  des  Filles  delà  Providence.  Lafecondefutplus  gran- 
de que  la  première.  Madame  la  Chanceliere  Thonora  de  fa.    * 
prefence  avec  Madame  Fouquet.  Elles  y  réfolurent  que  1  on>  ^ 
donneroit  tous  les  Jours  aux  malades  de  cet  Hôpital  des  con« 
fitures  ,  de  la  gelée ,  &  autres  douceurs  par  manière  de  coU 
lation»  qui  leur  feroient  prefentées  par  les  Dames<:hacune  h 
kur  tour  t.  accompagnant  de  quelque  confolation  fpjrituelle 
cette  aAion  de  charité  {  &  pour  rendre  TAiTemblée  plus^ 
réglée  »  on  y  établit  trois  Officieres  »  une  Supérieure  >  une* 
Aiuftante  &  une  Tréforiere*  Cela  refta  ainfi  jufqu'i  ce  que 
M.  de  Paul  aïant  remarqué  par  expérience  qju'iletoit  difficile: 
que  les  mêmes  pierfonnes  puiTent  s'occuper  aux. œuvres  de^ 
mifericerde  fpirituelle  &  corporelle,  jugea  qu'il  falloit  cboi«- 
iir  tous  les  trois  mois  quatorte  Dames  entre  celles  qui; 
feroient  les  plus  capables  d'exhorter  &  d  milruire»  lefquelles 
wi^roieoc'les'.paovres  dçux^à  deuxx:hacune  leur  joiu:  par> 
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SoiuRi  Di  femaîne,&  leur  parleroienc  des  chofes  necefTaires  i  leur  falu« 

LA  Çha  d'une  manière  couchante  &  familière.  Tous  ces  exercices 

^"'  '       de  pieté  fe  faifoient  avec  d'autant  plus  de  ferveur  que  toutes 

ces  Dames  étoient  animées  par  l'exemple  deMademoifelle  le 

Gras  qui  s'y  appliquoit  avec  tant  d'ardeur  que  M  de  Paul 

fut  obligé  de  modérer  fon  zèle. 

Mais  pour  bien  exécuter  cette  œuvre  de  charité ,  il  falloit 
avoir  des  Servantes  qui  priflent  le  foin  d'acheter  &  de  pré- 
parer toutes  les  chofes  necefTaires^fic  qui  aidafTent  les  Dames 
dans  leurs  vifites  &  dans  la  diftribution  des  collations.  Made« 
moifelle  le  Gras  qui  commençoit  d'en  élever  pour  les  dé* 
vouer  à  toutes  les  occafions  où  il  s'agiroit  de  l'intérêt  des 
pauvres  ,  en  donna  quelques -unes  à  la  prière  des  Dames  > 

fui  les  logèrent  près  de  l'Hôtel-  Dieu. Dès  la  première  aimée 
e  l'inftitution  de  cette  Âflemblée  >  elle  fît  tant  de  fruitdana 
l'Hôpital  par  les  vifites  &les  inflruâions  de  ces  Dames  3 
qu'outre  un  grand  nombre  de  Catholiques  qu'elles  difpofe- 
rent  i  une  bonne  mort ,  ou  à  un  changement  de  vie  dans 
ceux  aufquels  Dieu  renvoïoit  fa  fanté»  elles.eurent  la  confo- 
lation  de  convertir  plus  de  fept  cens  Hérétiques  &  quelques 
Infidèles  qui  embrafferent  nôtre  fainte  foi ,  dont  ils  recon- 
nurent la  vérité  dans  les  produdions  d'une  charité  fi  ardente 
&  fi  étendue  :  Paris  n'étant  pasafTez  grand  pour  la  contenir, 
elles  fe  chargèrent  dans  la  fuite  non  feulement  de  toutes 
les  Provinces  du  Roïaume  ,  mais  encore  de  l'entretien  de 
quelques  Miflions  dans  lespaïs  des  Infidèles  qui  fe  font  re(* 
fentis  dé  leurs  bienfaits. 

Pendant  que  cette  AfTemblée  Générale  de  Dames  de  tous 
les  différents  quartiers  de  Paris  s'appliquoit  a  ces  œuvres 
de  pieté  à%x^s  l'Hôtel- Dieu  »  il  fe  formoit  dans  les  Paroiffes 
de  la  même  ville  des  Confrairies  particulières  de  charité 
pour  afBfler  les  pauvres  &  les  Ârtiians  malades  dans  leurs 
maifons.  M-  de  Paul  voïant  le  progrès  qu'elles  faifoient,  y 
mit  la  dernière  perfe£tion  »  fécondé  du  zèle  de  Mademoifelle 
le  Gras.  Elles  étoient  compofées  des  Dames  des  Paroiffes» 
&  gouvernées  fous  la  conduite  des  Pafleurs  >  par  trois  OfE- 
cieres  choifies  d*entr'elles  »  qui  étoient  une  Supérieure  qui 
recevoit  les  malades  ,  une  Tréforiere  qui  a  voit  les  aumônes 
en  dépôt>&  uneGarde- meuble  qui  avoit  foin  du  linge  &  des 
autres  meybles  neceffaires.  Mais  la  plus  grande  parti^des 
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Dames  n'étant  pas  en  écac  de  fervir  elles-mêmes  les  malades  sdeu^s  di 
on  leur  donna  auiB  des  filles  de  la  Communauté  de  Made^  ttS  ^  ^* 
moifelle  le  Gras  engagées  par  leur  profeifîon  à  ce  fervice 
irhariuble.  Le  nombre  des  filles  qui  y  entroient  s'augmen- 
tant  tous  les  jours  »  elle  acheta  une  maifon  au  village  de  la 
Chapelle  proche  Paris,qu'elle  trouva  un  lieu  très  commode 
&  très  conforme  à  Tes  inclmations  >  tant  pour  avoir  Tavan* 
tage  de  s'approcher  de  M.  de  Paul  qui  avoit  obtenu  l'an 
i6}t^  la  Maifon  de  faint  Lazare  pour  les  Prêtres  de  fa  Con- 
gregation^  que  pour  y  élever  fa  Communauté  naiifante  dans 
un  efprit  de  Servantes  des  pauvres  >  Se  la  former  dans  la 
vie  pauvre  ,  humble  »  fimple  &  laborieufe  de  la  campagne  , 
fur  laquelle  ellerégloit  leur  nourriture»  leurs  habits  &  leurs 
Emplois.Cette  fainte  Fondatrice  y  alla  loger  au  mois  de  Mai 
16^6.  &  y  établit  unCatechifme  qu'elle  faifoit  elle-même 
aux  femmes  &  aux  fillçs  les  Dimanches  &  les  Fêtes  >  avec 
des  Ecoles  oii  fes  Filles  enfeignoient  les  enfans  de  leur 
fexe  :  ce  qu'elles  continuent  encore  dans  les  lieujt  où  elles 
font  rétablies.  Mais  comme  les  emplcHs  de  charité  fe  multi- 
plioiem  tous  les  jours  6c  augmentoientla  neceflité  d'un  com-- 
merce  plus  fréquent  avec  toutes  les  perfonnes  qui  y  pre- 
noient  part,  Mademoifelle  le  Gras  réiolut ,  par  l'avis  de  M. 
de  Paui,de  qniter  la  Chapelle  &  de  venir  loger  avec  fa  Com- 
munauté au  fauxbourg  faint  Denis  vis  à*  vis  faint  Lazare 
où  elleloiia  d'abord  en  1^41.  une  maifon  qu'elle  acheta 
quelque  tems  après. 

Ce  fut  dans  cette  Maifon  qu'elle  commença  d'exercer 
Thofpitalité  »  y  recevant  un  grand  nombre  de  filles  des  fron« 
tieres  de  Picardie ,  qui  aïant  été  obligées  d'abandonner  leurs 
maifons  par  la  crainte  des  ennemis  qui  étcneat  entrés  dans 
cette  Province ,  &  qui  avoient  afliégé  la  ville  de  Corbie  » 
étoient  venues  fe  rerugier  à  Paris.  Non  contente  de  leur  four* 
nir  par  charité  le  logement  &  la  nourriture  du  corps ,  elle 
voulut  y  ajouter  l'aumône  fpirituelle,  par  une  Miflion  qu'elle 
leur  procura.  Cette  Maifon  fut  aufiî  ouverte  pour  les  per* 
fonnes  de  fon  fexe  qui  y  voulurent  faire  des  retraites  (piri« 
tuelles  9  i  l'exemple  de  celles  que  M.  de  Paul. avoit  établies 
pour  les  hommes  dans  fa  Maifon  de  faint  Lazare.  Ce  Servi- 
teur de  Dieu  aïant  donné  commencement  à  l'Hôpital  des  Enr 
fans  Trouvés ,  en  donna  le  foin  i  Mademoifelle  le  Gras  ic  à 
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Sdium  DBfes  filles  j  &  Tan  i6}^.  larille  d'Angers  aïanc  eu  recours  dU 
LA  c  HA  elle  pour  obtenir  auffi  de  fes  filles  pour  le  fer  vice  des  mala* 
des  de  fou  Hôpital  $  elle  alla  elle- même  faire  cet  étabiifT^. 
ment  au  mois  de  Novembre  >  nonQbilant  fes  infirmités.  &  Ix^ 
rigueur  de  la  faifon.  , 

Ce  fut  pendant  ce  voïage  qu'elle  u)prit  que  la  ReineÂntie 
d'Autriche  avoit  aufO  demandé  de  fes  filles  pour  le  fervice 
des  malades  de  Fonuinebleau*  Geue  PrinceiTe  entretenanr. 
pendant  le  fiége  de  Dunkerque  un  Hôpiul  pour  les  Soldats 
malades  &  bleues ,  leur  en  confia  encore  le  foin.  Quoique 
Mademoifelle  le  Gras  vu  fa  Compagniechargée  deunt  d'oc-»^ 
cupations  dans  Paris ,  à  la  campagne ,  &  dans  les  Provinces  » 
elle  ne  perdit  point  pour  cela  courage  i  au  contraire  »  redou- 
blant fon  zèle  &  fes  foins  >  elle  embrafTa  encore  des  emplois> 
dans  l<es  Roïaumes  étrangers  >  en  donnant  de  fes  filles  à  la 
Reine  de  Pologne,  Loûile  Marie  de  Gonzagues  >  qui  les^ 
établit  Tan  1651.  à  Varfovie.  Cate  ville  étant  pour  lors  affii^ 
gée  de  la  contagion ,  fut  un  rude  apprenciflage ,  &  une  dan- 
gereuie  épreuve  pour  ces  chariubles  filles ,  qui  à  leui;  arri* 
vée  fe  virent  chargées  du  foin  des  peftiferés.  Cettç  Princefie 
aïant  encore  fonde  un  Hôpital  dans  la  même  ville  pour  y  re-r 
cevoir  les  pauvres  filles  orphelines  ou  delaifTées  de  leurs  pa* 
rens  >  en  commit  auili  le  foin  &  la  conduite  à  ces  Servantes 
de  Jefus-Chrift.  Elles  furent  pareillement  chargées  i  Paris 
du  gouvernement  &  de  Tœconomie ,  aufiî- bien  que  du  (er* 
vice  des  pauvres  de  l'Hôpital  du  nom  de^Jefus,  que  l'oûi 
fbnda  l'an  1^43.  dans  cette  Capitale  du  Roïaume>pour  qua«- 
lante pauvres  de  l'un  &  de  l'autre  fexe :  ce  qui  a  été  lori- 
eine  ae  l'Hôpiul  Général»  Il  ne  refloit  plus  à  Mademoifelle 
le  Gras  pour  remplir  l'étendue  de  fon  zèle»  que  de  fe  ^hai^ 

fer  des  pauvres  aliénés  d'efprit ,  &  renfermés  dans.  l'Hôpital 
es  pences  Maifras.  Elle  accepta  cet  emploi  l'an  164.^.  fur  la; 
Sriere  qui  lui  en  fuit  faite  par  l'Afifemblée  du  grand  Bureau: 
es  pauvres  »  fi  célèbre  dans  Paris  »  par  la  qualité  &  le  mérite 
dès  perfonnes  qui  la  compofênt  i  &  comme  il  y  a  dans  cec 
Hôpital  >  outre  les  infenfes  >  un  «and  nombre  de  vieillards  »> 
q^i  y  font  entretenus  par  ordre  die  ce  Bureau  9  elle  s'engagea- 
encore  de  les  faire  afiifter  dans  leurs  maladies* 

11  ne  fuffifoit  pas  à  cette,  zélée  Fondatrice  d'avoir  formé  * 
«ne^Cômpagnie  de  Filles  £our  les  emploïer  au.  fer  vice  dei^ 
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•pauvres ,  &  de  les  avoir  unies  enfemble  par  les  liens  de  la  ^^'^•'•! 
.charité9fon  amour  pour  ces  mêmes  pauvres  lui  aïant  fugge-  ain*. 
ré  d'aflurer  &  afiFermir  pour  toujours  cette  œuvre  de  pieté» 
elle  en  écrivit -en  1651.  à  M.  de  Paul ,  qui  approuva  £on  de£- 
fein  y  &  lui  envoïa  un  mémoire  pour  préfenter  à  TArchevê- 
qtié^de  Paris  j  Jçan-  François  de  Gondy.  Ce  mémoire  >  qui 
contenoic  premièrement  la  conduite  que  la  Providence  de 
Dieu  avoïc  tenue  pour  TétablilTement  de  ces  Filles  j  fecon- 
4ement,leur  manière  de  vie  jufqu'alors  j  6c  en  troifiéme  lieu 
les  Statuts  &  Reglemens  qu'il  leur  avoic  dretfiés  »  aïant  été 
préfenté  à  ce  Prélat ,  elle  obtint  de  lui  l'approbation  &  l'érec- 
tion de  fa  Compagnie ,  dont  il  lui  fît  donner  des  Lettres  par 
le  Cardinal  de  Retz  Ton  Coadjuteur  i  &  ces  Lettres  aïant  été 

{perdues  dans  la  fuite  »  lorfqu  elles  furent  préfentées  au  Par- 
ement pour  y  être  enregiitrées  »  le  Carainal  de  Retz  étant 
pour  lors  Archevêque ,  en  donna  de  nouvelles  au  mois  de 
Janvier  1^55.  par  lefquelles  il  approuva  cette  Société  >  avec 
fes  Statuts  &  Reglemens  ,  &  1  érigea  par  fon  autorité  en 
Congrégation»  fous  le  titre  de  Servantes  des  PauvresyiL  fous 
la  direftion  du  Supérieur  Général  de  la  Miflîon ,  8c  de  fes 
fùcceffeurs  >  avec  cette  condition  néanmoins  qu'elles  demeu-  * 
reroient  à  perpétuité  fous  la  dépendance  des  Archevêques  de 
Paris.  A  près  que  ces  Lettres  curent  été  obtenues  >M.  de  Paul 
fit  une  Affemblée  de  toutes  les  Filles  dans  la  Maifon  de  la 
Communauté  le  8.  Août  de  la  même  année,pour  faire  T  Afte 
de  leur  établiflement ,  &  leur  communiquer  les  Statut)  &  les 
Reglemens  qu*il  leur  avoit  drefTés  5  &  après  avoir  pris  les 
noms  de  celles  qui  a  voient  été  reçues  ,  8c  qui  defiroient  per- 
feverer  dans  Flnftitut ,  il  nomma  les  Officicres ,  dont  la  pre- 
mière fut  Mademoifelle  le  Gras,  qu'il  pria  de  continuer  fa 
Charge  de  Supérieure  pendant  fa  vie.  Il  nomma  enfuite  une 
Affiftante  >  une  Oeconome  ,  8c  une  Dépenfîere,  8c  conclut 

Car  une  exhortation  qu'il  leur  fît  à  toutes ,  de  rendre  eraces  à 
)ieu  de  leur  vocation ,  8c  d'être  exaftes  ic  fidèles  il  obser- 
vance de  leur  Règle.  Cette  Congrégation  fut  enfuite  auto- 
rifée  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Fan  1 6^7.  8c  confirmée  l'an  ^ 
1660.  par  le  Cardinal  de  Vendôme,  Légat  en  France  du 
Pape  Clément  IX. 

Tel  a  été  VécablifTement  des  Filles  de  la  Charité,  8c  la 
manière  dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  conduire  à  fa  perfeâioa 
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soitrRs»icec  ouvrage  fi  utile  à  TEglife.  Il  ne  reftoic  plus  à  Ix 
jtiTB*.  ^  Fondatrice  que  d'en  aller  recevoir  la  récompenie  dans  le 
Ciel.  Dieu  la  lui  accorda  le  15.  jour  de  Mars  de  Tan  1660» 
étant  morte  le  Lundi  de  la  femaine  de  la  Paffion  à  1  âge  de 
foixante  huit  ans.  Son  corps  fut  expofé  pendant  un  jour  & 
demi  pour  fatisfaire  aux  defirs  de  plufieurs  Dames  qui  vou- 
lurent avoir  laconfolation  delà  voir  encore  a[>rès  fa  mort ,  Se 
lui  rendre  les  derniers  témoignages  de  leur  vénération  &  de 
leur  amour.  Le  Mercredi  fuivant  elle  fut  enterrée  dans  VE^ 
glife  de  faint  Laurent  dans  la  Chapelle  de  la  Viûtation  de  la.' 
lainte  Vierge  ou  elle  faifoit  ordinairement  (es  dévotions  >. 
quoiqu'elle  eût  deftiné  fa  fepuUure  dans  un  cimetière  proche 
uint  Lazare. Comme  elle  avoit  demandé  que  Ton  mit  proche 
de  fon  tombeau  une  croix  avec  cette  devïtc  fpes  mea  >  on  ea 
atucha  une  vis- à  vis  ,  au  mur  de  la  Chapelle* 

Depuis  la  mort  de  cette  Fondatrice,  ces  filks  de  la  Charité! 
ont  fait  un  grand  nombre  d'écabliilemens  &  en  font  tous  les 
jours  de  nouveaux  :  il  y  en  a  préfentement  plus  de  deux  cens 
quatre- vingt  dix  tant  en  France  qu'en  Pologne  &  dans  les 
Païs-  Bas,8c  on  compte  plus  de  quinze  cens  nlles  dans  tous 
ces  écabliflemens  qui  lont  foûmis  à  la  principale  Maifoa 
fituéeà  Pari^  au  fauxbourg  faint  Denis  vis-à-vis  faint  La^ 
zare.  Ces  filles  n'ont  ordinairement;  aucun  fond  d'héritage 
ni  de  mai(ons  en  propriété.  Le  logement  oùelles  demeurent», 
à  l'exception  du  Séminaire  de  Paris,appartient  aux  pauvres» 
ou  bien  aux  Confrairies  de  Charité  qui  en  louent  lorfqu'elles 
n'en  ont  point  en  propre.  Elles  font  nouries  dans  les  Hôpir 
uux  où  elles  demeurent  comme  les  pauvres  ou  les  malades,& 
on  leur  donne  à  chacune  pour  4eur  entretien  une  fomme  forc 
modique:ailleurs  elles  vivent  &  s'entretiennent  auffi  d'tme 
fomme  ailez  modique  en  vertu  du  Contrat  d'établifiement 
ftable  &  irrévocable.  Celles  qui  veulent  entrer  dans  cet  In« 
ftitut  font  reçues  au  Séminaire  »  c'efi:-à  dire  >  à  leur  Maifon 
du  fauxbourg  faint  Denis  fans  dot.  On  fe  comente  d'une 
petite  fomme  poiir  leur  premier  habit  8c  leur  ameublement  ». 
&  tout  ce  qu'elles  ont  apporté  leur  efl  rendu  en  efpece  ou  en 
valeur  »  fi  elles  fonent.  on  s'informe  avant  que^de  les  rece« 
voir  »  s'il  n'y  a  aucun  reproche  dans  leur  vie  &  dans  leurs 
moeurs  4cpuis  leur  bas  âge  ,  ou  dans  leur  famille.  Après. 

avoir  demeuré  dans  leur  habit  ordinaire  au  Sembaire  pen- 
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clant  fix  mois  ,  on  leur  donne  celui  de  l'Inflitut  &  on  les  soiuxs  01 
forme  aux  exercices  deoieté,  à  TObrervancede  leurs  R^egles  ^^  9  **^* 
&  aux  Emplois  de  rinltîtut.  Quand  elles  font  fuffifamment  *"*' 
ioftruites  &  dreffées  en  tout  ce  qui  regarde  leurs  obliga- 
tions y  on  les  difperfe  dans  les  villes  &  le^  villages  (elon  qu'il 
en  eft  befoin.  Après  leur  entrée  au  Séminaire  elles  font  cinq 
ans  d'épreuves  ,  lefquelles  finies  ,  elles  font  admifes  à  faire 
des  vœux  fimples  feulement  pour  un  an,  &  toute  leur  vie  elles 
les  renouvellent  le  vingt- cinq  Mars  après  en  avoir  obtenu 
la  permiffion  de  leurs  Supérieurs.  Elles  font  fous  ladireftion 
du  Supérieur  Général  de  la  Congrégation  de  la  Miflîon  qui 
lés  conduit  par  lui-même  ou  par  un  Diredeur  Prêtre  de 
la  même  Congrégation  réfidant  à  faint  Lazare ,  &  par  les 
yifiteurs  des  Provinces.  11  leur  nomme  des  ConfeiTeurs  ex- 
ternes approuvés  parles  Ordinaires  des  lieux,  8c  il  les  retire 
&  les  change  quand  il  juge  i  propos  ,  des  Maifons  où  elles 
ont  été  envolées.  De  tems  en  tems  on  les  fait  venir  au  Sémi- 
naire pour  s'y  renouveller  dans  l'efprit  &  la  fainteté  de  leur 
Inftitut  par  les  exercices  Spirituels  d'une  retraite  de  huit 
jours.  Outre  le  grand  nombre  de  Paroiffes  à  Paris  où  il  y  a. 
toujours  deux  ou  trois  Sœurs  qui  y  réfident  pour  avoir  foin 
des  pauvres  ,  elles  font  encore  établies  à  l'Hôtel  Koïal  des 
Invalides ,  aux  Incurables  »  aux  Petites  Maifons  &  aux  deux 
Maifons  d'Enfans  trouvés  de  cette  ville.  Elles  ont  çncore 
foin  de  nourrir  &  aflîfter  les  Galériens,  &  les  prifonniers  de 
t^uelques  prifons ,  &de  préparer  8c  donner  la  collation  aux 
pauvres  malades  de  l'Hôtel  Dieu  de  la  même  ville.  La  Su- 
périeure du  Séminaire  eftéluë  tous  les  trois  aas,&  peut  être 
continuée  pour  trois  autres  années.  Quant  à  leur  habille- 
ment il  eft  d'une  étoffe  grife,  mais  d'une  manière  (Impie  & 
modefte  &  ont  pour  coëfrure  une  cornette  blanche. 

Louis  Abelly  Evêque  de  Rhodes  ,  Fie  de  M.  Vincent  ^e 
lauL  Gobillon  ,  Vie  de  Mademoifelle  le  Gras.  Herman ,  Hijt. 
des  Ordres  Religieux  Tom.  IV,  &  Mémoires  donnés  far  les  Filles 
du  Séminaire  de  cet  Infiitut  en  171 1. 
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a*cJh*  Dm  Ermites  de  U  Congrégation  de  fiint  Jean^Béftifie  en 
'  *  M   France ^de  laPorte  Angélique  àRomey&  de  Mont-Luco. 

LA  CoQgregatioQ  des  Ermites  de  (aine  Jean-  Baptifte  en 
France  »  recoûnoît  pour  Fondateur  le  Frère  Michel 
de  faince  Sabine  qui  en  jetca  les  fondemens  vers  l'an  1 630* 
C'étoit  unPrêcre  d'une  grande  pieté  &  d'une  vie  fort  auflere» 
à  qui  Dieu  avoir  donne  un  zèle  tout  particulier  pour  la  vie 
foliaire.  Il  s'y  confacracout  entieirdès  (on  bas  âge>&  s'y 
rendit  (1  partait  que  voïant  les  grands  abus  qui  s'y  éroienc 
gliiTés  &  le  peu  de  rapport  qui  étoit  entre  les  Ermites  des 
premiers  (îécles  &  ceux  de  Ton  tems  %  il  entreprit  de  les  réfor* 
mer.  il  fit  pour  cela  pendant  qubze  ou  feize  ans  plufieurs 
voïages  »  confulta  les  plus  habiles  Maîtres  en  la  vie  Eremi* 
tique  I  &  après  avoir  furmontépar  fa  patience  tous  les  obfta- 
clés  qui  s'oppoferent  i  l'exécution  de  fon  defTein  ,  il;  dreiïa 
des  Statuts  pour  cette  Réforme  à  laquelle  il  donna  le  nom 
de  faint  Jean>  Baptifte.  Ces  Statuts  contiennent  vingt-  deux 
anicles  aufquels  il  ajouta  des  annotations  également  doAes 
&  judicieufes  qu'il  avoit  tirées  des  Concilesides  Pères  &  des 
plus  fçavans  Auteurs  ,  &  ils  furent  approuvés  du  vivant  de 
ce  Réformateur  par  TEvêque  de  Madaure,  Manin  Murifle 
fufFragant  d'Henri  de  Bourbon  Evêque  de  Metz  l'an  1633. 
&  par  l'Archevêque  de  Cambrai  François  de'^anderburch 
l'an  1634.  qui  en  ordonnèrent  la  pratique  à  tous  les  Ermites 
des  Diocétes  de  Cambrai  &  de  Metz,&  après  fa  mort  ils  fu- 
rent encore  approuvés  par  l'Evèque  du  Puy  en  VellaiiHenri 
de  Maupeas  du  Tour  l'an  1653.  &par  plufieurs  Dofteurs. 
•  Ce  Réformateur  les  obligea  entre  autres  chofes  de  s'af-* 
fembler  tous  les  ans  en  chaque  Diocêfe  pour  conférer  ra- 
femble  des  chofes  qui  regardent  l'Inftitut  &  procéder  à  Téle- 
dion  d'un  Vifitettr ,  de  quatre  Majeurs  &  l'un  Sécrétait^) 
aufquels  il  appartient  d'examiner  ceux  qui  fe  préfentent  pour 
entrer  dans  la  Congrégation.  Ceux  qui  ont  été  examinés  & 
trouvés  capables,doivent  recevoir  l'habit  de  l'Evêque  Dio- 
cefain  fous  la  jurifdiftion  duquel  font  ces  Ermites  »  ou  de 
celui  qu'il  aura  commis  i  &  après  avoir  reçu  l'habit  ils  doi- 
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yent  être  lous  la  conduite  d'un  Maître  qui  les  inftruife  des    Eamitis 
Obfervancesdcrinftuui.  L^Officedu  Vifiteureftdc  faire ^;^'^\^^^^ 
lesvifites  des  Ërmites,les corriger >leur  donner  des  avis  (alu*  o^.s  jean. 
uires>&  lui  feul  peut  leur  donner  la  permiflionde  faire  des  ^^^^^ 
voïages  &  de  changer  de  demeure*  LesMajeurs  font  les  Âflef- 
feurs  du  Vifiteur,  qui  lui  fervent  de  conieillers  dan^  toutes 
les  affaires  qui  concernent  rinfticutj&ce  qu'ils  ont  déter- 
miné doit  être  inviolablement  obfervé.  Ces  Vifîteurs  &  Ma- 
jeurs ,  peuvent  aufli  chaffer  les  incorrigibles  ,  vagabonds  & 
défobéïfTans.  Si  quelqu'un  quitte  l'habit  de  t'inftitut  ou 
fort  du  Diocêfe  pour  aller  dans  un  autre  &  y  demeurer  ,  il 
fie  peut  retourner  ni  être  de  nouveau  reçu  dans  celui  d'où  il 
eft  forti  >  fans  le  confentement  du  V  ifiteur  &  des  Majeurs. 
Quand  ils  ont  atteint  la  quarante  cinquième  année  de  leur 
âge>  &  qu'ils  ont  demeure  vinet  cinq  ans  dans  rinftitut>  ils 
doivent  faire  prof effion  entre  Tes  mains  des  Evêques  &  en 
prefence  des  Vifîteurs  ,  du  Secrétaire  &  de  deux  témoins 
en  ces  termes  :  Je  N.  envrifenee  de  toute  la  Cour  celefte  &  de 
vous  f  MeJJieury  y  voie  o' promets  a  Dieu  »  à  la  Bienheureufe 
Vierge  t  k  faint  Jean-Baptifie  notre  Patron ,  k  tous  les  Saints  , 
&  a  vouô  Monfeigneur ,  perpetue/Ie  chafieté ,  pauvretés  obiif^ 
fance  &  ftahilité  en  Plnftttut  des  Ermites  ,  refiauré  fous  Cln^ 
vocition  de  faint  Jean-Baptijfe. 

L'habillement  que  le  F*  M  ichel  defainte  Sabine  prefcri- 
vit  à  ces  Ermites  coniiftoit  en  une  tunique  »  une  cuculle  ou 
chaperon  &  un  manteau  de  couleur  tannée  avec  un  fcapu- 
laire  noir  &  une  ceintiure  de  cuir. 

Le  F.  Jean-  Jacques»  qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Jean^ 
Baptifte,8c  dont  on  a  donné  la  Vie  au  public  en  16^9.  fous  le 
nom  d'un  Solitaire  inconnu  mort  en  Anjou,  a  été  le  Propaga-^ 
teur  decetteReforme  qu'il  embrafla  Tan  i  ^}&. Peu  après  Qu'il 
eut  pris  l'habit  >  il  fe  retira  dans  l'Ermitage  de  faint  Bodîlle 
au  vlôcêfede  Vienne  en  Dauphiné  ,  d'où  il  fut  tiré  pour 
aller  établir  cm  Ermitage  dans  le  Diocêfe  du  Puy  t  oùaïanc 
demeuré  un  an>  il  retourna  dans  celui  de  faint  Bodille ,  qu'il: 
quitta  encore  vers  l'an  1655.  pour  aller  i  Annefly ,  où  il  fut 
appelle  par  TEvêaue  de  Genève  Charles-  Âuguite  de  Sales^ 
qui  le  chargea  du  foin  de  reformer  les  Ermites  de  fon  Dio- 
cêfe. Il  reçut  enfuite  commtflion  l'an  1^57.  des  Archevê^ 
j^ucs  de  Lion  &  de  Vienoe  >  &  de  l'Evêquedu  Puy ,  pour 


lié       HlSrOlUB  SES  OKDKEsRfiLfOIEUS  , 

Erwitis  vifiter  les  Ermicages  de  leurs  Diocéfes  ,  &  dons  le  cours  de 

^KFG  ^'^  fes  vifites  »  il  donna  Thabit  à  plufieurs  Novices  &  établie 

j>fcS.jEAN.  de  nouveaux  Ermitages.  Les  Ermites  de  ces  trois  Diocêfes 

BiPTxsTi.  voïantqucla  Régularité  commençoit  à  fleurir  parmi  eux  t 

furent  tentés  de  (e  fouftraire  à  la  Jurifdiftion  de  ces  Prélats» 

mais  Frère  Jean-  fiaptifte  qui  enprévoïoit  lesconfequences» 

s'y  étant  oppofé  inutilement»  (e  démit  de  fa  Charge  de  Vir 

fiteur. 

Il  fit  enfuite  un  voïage  en  Iulie  »  &  à  fon  retour  il  alla 
en  Lorraine  >  oii  après  avoir  demeuré  quelque  tems  ,il  bitic 
un  nouvel  Ermiuge  à  Oifilly  dans  le  Diocêfe  de  Langres. 
11  en  établit  encore  d'autres  en  Bourgogne  &  dans  le  même 
Diocêfe ,  &  fit  quitter  à  fes  Ermites  leur  habit  tanné  qu'il 
changea  en  un  blanc ,  pour  les  diftinguer  de  certains  Ermi* 
tes  vagabons  ^  qui  vivant  d'une  manière  fcandaleufe  >  fair 
foient  la  quête  dans  les  villages  du  Diocêfe  de  Langres  » 
fous  le  nom  &  l'habit  des  Ermites  reformés  de  faint  Jean-- 
Baptide  y  qu'ils  fça voient  être  en  grande  eftime  dans  le 
monde.  Il  fut  éld  Vifîteur  ou  Vicaire  General  de  tous  les 
Ermites  du  Diocêfe  de  Langres  l'an  1673.  &  fonEleâion 
fut  confirmée  par  l'Evêquedu  même  Diocêfe  Louis- Ar-- 
mand  de  Simiane  de  Gordes ,  qui  l'obligea  d'accepter  cet 
Emploi  y  dont  il  s'acquita  fi  dignement  y  qu'il  alloit  tous  les 
ans  vifiter  les  Ermiuges  de  fon  diilric  qui  étoient  au  nom- 
bre de  quatre- vingt.  Ce  même  Prélat  fit  l'an  1680.  des  Re- 
glemens  pour  tous  les  Solitaires  de  fon  Diocêfe ,  qui  font  â 
^eu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été  dreiTés  par  lo 
^ere  Michel  de  faiiice  Sabine  »  ordoimant  de  plus  qu'ils  au- 
roient  un  Vifiteurou  Vicaire  General  triennal ,  qui  auroit 
la  diredion  de  tous  les  Ermites  de  cet  Inftitut  y  &  qui  vifite- 
roit  tous  les  ans  les  Ermiuges  >  qu'il  y  auroit  encore  quatre 
Vifiteurs  particuliers  qui  auroient  foin  de  veiller  fur  les 
quatre  détroits  ou  cantons  du  Diocêfe  y  fçavoir  le  Langrois» 
Dijonnois  y  Tonnerois  &  Chaumonois  y  lefquels  Vifiteurs 
feroient  élus  par  les  Ermites  dans  leurs  Synodes  Généraux 
qu'ils  tiendroient  tous  les  trois  ans  5  ^  que  le  Vifiteur  Gène- 
rai  >  conjointement  avec  le  Vifiteur  du  Canton ,  nommeroit 
un  Surveillant  dans  chaque  Ermitage ,  dont  il  auroit  la  con;* 
duite  &  le  gouvernement ,  fans  avoir  égard  â  l'âge ,  aux  an* 
fiées  de  réception  >  ni  même  â  la  Prêtrifei  nuis  leulemeat  à 
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U  prudence  9  à  Texperience  »  &  à  la  bonne  conduite  5  &  Tan    ermites 
16S7.  le  même  Prélat  approuva  le  changcmenc  d*habic  qui  G^E'i^fnoM 
avoit  été  fait ,  de  tanné  en  blanc.  ©^  s  j  ean- 

Dès  Tan  1676.  le  Frère  JeanBaptifte  avoit  quicé  le  Dio-  ^^""^** 
cêfe  de  Lang'res  pour  deux  raifons.  La  première  fut  le  bruit 

2ui  fe  répandit  qu'il  étoit  le  Comte  de  Moret ,  fils  naturel 
'Henry  I V.  Roi  de  France ,  que  Ton  avoit  cru  tué  à  la  ba- 
taille de  Caftelnaudary  >  ce  qui  étoit  appuïé  fur  ce  qu'il  ref- 
fcmbloit  parfaitement  à  Henry  I V*  &  fur  ce  qu'il  avoit 
avoué  qu'il  s'étoit  trouvé  à  la  bataille  de  Caftelnaudiry ,  & 
qu'il  avoit  été  élevé  dès  fa  jeunefle  au  Château  de  Pau  eu 
Bearn.  La  féconde  raifon  furent  les  guerres  du  Comté  de 
Bourgogne ,  qui  troublant  la  tranquilité  de  fa  folitude  l'obi  i-^ 

ferent  de  fe  retirer  en  Anjou  ,oiiil  bâtit  l'Ermitage  de  Gar- 
elles  proche  l'Abbaïe  d'Anieres  ,  où  il  donna  en  peu  de 
tems  l'habit  â  fix  Novices.  Son  *âge  &  fes  infirmités  ne  lui 
permettant  plus  d'aflîfter  à  tous  les  exercices  de  fa  Commu-? 
sauté  )  il  fe  démit  de  fa  Charge  de  Supérieur ,  &  pria  l'Evê^ 
que  d'Angers  d'en  mettre  un  autre  en  fa  place.  Enfin  au 
commencement  de  t'A  vent  de  l'année  1691.  étant  allé  avec 
fes  Novices  à  la  ParoiiTe ,  il  en  revint  avec  une  fluxion  fur  la 

Î>oitrine  >  qui  l'avertiflant  de  fe  préparer  à  la  mort ,  il  reçut 
es  Sacremens  avec  de'  grands  fentimens  de  pieté  »  &  le  14. 
Décembre  veille  de  la  Fête  de  Noël  >  il  rendit  fon  ame  à 
Dieu  avec  une  grande  tranquillité  d'efprit  &  une  parfaite 
t  foûmifOon  à  la  volonté  de  Dieu.  Après  la  mort  cet  Ermita- 
ge des  Gardelles  fut  prefque  abandonné  »  jufqu'en  1653. 
que  TE vêque  d'Angers  y  fit  venir  deux  faints  Solitaires  de 
Bourgogne,  aufquels  Dieu  envoïaen  16 $S.  un  troifiéme 
Compagnon,  natif  de  Sens.  Les  Ermites  qui  demeurent  en 
œ  lieu  mènent  une  vie  très-édifîante  8c  très-auftcre. 
Grandet ,  Fie  à^un  Solitaire  inconnu  mort  en  Anjou. 
A  ces  Ermites  de  la  Congrégation  de  faint  Jean*  Baptiflc 
en  France  ,  nous  en  joindrons  quelques-uns  qui  font  aufli 
en  grande  eftime  en  Italie.  Les  premiers  (ont  ceux  qui  de^ 
meurent  à  Rome  à  la  Porte  Angélique.  Ils  ont  eu  pour  Fon- 
dateur un  certain  Albenze  Calabrois ,  qui  aïant  fervi  lone-^ 
tems  de  Quêteur  au  Monailere  de  fainte  Catherine  de  la 
Rofe  ou  des  Cordiers,  &  à  l'Archiconfraternité  des  Cour-» 
tifans,  &  ne  croïant  pas  faire  fon  falut  dans  cet  eut,  fe  retira 

P  llj 


iiî      HisToinE  DES  Okdhes  Reltgieux  > 
Ermttts  vers  Tan  1 588.dans  ce  lieu  proche  laPorce  Angélique  à  R^ome; 
T *  ^ang*  ^^  ^^^^  ^^^  aumô^nes  qu'il  reçut  de  plufieurs  perfonnes  club- 
1 1  a.'j  £  ▲  ritables  >  il  jetta  lés  fondemens  d'an  Hôpital  pour  y  loger  les 
JtoMc^      Ermites  qui  venoient  i  Rome  vifiter  les  tombeaux  des  laints 
Apôtres,  8c  y  faire  traicerceux  qui  tomboientmalades.  11  eue  ea 
peu  de  tems  plufieurs  Compagnons  qui  fe  joignirent  à  lui>& 
qui  vivoient  des  aumônes  qulls  alloient  chercher  par  la  ville,, 
en  criant  tout  haut  ^  Faites  du  bien  frefentement  que  vous  en 
avez,  le  tems.  Ils  étoient  vêtus  d'une  toile  blanche^n'avoient 
jrien  pour  couvrir  leur  tête,&  marchoient  les  pieds  nuds  (ans 
fandales.  Leur  vie  écoit  fi.  exemplaire ,  que  plufieurs  perfon- 
nes touchées  de  refprit  de  Dieu,aïanc  etnbrafTé  leurlnftitur,> 
leur  Commtmauté  devint  fort  confîderable.  Ils  bâtirent  dan& 
la  fuite  une  petite  Eelife  fous  le  utre  de  Vjfcenfion  de  Notre- 
Seigneur ,  où  ils  failoient  célébrer  tous  les  jours  un  erand 
nombre  de  MefTes  :  mais  en  i^iS.  une  Image  de  lalaince 
Vierge  que  le  Fondateur  de  ces  Ermites  avoitapponée  de  la^ 


_^  fe,  &  augmentèrent 
derablement  les  bâtimens  de  leur  Maifon  &;  de  rHôpital>oi& 
ils  vivent  fous  la  proteftion  d'un  Cardinal, qu'ils  élifent. 

Cette  Maifon  a  fervi  de  retraite  aux  nouveaux  Convenis 
à  la  Foi ,  jufcu'à  ce  qu'aïant  été  transférés  en  un  autre  liect 
£3us  le  Pontincat  de  Clément  X.  on  laifTa  aux  Ermites  leur 
Maifon  libre.  Ils  font  préfentement  habillés  de  drap  blanc 
£uis  capuce ,  aïant  pour  couvrir  leur  tête  un  chapeau  blanc- 
Leur  robe  eft  ceinte  d'une  ceinture  de  cuir  fans  fcapulaire; 
6c  ils  vont  nuds  pieds  avec  des  fandales  de  cuir. 
ERKiTTt  Proche  la  ville  de  Spolette  en  Ombrie ,  il  y  a  une  Congre- 
»  1  Mont,  gation  d'Ermites  fur  le  mont  Luco ,  qui  prétendent  faire  re- 
izALu,  monter  leur  origme  jufqu  au  commencement  du  quatrième 
£écle,  &  avoir  été  établk  par  faint  Jean  d'ÂntiochcEvêque 
de  Spolette,  qui  fut  martyrifé  fous  l'Empire  de  Maxîmien. 
Ces  Ermites  vivent  dans  des  cellules  ,  (ép^xéts  les  unes 
des  autres  >  comme  celles  des  Camaldules.  Ils  font  un  an< 
de  Noviciat ,  après  lequel  ils  font  reçus  dans  la  Congrega^-^ 
tion  >  fans  néanmoins  taire  de  vœux.  Ils  font  leurs  exercice»^ 
^irituels  ea  commun^après  lefquels  chacun  travaille  ea  fba 
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pirtîculier  félon  fon  ùlent.  Ils  peuvent  poiTeder  des  fonds  &  c  1 1  «  e  « 
des  revenusi&font libres  fortir  de laCongregation  quand  bon  vivant  fit 
leur  femblc  Ils  élifenttous  les  ans  un  Supérieur.  Leur  habit  commun, 
eft  prefque  femblable  à  celui  des  Minimes ,  &  la  plûpan  por-  B^rth$u^ 
tent  des  fandales.  ^^^** 

Philippe  Bonanni>  Catalog.  Ord.  Relig.fan^  3. 

Chafitiib    XVI. 

Des  Clercs  Séculiers  vivant  en  commun ,  appelles  Barthe- 
iemites ,  avec  la  Vie  de  Dom  Banhelemi  Hol:^aufer , 
leur  Fondateur. 

QVtLQiJES  Pr£cres  Séculiers  d'Allemagne  voulant 
vivre  d'une  manière  digne  de  Tétac  auquel  Dieu  les 
ivroic  appelles,  &  afleurer  leur  vocation,  fe  refoiurent  d'em- 
brafTer  un  genre  de  vie  conforme  aux  Canons ,  &  éloigné 
de  coût  ce  qui  peut  être  oppofé  à  la  perfeAion  Ecclefialti* 
que ,  dont  les  trois  principaux  écuëils  font  Tolûveté ,  la  f  1  é« 
quemation  des  perfonnes  de  difFcrent  fexe ,  &  le  mauvais 
nfage  des  biens  de  TEglife.  C'eft  pourquoi  afin  de  prévenir 
&aéviter  les  maux  que  produifent  ces  trois  defordres,  ils 
conunencerent  vers  le  milieu  du  dernier  fiécleipremieremenc 
par  demander  à  leur  Evéque  de  l'emploi ,  en  fe  foûmettant 
a  fes  ordres ,  avec  un  fi  erand  détachement ,  qu'ils  lui  pro- 
mirent de  ne  plus  avoir  a  autre  volonté  que  la  uenne:  en  forte 
qu'il  ppurroitdifpofer  d'eux  félon  qu'il  le  jugeroit  à  propos 
pour  le  bien  &  l'utilité  du  prochain  :  fecondement  ils  s'af- 
locierent  &  vécurent  enfemble  fous  la  conduite  d'un  chari* 
table  Superieur,&  cela  dans  des  maifons  où  ils  ne  foufFroient 
aucunes  femmes  de  quelque  qualité  qu'elles  fufTent ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être:  troifiémement,ils  mirent  en 
commun  leurs  revenus  Ecclefîafliques,afin  d'être  emploies 
de  concert  à  des  œuvres  de  pieté  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu ,  &  le  falut  des  ames« 

Dom  Barthelemi  Holzaufer  fut  le  premier  à  qui  Dieu 
infpira  cette  penfée.  Il  prit  naiflance  au  village  de  Longa^  » 
a  quatre  lieues  de  Dillengen  ,  dans  l'Evêche  d'Augfbourg , 
l'an  1^13.  vers  la  Fête  de  S.  Barthelemi  >  dont  on  lui  donna 
le  nom  fur  les  fonts  de  Baptême.  Il  apprit  les  premiers  pr in- 


izo       Histoire  des  Ordres  RiLtoiiiTz, 

c  L I  n  c  s  cipes  de  la  Langue  Latine  à  Âugfboure*  De-  là  Tes  paréos 

yuA^Vi^  Tenvoierent  à  Neubourg  fur  le  Danube  pour  y  faire  fes 

ccHMt>ï) ,  Humanicésiôc  aïant  fini  fa  Rhétorique,  il  alla  à  Ingolftad  ea 

Iês  B^hf  Bavière ,  où  il  étudia  en  Philofophie  &  en  Théologie.  Aïanc 

Umit$s.      yççu  l'Ordre  de  la  Prêtrife ,  il  célébra  fa  première  Meflfe  le 

jour  de  la  Pentecôte  de  Tannée  1^55*  dans  la  Chapelle  de 

Nôtre-  Dame  de  la  Viâoire}  &  l'année  fui  vante  il  reçut  dans 

cette  Univerfîté  le  Bonnet  de  DoAeur  en  Théologie. 

Il  quitta  quelque  tems  après  cette  ville  pour  allar  à  Saltz- 
bourg ,  où  avec  le  fecours  de  quelques  Prêtres ,  aufquels  il 
avoit  communiqué  fon  defTein ,  il  jetta  les  fondemens  de  fou 
Inflitut  le  jour  de  faint  Pierre-  aux*  Liens  de  la  même  année» 
après  avoir  été  pourvu  d'un  Canonicat»  auquel  étoit  annexé 
la  Cure  de  faint  Laurent  de  Tittmoning.  La  répuation  de 
ce  faint  homme  s'étant  répandue  par  toute  l'Âllemagner  !'£« 
vêque  de  Chiemzée  en  Bavière  Tappella  Fan  1641.  pour  le 
faire  fon  Grand-  Vicaire ,  &  lui  donna  le  Doïenné  de  fains 
Jean  de  Leoggental.  Il  s*acquitta  de  ce  double  emploi  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  charité  >  principalement  à  l'é- 
;ard  de  plufîeurs  Religieux  &  Eccleuaftiques  >  qui  pour 
viter  la  tureurdes  Suédois  Cqui  pour  lors  ravageoient  l'Al- 
lemagne )  venoîent  fe  réfugier  dans  les  lieux  de  fa  jurifdic-^ 
tioni  ce  qui  augmenta  l'eftime  que  l'on  avoit  pour  lui  5  & 
donna  des  idées  avanta^eufes  de  Ion  Inftitut.  L'£  vêque  de 
Coire  ou  Chur  en  Suifle  >  publia  un  Mandement  l'an  1  ^44* 
adreffé  à  tous  les  Doïens  ,  Chambriers  ^  Curés  »  Coopéra- 
teurs  &  Chapelains  de  fon  Diocêfe ,  par  lequel  après  avoir 
loué  ce  même  Inftimt  >  il  leur  permettent  de  s'y  confacrer  & 
les  exhortoit  même  de  l'embraller.  L'EleAeur  de  Bavière  le 
recommanda  au  Pape  Innocent  X.  l'an  164^.  L'Evêque  de 
Ratifbonne  &  d'Ofnabruk  aïànt  appris  l'an  1653.  que  les 
prêtres  de  cet  Inftitut  faifoient  beaucoup  de  fruit  dans  les 
Diocêfes  de  Saltzbourg  de  Frifingen  &  de  Chiemzée  »  & 
que  leurs  Sututs  étoient  tirés  des  anciens  Canons ,  eichoru 
aufli  tous  les  Ecclefîaftiques  du  Diocêfe  de  Ratifbonne  ,  de 
les  lire  &  de  reeler  leur  conduite  fur  ce  qu'ils  contenoîent. 
L'Archevêque  de  Mayence>qui étoit auffi  Evêquede  Wirtr- 
bourg  j  les  appella  dans  fon  Diocêfe  de  Mayence  Tan  1^54^ 
&  dans  un  Décret  publié  par  fes  ordres  dans  l'Evêché  de 
.^irtzbourg  >  après  avoir  déclaré  qu'il  ne  pouToit  rien  faire 

de 
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cFe  meilleur  ni  de  plus  prudent  que  de  faire  obferver  leurs  c  1 1  »  c  » 
Statuts  aux  Ecclefiaftiques  de  fon  Séminaire  j  il  promit  à  ^i^]^'^"** 
ceux  de  fes  .Sujets  qui  voudroient  embraJer  cet  Inftitut  ,commuii  , 
qu'ils  feroient  préférés  aux  autres  EccleCaftiques  ,  mais  emM^  ' 
principalement  aux  étrangers ,  dans  la  ùiftribution  des  Bene-  mitei. 
fîces  $  ordonnant  à  tous  les  Curés  &  Prédicateurs  du  même 
Diocêfe  de  Wirtzbourg ,  de  le  publier  en  Chaire  ,  afin  que 
fes  Sujets  fufTent  avertis  de  ces  avantages  &  de  la  beauté 
d'un  Inftitutfi  agréable  à  Dieu.  Le  même  £lefteur  donna 
Tan  1655.  le  Doïenné  &  la  Cure  de  Bingen  à  Barchelenû 
Holzaufer  5  mais  il  ne  pofledarce  Bénéfice  que  pendant  trois 
ansyétant  mort  le  zo.Mai  1658.  n'étant  âgé  que  de  quarante* 

auatre  ans  te  neuf  mois.  L^s  Statuts  &  Keglemens  qu'il 
refla  pour  le  gou versement  de  fon  Inflitut ,  ont  reçu  de 
grands  éloges  de  plufieurs  Prélats  >  entr'autres  ,  du  Nonce 
Apoftolique  à  Cologne ,  M.  de  San^Felice,  Archevêque  de 
Cofenza>qui  après  \ts  avoir  lus  ,  écrivit  en  1654*  au  SufFra-* 
ganc  d'£riort>Berthold  Nihufius>  qu'il  avoit  lu  le  Livre  qui 
traite  de  l'Inftitut  des  Clercs  vivant  en  commun ,  que^on 
pourroit  avec  raifon  appeller  la  Moûelle  des  faints  Canons  r 
Jûjfit  equiâem  app^ellari  tneâulla  facrorum  Canonumiicdznsr 
une  autre  Lettre  qu'il  écrivit  auui  l'an  ié^55.  à  M.  Holzau^ 
fer,pour  lors  Doïen  de  Binghen:  il  dit  qu'après  avoir  con- 
£deré  attentivement  ce  Livre)il  crucavoir  trouvé  cette  perle 
précieufe  de  la  difcipline  Ecclefiaflique  >  qu'il  cherchoit  de^ 
puis  long-  tems« 

Après  la  mort  de  ce  Fondateur»  l'EIeAeur  de  Mayence^ 
donna  aux  Prêtres  de  cet  Inftitut  la  conduite  de  fon  Semi-i* 
aaire.  L'Evêque  d'Augfbourg  leur  donna  aufli  plufieurs 
Cures  &  autres. Bénéfices  dans  fon  Diocêfe>oii  il  les  appella 
Van  166$.  U  leur  confia  le  Séminaire  de  Dilenghen.  Ils  fu- 
rent reçus  dans  le  Diocêfe  de  Pafiaw  Tan  1 6^6.  &  dans  celui 
de  Strigonie  en  Hongrie  l'an  iCyé.  Enfin  le  Pape  Innocent 
XI . follicité  par  l'Empereur^Sc  par  plu fieursPrinces  ScPrélars 
d'Allemagne»  après  avoir  fait  examiner  par  une  Congregar 
tioB  de  Cardinaux  cet  Inftitut» accorda  un  Bref  l'an  168a. 
par  lequel  il  le  confirnu  y  &  approuva  les  Conftitutions ,  qui 
aïant  été  encore  amplifiées ,  furent  de  nouveau  approuvées 
parle  même  Pontife  Tan  1684.  &  imprimées  à  Rome  la  même 
année. 


lit       HisToiiiK  DES  OrdresReligibuz» 

c  L 1 R  c  s      Après  que  cet  Inftitut  eut  été  approuvé  par  le  S.  Sîégc 

vivahtVn^*^°  1680.  l'Empereur  Leopold  L  écrivit  au  Pape  pour  l'en 

coMMCN     remercier.  Il  alTura  fa  Sainceté  de  la  Proteétion  qu'il  lui 

înBdrtli  donneroit  &  la  pria  à^  le  vouloir  introduire  en  1  talicpani* 

imitis.      culiercment  dans  la  ville  de  Rome  où  ce  Pontife  accorda  à 

ces  Prêtres  un  Hofpice  pour  leur  Procureur  Générai  qui  y 

a  demeuré  avec  (î'x  Prêtres  pendant  quelques  années  >  mais 

cet  Hofpice  ne  fubfifteplus  prefeutement.  Us  firent  enfuite 

de  nouveaux  progrès  aïant  paffé  fur  les  terres  du  Roi  d'Ef- 

f^agne  où  ils  eurent  le  Séminaire  de  Gironne  en  Catalogne 
'an  i69i.  On  les  appella  Tan  1683.  en  Pologne  où  ils  firent 
leur  premier  étabiiuement  dans  TEvêché  de  Pofnanie,  &  ils 
en  eurent  encore  un  dans  celui  de  Lucko.  La  Diette  géné- 
rale de  Pologne  qui  fe,tinc  Tan  1685.  les  prit  fous  fa  prote- 
âion  &  approuva  leurs  établifTemens  dans  ce  Roïaume.  Ils 
fe  font  depuis  étendus  dans  d'autres  Diocêfes  tant  en  Aile- 
maene  qu'en  Hongrie  &  en  Pologne  »  &  (e  font  fort  multi- 
pliés dans  les  païs  neréditaires de  l'Empereur ,  qui  ordonna 
par  un  Décret  de  l'an  1680.  qu'ils  feroient  préférés  dans  la 
Collation  des  Bénéfices. 

La  fin  de  cet  Inftitut  eft  de  former  de  bons  Pafteurs ,  & 
de  bons  Mini (bres  non  feulement  pour  les  villes  5  mais  pour 
la  campagne.  Pour  cet  effet  ces  Prêcres  ont  la  direftion  des 
Séminaires  ,  ils  s'exercent  aux  fondions  paftorales  &  aux 
œuvres  de  charité  fpiricueiies  &  corporelles  5  &  pour  faire 
le  tout  par  ordre  6c  d'une  manière  qui  foit  ftable  >  ils  prêtent 
un  ferment  qu'ils  appellent  Conventionnel  y  par  lequel  ils  s'o- 
bligent à  ne  point  fe  feparer  du  corps  de  leur  propre  mou- 
vement. Ils  peuvent  avoir  trois  fortes  de  maifons  dans  cha* 
que  Diocêfe.  La  première  efl  le  Séminaire  commun  pour 
les  jeunes  Clercs  qu'on  y  élevé.  La  féconde  renferme  diver- 
fes  habitations  particulières  pour  les  Curés  >  les  Beneficiers  9 
&  autres  Prêtres.  La  troiuéme  efl  pour  les  vieillards  ,  les 
Vétérans  qui  ont  bcfoin  de  repos  &  qui  l'ont  mérité  par 
leurs  fervices  >  &  pour  ceux  qui  ne  font  plus  capables  de 
travailler  en  quelque  manière  que  ce  puifle  être.  Selon  cette 
diftinâion  de  Maifons  »  les  Conftitutions  font  divifées  en 
trois  parties  principales  >  la  première  regarde  la  direftion 
des  Séminaires  j  la  féconde  les  Prêcres  ,  les  Curés  &  autres 
Beneficiers  >  &  la  troifîémejceux  qui  font  caffés  de  vieiUefle 
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ou  par  le  travaii,ou  par  quelque  incommodité.  On  y  a  ajouté  Cttxct, 
une  quatrième  partie  qui  regarde  la  direftion  de  loi-  même  vîv a  n"  En 
&  des  âmes  donc  on  eft  chargé  >  &  celle-là  cik  commune  à  commun  , 
chaque  particulier.  ^  Us  Bsrthé^ 

Les  jeunes  £cclefiaftiques  qu'on  élevé  dans  les  SeminaL  lefMtêi. 
tes  font  envolés  aux  Ecoles  publiques  &  on  leur  donne  des 
Maîtres  &  des  R^épeciteurs  domeftiques  qui  veillent  fur  leurs 
études  &  les  dirigent.  Ils  font  partagés  en  trois  Clafles  diffe* 
rentes  qui  font  autant  de  degrés  par  où  ils  doivent  pafler^ 
La  première  Claflre,qui  eft  la  moindre^eft  de  ceuxaufquels^ 
on  enfeigne  les  Lettres  humaines  &  les  exercices  de  pieté^ 
capables  de  les  difpofer  à  l'Eut  Ecclefiaftique.  La  féconde 
eft  de  ceux  que  l'on  fait  pafTer  à  l'étude  de  la  Philofophie  r 
ic  ceux*  ci  promettent  de  vivre  &perfeverer  dans  l'Inftitut. 
La  troifîéme  renferme  les  Théologiens  i  les  Canoniftes  8c 
autres  qui  après  avoir  reçu  les  quatre  Mineurs  &  s'être  app- 
liqués aux  études  ,  font  inftruits  de  tout  ce  qui  appartient 
la  conduite  des  ames,&  ceux-ci  s'obligent  à  l'Inftitut  par 
ferment  »  de  manière  cependant  que  cela  ne  les  empêche- 
pas  qu'avant  que  de  recevoir  les  Ordres  facrés ,  ils  ne 
puifTent  retourner  au  monde  avec  lapermiflion  des  Supe-* 
rieurs  ,  qui  (bit  fondée  fur  une  caufe  raifonnable  &  legi* 
sime. 

Les  Supérieurs  ont  grand  foin  que  les  jeunes  S^ninari'»^ 
fies  ne  f oient  point  oifirs  :  c'eft  pourquoi  le  matin  >  d'abord 
qu'ils  font  levés  à  l'heure  marquée  >  ceux  des  bafles  Ecoles^ 
emploient  un  quart  d'heure  à  quelque  ledure  fpirimelle. 
Ceux  de  la  féconde  Clafle  auffi  bien  que  de  la  troifîéme  ,- 
font  une  demi  -  heure d'Oraifon  Mentale.  Ils  afliftent  tous- 
enfemble  à  la  Mefle  &  emploient  à  l'étude  le  reftede  la  nuti* 
née.  Un  peu  avant  le  dîner  ils  recitent  les  Litanies  des  Saints. 
Pendant  le  dîner  &  le  fouper  »  ils  lifent  par  ordre  l'Ecriture- 
Sainte ,  à  dîner  l'ancien  Teû:ament  &  a  fouper  le  nouveau. 
On  lit  aufEle  Martyrologe  pour  le  jour  fuivant»  &enfuite 
PHiftoire  Ecclefiaftique  ,  les  Vies  des  Saints  ou  autres  Li- 
vres femblables.  Après  le  dîner  »  la  récréation  étant  finie ,  ils 
s'exercent  au  chant ,  enfuite  les  Théologiens  plus  avancer 
apprennent  les  cérémonies  de  l'Eglife,  &  fe  remettent  après 
à  l'étude.  Les  Vendredis  &  Samedis  après  le  fouper  on  fait 
«A  difcoturs  fpirituel  qui  eft  fuivi  de  la  reciation  du  Refaire»- 
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c  L»  R  c  s  Les  Fêtes  &  les  Dimanches  on  chance  la  Mefle  folemnelle-' 
▼IVAN  ts  ment  pour  les  Seminariftes  i  qui  après  le  dîner  afTillenc  aa 
COMMUN,  Sermon  &  à  une  Ecole  (piriiuelle  dans  laquelle  on  leur  en-' 
BërtbeU"   leiene  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  &  morales  ,  &  ces 
hmmt.      même  jours  pendant  le  fouper  les  Théologiens  font  tour  à 
tour  un  Sermon  en  Langue  vulgaire.  On  les  envoie  aux: 
^Ecoles  publiques  dans  les  lieux  où  il  y  en  a ,  en  les  avertiC- 
faat  qu'ils  doivent  être  feparés  des  autres.  Outre  les  répé- 
titions particulières  que  foot  les'  Philofophes  y  ils  font  obli- 
gés d'en  faire  une  coûtes^  les  femaines  publiquement  devant 
les  autres*  La  même  chofe  fe  pratique  à  l'égard  des  Théo- 
logiens qui  tous  les  mois  j  en  font  auflî  une  de  Théologie 
morale*  11  y  a  pareillement  des  jours  marqués  pour  l'expli- 
cation de  l'Ecriture  Sainte ,  pour  la  répétition  de  cequicon^ 
cerne  les  devoirs  des  Pafteurs  ,  &  pour  l'Ecole  fpirituelle. 
Ils  mangent  tous  enfemble  dans  un  Refeâoire  commun  ,  & 
la  manière  de  s'habiller  doit  être  uniforme.  Quoiqu'elle 
doive  être  conforme  aux  coutumes  des  païs  ycUe  doit  néao^ 
moins  être  éloignée  de  toute  vanité  y  U  fe  rèffentir  de  la 
modeftie  cléricale^ 

C'eft  ordinairement  dans  les  Diocêfes  de  grande  éten- 
due que  l'on  écabiit  ces  fortes  de  Séminaires  qui  doivent 
être  dans  le  voifinage  des  Univerfités  où  les  études  fleurif*- 
fcnt  davantage.  Que  s'il  ne  fe  trouve  point  d'Univerfité  dans 
ce  païs-là ,  c'eft  aux  Prêtres  de  l'inftitut  à enfeigner les  Let- 
tres Sacrées  &  Prophanes.  Il  y  a  dans  chaque  Séminaire  un 
Diredeur  ou  R^egcnt ,  un  Fere  fpirituel ,  un  ConfefTeur  & 
un  O économe.  Afin  que  perfonnene  puifTe  fans  fondement 
&  fans  de  bonnes  raifons  ,  fe  retirer  de  cet  Inftitut  &  aban- 
donner le  bien  qu'ils  auront  entrepris  ,  ceux  qui  aïant  été 
élevés  dans  les  Séminaires  fous  les  ioix  de  l'inftitut  y  auront 
reçu  la  Prétrife  ,  &  ceux  qui  étant  dans  les  Ordres  facrés  y 
auront  été  reçus  ,  font  entre  les  mains  du  Supérieur  le  fer- 
ment con  vent  ionel  dont  nous  avons  parlé- 

Dans  les  Maifonsdeftinées  pour  les  Curés,les  Beneficiers 
&  autres  Prêtres  ,  tous  les  revenus  provenant  des  Bénéfices 
&  de  quelque  fonction  Ecclefiaftique  que  ce  puilTe  être  font 
mis  en  commun  :  &  afin  que  cela  foit  fidèlement  exécuté  & 
qu'il  ne  s'y  pafTe  aucun  abus  ,  ils  font  obligés  de  rendre  com* 
pte^en  certain  tems  à  leurs  Supérieurs  de  ce  qu'ils  reçoivent 
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&  de  ce  qu'ils  depenfenr.  Voici  de  quelle  manière  doirenc  c  1 1  n  e  • 
être  emploies  ces  revenus.  Premièrement ,  chacun  en  peut  vî  v^n^ik 
vivre  félon  que  le  requiert  la  bienleance  de fon  état ,  taire  ^'m**  *;  > 
des  charités  raifonnables ,  afTtfter  fes  père  >  mère ,  frères  &  jj^r/Wi' 
fœurs  qui  font  dans  la  neceflîté  autant  que  cette  neceffîcé  le  ^f^ 
demande.  Il  peut  même  leur  faire  des  legs  après  fa  mort, 
comme  auffi  aux  Eglifes  qu'il  auroit  deflervies.  Seconde- 
ment  ce  que  leurs  Bénéfices  leur  rendent  au  dcflus  du  ne- 
cefTaire  doit  être  laiâTé  >  ou  pendant  leur  vie  ou  après  leur 
mort  pour  les  befoins  communs  deTInflitut  5  c'eft  à  dire, 
pour  l'entretien  des  Prêtres  cafles  de  vieillefle,  ou  que  quel- 
ques autres  rai  fons  rendent  incapables  des  fonctions  £ccle-> 
uaftiques,  de  ceux  qu'on  a  mis  en  pénitence  >  des  infirmes ,  & 
deceux  qui  n'ont  pas  en  Bénéfices  des  revenus  fuffifans  pour 
affifter  leurs  pauvres  parens.  Si  après  cela  il  refte  encore  du 
fuperflu,  il  doit  être  appliqué  au  Séminaire  des  jeunes  Clercs 
pour  les  faire  fubfifter  honêtement ,  conformément  aux  Re- 
lies de  rinftitut ,  ou  à  l'entretien  de  ceux  qui  ont  des  Cures 
lans  des  villages  dont  les  revenus  font  modiques  pour  le  tems 
feulement  qu'ils  font  Membres  de  l'Indicut. 

Excepté  le  cas  de  neceflité  &  de  l'impoOTibilité  du  Iieu,per- 
fonne  ne  doit  être  expofé  feul  dans  les  fondions  Paflorales , 
ni  dans  les  Collèges  où  on  élevé  les  jeunes  Clercs  &  les  Prêr 
très ,  dans  lefquels  ils  doivent  êcre  au  moins  deux. 

Les  Maifons  deftinées  pour  les  vieux  Prêtres ,  &  les  au- 
tres qui  ne  font  plus  capables  des  fonftions  paftorales ,  peu-- 
vent  encore  fervir  à  d'autres  ufagesscomme  à  faire  les  Con- 
férences du  Diocêfe ,  à  des  retraites ,  &  autres  exercices  de 
-pieté-.  Elles  peuvent  aufli  fervir  de  Séminaires  pour  ceux  qui 
lont  promus  aux  Ordres  facrés,  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a 
point)  ou  lorfqu'on  ne  peut  les  placer  faute  de  commodité , 
dans  ceux  où  on  élevé  la  jeuneffe.  Les  Ordinaires^peuvent 
s'en  fervir  pour  y  exercer  de  plus  en  plus  les  Prêtres  dans  la 
connoiffance  &  la  pratique  de  ce  qui  regarde  le  foin  des 
araes  ,  pour  y  mettre  les  Curés  qu*ils  jugent  à  propos  de  pri- 
ver pour  un  tems  de  leurs  Cures ,  &  pour  y  mettre  en  péni- 
tence les  Prêtres  fcandaleux  ,  qui  y  doivent  demeurer  dans 
un  quartier  féparé  de  celui  des  vieillards  &  des  autres.  Ceux 
qui  font  propres  à  des  Mifiions  dans  les  païs  Infidèles  ou 
Hérétiques ,  peuvent  s'y  facrifier  1  d'autant  plus  volontiers , 
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c  t  K  »  c  s  qu'ils  font  affurés  de  trouver-dans  ces  fortes  de  Maifons  une 


otuR  »  retraite  douce  &  commode ,  pour  y  pafTer  le  rcfte  de  leur». 
MMUM  ,  jours,quand  ils  feront  accables  de  vieillefl'c  &  d'infirmité  i  & 
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i^^W:\l^/cts  Maifons  font  ordinairement  la  demeure  desPréfidens  du 
ùmM.      Diocêfe,&  des  autres  perfonnes  qui  leur  fervent  deconfeil. 

Les  Supérieurs  qui  ont  la  direÂion  de  cet  Inftitut,font  le 
premier  Préfident ,  qui  doit  avoit  foin  de  maintenir  Tunifor-^ 
mité  de  la  difcipline,&  étendre  cette  manière  dévie  dans  d  au- 
tres Provinces.  11  eit  fournis  au  faine  Siège ,  auquel  il  doit 
prêter  ferment  dé  fidélité  &  d'obéïflance ,  de  même  qtie  les^ 
Préfidens  fubalternes  doivent  le  prêter  chacun  à  l'Ordinaire^ 
dont  ils  dépendent.  Le  Préfident  Ârchidiocefain  doit  veiller 
fur  tout  r  Archevêché  i  le  Préfident  d'un  Evêché  fur  tout  le 
Diocêfe  i  un  Doïen  Rural  dans  fon  diflrici  un  Curé  dans 
fa  Paroifie  i  chaque  Bénéficier  Chef  de  Communauté  dans^ 
retendue  de  fa  Jurifdidion ,  &  ainfi  des  autres  qui  ont  queU 
que  diredion  ou  intendance  particulière.  Ils  peuvent  tous 
eitercer  les  fondions  de  Vicaire  général  »  de  Doïen  Rural^ou^ 
quelqu'autre  Office  que  ce  foit  >lorfqu'ils  font  députés  pour 
cela  de  leur  £vêque.  Les  Supérieurs  de  quelque  diftric  oa 
décanat  que  ce  puifle  être ,  y  ont  fous  eux  tous  les  Prêtres  > 
Curés  &  autres  Ecclefiafliques  de  cet  Inditut  :  ils  en  vifîtene 
tous  les  lieux  deux  fois  Tan^  &  rendent  compte  de  ces  vifi- 
tes  au  Préfident  Diocêfain.  Ce  Préfident, a  le  foin  Se  l'inten- 
dance par  tout  le  Diôcêfe  fur  les  mêmes  Prêtres  ou  Clerc^^ 
de  l'inflitut ,  qu'ii  doit  vifiter  une  fois  l'an  j  &  la  vifite  finie  > 
il  en  fait  rapport  à  l'Ordinaire.  Tous  les  ans  au(fi  le  même 
Préfident  >  du  confentement  de  l'Ordinaire ,  doit  s'affembler 
avec  tous  les  Supérieurs  du  diflric  decanal  pour  traiter  des 
affaires  qui  regardent  l'Inftitut^  tant  pour  le  fptrituel  que 
pour  le  temporel.  On  prend  dans  ces  Affemblées  les  mefu* 
res  les  plus  convenables  pour  faire  obferver  les  Reglemen^^ 
&  les  refolutions  aîant  été  prifes  &  approuvées  par  l'Ordi*» 
naire,  les  Supérieurs. des  Decanats  étant  de  retour  chez  eux», 
les  font  exécuter  dans  leurs  propres  Maifons  »&  dans  celles> 
qui  ont  été  commifes  à  leurs  foins  &  k  leur  diredioa. 

Confiitution.  &  Exercit.  fpiritual-  Clericorum  in  €ommHni^ 
n^iventium.  Jacque- Antoine  Valzurï  y  jibrfgé  de  T Injiùut dm 
Clergé  vivant  en  commun  i  &  Carlo.  Bartholom.  Piaz2a.>. 
log.  RoW'fart.  i.  Trat.  ii.  €af.  17. 
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Chapitre     XVII. 

Des  Congrégations  des  Filles  de  la  Croix. 

L'An  16x5.  un  Maître  d'Ecole  de  la  ville  de  Roye  en 
Picardie,aïant  attenté  à  la  pudicité  d'une  de  fes  Eco- 
s,  les  plamtes  en  furent  portées  au  Doïen  du  Chapitre 
de  cette  ville  y  qui  étant  aulfî  Grand-  Vicaire  du  Diocêfe 
d'Amiens  >  fît  un  châtiment  exemplaire  de  cet  attentat  i  & 
^s'emprefTa  de  chercher  les  moïens  de  remédier  à  un  tel  abusi 
ce  qu'il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  trouver  :  car  quatre 
filles  vertueufes  qui  cravailloient  en  couture  s'étant  offertes 
pour  inftruire  les  jeunes  perfonnes  de  leur  fexe,  on  leur  en 
confia  le  foin  >  &  ces  quatre  filles  formèrent  alors  entre  elles 
une  petite  Communauté  >  fous  la  direâion  de  M.  Guerin  » 
l'un  des  Curés  de  cette  ville ,  qui  leur  prefcrivît  des  Regle- 
mens.  Mais  à  peine  fix  femaines  s'écoulèrent  >  que  le  Démon 
jaloux  des  grands  biens  qu'elles  faifoient  par  la  bonne  édu* 
cation  qu'elles  donnoient  aux  jeunes  filles,  leur  fufcita  &  à 
leur  DireAeur  des  perfecutions  qui  durèrent  jufqu'en  l'an 
163e.  que  les  guerres  &  leurs  propres  affaires  les  obligèrent 
d'abandonner  la  ville  de  Roye,&  de  fe  réfugier  à  Paris >où  le 
Père  Lingendes  Jefuite  lesadrefla  i  Madame  de  Villeneuve,  " 
Marie  Luiilier ,  veuve  de  M.  Claude  Marcel  »  Seigneur  de 
Villeneuve  le- Roi ,  8c  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
l'Hôtel  du  Roi.   Cette  Dame  ,  que  faint  François  de  Sales 
avoir  follicitée  plufieurs  fois  d'établir  une  Communauté  de 
filles  Séculières  qui  s'emploïafTent  à  l'inftrudion  des  per- 
fonnes de  leur  fexe ,  regardant  cette  occafion  comme  favora- 
ble pour  l'exécution  de  ce  deflfein ,  reçut  ces  filles  avec  joïe, 
&  les  mit  dans  une  Maifon  à  Brie- Comte  Robert,  éloignée 
de  Paris  de  fix  lieues.  Quelque  tems  après  elle  alla  demeurer 
avec  elles  5  &  pour  donner  moïen  à  ces  filles  d'exercer  plus 
utilement  la  charité  envers  les  perfonnes  de  leur  fexe,  en  les 
înftruifam  8c  les  portant  à  la  pieté ,  elle  les  envoïoit  de  cems 
en  tems  en  divers  lieux ,  où  pendant  le  peu  de  fejour  qu'elles 
y  faifoient ,  elles  s'emploïoient  à  cette  inftruftion  avec  beau- 
coup de  fruit  ,  obfervant  toujours  les  Reglemens  qui  leur 
avoient  été  prefcrits  par  leur  premier  Diredeur  >  que  Ma- 
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FsLLis  D  E  dame  de  Villeneuve  fît  venir  à  Paris  ,  lui  aïanc  procuré  pâr^ 
LA  Caoxi.  jg  nioïen  du  Commandeur  de  Sillety  ,  Noël  Bruiard ,  une- 
penflon  pour  fon  entretien.  Mais  ce  Direâreur  &  Madame 
de  Villeneuve  ne  s'accordèrent  pas  long  tems  enfemble:  car 
cette  Dame  voulut  introduire  beaucoup  de -nouveautés 
parmi  les  filles  >  &  le  Diredeur  ne  voulut  rien  changer  dans 
les  Keglemens  qu'il  avoit  d'abord  prefcrits  3  n'approuvant 
point  lur  tout  les  vœux ,  aufquels  Madame  de  Villeneuve 
vouloit  engager  ces  filles  >  &  qu'elle  voulut  fiaire  elle  même 
pour  donner  exemple  aux  autres.  Le  nombre  de  ces  filles 
augmentant  de  jour  en  jour  y  cette  Dame  obtint  Tan  1640. 
de  Jean  François  de  Gondy  Archevêque  de  ParisJ'éredion 
de  cette  Compagnie  de  Filles  en  Société  ou  Congrégation  > 
£bus  le  titre  des  Filles  de  la  Croix  >  &  qui  fut  autorilée  par 
Lettres  Patentes  du  Roi  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  l'an 
i6j^i.  Ce  fut  pour  lors  que  Madame  de  Villeneuve  fît  avec 
£es  filles  qui  demeuroient  avec  elle  à  Vaugirard  »  les  vœux 
flmples  de  chafli:té ,  pauvreté  »  obéïfTance  &  fiabilité ,  entre 
les  mains  de  Monfieur  Froger  >  Curé  de  faint  Nicolas  du 
Chardonnet,  qui  leur  fut  donné  pour  Supérieur  par  l'Ar- 
chevêque de  Paris.  Cette  Dame  voïant  la  Congrégation 
formée  >  voulut  lui  procurer  un  établifTement  dans  Paris,  om 
étant  venue  la  même  année  >  elle  pria  la  Mère  Angélique 
Luillier,  Fondatrice  &  première  Supérieure  du  premier 
Monaflere  des  Filles  delà  Vifîtation»  de  recevoir  au  Novi- 
ciat dans  fonMonaflere  deux  des  quatre  premières  fîiles>qin 
avoient  commencé  l'Inflitut  des  Filles  ae  la  Croix»  pour 
prendre  mieux  l'efprit  de  cet  Inftitut,  &  fe  former  dans  la 
pratique  des  Obfervances  Régulières.  Elle  acheta  THÔtel 
des  Tournelles  dans  la  rue  famt  Antoine,  au  cul  de  fac  de 
THôtel  de  Guimenée,  où  les  Filles  de  la  Croix,  ont  toujours 
demeuré  jufqu'à  prefent  5  &  cette  Maifon  en  a  produit  plu-» 
fleurs  autres.  Cette  acquifition  caufa  de  nouvelles  brouille- 
ries  encre  Monfîeur  Guerin  >  le  premier  Direâeur ,  &  Ma- 
dame de  Villeneuve  >  à  caufe  qu'elle  Ta  voit  faite  fans  fa 
participation  i  &  que  fans  fon  confentëment  elle  avoit  obligé 
quelques- unes  desfîllcs  à  faire  des  vœux  :  ce  qui  fut  caufe 
oue  les  filles  oui  demeuroient  ï  Brie  Comte- Robert, &  celles 
ce  Paris  fe  féparerent ,  &  formèrent  comme  deux  Congré- 
gations différentes  :  les.  premières  demeurant  dans  leur  prer 
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Biiere  fimplicité9&  ne  voulant  point  s'engager  par  des  vœux,  ffllis  vm 
s'attachèrent  toujours  àMonueur  Guerin,  Scfuivirent  fes*-^  croi*. 
Reglemens ,  &  les  ancres  obéirent  à  Madame  de  Villeneuve» 
Se  (e  fournirent  aux  changemens  qu'elle  avoit  introduits  dans 
l'Inftitut  )  par  1  avis  &  le  confeil  de  plufieurs  grands  Servi- 
teur s  4e  £)ieu>&  entr'autres,de  Monfieur  Vincent  de  Paul, 
Inftituteur  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de  la  Miffion  » 
Qu'elle  confultoit  en  toutes  chofes ,  Se  qui  rendit  de  grands 
ier vices  à  la  Congrégation  des  Filles  <le  la  Croix  :  car  après 
la  mort  de  Madame  de  Villeneuve ,  qui  arriva  le  15.  Janvier 
16^0 .les  perloDnes  qui  s'étoient  le  plus  interrefifées  pour  cette 
Congrégation ,  étant  d'avis  qu'on  la  fupprimat,  à  caufe  de  la 
difficulté  qu'il  y  avoit  de  pourvoir  à  (a  fubfiftance  ,  &  de 
quelques  fâcheux  accidens  qui  lui  arrivèrent  dans  le  même 
tems  i  il  fut  quafi  le  feul  qui  s'y  oppofa  dans  pluûeurs  Af- 
femblées  que  l'on  tint  fur  ce  fu jet ,  foàtenant  toujours  qu'il 
falloit  au  contraire  pour  le  bien  public  chercher  tous  les 
moïens  poffibles  pour  la  fouienir  &  la  faire  fubfifter.  C'eft 
pourquoi  il  confeilla  à  une  vercueufe  Dame  >  dont  il  con- 
soiiïoit  le.2ele  &  la  charité  r  d'entreprendre  cette  bonne  œu-* 
yre ,  &  de  fe  rendre  Protectrice  de  ces  bonnes  Filles.  Ce  fut 
Madame  de  Traverfay  ,  Anne  Petau»  veuve  de  Monfieur 
Renaud  Seigneur  de  Traverfay rConfeiller  au  Parlement  de 
Paris  )  laquelle  déférant  à  l'avis  de  Monfieur  de  Paul ,  s'em- 
ploïa  avec  tant  de  zde  pour  foûtenîr  &  défendre  les  intérêts 
de  cette  Congrégation  y  qu  elle  furmonta  tou6  les  obftacles 
qui  fembloient  les  plus  difficiles  »  &  la  mit  en  état  de  fubfifter 
&  de  rendre  comme  elle  fait  un  fervice  utile  à  l'Eglife. 

Dès  l'an  1 644.  Madame  de  Villeneuve  avoit  procuré  aux 
Filles  de  la  Croix  qui  faifoient  des  vœux  >  &  demeuroient  à 
l'Hôtel  des  Tournelles  à  Paris  ,un  fécond  établiûement  à 
Ruel  »  â  deux  lieues  de  Paris,  ou  elles  furent  mifes  par  la 
DucheâTe  d'Aiguillon  >  nièce  du  Cardinal  de  Richelieu  j 
qu'elles  reconnoiiTcnt  pour  une  de  leurs  principales  Bienfac-^ 
trices>  aïant  contribué  par  fes  libéralités  à  l'achat  de  l'Hôtel 
des  Tournelles  >  les  aïant  établies  dans  la  ville  d'Aiguillon  , 
&  leur  aïant  procuré  d'autres  biens  fort  confîderables.  CcU 
les  qui  ne  faifoient  point  de  vœux  >  &  qui  demeuroient  à 
Brie  Comte-  Robert,eurent  auffi  à  peu  près  au  même  tems  un 
ctabliflement  à  Paris  dans  k  ParoilTe  de  S.  Gervais,&;  enoat 
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yitLfs  DB  fait  d'autres  dans  la  fuite  en  plufieurs  villes  du  Roïaumer 
LA  Caou.  çQ^Mug  ^  Roye,à  Rouen ,  &  à  Barbefieux ,  où  elles  ont  des 
Maifons  »  qui  font  toutes  unies  enfemble  fous  la  direction 
d'un  même  Supérieur  ,  qui  les  conduit  félon  les  premiers 
Reglemens  qui  furent  prefcrits  par  Monfieur  Guerin.  Les 
autres  filles  qui  font  des  vœux  y  ont  des  Règlement  particu^ 
liers,qui leur  furent  donnés  par  M.  TEvêque  de Rhodez  , 
Louis  Âbelly  3  pour  lors  leur  Supérieur  i  6c  leurs  principales 
Maifons  >  outre  celles  de  THôtel  des  Tournelles-  à  Paris  » 
fontcelles'deRuei,  de  Moulins  en  Bourbonnois,  de  Nar« 
i)onne ,  Treguier ,  Aiguillon ,  faint  Brieu ,  faint  Flour ,  & 
Limoges;  fans  compter  pludeurs  Hofpices  qui  dépendent 
de  quelques- unes  de  ces  Maifonsjcomme  celui  du  fauxbourg 
iainc  Marcel  à  Paris  y  qui  dépend  de  la  Maifon  de  THôcel 
des  Touraelles,  Mont-  Luçon  &  Ai  vaux-,  qui  dépendent  de 
Moulins.  Elles  ont  auffî  paHe  dans  le  Canada  >  oh  elles  onl 
à  Qiitbek  une  Communauté  déplus  décent  Filles,avec  une 
EgUle  ouverte ,  au  lieu  que  dans  les  autres  Maifons  elles 
n  ont  que  des  Chapelles  domediqiies.  Monfieur  de  Harlay 
de  Chanvalon  Archevêque  de  raris  >  permit  Tan  16S9.  à 
celles  de  THôtel  des  Tournelles  d'avoir  le  faint  Sacrement 
dans  leur  Chapelle  i  mais  celles  qui  demeurent  dans  la  Pa- 
roifle  de  faint  Gervais ,  n'ont  nixEglife  ni  Chapelle  domefti^ 
que ,  &  vont  à  la  Paroide  entendre  la  Mefle  &  TOfEce  di- 
vin. Le  Cardinal  de  Vendôme  étant  Légat  à  Lattre  du  Pape 
Clément  I X.  en  France ,  confirma  cette  Congrégation  i  &  la 
Bulle  qui  fut  adreiféeaux  Maifons  de  Paris  &  de  Ruel  en 
i668.s'exprime  d'une  manière  fort  honorableSc  avantageufe 
pour  cet  Inftitut. 

Les  Filles  de  cette  Congrégation  >  tant  celles  qui  font  des 
vœux  que  celles  qui  n'en  font  point ,  s'exercent  a  toutes  for- 
ces d'œuvres  de  charité  fpirituelle  qui  leur  font  convenables 
à  l'égard  des  perfonnes  de  leur  fexe ,  &  principalement  en« 
vers  les  pauvres ,  tenant  leurs  Maifons  ouvertes  pour  \ts  y 
recevoir ,  foit  pour  les  inftruire  des  chofes  neceflaires  à  leur 
falut ,  foit  pour  les  difpofer  à  faire  de  bonnes  confeflions  gé-* 
nérales  >  &  même  des  retraites  de  quelques  jour  s ,  feloa 
les  befoins  qu'elles  peuvent  avoir.  Cales  qui  font  des  vœux 
recitent  en  commun  le  petit  Office  delà  Vierge  «  font  auflî  en 
commun  foir  &  matin  i'  oraifon  menale  >  ont  \ts  heures  de 
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iilence ,  &  jeûnent  tous  les  Vendredis ,  &  les  veilles  de  quel-  Semxnairz» 
ques  Fêtes.  Les  unes  &  les  autres  font  habillées  de  noir,?*  ^^^^^ 
comme  les  Filles  Séculières.  Elles  ont  un  mouchoir  de  cou 
en  biais.  Celles  qui  font  des  vœux  portent  une  petite  croix 
d'argent ,  &  les  autres  une  petite  croix  de  bois. 

Mémoires  donnés  par  les  Filles  de  la  Croix  de  l^Hotel  des 
Tournelles  k  Paris  ^&  far  les  Villes  de  la  Croix  de  la  Paroijfe 
defainf  Gervais.  Von  peut  confulteraujji  la  Fie  de  Monfteur 
Vincent  de  Paul,  par  Monfieur  Louis  Abelly ,  £vêque  de 
Khodez. 


Chapitke       XVIIL 

Des  Séminaires  de  faint  Sulpice  ,  fondés  par  Jldonjieur 
Olier ,  Curé  de Jaint  Sulpice  a  Paris  ^  avec  la  t^ie  de  ce 
Fondateur. 

MO  N  s  I  EU  K  Olier  Tun  de  ces  hommes  Âpoftoliques 
que  Dieu  fufcita  dans  le  dernier  fiéclepour  travail- 
ler à  la  Réforme  du  Clergé ,  naquit  à  Paris  le  lo.  Septem- 
bre 1608.  &  fut  Je  fécond  de  trois  enfans  mâles  dont  la  di- 
vine providence  benic  le  mariage  de  Monfieur  Olier  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  THôtel  du  Roi  ,  &  de  Marie 
Doiu  fon  époufe.  Âïant  été  baptifé  fur  les  Fonts  de  la  Pa- 
roifTe  de  faint.  Paul ,  où  il  reçut  le  nom  dts  Apôtres  (aine 
Jean  &  faine  Jacques,il  fut  portépeu  de  tems  après  au  faux- 
bourg  faint  Germain  pour  y  être  nourri ,  Dieu  voulant  qu'il 
paffât  les  premières  années  de  fa  vie  ,  où  il  devoit  finir  fes 
jours,  &  que  la  Paroifle  de  faint  Sulpice  au  bien  de  laquelle 
il  devoit  confacrer  i^s  plus  grands  travaux  ,  fût  le  lieu  de  fa 
première  éducation  On  remarquai  dès  fes  premières  années 
^ue  fes  cris  ne  pouvoient  être  appaifés  par  les  amufemens 
ordinaires  des  enfans  &  que  pour  arrêter  fes  larmes  &  le 
mettre  en  repos  ,  il  le  falloit  porter  à  la  ParoiiTe  ,  où  fî-  tôt 
qu'il  étoit  entré  il  étoit  tranquille  &  pailible.  Après  qu'il  eue 
paffé  les  premières  années  de  l'enfance,  &  qu'on  lui  eut  ap«- 
pris  les  premiers  élemens  de  la  Langue  Latine ,  on  Tenvoïa 
au  Collège  9  où  il  fît  de  fi  grands  progrès  dans  l'étude  ,  que 
fes  parens  le  deftinerent  à  Tétat  £ccleûaftique  &  le  firent 
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Seminairb  pourvoir  d'un  Bénéfice  j  mais  dans  la  fuite  fon  efpric  vif  ft 
Snmj ''^^^^^  de  feu  leur  faifanc  douter  s*il  écoit  appelle  à  cet  écac,donc 
toutes  les  fondions  demandent  beaucoup  de  gravité  &  une 
grande  modeftie  »  ils  le  lui  auroient  peut  être  fait  quitter  »  d 
iaint  François  de  Sales  qui  fe  trouva  en  i6ii.  à  Lyon  ,  oii 
Monfîeur  Olier  le  Pere  ecoitpour  lors  Intendant  de  Juftice» 
ne  l'eût  empêché  y  afTeurant  Madame  Olier  qu'elle  ne  dévoie 
point  craindre}  mais  plutôt  fe  rejoûir^arce  que  Dieu  donc 
il  avoit  imploré  les  lumières  par  de  ferventes  prières  >  lui 
avoit  faitconnoître  qu'il  avoit  choifi  cet  enfant  pour  fa  gloire 
&  le  bien  de  fon  £glife  ,  la  priant  non  feulement  de  ne  point 
faire  attention  à  fes  doutes  »  mais  même  de  lui  donner  fon 
fils  du  confentement  de  Monfîeur  Olier  ,  afin  qu'étant  au- 
près de  lui  il  pût  le  former  aux  vertus  Ecclefîaftiques.  La 
mort  de  ce  faint  Prélat  qui  arriva  peu  de  tems  après ,  ernpé^ 
cha  Texecutioa  de  ce  defTein. 

Ses  Humanités  étant  achevées  il  étudia  en  Philofophie  8c 
foutint  à  la  fin  de  fon  cours  une  Thefe  en  Latin  &  en  Grec. 
Il  pofleda  fi  bien  cette  dernière  Langue  qu'elle  lui  fervit 
beaucoup  dans  la  fuite  pour  l'étude  de  l'Ecriture-  Sainte  & 
des  faints  Pères.  De  la  Philofophie  il  paiïa  à  la  Théologie^  & 
après  avoir  reçu  les  le^^ns  des  plus  célèbres  ProfeiTeurs  da 
Sorbonne  pendant  trois  années  >  il  prit  le  degré  de  Bachelier. 
Ses  parens  qui  voïoient  avec  plaiur  les  grands  talensdontil 
étoit  pourvu  ,  voulant  le  mettre  à  la  Cour  pour  l'avancer 
dans  les  Dignités  Ecclefiaftiques  >  l'engagèrent  à  paroitre 
dans  le  monde  avec  éclat.  Il  avoit  grand  train ,  il  voxoit  les 
perfonnes  de  la  première  qualité  >  il  prêchoit  même  quelque* 
lois  dans  les  Chaires  les  plus  conUderables  de  Paris.  Mais 
Dieu  qui  le  vouloit  entièrement  pour  lui ,  rompit  les  defleins 
&  les  mefures  que  fes  parens  avoient  prifes>lui  donnant  pour 
eela  la  penfée  aallcr  en  lalie.  Monfîeur  Olier  entrepre- 
nant ce  voïage  *  ne  prétendoit  demeurer  que  fort  peu  de 
tems  à  Rome  >  afin  de  s'y  appliquer  plus  librement  à  i  étude 
de  la  Langue  Hebraïqueimais  ce  projet  ne  lui  réûffit  pas: car 
laProvidence  divine  permit  qu  ileutfî  mal  aux  yeux  pendant 
fon  féjour  â  Home  >  qu'il  fe  vit  privé  du  plaifîr  de  rétude>8c 
en  danger  de  perdre  u  vue.  Dans  cette  appréhenfîon  il  eut 
recours  àla  fainte  Vierge, &  fit  vœu  d'aller  de  Rome  à  Nôtre- 
Dame  deLaurette-  Il  fit  ce  voïage  à  pied  dans  les  plus  grandet 


SixiumePartib  , Chapitre  XVHI.    133 
chaleurs  de  l'Eté  :  ce  qui  lui  caufa  une  fièvre  violente,  dont  ^^^"'JJ^J' 
ii  reiTeniit  plufieurs  accès  i  mais  en  arrivant  à  Laurette  y  il  fe  sulpksv  * 
trouva  parfaicement  guéri  de  cecte  fièvre  ^  &  du  mal  qu'il 
'avoit  aux  yeux. 

Après  qu'il  eut  fatisfait  à  fes  dévotions  dans  ce  faim  HeU) 
il  retourna  encore  à  pied  à  Rome  i  mais  la  mort  de  fon  père 
qui  arriva  quelque  tems  après ,  l'obligeade  revenir  à  Paris  > 
où  dans  une  retraite  qu  il  fit  à  faint  Lazare  chez  les  Prê- 
tres de  la  Miflîon ,  il  fe  dlfpofa  à  recevoir  le  Soufdiaconac 
&  fut  aCTocié  par  M.  Vincent  de  Paul  i  la  compagnie  des 
£cclefîaftiques  qui  s*aâcmbloieat  tous  les  Mardis  à  faine 
Lazare.  Dè^  lors  il  conçut  un  fi  grand  zélé  pour  Tinflru- 
Âion  des  pauvres  gens  de  la  campagne  y  qu'il  douta  s'il  de^ 
voit  demeurer  à  Paris  pour  fe  mettre  furies  bancs, ou  fuivrt 
les  mouvemens  de  fon  zèle  qui  le  porcoit  à  travailler  aux 
Mifiîons&  à  prêcher  dans  les  villages.  Âïantconfulcé  d'ha*- 
biles  gens  ,  ils  lui  confeillerent  de  préférer  le  fruit  que  les 
peuples  pouvoient  recirer  de  fes  initruâions  &  des  études 
qu'à  avoit  faites  >  à  la  réputation  qu'il  pouvoit  acquérir  en 
prenant  le  bonnet  de  Dofteur  en  Théologie  :  il  regarda  ce 
confeil  comme  une  déclaration  de  la  volonté  de  Dieu ,  & 
r^xecuta  avec  tant  d'ardeur  >  ou'avant  qu'il  eût  atteint  l'âge 
requis  pour  recevoir  la  Prêtrile  y  il  avoit  fait  faire  des  Mil-- 
fions  à  fes  dépens  prefque  dans  tous  les  lieux  ou  il  avoit 
du  bien  ou  de  i'Eglifeou  de  fon  Patrimoine.  Il  n'aidoitpas 
feulement  les  ouvriers  de  la  Miflîon  i  mais  il  travailloit  fous 
leur  conduite  y  &  faifoit  aflidument  le  Catechifme  &  des, 

Srédications.  Une  rencontroit  pas  un  pauvre  qu'il  ne  l'in- 
Tuisit  y  il  fe  détournoit  même  de  fon  chemin  pour  catechi- 
fer  les  Laboureurs.  Il  s'arrêtoit  encore  dans  les  ruësde  Paris 
pour  inftruire  les  pauvres  qui  lui  demandoient  laumône  >  il 
les  menoit  chez  lui^  les  dilpoibic  à  faire  des  Confeflions  gé-- 
nérales. 

Si-tôt  qu'il  fut  élevé  au  Sacerdoce,  fon  zèle  s'augmenta 
de  telle  forte  j  qu'après  avoir  célébré  fa  première  Méfie  l'an 
1*6)3. 1^  quitta  Paris  pour  aller  fecourir  les  âmes  les  plus  aban* 
données.  Il  attira  avec  lui  plufieurs  Ecclefiaftiques  d'une 
naifiance  diftinguée  »  &  les  engagea  d'aller  enfemble  en  Au- 
vergne (  ou  étoit  fcituée  fon  Âbbaïe  de  Pebrac  )  pour  y 

hlrc  des  Mifiions  dans  les  montagnes  de  cette  Provmoe.  Il 
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s  MiKAï-  le  prépara  à  ce  voïage  par  une  retraite  qu'il  fie  encore  à  faînt 
suLPK!.  *  Lazareaumoisde  Marsdei'année  ié34.xIlefl:difGciled*ex^ 
primer  quels  furent  les  travaux  de  ce  faint  Prêtre  dans  le 
cours  de  fes  Millions  en  Auvergne  »  où  après  avoir  demeu- 
ré fix  mois,  il  fut  obligé  (  par  les  pourfuites  de  ceux  qui  s'op«> 
pofoient  à  la  reforme  de  ion  Abbaïe  de  Pebrac  qu'il  avoic 
entreprife  )  de  revenir  à  Paris  >  où  étant  arrivé  il  le  défit  de 
fon  carrofle  &  de  tous  fes  domefliques  »  à  l'exception  d'ua 
qu'il  garda  par  obéïfTance  à  fon  Direfteur  qui  le  lui  or-( 
donna. 

Pendant  fon  (éjour  dans  cette  Ville ,  il  fut  fort  foUicité 
par  un  Evêque  d'une  infîgne  pieté  de  voulpir  prendre  fa 
place,8c  fe  charger  de  fon  Evéché  tce  Prélat  y  emploïa  mè^ 
me  les  foUicitacions  de  M.  de  Paul,qui  avoit  beaucoup  d'au- 
torité fur  l'efprit  de  M.  Olier  :  mais  aïant  formé  le  dtiTein 
d'aller  en  Canada  pour  y  prêcher  la  Foi  >  il  préfera  à  cette 
dignité  les  fruits  qu'il  efperoit  faire  dans  cette  Million  :  ce* 
pendant  il  neréûflit  pas  félon  fes  défirs,n'aïant  pu  découvrir 
aucune  ouverture  pour  ce  voïage.  Dieu  ne  permit  pas  néan» 
moins  que  fon  zde  fût  inutilejcar  aïant  trou  vêles  moïens  de 
retourner  en  Auvergne ,  il  partit  de  Paris  avec  plu fieurs  £c«- 
clefiaftiques  ,  qui  pendant  dix-huit  mois  firent  des  Miflions 
dans  tous  les  quartiers  de  cette  Province  Se  du  Vellay.  M» 
Olier  n'y  contribua  pas  moins  de  fa  perfonne  &  de  fes  biens 
que  la  première  fois  j  mais  avec  cette  différence  y  qu'il  eut 
'  pendant  tout  ce  tems-là  de  grandes  mortifications.  1 1  fut  tra* 
verfé  dans  tous  fes  delfeins  par  des  ufurpateurs  du  bien  de 
ion  Abbaïe»  qui  ne  pouvant  foufFrir  qu'il  leur  refiftât,foûle- 
verent  une  infinité  de  perfonnes  contre  lui  »  ce  qui  lui  fut 
fort  fenfible.  Pendant  le  tems  qu'il  demeura  en  Auvergne,  il 

Îarcourut  tous  les  camons  desDioccfes  deClermont,de  faint 
'leur  Se  du  Puy ,  dont  le  .Clergé  Se  les  peuples  devinrent  la 
bonne  odeur  de  Jefus-Chrift.  On  voïoit  les  Chanoines ,  les 
Curés  Se  les  Prieurs  »  travailler  avec  une  fa ince émulation  à 
inftruire  le  peuple ,  à  entendre  les  Confeflions  générales  des 
Païfansy  à  faire  faire  les  exercices  fpirituels  aux  Prêtres  Se 
à  vifîter  les  Hôpitaux.  Tout  le  monde  admiroit  la  modeftie 
Se  la  pieté  avec  laquelle  on  célébroit  l'Office  Divin  dans  les 
Eglifes  depuis  le  tems  de  laMiflîon  :  ce  qui  fie  concevoir  tant 
.^e  vénération  pour  M.  Olier -9  qu'un  Chapitre  députa  cfn 
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Cour  ,  afin  de  le  demander  au  Roi  pour  leur  £vêque.  Ceux  Si mi  nau 
mêmes  qui  l'avoient  perfecuté,  reconnurent  leur  faute  &  le  s"  '^^  ^ 
vinrent  trouver,  lui  amenant  leurs  familles  pour  recevoir  fa 
bénédiâion. 

Cette  Miffion  étant  finie  >  il  fe  fentit  prciTé  par  un  mou- 
vement intérieur  delà  Grâce, de  fe  tranlporter  en  Bietaene, 
où  l'événement  fit  voir  que  Dieu  le  conduifoit  pour  la  rerbr*' 
me  d  un  Monaftere  de  Religieufes  qu'il  entreprit ,  &  donc 
il  vint  à  bout.  Il  retourna  enfuite  à  fes  exercices  ordi-- 
naires  &  aux  Miffions.  Pendant  qu'il  y  travailloit,  le  Car-' 
dinal  de  Richelieu  lui  écrivit  que  le  Roi  l'a  voit  nommé  à  la 
Coadjutorerie  de  TEvêché  de  Chaalons  fur  Marne ,  2c  lui 
en  envoïa  en  même-tems  le  brevet.  M.  Olier  reçut  cet  hon- 
neur avec  beaucoup  de  reconnoifTance  :  mais  ne  pouvant 
fe  perfuader  que  Dieu  le  voulût  dans  cette  dignité ,  il  remer- 
cia le  Cardinal  de  Richelieu ,  &  le  pria  de  perfuader  au  Roi 
qu'il  nommât  une  autre  perfonne  pour  remplir  cette  place.  Ce 
refus  étonna  tout  le  monde ,  &  fit  peine  à  fes  parens  qui  ne 
pouvoient  goûter  une  conduire  (i  extraordinaire  >  félon  le 
monde  j  mais  Dieu  qui  le  deftinoit  à  ccre  i'Inftituteur  de 
beaucoup  de  Communautés  ou  Séminaires  d'Ecclefiaftiques, 
qui  dévoient  faire  l'ornement  &  le  bon  exemple  de  plulleurs 
Diocêfes,  ne  permit  pas  qu'il  fe  fixât  à  la  conduite  d'un  feul, 
dans  lequel  il  auroit  écé  obligé  de  borner  fon  zèle  >  lui  don- 
nant pour  cet  efFet  un  efprit  de  force  &  de  fagefle  pour  mé- 
prifer  les  difcours  du  monde  &  les  intérêts  de  fa  famille>auf^ 
quels  il  préfera  ceux  de  Je{us-Chrift  &  de  fon  Eglife,  qu'il* 
croïoit  lervir  plus  utilement  par  fes  Miffions  qu'il  avoitdef- 
fein  de  continuer.  Mais  la  divine  Providence  en  difpofa  au- 
trement. 

Le  Père  Charles  de  Condren  qui  étoît  pour  lors  Général 
delà  Congrégation  de  l'Oratoire  &  qui  n'étoicpas  moins  zélé 
pour  le  bien  univerfel  de  l'Eglife ,  que  pour  l'accroiffement 
&  laperfedion  de  fa  Compagnie  ,  defirant  depuis  long  tems 
voir  rétabliiïement  de  quelque  Séminaire ,  dans  lequel  on . 
difposât  les  jeunes  Clercs  aux  Ordres  &aux  fondions  Ec- 
clefiaftiques ,  en  communiqua  avec  plufîeurs  Ecclefîafti- 
ques  d'un  mérite  diftîngué,  qu'il  avoit  fous  fa  direftion,  du 
nombre  defquels  étoit  M.  Olier,  qui  tous  approuvant  ce 
defTeia  s^unirent  enfemble  pour  en  former  un ,  qui  dans  la 
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simiNAi.  fuite  fît  un  très  grand  progrès ,  &  devint  une  école  de  vertus 
sÛap^ci.^*  fous  la  conduite  de  M.  Olier  que  Dieu  qui  l'avoit  deftiné 
à  cette  entreprife  >  voulut  éprouver  en  le  tenant  pendant  les^ 
deux  années  qui  précédèrent  cet  établifTement  »  dans  un  étac 
de  foudrance  Se  d'abjeélionû  grande  y  que  celui  qui  devoit 
être  le  Chef  des  autres^  paroiiToit  pendant  ce  tems  là  lerebuo 
des  hommes. 

Ces  faims  Ecclefiaftiques  s^etant  ainfi  unis  daas  Tintentioi» 
de  former  un  Séminaire ,  lorfque  la  Divine  Providence  leur 
en  fourniroit  quelque  occafion  favorable  >  s'occupèrent  pen- 
dant ce  tems- là  à  faire  plufleurs  Miflions>  jufqu'à  ce  que 
&'étant  arrêtés  à  Chartres  ^  ils  eifaierent  d'y  en  établir  un  i^ 
mais  y  aïant  demeuré  huit  mois  fans  que  perfonne  fe  joignît 
à  eux  s  ni  que  Tentreprife  eût  aucun  fucces  *  ils  crurent  que- 
l'heure  de  cet  établiifementn'étoit  pas  encore  venue  >  &  qua 
Dieu  refervoit  cette  œuvre  à  un  autre  tems  :  ainfi  ils  jugè- 
rent qu'Us  dévoient  recommencer  des  Miflions.  Mais  dans 
le  tems  qu'ils  s'y  difpofoient,&que. plusieurs  ëtoient  en  diffé- 
rentes Prov  inces  pour  diverfes  affaires  y  un  de  ces  Ecclefiar- 
tiques  étant  venu  à  Paris ,  &  dans  un  entretien  qu'il  eut  avec 
une  perfonne  de  pieté ,  lui  aïant  fait  le  récit  de  leur  deiïein 
&  du  mauvais  fuccès  qu'ils  avoient  eu  à  Chartres  >  elle  lui 
réprefenta  qu'il  ne  falloit  pas  abandonner  cette  entreprife  9 
qui  pouvoit  leur  réûïïîr  >  slls  vouloient  venir  demeurer  à 
Vaugirard  proche  Paris.  Elle  fk  de  fl  grandes  inilance» 
pour  cela  >  qu'elle  obligea  ce  bon  Prêtre  d'en  écrire  à  ceux, 
de  fa  Compagnie ,  dont  plufieurs  ne  voulurent  pas  écouter 
>poncion:  M .  Olier  s'y  oppofa  même  aiïez  long-tems»- 
nn  perfuadé  que  Dieu  dans  l'éxecution  de  les  def<- 
feins  fe  fert  quelquefois  de  ce  qui  paroît-le  plus  oppofé  au 
jugemetK.  des*  hommes  >  il  ne  meprifa  pas  tant  cet  avis 
qu'il  ne  confentîc  à  la  prière  qu'on  lui  fit  de  recommander 
cette  aiFaire  à  fa  Divine  Majeflé.  S'étant  retiré  pour  cet 
effet  au  commencement  de  l'année  1641.  à  une  maifon  de 
campagne  aux  environs  de  Paris  >  pour  y  faire  les  e^^rcices 
(pirituels  &  demander  les  lumières  du  Ciel ,  il  fe  trouva  fur  la» 
fin  de  fa  retraite  >  fi  encouragé  à  l'entreprife  decet  établif^ 
fement ,  que  ne  doutant  point  que  ce  ne  fût  la  volonté  de 
Dieu^  il  porta  plufieurs  Ecclefiaftiques-à  fe  joindre  à  lui  pour 
ce  fu;et.  11  fit  dan&  le  même  tems^  une  féconde  retraite  >  oil 
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Dieu  le  confirma  dans  ce  defTein»  &  le  remplit  de  refpric  qu'il    Siuin^l. 
dévoie  infpirer  à  la  Communaucé  qu'il  établit  enfin  à  Vau-  *„ 
girard  où  il  loua  »  pour  cet  effet,  une  maifoaau commence- 
ment de  Tannée  1642. 

Dieu  donna  aufii-tôt  une  telle  benediâion  à  cette  entre- 
prifejque  quoique  ce  faint  Inftituteur  fût  logé  avec  (es  £c- 
clefiaftiques  dans  une  des  plus  petites&  des  plus  pauvres  maU 
fons  du  village,  &  que  les  dépenfes  qu'ils  avoient  faites  pour 
leuTsMiffionsSc  pour  rétabliflement  duSeminairedeChartres 
les  euiTent  réduits  à  y  vivre  des  libéralités  d'une  perfbnne  de 
pieté  qui  les  y  entretenoit^  néanmoins  dés  les  premiers  mois, 
plufieurs  perlonnes  confiderables  par  leur  naifTanceôc  parleur 
pieté  s'eftimerent  heureufes  d'être  reçues  dans  cette  fainte 
Compagnie  pour  fe  former  aux  vertus  &  aux  fondions  £c* 
defiaftiques  fous  Ja  conduite  de  Monfîeur  Olier.  Us  n'eu* 
rent  pas  demeuré  quatre  mois  à  Vaug^rard,  que  la  pro«* 
vidence  divine  les  en  tira  pour  les  établir  sL  Paris»  Elle  cnoi* 
fit  pour  cela  le  moïen  fuivant ,  qui  donna  à  Monfieur  Olier 
une  grande  ouverture  pour  faire  des  biens  ineftimables  dans 
eette  Capitale  du  Roïaume*  Monfieurde  Fiefquerpour  lors 
Curé  de  (aint  Sulpice  étant  affligé  des  defordres  qui  re^- 
gnoient  dans  fa  Paroifire>  &  ennuïe  de  l'oppofition  qu'il  trou.- 
voit  dans  plufieurs  de  fes  Prêtres  habitués  qui  refiftoient  à 
tous  fes  bons  defifeins  >  prit  U  réfolution  de  quitter  fa  Cure. 
Comme  ilavoit  entendu  parler  du  mérite  de  Monfieur  Olier 
&  de  la  vertu  desEcclefiaftiques  qui  éroient  fous  faconduite» 
il  jetta  la  veuë.  fur  eux  pour  l'exécution  de  fon  deffein  ,  &c 
prit  Toccafion  d'une  Procefilon  qui  fe  faifoitde  faint  SuU 
pice  à  Vaugirard  »  pour  demander  à  quelqu'un  du  Sémi- 
naire s'il  n'y  avoit  perfonne  dans  leur  Compagnie  qui  vou- 
lût fe  charger  de  fa  Cure  &  permuter-cuelque  Bénéfice  fimi- 
É)  contre  te  fien.  Cène  propofition  ne  rut  piunt  écoutée  d'a- 
rd  i  mais  le  Curé  de  laint  Sulpice  perfiftant  dans  far éfof 
ludon ,  fit  tant  d'inftances  >  que  plufieurs  perfonnes  de  pieté 
reprefenterent  à.  Monfieur  Olier  qu'il  ne  aevoit  point  ticglU 
ger  une  occafion  qui  lui  donnoit  entr^  dans  une  moiuoa 
aboncfante-  Ce  qui  ne  fut  pas  fansefFet  5  car  après  avoir  re- 
commandé cette  affaire  à  Dieu ,  il  écouta  les  propofitior» 
de  Monfîeur  de  Fiefque,accepu  fa  Cure  &  en  prit  pofFeL 
fion  au  mois  d' Aoât  de  Ja  même  année  164^. 

TémerJJl.  S 


f^l!      HiSToiuBDSS  Ordres  Religieux, 

'SiuiMAi-  Le  fauxbourg  faine  Germain  où  eft  ficuée  la  ParoifTe  de 
soLPxci.^  faine  Sulpicc  l'une  des  plus  grandes  &  des  plus  confiderables 
de  Paris,  fervoic  pour  lors  de  retraite  à  tous  les  libertins  &  à 
tous  ceux  qui  vivoient  dans  Timpureté  &  dans  le  defordre. 
Pour  remédier  à  ces  maux  &  ramener  ces  brebis  égarées 
dans  le  bercail  de  Jefus*Chrift  ,  ce  nouveau  &  zélé  Pafteur 
fe  propofa  d'y  emploïer  plutôt  les  bons  exemples  que  les 
reproches  &  les  pourfuites  violentes  >  c'eft  pourquoi  il  fe 
rélolut  de  mener  la  vie  la  plus  fainte  qu'il  lui  feroit  poffible 
&  il  en  fit  vœu  dans  TEglife  Métropolitaine  de  Nôtre  Oame^ 
promettant  à  Dieu  de  faire  le  reftede  fes  jours  ce  qu'il  croi- 
roicétre  le  plus  parfait  &  le  plusagréable  à  fa  divineMajefté» 
ie  fuppliant  en  même  tems  de  lui  donner  des  ouvriers  capa- 
bles de  l'aider  dans  fon  encreprife.  Dieu  qui  lui  avoit  confié  la 
conduite  de  ce$  mauvais  paroiiliens  &  qui  lui  en  avoit  refervé 
la  converfiousexau^  fa  prière  :  car  il  lui  en  «nvoïa  plu  (leurs 
qu'il  logea  avec  quelques- uns  des  Prêtres  qu^il  avoit  ame* 
nés  du  Séminaire  de  Vaugirard  ,  &  avec  lefquels  il  vivoic 
d'une  manière  n  édifiante  qu'il  ne  fe  diflinguoit  d'eux  que 
par  la  grandeur  de  fon  zèle  &  par  fon  humilité  profonde.  Il 
n'omettoit  rien  de  tout  ce  qui  pou  voit  fervir  à  les  établir  foli- 
dement  dans  la  vertu  i  c'eft  pourquoi  étant  perfuadé  que  la 
cupidité  &  l'amour  défordonné  des  biens  de  la  terre  y  font 
un  obftacle  invincible,  il  leur  recommanda  très  particulière- 
ment de  ne  rien  exiger  pour  l'adminiftration  du  faim  Viati- 
<jue  I  &  de  refufer  abfolument  tout  ce  qu'on  leur  prefente- 
roit  pour  le  Sacrement  de  Pénitence*  Il  voulut  que  toutes  les 
rétributions  qu'ils  recevoient  des  peuples  ,  pour  les  autres 
fervicesyfufTent  mifes  en  commun,  &  que  chaque  particulier 
fe  contentât  félon  le  defir  de  l'Apôtre  ,  d'avoir  fa  nourriture 
&  dequoi  fe  vêtir  :  ce  qui  s'eft  toujours  obfervé  depuis  ce 
tems-ià.  Âinfl  il  forma  une  Communauté  qui  (ans  être  fon- 
dée s'eft  toujours  foutenuë  >  &  qui  depuis  (on  établilTemenc 
n'a  jamais  manqué  de  fujets  &  de  Prêtres  pour  deffervir  cette 
grande  ParoifTe  ,  quoiqu'ils  n'y  foient  attirés  par  aucun  in- 
térêt, ni  retenus  par  aucun  engaeement. 

Cette  Communauté  aïant  été  remplie  en  très  peu  de  tems 
de  plu  (leurs  ouvriers  évan^çeliques  ,il  travaillai  la  Kéformc 
de  (es  Paroi(fiens ,  commençant  d'abord  par  la  converfîon 
des  Hérétiques  qui  y  étoicnt  en  très  grand  nombre,  11  entre- 
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S  rit  en  même  tems  Tinflrudion  des  Catholiques  par  les  pré-   StuïHja^ 
icacioQS  fréquentes  &  parles  Catechifmes  qu'il  faifoic faire  f^^  ^*^^ 
dans  fon  Eglife,  où  il  rétablit  la  Majeftédes  divins  Offices  Se 
le  culte  du  très  faint  Sacrement  qui  y  avoient  écé  un  peu  né- 
gligés. Les  duels  étoient  d  frequens  dans  fa  Paroiiïe  qu  on  y 
compta  jufqu  a  dix  fept  perfonnes  en  une  même  (emaine 
peries  dans  ces  malheureux  combats.  Pour  remédier  â  ce$ 
defordres  il  perfuada  à  plufieurs  Seigneurs  de  faire  enfem- 
ble  une  proteftation  folemnelle  de  n'accepter  aucun  appel  &• 
de  ne  fervir  aucun  ami  qui  voulût  fe  battre  :  ce  qu'ils  oofer- 
rerent  fidellement ,  &  leur  exemple  fut  fuivi  par  un  grande 
sombre  de  perfonnes  avant  même  que  l'autorité  du  Roi  eûç- 
arrêté  le  cours  de  ce^efordre  jufqu'alors  fi  commun.  Il, 
abolit  aufli  plufieurs  deréglemeos  fuperftitieux  qui  s'écoient'. 
répandus  dans  <:ertains  corps  de  métiers ,  de  établit  plufieurs 
Confrairies  pour  les  difpoier  à  célébrer  dévotement  toutes^- 
liés  Fèces.  Il  purgea  presque  tout  le  fauxbourg  des  mauvais- 
lieux  quiy  etoient,  &  Ton  ne  peut  s'imaginer  Tes  foins  qu'il 
prit  pour  retirer  du  dérèglement  les  pauvres  créatures  qui 
nabitoient  ces  lieux  infâmes,  &  les  dépenfes  qu'il  fit  pour  les 
{dacer  dans  des  retraites  de  pieté. 

Pendant  que  Monfieur  Olièrétoit  ainfi  occupé  au  fervice 
de  fa  Paroifie  ,  il  ne  laifibit  pas  de  veiller  à  la  conduite  de  fa 
Communauté  &  de  travailler  à  obtoiir  des  Lettres  Patentesv 
du  Roi  pour  Téredion  de  fon  Séminaire,  qui  après  quelques 
oppofitions  >  qu'il  fut  obligé  de  lever  ,  &  après  en  avoir  ol> 
tenu  le  confentement  de  T Archevêque  de  Paris,  fut  enfin 
éubli  à  Paris  dans  la  rue  du  Colombier.  Il  ne  tarda  gueres  à 
être  rempli  de  plufieurs  faints  Ecclefiaftiques  que  ce  zélé  * 
Supérieur  prenoit  la  peine  de  former  lui  même  pour  les* 
Mifiîons,  fans  parler  de  ceux  qu'il  y  préparoit  à  recevoir  di-* 
gnement  les  Ordres  >  mais  dans  le  tems  qu'il  commençoit  i 
joîiir  du  &uit  de  fes  travaux ,  Dieu  ,  aux  yeux  duquel  il 
«oit  agréable  ,  voulant  éprouver  fa  confiance  &  fa  fidélité,  ^ 
permit  que  l'ancien  Curé ,  foUicité  par  quelques  perfonnes 
mal  intentionnées ,  fit  quelques  démarches  pour  rentrer  dans 
(a  Cure»  prétendant  que  le  Bénéfice  qu'on  lui  avoit  donné  à  la 
place  n'étoit  pas  de  la  qualité  ni  du  revenu  qu*on  lui  avoic 
ikit  croire.  Il  n'en  fallut  pas  davanuge:quelque$  efprits  tur^ 
bilans  ennemis  de  la  paix  &  du  bon  ordrejfoit  par  vengeance  : 
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StuiNAT-  de  la  guerre  que  ce  faine  homme  faifoic  â  leurs  vices  >  ïbic 
sotpici/'  par  quelques  raifons  d'interêt,aïanc  répandu  ce  bruit  parmi 
la  populace  j  &  s'écanc  écriés  que  Ton  raifoic  injuilice  à  leur 
ancien  Paileur  >  une  troupe  de  miferabies  s*écant  armés  de 
tout  ce  qu'ils  trouvèrent  lous  leurs  mains  >  vinrent  en  foule 
à  la  chambre  de  cet  homme  Apoftolique  >  l*en  tirèrent  avec 
violence  >  le  chargèrent  deplufieurs  coups  ,  &  lui  tenant  le 
piftolet  fous  la  gorge  »  le  tramèrent  honteufement  au  milieu 
de  la  rue  ,  oii  ils  ne  le  laiiTerent  en  vie  que  pour  aller  profiter 
du  pillage  que  les  compagnons  de  leur  audace  faifoient  dans 
la  maifon  Prefbiterale,pendant  que  quelques-uns  de  (es  amis 
pour  le  mettre  en  feureté  Tobligerent  de  fe  retirer  au  Palais 
a  Orléans.  'L'affaire  aïant  été  portée  au  Parlement  il  fut 
aufli  tôt  rétabli  dans  fa  Cure  j  mais  le  même  jour  qu'il  re- 
tourna dans  fon  Prefbitere  ces  malheureux  recommencèrent 
leurs  violences  >  s'efforcèrent  d'en  rompre  la  porte  &  d'y 
mettre  le  feu  :  ce  qu'ils  auroient  enfin  exécuté  fi  leur  fureur 
n'eût  été  arrêtée  par  quelques  compagnies  du  régiment  des 
Gardes>que  la  Reine  eut  la  bonté  d'y  envoier.  Enfin  au  bout 
de  quarante  jours  cette  perfecution  étant  ceiFée ,  il  profita  de 
la  paix  &  de  la  confiance  qu'a  voient  en  lui  les  per  tonnes  les 
plus  confiderables  de  fa  Paroiffe  pour  y  affermir  le  bon  ordre 
qu'il  y  avoit  déjà  établi  avant  cette  difgrace.  Les  guerres 
civiles  qui  arrivèrent  en  France  dans  les  années  1649.  & 
1651.  lui  donnèrent  lieu  d'augmenter  fa  charité  non  leule*- 
ment  à  l'égard  de  (es  Paroifiiens  ,  mais  encore  à  l'égard  de 
ceux  qui  venoient  de  la  campagne  fe  refueier  à  Paris  dans  le 
fauxbourg  faint  Germain.  11  pourveutà  Ta  fubfiftance  d-un 
grand  nombre  de  Religieufes  de  differens  Ordres  qu'il  fit 
vivre  en  Communauté  autacrt  que  la  di verfité  de  leurs  1  nffi- 
tuts  le  pouvoit  permettre,  pour  empêcher  que  le  commerce 
du  monde  ne  leur  fît  perdre  l'efprit  de  leur  vocation  ,  &  il 
prit  aufii  foin  de  plufieurs  Anglois&  Irlandois  qui  s'étoient 
réfugiés  en  France  pour  y  vivre  dans  la  foi  Catholique  & 
éviter  la  perfecution  des  Hérétiques. 

Après  avoir  fervi  fa  Paroifle  environ  pendant  dix  ans  i  il 
fut  atuqué  la  même  année  1651.  d'une  violente  maladie, 
dont  croïant  qu'il  ne  releveroit  pas ,  il  fe  fie  adminiffrer  les 
derniers  Sacremens  de  l'EgHfe,  &  fe  démit  de  fa  Cure  entre 
les  mains  de  l'Abbé  de  S.Germain  des  Prez,&  celui-ci  lacon- 
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fera  à  M.  de  firetonvilliers  >  qui  en  prit  pofleffion  au  mois  Sf  hikat. 
de  Juin.  Mais  fa  dernière  heure  n  écanc  pas  encore  venuë,&  Ju"pî*ci.*' 
la  fîév^re  Taïauc  quitté  >  il  fe  crou>ra  en  écat  au  mois  d'Août 
d'aller  à  la  campagne.  Ce  voïaee  qu'il  n'entreprit  que  pour 
le  rétabliiTement  de  fa  fabté  ^  lui  fut  une  occafion  de  faire 
plufieurs  cbofes  importantes  à  la  gloire  de  Dieu.  Car  outre 
les  Séminaires  qu'il  ayoit  établis  à  Paris  >  à  Nantes  &  a  Vi- 
yiers ,  il  en  éublit  encore  un  quatrième  au  Puy  en  Velay  >  à 
}a  prière  de  TEvêque  &  de  fon  Chapitre  >  &  procura  une 
Miffion  générale  au  Vivarets  ,  qui  en  avoit  un  extrême  be- 
foin>aïant  fait  venir  pour  cela  des  Miflionnaires  de  divers 
endroits ,  qu'il  envoïa  en  tous  les  quartiers  de  cette  Provin- 
ce pour  y  prêcher  l'Evangile  »  &  par  ce  moïen  il  rétablit  en 
divers  lieux  >  &  fur  tout  à  Privas ,  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique ,  qui  en  étoit  bannie  depuis  plufieurs  années. 
Etant  de  retour  à  Paris  >  il  travailla  fans  relâche  à  perfec- 
tionner les  âmes  que  Dieu  avoit  confiées  à  fa  conduite ,  juf  « 
3 u*à  ce  qu'en  Tannée  fuivante étant  tombé  en  apoplexie,  & 
evenu  paralytique  de  la  moitié  du  corps  >  il  fut  obligé  de 
ceflerces  fondions  de  charité.  Mais  aïant  reçu  f'an  1654. 
quelque  foulagement  à  fes  maux ,  il  ne  manqua  pas  d'em- 
ploïer  au  fervice  de  l'Eglifc  le  peu  de  forces  qu'il  avoit  re- 
couvré >  envoïant  de  fes  Ecdenafliques  à  Clermont  ^n  Au- 
vergne ,  pour  y  établir  un  cinquième  Séminaire  3  &  en  don- 
nant d'autres  auffi  pour  aider  une  Colonie  de  François  qui 
alloit  habiter  l'iile  de  Mont-R.eal  dans  la  nouvelle  9rance,  & 
pour  travailler  en  même  tems  i  la  ConverGon  des  Sauvages. 
Enfin  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  l'Eglife,  il 
mourut  le  1.  Avril  de  l'an  1657.  n'étant  âgé  que  de  48.  ansj 
6.  mois  &  II.  jours. 

Depuis  fa  mort  l'on  a  encore  fondé  d'autres  Séminaires»  à 
Lion,aBourges.à Avignon,en  d'autres  villes  con(iderabIes,8c 
même  jufques  dans  le  Canada.  Uy  en  a  environ  dix  ou  douze 
qui  dépendent  du  Supérieur  de  celui  de  S.Sulpice  à  Paris, qui 
efl  commeGénéral  de  tous  ces  Séminaires. Tous  les  ans  A  cer- 
tain jour,après  la  Mefle,  qui  ordinairement  eft  célébrée  dans 
le  Séminaire  de  Parispar  unArchevê:jue  ou  un  Evêque>tius 
les  Seminariflesych^cun  à  fon  rang, s'approchent  de  l'Autel  Se 
fe  mettent  à  genoux  devant  l'Evcque  :  ils  renouvellent  les 
promeffes  qu'ils  ont  faites  àDieu  de  le  prendre^ our  leur  he- 
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5iMXMAx  ricage  en. encrant  dans  la  Clericacure,  Scpronocent  ces  pa*^ 
ç«!«^-f-  ^'  rôles:  Dominus pars  hsreditatis  mCA^  &  Calicismeip  tu  es. 
qui  refiitues  hdreditatem  meam  mtm. 

Giry .  VU  de  M.  olien  &  Hermanci  Hifi.  des  Orà.  Relig.^ 
Tom.  IV. 

Outre  le  Séminaire  de  faint  Sulpice  établi  à  Paris  >  il  y  x. 
encore  celui  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet  >  qui  eft  auiB. 
fort  célèbre.  M.  Bourdoife  >  que  faint  François  de  Sales, 
nomma  le  faint  Prêtre ,  n'étant  encore  que  Clerc  ^raflembla 
en  léii.  plu  (leurs  de  fes  amis  au  Collège  de  Reims  ^  dans  la. 
penfée  de  travailler  enfemble  à  leur  perfedion,  fans  faire  de  - 
voeux  >  ni  fe  lier ,  que  par  les  liens  communs-d'une  ardente 
charité.  L'an  1620.  leur  petite  Société  s'étantaugmentée>ils> 
vinrent  s'établir  auprès  de  TEglife  de  faint  Nicolas  du  Char* 
donnet.Ai.  Froger  Curé  de  cette  ParoifTe,  les  admit  dans, 
fon  Eglifc  y  où  ils  s'aquitterent  dignement  de  toutes  les  fon- 
ûions  £ccle(îaftiques,  jufquen  Tan  1 631.  qu'ils  furent  éri- 
gés en  Communauté  par  Jean- Francis  de  Gondy ,  premier 
Archevêque  de  Paris  ;&  en  1644.  ils  furent  érigés  en  Sé- 
minaire ,  deftiné  &  appliqué  particulièrement  à  élever  des^ 
Prêtres  >  &  les  former  à  toutes  les  fonâions  de  leur  état^pour 
les  envoïer  enfuite  dans  les  Provinces  fervir  de  Curés  ou  de 
Vicaires  dans  les  ParoifTes  j  &  l'on  donna  le  nom  de  Sourfe^ 
Cléricale  aux  fommes  qu'on  afTembloit  pour  cedelTein.Plu- 
(leurs  Dames  charitables  voulurent  avoir  part  à  cette  œuvre 
de  pieté  :  elles  s'afTcmbloient  tous  les  trois  mois  dans  une  falle 
du  Séminaire  >  où  celle  qui  avoit  été  élue  Tréforiererendoic- 
compte  des  fommes  qu'elle  avoit  reçues.  Madame  de  Mira- 
mion  »  qui  s'étoit  jointe  â  ces  Dames  ^  voïant  que  cet  écablif* 
fement  n'étoit  fondé  que  fur  des  charités  journalieres^que  la 
Communauté  de  ce  Séminaire  n'étoit  que  dans  une  maifon 
d'emprunt ,  dont  elle  n'a  voit  la  joûifTance  que  pendant  la 
vie  de  celui  à  qui  elle  appartenoit ,  &  que  les  Lettres  Paten- 
tes n'avoient  été  accordées  à  ce  Séminaire  qu'à  condition  de . 
ne  recevoir  aucun  legs  ni  fondation  >  à  moins  que  le  Fonda- 
teur ne  s'en  refervâtl'ufufruiti  jugea  bien  que  toutes  ces 
circonftances  étoient  autant  d'obftacles  à  fa  durée.   C'eft 
pourquoi  elle  travailla  à  les  faire  lever ,  y  emploïant  le  crédit 
de  Monfieur  le  Prince  de  Conty ,  qui  à  fa  perfuafion  leur* 
donna  trente^ (u  mille  livres  pour  acheter  la  Maifon  du  Sfe 
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minaire.  Non  contente  décela ,  après  avoir  fait  enregîftrer  ^•«•^"  »« 
les  Lettres  Patentes  du  Séminaire  fans  aucune  reftriAion,  .>iMCft*Bi 
elle  donna  encore  dix-fept  mille  livres  pour  l'entretien  de  ^""* 
trois  Ecclefiaftiques  5  &  lorfque  les  Direfteurs  du  Seminaî- 
re  furent  obligés  de  bâtir ,  n'aïant  pas  affez  de  logement,elle 
leur  donna  une  fomme  confiderable ,  &  leur  en  procura  en- 
core davantage.  Ce  Séminaire  a  fait  dans  la  fuite  de  fi  gran- 
des acquifitions,  que  Tan  1^55.  les  AiTemblées  de  la  Bourfc 
Cléricale  ceflerent. 
L'Abbé  de  Choify ,  Fie  de  Madame  de  Miramion. 


Ch  a?  1  t  r  £      XIX. 
Des  Filles  de  la  Providence  de  Dieu. 

NOus  n'avons  garde  d'omettre  dans  cette  Hiftoire  la 
Communauté  des  Filles  de  la  Providence  de  Dieu  éta- 
blie à  Paris ,  puifqu'elle  a  donné  naifTance  ou  fervi  de  ma-^ 
delle  &  d'exemple  à  plufieurs  autres  Communautés»  qui  par 
la  diverfité  des  noms  &  des  obfervances ,  ont  formé  comme 
autant  de  Congrégations  particulières.  C'eft  au  zèle  de  Ma- 
dame Polaillon ,  Marie  de  Lumagne ,  veuve  de  Monfieur 
Polailion ,  Confeiller  du  Roi  en  Tes  Confeils,  &  fonlR^efidenc 
À  Kagufe;  que  l'on  eft  redevable  de  rétabliflement  de  cette 
Communauté  j  où  par  un  effet  de  la  Providence  de  Dieu  » 
1  on  trouve  tous  les.  iecours  de  la  vie  &  du  falut,&  ou  Ion  fait 
rofeflion  de  retirer  comme  dans  un  azile  &  un  port  aûuré 
es  jeunes  filles  à  qui  la  beauté ,  la  pauvreté ,  labandon ,  ou 
4a  mauvaife  conduite  des  parens  peuvent  être  une  occafion 

f>rochaine  de  leur  perte  &  de  leur  damnation.  Madame  Po- 
ail  Ion  aïant  con^u  le  defTein  de  cet  établifTement ,  le  pro- 
pofa  à  plufieurs  perfonnes  de  pieté  qui  l'approuvèrent 5  mais 
qui  néanmoins  lui  confeiilerent  de  ne  le  pas  entreprendre , 
n'aïantpas  de  fonds  fuffifans  pour  foutenir  cette  en treprife. 
Mais  elle  leur  répondit  avec  afTurance  que  fon  fonds  fcroit 
la  divine  Proviclence,qui  ne  manque  jamais  à  ceux  qui  cher- 
chent véritablement  à  honorer  Dieu.  En  effet  cette  Provi- 
dence divine  ne  lui  aïant  jamais  maiiqué,  elle  fut  fi  rccbn- 
noiCTante  des  faveurs  qu'elle  en  reçut,qu'elle  ne  voulut  point 
donner  d'autre  nom  que  celui  des  Filles  de  la  Providence  de 
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FiLLvs  DB  Dieu  à  fa  Communauté,qu'elle commença  enfin  nonobftanc 
iiKCi^M ^^  que  purent  lui  reprefencer  ceux  qui  lui  confeilloienc  do 
Pii.u.  n'en  rien  faire ,  après  avoir  obeenu  au  mois  de  Janvier  de 
Tan  164}.  des  Lettres  Patentes  de  Louis  XIIL  pour  l'eu- 
bliiTement  de  cette  MaifonjOÙ  elle  reçut  en  fort  peu  de  tems 
un  grand  nombre  de  filles,  les  unes  pour  éviter  le  danger 
qu'elles  couroient  de  fe  perdre ,  les  autres  pour  leur  inftruc* 
Âion  dans  la  Religion  >  ou  pour  apprendre  à  travailler  ,  & 
d'autres  auiïi  pour  leur  fervir  de  MaîcrefTes  &  les  inflruire. 
Madame  rolaillon  aïant  rencontré  dans  pkifieurs  des 
Sœurs  qui  travailloient  à  TinAruAion  des  pauvres  filles  une 
véritable  vocation  au  Service  de  Dieu  &  du  prochain ,  en- 
choifît  quelques  unes  pour  former  une  Commimauté  fous^ 
la  conduite  de  deux  filles  qu'elle  avoit  fait  venir  de  Lion  >, 
dont  l'une  appellée  Catherine  Florin  efl;  morte  en  odeur  de 
fainteté.  M.  Vincent  de  Paul  1  nflituteur  des  Prêtres  de  Ht 
MifEon  ,  duquel  nous  ayons  parlé  dans  les  Chapitres  préce^ 
dents ,  étant  pour  lors  Supérieur  de  cette  maifon  de  la  Pro*^ 
vidence ,  &  aïant  été  chargé  par  François  de  Gotidy  Ar- 
chevêque de  Paris  ,  de  l'ériger  en  .Communauté,  y  fit  deux 
vifites  régulières  pour  reconnoître  la  vocation  &  la  capacité 
des  filles  que  Dieu  deftinoit  pour  former  cette  fociete  i  en 
forte  qu'elle  fut  enfin  commencée  en  1647.  par  fept  de  ces 
mêmes  filles  >  qui  entre  trente  qu'elles  étoient  pour  l'inftru- 
Aion  de  la  jeunefTe  ,  furent  choifies  comme  les  plus  pro^ 
près  à  former  cette  Communauté  &  à  foûtenir  cette  entre- 
prife  par  des  Règles  certaines  &  par  des  pratiques  confiantes 
de  pieté. 

Comme  b  charité  de  Madame  Polaillon  n'avoit  point  àt 
bornes ,  &  qu'elle  recevoit  dans  fa  maifon  toutes  les  pauvres 
filles  qui  fe  préfencoient  pour  y  entrer  ,  elle  fe  trouva  l'an^ 
née  fuîvante  chargée  de  cent  quatre-vingts  de  ces  filles  ,  8c 
encore  dansun  tems  où  elle  auroit  eu  plus  de  befoin  que  dans 
un  autre ,  d'un  fonds  extraordinaire  pour  leur  entretien  1 
car  c'écoit  dans  les  premiers  mouvemens  de  la  guerre  de 
Paris  9  ou  l'incertitude  de  ce  qui  pourroit  arriver  ,  &  du 
tems  qu'elle  pourroit  durer ,  obligeoit  la  plufpart  des  per- 
ibnnes  de  retrancher  leurs  charités.  Cependant  »  quoique 
cette  pieufe  Fondatrice  fe  vît  réduite  à  n'a  voir  que  douze 
écus ,  pour  la  fubfiitance  de  ce  grand  nombre  de  niles  >  elle 

ne; 
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ne  perdit  point  courage:  au  contraire  >  perfuadée  que  la  Di-  Fules  db 
vine  Providence  qui  a  foin  des  animaux  les  plus  petits  &  les  dencV  m 
plus  mëprifables  ,  n'abandonneroic  pas  fes  fervantes  y  elle  s*a«  ^^^"* 
drefla  à  Dieu  avec  une  parfaite  confiance  >  &  le  pria  avec 
tant  de  ferveur  de  lui  faire  ientir  les  effets  de  fa  protedion»- 
&de  lui  donner  les  moïensde^continuer  cet  ou vrage,dont  elle* 
lereconnoiiloit  rAuteur,&  qu'ellen'avoit  entrepris  que  pout 
fa  gloire  1  que  le  jour  même  il  lui  accorda  fa  demande ,  en' 
lui  prociurant  une  aumône  extraordinaire  de  quinze  cens- 
Hvres ,  qui  hii  furent  envoïées  de  faint  Germain  en  Laïe^par 
une  perlonne  de  la  première  qualité* 

Quoique  cette  zelee  Fondatrice  eût  obtenu  des  Lettres  Pa«- 
tentes  d^  Louis  X I H .  pour  rétabliCrement  de  cette  Commua 
nauté,  comme  elle  nelesavoit  pas  fait  vérifier  au  Parlement 
dans  le  tems  qu'il  falliMt  >'  elle  eut  recours  à  Louis  XIV.  fon 
XucceiTeur ,  qui  kii  en  accorda  d  autres:  au  commencement 
de  fon  Règne,  pour  remédier  à  la  furannacion  des  premières. 
Jufqu'alors  cette  Communauté  n'avoit  pas  eu  de  demeure 
£xe  >  mais  la  Keine  Ânfae  d'Autriche  mère  du  Roi ,  étant 
perfuadée  de  Tuiilité  de  cette  Communauté  nai{rante,&  pre-^ 
Toïant  qu'il  écoit  difficile  qu'elle  pût  fubfiflér  dans  une  via 
cxade  &  régulière  y  fans  avoir  une  demeure  fixe ,  leur  don- 
na l'an  16^1.  VHôpital  de  la  Santé,  fitué  au  Fauxbourg 
faint  Marcel  dans  la  rue  de  T Arbalétre^  Cette  maifon  de-* 
flinéc  pour  les  peftiferés ,  étoit  une  dépendance  de  i'HôteU 
Dieu  de  Paris  ^  où  les  oonvalefcens ,  nors  le  tems  de  conta^ 
gion  y  alloient  fe  rétablir ,  &  où  ils  refloient  quelque  tems 
après  leurs  maladies ,  fous  la  direÀion  des  Adminiitrateurs, 
&  fous  la  conduite  de  quelques  Religieufes  de  cet  Hôpital/ 
qui  fut  transféré  &bâti  hors  la  ville,  entre  Torabifoire  &  le 
Champ-de-rAlloûete. 

Ce  tut  ainfi  que  cettepieufe  &  charitable  Princeffe  fonda 
ce  Séminaire  de  la  Providence ,  qu'elle  plaça  exprès  en  ce 
lieu,>cMitigu  au  Magnifique  &  Roïal  Monafteredu  Val-de- 
Grace,  pour  Tavoir  fous  fes  yeux  ,  comme  elle  le  déclara 
elle-même  dans  le  Contrat  de  donation  qu'elle  leur  fit  de 
cette  ihaifon  1  ne  pouvant  pas  perdre  de  veuë  un  établiffe- 
ment  qu'elle  jugeoit  devoir  procurer  de  très  grands  biensi 
L'Archevêquede  Paris  Jean  François  de Gondy  donna  fou 
con&ntement  >  &  permit  à  ces  filles,  d^^  prendre  polfeâio]:» 
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tittu  Bïle  jour  de  faine  Barnabe  de  l'an  1651.  M.  Talon  Curé  de 
l\^^'l,'Jsii^%  Gcrvais,  &  Grand- Vicaire  de  Paris ,  pofa  la  Croix 
Di£u.       fur  la  grande  porte  de  la  Maifon.    La  Reine  honora  de  fa 

?réfence  cette  cérémonie  ,  quiétoit  comme  le  fceau  dont  la 
rovidence  de  Dieu  fe  fervoit  pour  approuver  &  ratifier  la 
confecration  que  ces  bonnes  filles  avoient  faite  de  leurs  per-^ 
fonnes  pour  procurer  la  Gloire  de  Dieu  &  le  falut  du  pro- 
chain. Elles  s'y  appliquoient  avec  tant  de  zèle,  dans  l'éduca- 
tion qu'elles  donnoiencaux  filles  qui  étoient  fous  leur  condui- 
te>qu'oubliant  leurs  propres  intérêts,  elles  négligèrent  encore 
la  vérification  de  leurs  Lettres  Patentes  au  Parlement.  Ce  dé- 
faut de  vérification  les  aïant  obligées  en  i677.d'a voir  recours 
une  féconde  fois  à  la  bonté  du  Roi,  pour  arrêter  TefFet  d'une 
Déclaration,  portant  fuppreflion  de  rétablifTement  de  toutes 
les  Communautés ,  dont  les  Lettres  patentes  n'avoient  pas 
été  vérifiées  au  Parlement ,  Sa  Majefté  leur  donna  en  cette 
occafion  de  nouvelles  preuves  de  fa  protedion.  Car  elle  au* 
torifa  non  feulement  ce  qu'elle  avoit  déjà  fait  en  leur  fa^ 
veur  i  mais  elle  leur  afTura  par  de  nouvelles  Lettres  patentes 
tout  ce  que  leur  avoit  donné  le  Roi  Louis  XIIL  fon  père» 
avec  tous  les  privilèges  «  droits ,  &  exemptions  accordés  aux 
Hôpitaux  de  fondation  Roïale.  Il  les  confirma  encore  dans 
la  pofleiSon  de  la  maifon  que  la  Reine  fa  mère  leur  avoic 
donnée ,  &  leur  fit  une  remife  de  toutes  les  finances  &  des 
droits  que  Sa  Majeflé  pouvoit  prétendre  pour  le  préfent  fie 
pour  l'avenir.  C«t  Inftitut  fut  encore  autorifé  par  les  Lettres 
de  confirmation  de  M.  François  deHarlay  de  Chanvalon  » 
Archevêque  de  Paris,  &  les  Lettres  patentes  du  Roi  furent 
enregiftrées  au  Parlement ,  après  que  ces  filles  eurent  encore 
obtenu  le  confentement  du  Prévôt  des  Marchands  &  des 
Echevins  de  Paris. 

Après  que  tout  ce  qui  regardoit  la  Ceureté  &  confirma*-' 
tion  extérieure  de  leur  établiUement  futainfi  termbé ,  il  ne 
reftoit  plus  à  Madame  de  Polaillon  que  de  mettre  la  dernière 
main  k  ce  qui  concernoit  la  perfe&ion  intérieure  de  fon  In- 
ftitut ,  en  prévenant  les  ettets  de  l'inconflance  humaine. 
C'efl  pourquoi  ellepropofa  i  ces  fept  filles  qui  a\roientété 
choifies  pour  former  la  Communauté  >  de  renouveller  avec 
elle  leur  aflbciation  :  ce  qu'elles  firent  au  mois  d'OAobre  de 
la  même  année ,  fur  la  fin  d'une  retraite  i  oh  elles  fe  confir-. 
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merent  dans  les  refoludons  qu'elles  avoient  prifes  d'imiter  Fuit  f  n 
autant  qu*il  leur  feroit  poffible  la  vie  &  les  avions  de  Notre-  ^J^cj^^'i 
Seigneur  Jefus-Chrift  qu'elles  avoient  choifî  pour  module  Dieu, 
du  nouveau  genre  de  vie  qu'elles  alioient  établir  j  &  parce 
que  les  fentimens  que  Dieu  leur  donna  à  ce  fujet  j  furent 
à  leur  égard  comme  une  marque  afTurée  de  (a  (ainte  vo«- 
lonté  fur  leur  vocation  ,  elles  en  firent  leur  première  règle 
d'union  s  qui  fut  rédigée  par  écrit  en  la  manière  fuivante. 

jtu  nom  de  Dieu .  Pen  ,  Fils  >  &  Saint  Efprii  jfous  rinvo^ 
tation  de  la  fainte  Vierge  y  la  Provideme  Divine  aiant  dif- 
foféque  nous  filles  Séculières  de  diverfes  Provineesy  ajf^mblèes 
fous  la  conduite  d'une  Jainte  veuve  notre  Supérieure  toute  cofp^ 
f  aérée  à  Dieu  &  ila  charité  du  frochain  >  aiant  eu  fendant 
quelques  années  une  mutuelle  communication  desfentimens  de 
fieté  quil a  flu  à  Dieunous  inffirer  >  nous  avons  reconnu  que 
les  lumières  &  les  grâces  que  la  divine  Bonté  a  départies  à 
ehacune  de  nous  enparticuliertfe  rapportent  toutes  &  tendent 
M  une  même  fin  9  qui  efi  de  nous  unir  aj.  C.  par  une  continuelle 
méditation  &  une  fidelle  imitation  de  fa  fainte  vie  ,  pour  le 
Juivre  en  la  compagnie  de  fes  premières  faintes  difciples  y 
^ui  le  fuiv oient ^  Cr  des  autres  qui  Vontfuivi  dans  tous  les  fic-^ 
4les  9  cherchant  les  âmes  y  &  nous  faifant  toutes  k  toutes  celles 
Àe  notre  fexe  par  fon  efprit  de  charité  pour  les  lui  gagner 
loutes  t  en  procurant  fon  règne  par  tout  %  proférant  fes  maxtme9 
Evangeliques  par  les  couvres  &  par  VinfiruRion  aux  filles  y 
en  demeurant  unies  entre  nous  du  lien  indiffoluhle  de  la  dilec* 
t  ion  fraternelle  en  fon  divin  amour  ^quoique  nous  vinffions 
a  être  feparées  en  diverfesProvinces  c>  mime  en  des  pais  étratu 
gers  >  en  nous  fécourant  &  aidant  les  unes  attx  autres  de  tout 
ce  qui  nous  fera  poffible  ,  le  tûut  avec  P agrément  &  les  ordres 
de  nos  Supérieurs.  C^fi  ce  q[u  aujourd'hui  >  nous  au  nombre 
de  huit  >  avons  promis  à  Dieu  tvutet  enfemble  r par  un  pur 
amour  r  en  renouve liant  &  confirmant  notre  *  union  faite  cy^ 
devant  »  dr  ce  fur  la  fin  £une  retraite  de  dix  jours  que  nous 
achevons  &  que  nous  avons  faite  devant  le  Jaint  Saerement 
dans  un  lieu  retiré ,  &  après  la  Meffe  &  la  Communion  noup 
nous  fommes  danné  le  bai  fer  de  paix  y  pour  témoignage  de 
notre  dévotion  &  union  en  fefus-ChriJljle  tout  à  la  plus  gran^ 
de  gloire  de  Dieu  %  &  à  V édification  de  fon  EgUfi  Catholique^ 
Jfpyfiolique  &  Romaine.  Annn^  tait  k  Paris  ce  jourd'hui  i^^ 
9&obre  16 jj^  J   i) 
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iii^Lfs  D  B  Après  que  ces  bonnes  filles  eurent  ainfî  renouvelle  leur 
^^J"^*^^'^  union  >  Dieu  bénit  fi  prompt^ent  &  fi  fenfiblement  cette 
Difiu.  nouvelle  Société  >  que  Madame  Polaillon  fe  trouva  bien  tôt 
à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  Soeurs ,  toutes  très  capables 
xl'établir&  de  conduire  des  Communautés.  L'Archevêque 
de  Paris  fatisfait  Se  édifié  de  cette  Société  naifTante  y  par  les 
témoignages  avantageux  qu'une  infinité  dé  personnes  de 
mérite  lui  en  rendoient  >  après  avoir  confirmé  tout  ce  qui 
s'étoit  fait  dans  ces  commencemens^  fe  déclara  le  Protedeur 
de  cette  Maifon  j  &  pour  marquer  l'eftime  qu'il  Eaifoit  de 
cet  Inftitut  >  il  voulut  en  avoir  plufieurs  Communautés  à 
Paris  )  donc  les  premières  furent  celle  de  faim  Loiiis  dans 
l'iile  Nôtre- Dame ,  &  l'Hofpicede  la  Paroifle  de  faint  Ger- 
main dei' Auxerois,qui  furent  fuivies  peu  de  tems  après  par 
celles  du  fauxbourg  faint  Germain  >  8c  de  la  Ville- Neuve, 
plufieurs  Préla€s»à  l'exemple  de  l'Archevêque  de  Paris^defi- 
rant  avoir  dans  leurs  Diocêfes  quelques-unes  de  ces  ver- 
tueufes  filles ,  pour  y  établir  des  Cou  vens  du  même  Inftituct 
Içs  villes  de  Mets  &  de  Sedan  furent  les  premières  où  elles 
allèrent  faire  des  écablifiemens  3  djins  lefquels  outre  les  lo- 
flrudions  qu'elles  donnoienc  à  la  Jeuneiïe,  elles  s'emploïe* 
rent  avec  beaucoup  de  zèle  à  la  converfion  des  perfonnes  de 
leur  fexe ,  engagées  dans  le  JudaïTme»  donc  le  nombre  efl: 
fort  grand  dans  la  première  de  ces  villes ,  8c  à  faire  rencper 
dans  le  fein  de  l'Eglife  celles  que  PHéréfie  en  avoit  feparées» 
qui  étoient  de  même  en  grand  ncHiibre  dans  la  feconde.Mada- 
me  Polaillon  éublit  aum  les  Nouvelles  Catholiques  à  Paris. 
£lle  avoit  fait  le  projet  de  l'établifiemenc  d'un  Séminaire  de 
filles  3c  de  veuves  vertueufes  y  pour  donner  dans  toutes  les 
Provinces ,  &  même  dans  les  païs  étrangers  >  s'il  ie  pouvoir, 
des  Sujets  capables  de  contribuer  à  la  converfion  &  à  l'inr 
ftru&ion  dfis  filles  8c  femmes  nouvellement  conveniesimais 
cette  pieufe  Infticucrice  n'eut  pas  la  fatisfa£lion  de  voir  l'e- 
xécution de  Ton  defTein ,  qui>  comme  nous  le  dirons  dans  le 
Chapitre  fuivanci  neréiiffic  qu'après  fa  mort  qui  arriva  en 
I6s7. 

Les  filles  )  qui.  après  deux  ans  d'épreuve  »  font  aggregëes 
dans  la  Communauté  de  la  Maifon  de  la  Providence  a  Paris» 
font  à  rige  de  vingt  ans  des  vœux  fimples  de  chafteté^d'o- 
béiflancei  defervir  le  prochain  i  ielon  les  Confticutbns  xie 
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Tlnilituc,  8c  enfin  de  Habilité  perpétuelle  dans  la  Maifon  5  Fntit  di 
<ians  laquelle  on  reçoit  auffi,moïennant  une  penfion  raifon-  ^^  p«ovi- 
nable,  les  filles  vertueufes ,  qui  fans  engagement  à  la  Com-  diiu!  "^ 
munauté ,  veulent  pafTer  tran(|uiUement  leurs  jours  dans  ce 
Séminaire  de  vertus  ,  où  Ton  n'admet  jamais  aucune  fille 
qui  ait  fait  faute  contre  fon  honneur.  A  î  égard  de  celles  qui 
y  font  reçues  pour  y  être  inftruites  3  elles  ne  doivent  pas 
avoir  plus  de  dix  ans^  doivent  être  tellement  pauvres,  qu'd- 
ies  foient  deftitujées  de  tout  fecours  humain.  Conmie  cette 
Maifon  a  été  établie  par  les  libéralités  de  plufieurs  Dames  » 
dont  la  Providence  divine  s*eft  fervi  pour  cela ,  11  étoit  bien 
jufte  qu'elles  euiTent  quelque  part  dans  le  gouvernement  de 
•cette  Communauté  :  c'^ft  pourquoi  outre  la  Supérieure»  qui 
fiik  élue  tous  les  trois  ans ,  &  le  Supérieur  défigné  par  Tor- 
che vêque  de  Paris  9  il  y  a  encore  oeux  Dames  de  pieté  &  de 
vertu, oui  font  prefentées  par  le  Supérieur  &  la  Commu* 
sauté  i  l'Archevêque ,  pour  être  admifes  en  qualité  de  Bien^. 
faidrices  &Adminiftratrice6  decetHôpitalde  la  Providence. 
Ces  Dames  dpivent  fe  trouver  aux  Auemblées  avec  le  Su« 
perieur,  la  Supérieure,  &  les  Confeilleres  ou  A  (liftantes  ^ 
pour  les  affaires  importantes j&  aux  AfTemblées  de  toutes  les 
Sœurs  Vocales ,  lorfqu'on  en  convoque  pour  les  affaires  de 
la  Maifon.i  comme  pour  la  réception  des  filles  de  la  Commu- 
nauté, ou  l'éledion  des  Officieres ,  fans  néanmoins  y  avoir 
voix  5  8c  elles  examinent  tous  les  trois  mois  les  comptes  de  la 
Depofitaire  i  8c  les  arrêtent  à  la  fin  de  chaque  année.    O  utre 
les  Sœurs  du  Séminaire^  il  y  a  encore  des  Sœurs  Données , 
deftinées  pour  les  gros  ouvraees  de  la  Maifon.  Celles  du  Se. 
minaire  tons  habillées  de  ooir  8c  leur  habit  eft  fait  comme 
celui  des  SeculieresJesSœursDonnéesibnt  habillées  de  gris« 
Leurs  Conftitutions  furent  d'abord  imprimées  à  Paris  Tao 
i6y7.8c  M.  deNoailles  A'rchevêquederaris,enfuiteXardi- 
nal ,  leur  donna  d'autres  Reglemens ,  en  explication  des  pre- 
mières Conftitutions,qui  ont  été  auffi  imprimées  à  Paris  l'aa 
1700. 8c  qu'on  peut  confulten 
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Des  Filles  &  Preuves  des  Séminaires  de  l'XJnion  Chrê-^ 
tienne  y  avec  U  Vie  de  M.  le  Vache t  Prêtre  ,  lew 
înjlitHteur. 

NOus  avons  vu  dans  le  Chapitre  précèdent  aue  Mar 
dame  de  Polaillon  non  contente  d'avoir  fonde  la  Com^ 
munauté  des  Filles  de  la  Providence  de  Dieu ,  &  d'avoir 
donné  naiflTance  à  plufieurs  autres  Communautés  >  tant  dans 
paris  qu'en  différentes  Provinces ,  avoit  auifi  voulu  former 
un  Séminaire  de  veuves  &  de  filles  vertueufes ,  pour  donner 
dans  toutes  les  Provinces  du  Roïaume  ,  &  même  dans  les^ 
païs  étrangers ,  àts  Sujets  capables  de  contribuer  à  leur  con^^ 
verfion  &  à  Ttaflruftion  des  perfonnes  de  leur  fexe  nouvel* 
kment  converties ,  mais  que  la  mort  Tavoit  empêché  d'exé- 
cuter ce  projet.  La  gloire  de  cet  étabiiflement  étoit  referVée  h 
M.  Vachet ,  qui  avoit  beaucoup  aflifté  de  Tes*  confeils  Ma- 
dame dePolaiUon  dans  ceux  qu'elle  avoit  entrepris.  U  vint  aa' 
monde  au  commencement  du  dernier  fiécle»  dans  la  ville  de 
Romans  en  Dauphiné  >  &  reçut  au  Batême  le  nom  àcje an- 
Antoine.  Son  pcTQ  Gabriel  Vachet  9  &  fa  mère  Alix  Cotf* 
alliés  aux  Familles  les jpkis  confiderables  de  la  Provmce,n'é- 
pargnerent  rien  pour  (on  éducationiSc  dès  fes  premières  an- 
iûées  on  remarqua  en  lui  de  fi  fortes  iticlinations  pour  le  bien,.^ 
^u'on  ne  douta  point  qu'il  ne  fit  de  grands  progrès  dans  la^ 
vertu.  Il  fut  envoie  à  Grenoble  pour  y  étudier  chez  les^ 
Pères  Jefuites  y  &  Après  y  avoir  achevé  fa  Philofophie^il  eut 
defiein  de  fe  retirer  dans  quelque  folitude  j  mais  aïant  con- 
fuite  plufieurs  Religieux ,  ils  l'en  détournèrent  >  l'aiFuraDr 
que  Dieu  le  deftinoit  pour  un  autre  état.  Un  oncle  qu'il 
avoit  à  Grenoble  le  regardant  comme  fon  héritier  y  parce 
qu'il  n'avoit  point  d'ennns ,  voulut  lui  dbnner  une  Charge 
de  Confeillerj  mais  ne  fe  fentant  point  d'attrait  ni  aucune 
difpofition  à  fuivre le  Barreau,  il  le  pria  de  le  difpenfer  de 
cet  Emploi  i  &  craignant  de  ne  pouvoir  refifter  aux  preiTan* 
tes  folUcîtations  qu  il  lui  pourroit  faire  dans  la  fuite ,  il  pri^ 
k  parti  de  retourner  à  Blomans ,  oii  fes  parens  le  demaor 
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Monfieur  Vachet  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à  la  maifon  fillis  01 
<le  fon  père ,  que  la  mort  lui  aïant  enlevé  une  fœur ,  qui  le  r HRtxiriw 
lailTa  feul  héritier  de  cous  les  biens.de  fa  Famille ,  fes  parens  nb. 
Toulurent  rengager  dans  le  mariage»  &  lui  propoferent  un 
parti  avantageux.  D'un  côté  la  foumiffion  qu'il  avoic  à  leurs 
volontés  le  portoit  à  les  fuivre  aveuglément  j  &  de  l'autre  il 
appréhendoit  de  déplaire  à  Dieu ,  en  s'engageant  dans  un 
état  ok  il  ne  Te  fentoit  point  appelle.  Cela  lui  donna  des  in^ 
quiétudes  qui  le  réduifirent  dans  une  langueur  donc  on 
craignoit  les  fuites  }  mais  aïant  confnlté  le  Seigneur  fur  le 
-choix  quHl  dévoie  faire ,  il  fe  fencic  fi  forcement  infpiré  de  fe 
confacrer  à  Ton  fervice ,  que  renonçant  à  toutes  les  vanités 
du  monde^il  laifTa  la  pompe  &  Tappareil  de  (es  noces,  aban- 
donnant fes  parens ,  fes  biens  Se  fon  païs,comme  aucant  d'ob* 
ilacles  au  facrifîce  qu'il  vouloit  faire  A  Dieu  de  fon  cœur  8c 
de  fa  volonté.  Â  peine  fut-  il  foni  de  la  maifon  de  fon  père» 
^u'il  donna  fon  habic  à  un  pauvre  qu'il  rencontra  dans  fon 
chemins  8c  s'étant  revêtu  de  fa  dépouille ,  il  s'embarqua  pour 
Avignon  ^  ou  étant  arrivé,il  fe  vit  réduit  à  mandier  ion  pain« 
il  alla  enfuite  à  Nôtre  Dame  de  Laurecte^ou  les  vieux  hail- 
lons dont  il  étoit  couvert  le  firent  d'abord  traiter  fort  indi« 
.gnemenc  ;  mais  on  reconnut  dans  la  fuite  quelque  chofe  de  (î 
extraordinaire  en  lui»  qu'on  lui  fit  une  glorieufe  réparation 
du  mépris  qu'on  avoit  eu  pour  fa  perlonne.  Ce  tut  dans 
cette  faince  Chapelle ,  que  prévenu  des  benedidions  du  Ciel» 
il  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  par  les  trois  vœux  qu'il  fit» 
de  chafteté ,  de  pauvreté  &  d'obéïiTance.  Etant  de  retour  en 
îrance ,  il  acheva  fes  études  à  Dijon ,  oii  il  vivoit  d'aumô- 
nes ,  &  pratiquoit  àcs  mortifications  û  extraordinaires ,  que 
^^eu  s'en  fallut  qu^il  n'y  fuccombât*  Sa  mère  étant  devenue 
"veu  ve ,  &  aïant  fçu  comme  par  miracle  le  lieu  où  il  écoit,lui 
écrivit  de  la  venir  trouver  pour  être  fa  confolatîon  dans  fa 
viduité.  Ce  fut  pour  lui  un  nouveau  fu jet  d'inquiétude  >  par 
la  crainte  qu^il  avoit  de  fe  laifler  vaincre  à  la  tendrefTe  d'une 
mère  dont  il  n'avoit  que  fujet  de  fe  louer.  Mais  par  une  ad* 
Tnirable  difpofition  de  la  divine  Providence  ,  qui  avoit  fes 
defleins,  la  chofe  réûflît  tout  autrement.  Car  au  lieu  d'être 
obligé  de  reprendre  les  maximes  du  monde  »  ce  qu'il  crai- 
;noit  >  il  eut  au  contraire  le  bonheur  deperfuader  à  fa  mère 
le  fe  faire  R.eligieufe.  Elle  le  fit  avec  beaucoup  de  courage. 


i5t       Histoire  desOudres  Religieux, 
Fit  11!  t  B£  s'enfermanc  chez  les  Filles  de  laPrérentationde  Nocre  Dame- 
ïirB?uVàl'âgede55.ans  ■ 

N'.  Mon  (leur  Vachet  fe  vorant  pour  lors  Irore  &  maître  de- 

fes  biens  y  les  vendit  &  en  donna  l'argent  aux  pauvres,  ne  fe 
refervant  que  ce  qu'il  l.ui  falloic  pour  fe  faire  un  titre  dans  le 
delTein  qu'il  avoit  d'entrer  dans  le  Sacerdoce.  Il  quitta  fonr 
pais  Se  vint  à  Paris,ovLs'étant  fait  Prêtre  U  travailla  avec  un^ 
2ele  infatigable  &  une  charité  ardente  au  falut  des  âmes  y 
dans  les  Miilîons,  oit  il  s'emploïa  pendant  vingt-cinq  ans.  S^ 
plus  grande  occu  pation  étoit  d^inftruire  les  pauvres  dans  les 
Hôpitaux ,  &  de  diriger  plufieurs  Communautés  célèbres , 
de  touc  cela  avec  un  (i  grand  definterefTement  que  fi  on  le 
fbrçoit  quelquefois  à  recevoir  quelque  récompenfe  >  c'étoi^ 
toujours  pour  en  faire  des  aumônes  aux  pauvres ,  &  au» 
prifonniers  qu'il  alloit  fouvent  vifîter ,  tâchant  de  les  gagner 
a  Dieu  par  ces  fecours  Se  de  les  engager  à  faire  des  Gonfef* 
fions  générales.  Enfin  il  n'y  eut  point  de  faintes  entreprifes 
de  fon  tems  aufquelles  il  n'eût  quelque  part.  11  a  vu  naître 
&  former  les  Communautés  Séculières  dont  nous  avons  parlé 
dans  les  Chapitres  précédents  &  a  beaucoup  contribué  à 
leur  établiflement  par  fes  foins  &  par  fes  confeils.  Mais  ce  qui 
kii  eft  le  plus  glorieux  >  c'eft  d'avoir  été  l'Inftituteur  du 
Séminaire  des  niles  &  veuves  de  l'Union  Chrétienne  ,  que 
Madame  Polaillon  avoir  projette  comme  nous  l'avons  dio 

L'eftime  que  la  Sœur  R^enée  des  Bordes  s^'étoit  aquife  dan» 
PétablifTemeoc  des  Filles  de  la  Propagation  de  la  foi  àMetz, 
aïant  engagé  ce  faint  Ecclefiaftique  à  choiCr  cette  fervante 
de  Jefus-Chrift  pour  ietter  les  £ondemens  du  Séminaire  de 
l'Union  Chrétienne  >  tl  la  fit  revenir  à  Paris  &  la  joignit  à  la 
Sœur  Anne  de  Croze  jeune  Demoifelle  ».qui  pour  vaquer 

Elus  librement  auX' exercices  de  pieté  s'écoit  retirée  au  vil^ 
ige  de:  Charonne  près-  Paris  dans  une  maifon  qui  lui  ap- 
partenoit ,  où  la^  première  Communauté  de  l'Union  Chré- 
tienne fut  commencée  eni66i.  par  deux  des  fept  premières 
filles  quis'ésoienc  jointes  à  Madame  Polaillon  ,dont  l'une 
étoit  hL  Sœur  des-  Bordes  i  lesquelles  fous  la  conduite  de  M. 
Vachet  &  aidées  de  la  Sœur  de  Croze  qui  leur  donna  fa 
maîTonF,  furent  en  peu  de  tems  fuivies  de  plufieurs  filles  de- 
pieté  qui  fe  présentèrent  pour  embraffer  le  même  Inftitut. 

Slles  fireotleur.  Novldat  avectanc  de  régularité  &  de  fep^ 

veuer 
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Tcurque  dès  lors  le  Séminaire  commençai  produire  des  Fa  lu  mt 
fruits  ^le  bénédiftion  par  les  bonnes  œuvres  oui  s'y  prati-  chkiti^ 
puèrent.  On  y  fecouruc  les  pauvres  &  ks  malaaes  des  envi-  mi* 
rons  y  on  y  fît  dts  inftreâions  réglées  aux  enfans  iç  aux  per« 
fonnes  qui  ignoroient  les  obligations  du  Chriftianifme.  On 
y  éleva  de  jeunes  filles  dans  les  exercices  de  la  Religion  8c 
de  lapiaé.  Enfin  on  y  reçue  grand  nombre  d  orphelines  & 
de  nouvellesCatholiques  qui  s'y  refugioiencde  toutes  parts» 
unt  du  Roïaume  que  des  païs  étrangers.  Elles  y  étoienc 

tardées  &  inftruites  avec  tant  de  ckarité  »  que  1  on  ne  s'en 
échargeoit  après  un  long  tems  que  pour  leur  procurer  un^ 
établLdement  conforme  à  leur  état  »  dans  lequel  elles  puiTenc: 
faire  aisément  leurfalut  &  vivre  avec  édification. 

L'intention  de  Monfieur  Vachet  dans  l'établiflement  de 
ces  Séminaires  fut  d'emploïer  les  Soeurs  qui  les  compofe^ 
roient  dans  la  fuite  >  premièrement  à  la  converfton'^des  filles 
le  femmes  Herétiqtfés  ,i  l'exception  néanmoins  dé  celui  dé 
Charonne  dans  lequel  elles  ne  recevoient  que  celles  qui 
avoient  fait  leur  abjuration: feçondement  à  retirer  ^  inflruire 
des  filles  &  veuves  de  qualité  deflituées  de  biens  ou  de  pro^ 
teftion  9  qui  ne  pouvant  être  reçues  en  d'autres  Commu- 
nautés ,  voudroient  entrer  d^jms  l'Inflieut^ou  apprendre  &  (e 
difpofer  à  vivre  faintement  dans  l'état  où  il  plairoit  à  la  di* 
vbeMajeflé  de  les  appeliers  &  troifîémement  à  élever  de 

}*eunes  filles  à  la  venu  &  dans  la  pieté  &  leur  enfeigner  non 
eulement  les  vérités  de  la  Religion^mais  encore  à  tire ,  écrire 
&  tra:vaiJler  à  des  ouvrages^  qui  conviennent  à  des  perfbn- 
nés  de  leur  fexe^ 

Ce  premier  Séminaire  établi  d'abord  à  Cbaronne  &  de^ 
Buis  transféré  à  l'Hôtel  de  faint  Chaumont  ^  rue  faint  Denis  - 
a  Paris  ,oàelles  demeurent  depuis  l'an  1^85.  fît  en  pej^  d'an^ 
aées  des  proerès  fi  furprenans  que  Monfieur  Vacher  eut  la 
confolation  de  voir  plufieurs  Communautés  éubliês  par  lès 
filles  de  ce  même  Séminaire  à  Paris  &  dans  les  Provinces. 
Ces  Communautés  reçurent  toutes  les  Reglemens  qu'il  avoic 
dreffês  &  fait  approuver  l^anié^i.parM.de  lafirunetiere  qui - 
après  avoir  été  Archidiacre  de  Paris  &  l'un  des  Adminiflra*^ 
teurs  de  cie  Oiocêie  pendant  la  vacancedu  Siège  >  fut  enfuite 
£v£que  de  Xaimes.  La  nuifon  de  Metz  établie  du  vivant 
^Madame  Polailion  par  la  Sœur  des  Bordes  %  reçut  1*^ 
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FnLti  tj  E  première  ces  Reglemens  qui  quelque  tems  après  furent  ap- 
L Union  prouvés  par  le  Cardinal  de  Vendôme  Legac  à  La t ère  en 
n"  France  du  Fape  Clément  IX.  comme  il  paroîcpar  fes  Let« 

.  très  données  à  Paris  le  15.  Mai  1668.  La  Sœur  des  Bordes 
qui  avec  les  Sœurs  du  Séminaire  de  CJiaronne  avoic  déjà' 
fait  un  troifiéme  écablifTemenc  à  Caën ,  en  fit  un  quacriéme 
&  un  cinquième  dans  les  années  i^yz.  &  1673- 1  un  à  Lou« 
dun  &  Tautre  à  Sedan  >  qui  furent  fuivis  de  ceux  de  Noyon 
&  de  Libourne  au  Diocêfe  de  Bou^deaux  en  1675.  &  de 
'  ceux  de  Tours  »  Luçon>  aux  Sables  d'Olone  &  à  Angou^ 
lême  dans  les  années  fuivantes.  Monfieur  Vachet  voïant 
4jue  Paris  étoit  rempli  de  Filles  que  la  neceffîcé  reduifoit  â.fe 
mettre  en  rervice>  8c  fouvent  fans  fçavoir  de  quelle  manière 
elles  dévoient  s*y  comporter  tant  pour  le  bien  de  leur  ame  > 
que  pour  l'intérêt  &  l'avantage  des  perfonnes  qu'elles  fer- 
voient ,  d'où  il  s'enfuivoit  beaucoup  de  négligence  pour  leur 
falut  &  peu  de  capacité  pour  contenter  c^s  mêmes  peribn- 
nés  )  entreprit  par  une  charité  peu  commune  de  former 
une  Communauté  où  les  Dames  engagées  dans  le  monde 
puiTent  prendre  des  femmes  de  chambres  &  des  fervantes 
après  qu'elles  y  auroient  été  élevées  dans  la  pieté  &  dans  le 
travail  »  &  qui  pût  être  un  azile  pour  ces  filles  quand  elles 
feroient  forties  de  condition.  Ce  defTein  paroifloit  difficile  à 
caufe  des  fommes  d'argent  qu'il  falloit  pour  établir  cette 
Maifon  j  mais  rien  n'étant  impofiible  à  celui  qui  animé  d'une 
charité  ardente  &  d'une  foi  vive  »  efpere  en  la  Providence 
de  Dieu  ,  ce  faint  Prêtre  eut  le  bonheur  de  le  voir  réuffir 
lorfqu'il  y  penfoit  le  moins,  &  cela  par  les  foins  de  Monfieur 
de  Noailles  pour  lors  Evêque  Comte  de  Châlons  >  à  prefenc 
Cardinal  &  Ârchevêoue  de  Paris.  Ce  Prélat  touché  de  l'é- 
tat malheureux  auquel  ces  Filles  font  expofées  ,  en  parla  à 
Mademoifelle  Lamoignon  fille  du  premier  Préfident  de  ce 
nom  &  à  Mademoifelle  Mal  let  tout  es  deux  d'une  pieté  infî* 
jne;  mais  particulièrement  la  première  >  laquelle  aïant  hérité 
le  la  pieté  de  fes  ancêtres  avoit  part  à  toutes  les  bonnes  œu- 
vres qui  fe  faifoient  dans  Paris  :  ce  qui  avoit  obligé  le  Roi 
de  lui  confier  la  diftribution  de  fes  aumônes.  Elles  lui  furenc 
d'un  grand  fecours  pour  cet  établiiTement  >  que  ces  trois  illa* 
ftres  perfonnes  refoturçnt  enfin  après  une  meure  déliber»- 
tion  >  &  qui  fut  exécuté  en  16^9.  par  l'ereâion  d'une  noa^ 
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Telle  Communauté  qu*on  nomme  ordinairement  la  fetite^}^^^^  ^^ 
nJnion  pour  la  diflinguer  du  Séminaire  qui  eft  à  i'Hôrel  de  Chritum^ 
faint  Chaumont.  MonAeur  Berthelot  &  là  femme  y  contri-  '*'* 
louèrent  beaucoup ,  en  donnant  une  maifonqu'ilsavoientfaic 
bâtir  à  la  Villeneuve  pour  retirer  lesfoldats  eftropiés  &  in* 
valider  >  jufqu'à  ce  que  le  Roi  les  eût  logés  dans  le  fûperbe. 
Hôtel-  Roïal  des  Invalides.  Sa  Majefté  confirma  cette  do- 
nation par  fes  Lettres  Patentes  de  la  même  année  t  &  permit: 
aux  Sœurs  du  Séminaire  de  l'Union  Chrétienne  d*en  pren* 
dre  pofTeffion  pour  y  vivre  conformément  à  leur  Inititut-    * 
Monfieur  Vachet  ne  vécut  pas  beaucoup  après  cet  établif- 
(ement.  Il  y  avoit  déjà  du  tems  qu'il étoit  attaqué  d'une  ma^ 
ladie ,  qu'il  fupporta  pendant  trois  ans  avec  une  patience: 
admirable ,  &  il  mourut  enfin  l'an  168 i.  âgé  de  foixante  flc 
dix- huit  ans  après  avoir  reçu  les  Sacremens  de-f  Eglife  avec 
«ne  pieté  qui  répondoic  à  la  vie.  Il  fut  enterré  i  faint  Ger- 
main l'Auxerois.. 

Après  fa  mort  l'Inftitut  des  Filles  de  l'Union  Chrétienne 
a  fait  de  nouveaux  établiiïemens  à  Poitiers  ,  à  Auxerre  ,  à 
£iint  Lo ,  à  Bayonne  >  à  Pau ,  à  Partenay  ,à  Alençon ,  à  Man- 
tes,à  ChartreS)a.  Fontenay-  le-  Comte,fans  compter  plufieurs* 
Hofpices  formés  fur  le  modelle  de  ces  Communautés.  Quoi- 
que dans  les  Lettres  que  le  Cardinal  de  Vendôme  donna 
pour  l'approbation  de  cet  Inftitut ,  la  Sœur  des  Bordes  (oit 
nommée  la  premiere,&  que  même  dans  la  Préface  àts  Con.* 
fkitutions  imprimées  Tan  1703.  on  lui  donne  la  qualité  de 
Fondatrice  èi  d' Institutrice  de  la  Congrégation  >  la  Sœur 
Anne  de  Croze  eft  néanmoins  la  véritable  Fondatrice  de* 
l'Inftitut  conjointement  avec  Monfieur  Vachet.  Ce  fiit  fon 
himiilité  qui  lui  fit  donner  ce  titre  à  la  Sœur  des  Bordes^qui^ 
mourut  quelques  années  avant  elle.  Il  eft  vrai  que  fes  innr-- 
mités  ne  lui  permettant  pas  d'entreprendre  de  longs  voïages  y 
elle  n'a  pas  tait  de  nouveaux  établifTemens  comme  la  Sœur 
des  Bordes  j  mais  elle  n'étoit  pas  moins  necefTaire  à  Paris 
pour  y  foûcenir  par  fon  exemple  le  poids  de  là  régularité  de 
ces  Communautés, où  elle  formoit  les  Sœurs,  qui  après  avoir 
pris  Tefprit  du  Séminaire  fous  fa  direâion  ,  étoient  trouvées  « 
dignes  de  remplir  les  places  de  Supérieures  dans  les  autres^ 
Maifons. 

Cette  fûoce  fiUe  naquit  le  }ou  .Avril  1^15.  elle  donna  dèsj. 

.V  ij. 


I^é         HiSTOillE  DES  OKlSKESKiLiatJlXfXi 

FiLLit  DjL  (a  plus  tendre  jeuoefle  des  marques  d'un  efpric  fuperieur  > 

Cmju«eh.  4^*  ^^°^  ^*  ^^"^  ^^^  cultivé  par  la  connoiflance  des  belleg 

KA.  Lettres  &  par  l'étude  de  la  Philofophie  qu  elle  fe  rendit  fa* 

miliere.  Elle étoît  douéed'un  jugement  foîide ,  avoit  le  cœur 

grand  &  généreux ,  une  mémoire  heureufe  qu'elle  a  confer« 

vée  jufques  dans  Ton  extrême  vieillefTe  ,  &  tous  ces  avanta-* 

fes  de  la  nature  étoient  foûtenus  par  une  modeftie  &  une 
ouceur  qui  lui  attiroient  l'eftime  de  tout  le  monde.  Pour- 
veuc  par  la  naiffance  &  par  la  fortune  de  tout  ce  qui  pomroit 
la  faire  diftinguer  dans  le  monde  &  y  paroStre  avec  honneurt 
elle  n'eut  jamais  d'autre  ambition  que  celle  de  plaire  à  Dieu 
&  de  fe  confacrer  dès  fes  premières  aimées  a  fon  ferviçe* 
Pénétrée  des  vérités  éternelles  qu'elle  avoit  gravées  dans  fon 
cœur }  elle  fut  toujours  fidelle  aux  mouvemcns  de  la  grâce. 
£lle  y  cooperoit  avec  tant  de  foumifEon  &  de  facilitéyqu'elle 
s'^n  nt  une  daiinte  habitude  qui  devint  en  elle  la  fource  d'ime 
infinité  de  faintes  aâions  qui  la  faifoient  avancer  à  grands 
pa^dans  les  voïes  de  Dieu.  Sa  ferveur  ne  fut  point  paiTa* 
gère ,  elle  s'accrut  &  fe  fortifia  avec  1  âge.  L'amour  de  Dieu 
fut  toujours  l'unique  motif  qui  lui  fit  entreprendre  les  gran« 
des  chofes  qu'elle  a  faites  pour  fa  gloire  &  le  falut  des  âmes. 
>Cet  amour  divin  la  dépouilla  de  cous  fes  biens,&  elle  com- 
^pta  pour  rien  lefacrifice  qu'elle  en  fit  à  Dieu  ,  fî  elle  ne  fe 
iconlacroit  elle  même  à  fon  fervice.  C'eft  pourquoi  elle  entra 
'dans  l'inftitut  des  filles  de  l'Union  Chrétienne  qui  n'avoic 
encore  aucune  forme  d'établifiement.  Elle  le  commença  avec 
les  Sœurs  des  Bordes  &  de  Martaigneville  ,  &  donna  fa 
propre  maifon ,  comme  nous  avons  dit ,  pour  en  faire  le  pre- 
mier Séminaire  &  le  Chef  de  toutes  les  Communautés  qui 
en  font  forties.  Elle  y  a  vécu  dans  une  vie  exemplaire  &  toute 
fainte ,  elle  y  a  exercé  les  Emplois  de  Supérieure  »  de  pre* 
miere  Afiiftante  &  de  MaitreiTe  des  Novices  ,  dotK  elle  a 
rempli  dignement  tous  les  devoirs  jufqu'en  l'an  lyio.qu'elle 
décéda  le  premier  jour  de  Septembre  a  quatre  heures  du 
foir  après  avoir  reçu  tous  les  Sacremens  de  l'Eglife,  étant 
âgée  de  plus  de  quatre- vingt  cinq  ans. 

Nous  avons  dit  quelle  étoit  la  fin  principale  de  l'Inftirat 
de  ces  filles  &  veuves  de  TUnion  Chrétienne,  il  ne  nous  refte 
plus  qu'à  parler  de  leurs  principales  obfervanc  es.  Elles  ont 
cJbpifi  pour  dévotion  {pécule  la  fainnefamiile  de  Notre  Sei- 


* 
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^leur  Jefus  Chrift.  C'eft  pourquoi  elles  folehmifent  com-  Ffius  n 
me  Fêtes  de  Patron ,  celles  de  la  Nativité  de  Notre  Sci-  cY^àriHi 
eneur ,  de T Annonciation  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Jo-  «i. 
leph  }  &  elles  renouvellent  tous  les  ans  leurs  voeux  le  jour 
de  la  Préfentacioh  de  la  fainte  Vierge.  Tous  les  jours  elles 
-difent  en  commun  fon  petit  Office,  .&font  l-Oraifon  men- 
tale de  demi  hçure  le  matin  &  autant  le  fbir.  Les  Fêtes  & 
Dimanches  elles  y  emploient  trois  quarts  d'heures.  Tous 
les  ans  elles  font  une  retraite  de  neuf  jours,  vers  les  Fêtes 
de  TÂfcenfion  &  de  la  ToufTaints.  Pendant  les  huit  jours  de 
la  Fête  de  l'attente  des  Couches  de  la  fainte  Vierge  >  il  y  a 
chaque  jour  quelques  Sœurs  en  retraite  pour  fe  préparer 
avec  l'Eglife  à  la  Naiifance  du  Sauveur  du  monde.  Elles  font 
la  même  chofe  pendant  les  trois  derniers  jours  du  Carnaval, 
&  les  jours  de  jeûne  des  Quatre  Tems.  Elles  prient  auffi 
tous  les  jours  en  commun  pour  le  Pape,  les  Prélats  de  l'£. 
;Iife,  le  Roi ,  leurs  Supérieurs  fpirituels  &  temporels ,  pour 
lurs  Fondateurs  &  BienfaiéVeurs,pour  la  converfion  des  Pé- 
cheurs ,  des  Hérétiques  &  Infidèles ,  &  pour  les  Millionnai- 
res Âpoftoliques  qui  s'emploient  à  leur  converfion.  Elles  ne 
font  point  d'autres  pénitences  corporelles ,  que  celles*  qui 
ibnt  ordonnées  par  l'Eglife  ,  excepté  le  jeûne  du  Vendredi 
qu'elles  obfervent  pendant  toute  l'année.  Elles  tiennent  les 
petites  écoles  gratuitement  pour  les  pauvres  filles.  Lorf- 
qu'elles  (ça vent  qu'il  y  a  quelque  divifion  entre  des  per- 
sonnes de  leur  fexe,  elles  tâchent  autant  qu'il  leur'eft  pof- 
fibie  de  les  reconcilier.  En  un  mot ,  elles  font  tout  le  bien 

Qu'elles  peuvent  fans  jamais  rien  refufer.  Celles  qui  veulent 
tre  reçues  dans  cet  Inftitut,  doivent  faire  deux  années 
d'épreuve  avant  que  d'y  être  affociées  ,  après  lefquelles 
elles  font  trois  vœux  fimples  de  chafteté ,  d'obéïfiance  Se 
de  pauvreté ,  &  un  quatrième  d'union ,  en  la  manière  fui- 
van  te. 

O  Mon  Seigneur JfJîâS'ChriJft  Je  N,  ftofiemée en  efprit  d'hu-^ 
milité  ^  en  prefence  de  votre  divine  Majefié  au  très  faint 
Sacrement  de  l'JuteU  &  entre  vos  mains ,  Monjieur  notre  très 
honoré  Supérieur  ,  fous  l* autorité  de  Monfeigneur  TArehevê^ 
que  ou  Bveque  de  N.  fais  vœu  à  Dieu  de  p  iuvrcté ,  de  ch  A 
ttté  perpétuelle  y  d'ohéfjfmce  &  d^  union  avec  mesfaurs  de  cette 

maifon  ,  comme  aujfi  avec  toutfs  Us  Communauté z.  d^  mime 

V«  •  • 
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FwLBs  i^^Jnfiitut  ^qui  entreront  par  uniformité  de  confiitution  danÂ 

L  Union    ,,-',,.        .^      ,  f»       •       "^  1  r^    1  •>  ? 

Chkitiih  l  obligatton  de  ce  vœu  dumon  *  far  lejquels  vœux j  entendsi^ 
**^  m^obliger  aux  termes  &  conditions  énoncées  dans^  Vexflica^ 

^  tion  dejdits  Vœux  &  dans  lejdites  Confiitutions  ,  que  je  promet St 
de  garder  &  ohferverdetout  mon  pouvoir  »  ejperantqueDieu^ 
me  ffrà  cette  grâce  ,  &  £y  perfevererjufquau  dernier  foupir 
de  ma  vie  ,  par  les  mérites  de  Nûtre  Se$gneur  Jefus-Chrijl  ^ 
le  tout  dans  une  parfaite  foumijfion  a  la  fainte  Eglije  Ca-- 
tholique  $  Apofiolique  (^  Romaine  ^  fous  V invocation  ér  pro^ 
ttâtionde  la  fainte  Famille  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chriji  ,  ^ 
laquelle  cet  Jnjlitut  efi  dédié  »  au  nom  du  Père  y  du  Fils  ér  dtf. 
éSaint'Sfprit.  Ainf$  foit-iL 

Quant  à  rhabillement  de  ces  filles  il  confifte  en  un  man^ 
teau  de  laine  noire  >  foicdecrefponoud'écamine  &  une  jupe: 
de  même-  Elles  n'ont  point  de  cheveux  abbatus  furie  fronc: 
la  pointe  de  leur  coëffure  qui  efl  auffi  noire  ,  ne  paroît  point 
trop  bas  au  deflbus  de  la  coëffbjqui  eft  detafiFetas  noirjcelle  de: 
deuous  efl  d'étamine,  de  foie,ou  de  crapaudaille.  Leurs  mou«- 
choirs  de  cou  font  de  taffetas  noir ,  avec  un  bord  double  de 
toile  de  bapdfte  >  environ  de  la  hauteur  de  trois  doigts  ,  & 
elles  portent  une  croix  d'argent  fur  la  poitrine.  Les  Sœurs  de: 
fer  vice  ont  les  jours  ouvrables  un  nabit  gris  brun  ,  hs 
liêtes  &  Dimanches  un  manteau  noir  de  lerge ,  une  jupe, 
un  peu  courte  »  &  un  tablier  aufC  déferez  noire ,  unmou^ 
chou:  de  biais  &  une  cocfFe  blanche.   Elles  peuvent  néan- 
moins avoir  une  coëfFe  noire  de  grosuffecas  »  &  après  leur 
engagement  elles  portent  auilî  une  croix  d'argent. 

Les  Conftimtions  de  l'Inflitut  furent  d'abord  drefTées  parr 
M.  Vchet  &  imprimées  à  Paris  l'an  i  ^73.  Ces  Confiitutions 
aïant  été  prefentées  l'an  1)677;  ^  ^'  Ew^^Çoîs  De  Harlay  de. 
Chanvalon,  Archevêque  de  Paris  ,  il  les  approuva  ,y  fît 
ajouter  dès  remarques  qu'il  jugea  nécefTaires  pour  les  mettre, 
en  meilleur  ordre,  &  donna  ce  foin  à  M.  Coquelin  Chan- 
celier de  rUniverfité  de  Paris  j  mais  fes  maladies  continuel* 
les  l'empêchèrent  d'achever  cet  ouvrage.  Lts  Maifons  de 
rioftitut  s'étant  multipliées  »  les  Sœurs  de  ces  Maifons 
eovoïerent  à  celle  du  Séminaire  de  Paris  quelques  remar- 
ques) fur  les  difFérens  ufages  qu'elles  avoienc  été  obligées  de^ 
prendre ,  félon  les  lieux  où  elles  étoient  ficuées ,  ce  qui  aïant: 
4lé.exai7iiné  5c  confronté  avec  leurs  anciennes  ConiUtutioasH 


^vm.f.iss.l 
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^refTées  par  Monfieur  Vachec  »  &  l'ouvrage  commencé  par  PnETxrt 
Tordre  de  Monfieur  de  Chanvalon,  après  avoir  pris  l'avis  de  îf^'l^fs**" 
plufieurs  ferviceurs  de  Dieu ,  il  fe  tint  en  165^5.  une  Affeni-  appelles 
blée  générale  dans  le  Séminaire  de  Paris  ,  oii  avec  le  con-    *  ^'^^ 
fentement  unanime  »  tant  des  Soeurs  de  ce  même  Séminaire 
que  de  celles  qui  y  aflifloient  comme  députées  des  autres 
Communautés ,  &  de  Tavis  de  M,  TAbbé  a  Argenfon  alors 
Supérieur  du  Séminaire  »  leurs  Conftitutionsfurentmtfbs  en 
ordre  &  préfentées  à  Ton  Eminence  M.  leCardinal  de  NoaiU 
les  Archevêque  de  Paris  »  qui  aïant  fait  encore  quelques 
'  changemens ,  chargea  M.  TAbbé  de  Roquette  Supérieur  du 
Séminaire  à  la  place  de  M.  d' Argenfon  ,  qui  avoit  écénom- 
mé  à  TEvêché  de  Dol,  deconfommér  cet  ouvrage,  qui  étant 
fini  fut  approuvé,non  feulement  par  fon  Eminence  Tan  1703. 
mais  encore  par  les  Evêques  de  Metz  »  de  Poitiers  8c  de  la 
Rochelle  ,  &  imprimé  la  même  année  à  Paris.  Cette  Congré- 
gation a  pour  armes  un  coeur  enflamé ,  furmonté  d'une  croix 
avec  ces  paroles  pour  devife:  In  charitate  Dei  &  fatientia 
Chrijli.  : 

Richard ,  Vie  de  M.  Fachet.  Herman ,  Hifioire  des  Ordres 
Religieux ,  Tom-  IV.  Us  Conflituiions  de  cet  Infi.  édit.  de  1  ^7  j, 
&  170}.  &  Mémoires  donne^par  les  Sœurs  du  Séminaire  de 
Paris* 


'»ti 


Chapitre     XXI. 

Des  Prêtres  AïiJJtonnaires  y  comn/unément  appelles  les 
Eudiftes  y  avec  ta  f^ie  de  Monjieur  Eudes  ,  leur 
înfiituteur. 

LEs  Eudiftes  forment  une  Compagnie  dé  Prêtres  Sécu- 
liers établie  en  France  fous  le  nom  &  titre  de  J  £  s  u  s 
&  Mar  I £  :  ils  font  emploies  à  la  dlreâfiôn  écs  Séminaires» 
6c  À  faire  des  Miffions.  On  les  appelle  Eudijles ,  parce  que 
Monfieur  Eudes  a  été  leur  Inftituteur. 

Monfieur  Eudes ,  connu  fous  le  nom  de  Peré  Eudes,  vint 
au  monde.le  14.  Décembre  de  l'année  1 601.  dans  la  Paroifle 
de  Rie  proche  A  rgeotaxi ,  Diocêffc  de  Sées  en  Normandie. 
Son  père  8c  fa  mère  furent  itois  ans  fans  àV^oir'de  fruits  dé 
leur  mariage  :  mais  aïam  fàic  un  vœu  à  Dieu  fous  rmvoca* 


i^e        HlSTOlUE  DBS  OUDllES  ReLÎQIE'VX» 

FR1T&15  tiôn  de  la  faince  Vierge ,  ils  obtinrent  un  fils  qui  fut  nomme 
^A *RfT"  J^^'^  ^^r  ^^^  Fonts  de  fiatéme ,  &  plufieurs  autres  ,  parmi. 
v.'Ja^^  lefqucls  fe  diftingua  le  célèbre  Monfieur  de  Mezeray ,  Hi7 
ûoriographe  de  France.    C  omme  Jean  Eudes  >  dont  nous, 
parlons  ici;  ^oit  deftiné  à  devenir  Imlbrument  des  grands 
defieins  que  Dieu  avoit  fur  lui.,  il  fut  prévenu  de  tant  de 
benediclions  du.  Ciel  >  qu'il  ne  fit  rien  paroi tre  de  puérile, 
dans  fon  enfance.  Dès  qu'il  fut  en  état  de  recevoir  des  iur 
flrudions ,  il  les  rechercha  avec  empreiTement  j  &  comme 
elles  écoieat  négligées  dans  fa  Paroifie ,  il  fie  tant  auprès  de 
fbn  père  &  de  fa  mère ,  qu'ils  lui  permirent  de  les  aller  càer* 
cher  chez  les  Curés  &  les  Prêtres  du  voifinage.  Ce  fut  par  ce 
moïen  qu'il  apporta  de  grandes  difpoiitions  à  faire  fa  pre- 
mière Communion,  11  en  recira,  de  fi  grands  £ruits.>  &  des 
inftruâions  qu'il.recevoit  de  fes  Maures>que  fa  pieté  croif»* 
foie  à  proportion  qu'il  avançoit  en  âge.  Le  Saine-  £fprit  allu-- 
ma  dès  lors  dans  Ion  cœur  un  fi  grand  amour  pour  Dieu  iC 
lui  domina  une  connoifTance  fi  parfaite  des  faux  plaifîrs  du 
monde  que  pour  y  mieux  renoncer,  il  fi|:  vœu  de  chafteté  à^ 
l'âge  de  14>  ans. ' 

t)cs  qu'il  le  futainfi  confacré  à  Dieu,  il  alla  faire  fes  étHe 
des  à  Caën, où  craignant  la  contagion  du  libertinage  ordi*- 
saire  aux  Ecoliers,  il  n'y  eut  point  de  précautions  qu'il  ne: 
prît  pour  conserver  fon  innocence i  &  comme  les.  Pères  JeiF 
fuites  n'élèvent  pas  moins  la  jeunefie  dans  la  pieté  que  dans* 
les  fciences  humaines ,  il'fe  fie  recevoir  à  la  Congregadou; 
éublie  dans  leur  Collège, où  il  faifoit  fès  études ,  pour  être 
fous  la  protediqn  fpeciale  de  la  fainte  Vierge.  Axant  été  ad- 
mis dans  cette  Congrégation ,  il  devint  le  modèle  des  autres-. 
Ecoliers ,  non  feulement  par  fon  afliduité  aux  AiTemblées  », 
,   &  à  fréquenter  les  Sacremeus ,  mais  encore  par  fon  applica*- 
tion  à  l'étude ,  dans  laquelle  il  fitunprc^ès  merveilleux. 

Sur  la  fin  de  fon  coUrs  de  Philolophie  >  étant  âgé  dé  iS* 
ans  ,11  penfa  àchoifir  un  état  :  fes  parens^qui  le  regardoient 
^  comme  l'appui  de  leur  famille  ,  ne  manquèrent  pas  de  lui 

propofer  un  parti  avantageux  i  mais  M*  Hndés  leur  répon<» 
dit  qu'il  les  fupplioit  de  ne  point  penfer  à  luhpour  aucun  éta/^ 
blifiement  dans  le  monde  ,.&  qu'il ^avoit  £ak  un  choix  plus 
iiçble.  Il  balança  quelque  .tems  s'il  it  fcroic:  Religieux  î . 
mais  après  dcier? enoes.jprieres  -2c  des  jeunes  réitérés  >  U  £e 

déterminai 
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iiécermina  au  Sacerdoce  ^  feulement ,  par  le  confeil  d'un  fage  ^  Pairin 
Diredeur  :  &  Dieu  voulant  en  faire  un  faint  Prêtre ,  &  un  îf^^^i^*^* 
digne  Miniftre  de  l'Evangile)  il  lui  donna  dans  la  cérémonie  appfluV 
de  la  tonfure ,  qu'il  reçut  alors ,  tout  le  dégoût  du  monde ,  ^^^'^'^ 
qui  difpofe  à  la  vie  Apoftolique ,  dont  il  devoit  faire  profef- 
fion.  Etant  perfuadé  qu'on  ne  confulte  &  qu'on  n'écoute 
Dieu  par£utement  que  dans  la  retraite  >  il  regai'da  la  Maifon 
des  Prêtres  de  l'Oratoire  comn(ie  un  lieu  propre  pour  fe  pré- 
parer au  Sacerdoce 9  auquel  il  afpiroit  :  néanmoins  il  ne 
voulut  y  .entrer  qu'après  en  avoir  obtenu  la  permiilîon  de 


fuivi  le  confeil  de  fes  amis  >  il  auroit  pris  fes  degrés  j  mais  foi^ 
père  lui  aïant  enfin  iaiflé  la  liberté  d'execucei:  fon  deffein»  il 
aima  mieux  entrer  dans  l'Oratoire.  Ce  fut  le  15.  l^ars  de 
l'an  1 623.  qu'il  y  fut  reçu  à  l'âge  de  i^y  ans.  Les  inftruftions 
qu'il  y  reçut  9  &  les  pieux  exercices  aufquels  il  s'appliqua, 
augmentèrent  encore  fon  zèle  &  fa  ferveur  pour  ion  propre 
£ilut  &  celui  du  prochainr 

M.le  Cardinal  de  Berulle  remarqua  en  lui  de  grands  talents 
pourlaprédication:c'eft  pourquoi  il  lui  fît/faire  quelques Dif-* 
cours  >  avant  même  qu'il  fût  dans  les  Ordres  facrés:en  quoi 
il  réûflît  fi  avanugeulement  au  goût  de  ce  digne  Supérieur^ 

Suepour  en  tirer  tout  le  fruit  qu'on  en  devoit  attendrejaïant 
effein  de  l'engager  au  miniftere  de  la  parole  >  iî  lui  fit  rece« 
voir  les  fâints  Ordres  i  &  enfin  le  Père  Eudes  célébra  fa  pre^^ 
miere  Mefle  le  jour  de  Noël  de  l'année  i6i&. 

Dès  qu'il  fiu:  revêtu  du  caraéfcere  augufte  du-  Sacerdoce  » 
il  n'épargna  rien  pour  s'acquitter  dignement  du  miniftere  de 
la  prédication  j  mais  Dieu  arrêta  pendant  quelque  tems  les 
effets  de  fon  zèle  >  en  lui  envoïant  une  maladie  qui  dura  deux 
ans  entiers,  &  qui  lui  interdit  l'exercice  de  ce  miniftere  pen^ 
dant  ce  tems-  là,qui  ne  laiila pas  de  lui  être  utile  pour  l'étude 
deTEcriture-Sainte^dont  il  raifoit  le  fujet  de  fes  méditations^ 
&  dans  laquelle  il  trouva  des  (ources  inépuifables  de  feience 
.  &  de  famteté. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  rétabli  de  cette  maladie ,  qu'il  com^ 
mença  fes  travaux  Apoftôliques  par  uneaAion  héroïque  de 
dté  :  car  étant  touché  des  ravages  que  la  peft:e  faifoir- 


l^X      ^ISTOTKE  DES  OkDHEsRiLÏOIEUX; 

pRZTitEt  dans  le  Diocêfe  de  Sées ,  plein  de  confiance  en  Dieu ,  il  y 
^ÀirI?!^'  courut  avec  la  permiffion  de  fes  Supérieurs, afin  de  fecourir 
E^d'a^^'^  ces  pauvres  affligés ,  d'auunc  plus  à  plaindre,  qu'ils  écoienc 
**  '**  abandonnés  de  leurs  propres  Pafteurs.  Quand  il  y  fut  arrivé, 
il  fe  retira  chez  un  bon  Prêtre ,  qui  voulut  être  le  Compa* 
gnon  de  ics  peines  &  de  fes  fatigues  ,*  lefquelles  étoient  très 
grandes  &  très  dangereufes  pour  leurs  propres  perfonnes  » 
puifque  durant  quatre  mois  que  dura  la  peue ,  après  avoir 
célébré  la  fainte  MelTe  de  grand  matin ,  &  confacre  plufîeurs 
hofties  qu'ils  portoient  dans  une  boëte  d'argent ,  ils  alloient 
demaifon  enmaifon  pour  inftruire,  exhorter,  confeffer» 
donner  le  faint  Viatique,  &  adminiftrer  l'Extrême*  Ondion 
à  ceux  que  la  contagion  avoit  fait  abandonner  par  les  per- 
Tonnes  mêmes  aufquelles  ils  dévoient  être  les  plus  chers.  Les 
plus  infedés  étoient  ceux  que  le  F*  Eudes  recherchoit  avec 
plus  d'emprefTement ,  &  foulageoit  avec  plus  de  tendrefle. 

La  pefte  aïant  ceiTéau  Diocêfe  de  Sée$,il  retourna  à  Paris, 
d'où  il  fut  erivoïé  à  Caën.  Il  y  trouva  encore  une  autre  oc- 
cafion  de  s'immoler  pour  fes  frères  :  car  le  Supérieur  de  la 
Maifon  de  l'Oratoire  de  cette  vUle  aïant  été  frappé  depeiVe, 
avec  deux  autres  Prêtres  de  la  même  Maifon  ,  il  les  aflîfta 
tous  trois  jufqu'au  dernier  foupir  i  mais  avec  tant  de  charité, 
que  fes  venus  jointes  aux  autres  ulents  dont  il  étoit  doué  $ 
ne  permirent  pas  qu'on  jettât  la  vûë  fur  d'autre  que  fur 
lui ,  pour  remplir  la  place  de  ce  Supérieur.  Ce  fut  alors  que 
fe  voïant  chargé  de  ce  nouvel  Emploi,  il  redoubla  fon  zèle 
pour  s'en  acquitter  dignement ,.  &  s'appliquant  à  la  prédica* 
tion,nonpar  le  defir  de  plaire,mais  de  convertir  les  pecheursi 
il  fe  mit  peu  en  peine  de  flater  les  oreilles ,  pourvu  qu'il  tou* 
chat  leurs  cœurs.  Il,  reprenoit  hardiment  le  vice ,  &  perfua- 
doit  la  vertu  avec  tant  ae  force  Scd'ondion,  que  fa  répuu- 
tion  fe  répandit  dans  les  plus  grandes  villes  du  Roïaume»8c 
même  juiqu'à  la  Cour ,  où  la  Reine  Régente  Anne  d'Au- 
triche, Mère  de  Louis  XIV.  l'entendit  plufîeurs  fois  avec 
beaucoup  de  fatisfadion  j  mais  il  n'étoit  jamais  plus  content 
que  quand  il  annonçoit  la  parole  de  Dieu  aux  pauvres  & 
aux  gens  de  la  campagne ,  comme  il  arriva  en  plufîeurs  Mif<- 
fions  qu'il  fit ,  étant  encore  dans  la  Congregation.de  TOra- 
toire.Dieu  répandit  de  fî  grandes  benedidions  fur  celles  qu'il 
entreprit,  que  les  plus  grands  pécheurs  touchés  par  la  force 


Sixième  Paktïe  ,  Chapitrç  XXL       1^3 
de  Tes  difcours  fe  convertifToienc ,  &  encreprenoienc  les  plus   PRETRn 

'       ;  de  la  pénitence.  De  r  •  ^      ^        '^'""^" 

id  nombre  de  perfonn 
qu'il  fie  dans  TEglife 
JBçienne  de  Cacn,elle  fe  trouva  trop  petice  pour  contenir  Taf- 
âuence  extraordinaire  du  peuple  qui  y  accouroit  de  toutes, 
parts ,  quoique  ce  Temple  loit  un  des  plus  grands  vaifTeaux 
du  Roïaume. 

Ce  fut  alors  que  le  Père  !^udes  connut  dans  les  Miflîons 
le  grand  befoin  qu'on  avoit  de  bons  Pafteurs  &  de  Prêtres 
2elés  pour  en  conferver  les  fruits ,  &  foutenir  les  peuples 
dans  les  bons  fentimens  qu'ils  y  avoient  conçus.  Dans  cette 
YÛë  il  médita  rétabliffement  des  Séminaires  pour  en  former j 
mais  comme  il  fe  défîoit  de  Tes  propres  lumières  ,  il  ne  crue 
pas  devoir  fe  déterminer  de  foi  même  à  une  telle  entreprife. 
Il  en  confulta  donc  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  par 
leur  fcience  &  leur  pieté  »  qui  approuvèrent  le  projet  qu'il 
•  en  avoit  fait,  &  crurent  qu'il  devoît  fe  priver  des  douceurs 
qu'on  trouve  dans  des  Communautés  formées  ,pour  fe  livrer 
avec  confiance  à  toutes  les  peines  qui  font  infeparables  des 
nouveaux  écabliiTemens.  Le  Père  Eudes  qui  n'envifageoic 
que  la  gloire  de  Dieu,  défera  donc  à  leurs  fentimens. 

Apres  être  forti  de  l'Oratoire ,  il  travailla  à  l'éredion  d'un 
Semmaire  dans  la  ville  de  Caën  :  les  premières  Lettres  Pa- 
tentes aïant  été  obtenues  du  Roi  le  i6.  Mars  de  l'année  1  ^43. 
&  s'étant  aflocié  huit  Prêtres ,  tous  remplis  de  l'efprit  Eccle- 
fiaftique,  il  jetta  les  fondemens  de  la  première  Maifon  de 
fa  Compagnie.  Un  de  fes  afibciés  fut  M.  Bloîîet  de  Than  > 
connu  par  fa  grande  pieté ,  &  par  le  rang  que  fa  Famille  oc- 
cupe dans  la  ville ,  &  qui  fut  le  Fondateur  de  cette  Maifon. 
Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  contradi Aions  que  fe  fit  cet 
établifTement)  mais  M.  Eudes  &  fes  aflbciés  les  furmonte- 
renc  par  le  fîlence ,  la  douceur  &  la  patience.  Plufieurs  Evê« 
ques  inftruics  des  grands  fruits  que  faifoient  ces  hommes  de 
Dieu  dans  le  Séminaire  de  Caën, en  voulurent  avoir  chacun 
dans  leur  Diocêfe  5  &  leur  Compagnie  augmentant  tous 
les  jours  en  fujetsdift ingués  par  leur  vertu  &  leur  mériter 
Monfîeur  Eudes  en  envoïa  à  Romances,  à  Lifîeux>à  Roûen> 
&  i  Evreux  i  &  les  Communautés  qu'on  érigea  dans  ces 
Quatre  villes,avec  celle  de  Caën>aour  élever  les  jeunes  Clercs^ 

X  ij 


1ÎS4      Hl^TOÎHB  SIS  OllDllXSRBLT<}lJlt7X; 

»AVTitit  &  fairea  ux  peuples  desMiffions^furentautorifées  fous  li  nom 
^'i  "1°  **"  &le  titre  dej£Sus&MARi£  ,par  les  Lettres  des  Prélats,let 
APPTLiil  Patentes  du  Roi,  &  les  Ârrêis  d'enregiftrement  du  Parle* 
Eiêdijtês.    jnçuj  ^  pQUf  être  unies  &  aggregées  enfemble ,  ne  faire  qu'un 

même  Corps,  &  une  même Congregadoui  qui ^toitgouverr 
née  par  M.  Eudes. 

On  vit  en  peu  de  tems  un  (î  grand  changement  dans  le 
Clergé  de  Normandie>que  plufieurs  Prélats  faïant  faitcon* 
noitre  à  rAiïemblée  générale  du  Clergé  tenue  en  Tannée 
164-^.  elle  approuva  le  zèle  de  M.  Eudes,  Texhorta  à  con- 
tinuer Tes  travaux  ApoftoUqueSj&àfe  tenir  prêt  d'aller  dans 
les  aAitresDiocêfes,ou  il  pourroit  être  appelle  parlesEvêques. 

Quoique  ce  zélé  Inftituceur  &  fes  aiiociés  s^emploïaiTenc  . 
avecbeaucoup  de  ferveur  à  Téducation  des  Clercs,i!s  ne  né- 
eligeoient  pas  pour  cela  l'autre  fin  de  leur  Inftitut>quieft  de 
taire  àes  Mi(fions.  L'on  en  compte  jufqu'à  cent  dix ,  où  M. 
Eudes  a  travaillé  lui-même ,  fans  parler  de  plufieurs  autres 
qu'on  fit  fousfes  ordres  dans  les  pnncipales  villes  du  Roïau- 
me.  Cet  abrégé  ne  permet  pas  d'en  faire  le  détail»  ni  de  rap« 
porter  le  nombre  infini  de  converfions  ^  de  reftitutions  &  de 
reconciliations  que  ces  Miflîons  produifirent  >  principalement 
à  Paris ,  oii  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  fit  en  difiFerens  tems 
des  Mifiions  à  uint  Sulpice,aux  Quinze- vingts,à  faint  Ger- 
main des  Prez,à  Ver  failles  &  A  faint  Germain  en  Laye.  Sou- 
vent ces  heureux  fucccs  furent  traverfés  par  its  contradic- 
lions  i  mais  c'étoit  pour  lors  que  le  zèle  &  le  courage  de  ces 
dignes  Ouvriers  s'augmentoit  &  s'affermifibit  davantage  > 
n'efperant  jamais  plus  de  fruit  d'une  Milfion,  d'une  retraite» 
d'un  Avent  ou  d'un  Carême  y  que  quand  Dieu  permettoit 
qu'ils  fuflent  rebutés. 

Monfîeur  Eudes  croïant  devoir  laifler  par  écrit  ce  que  lui 
&  fes  Compagnons  avoient  long-  tems  praaqué  dans  les  Mif« 
£ons,compofa  deux  Livres  $  l'un ,  auquel  il  a  donné  le  nom 
de  Bon  Confeffeur ,  inftruit  les  Miflîonnaires  de  tout  ce  qui 
concerne  le  Miniftere  de  la  Confbflion  i  l'autre  qui  eft  ind- 
tulé  le  Prédicateur  Afojioliquet  marque  à  tous  ceux  qui  ont 
l'honneur  d'annoncer  la  parole  de  Dieu ,  les  règles  &  les  . 
moïens  de  le  faire  utilement  pour  le  prochain ,  &  d'éviter 
jx  qui  faifoit  le  fujet  de  la  crainte  de  faint  Paul,  c'eft-  à-dire» 
^£u  of  ris  avoir  frêçhé  les  autres ,  ils  ne  foieta  eux-mémei  r^- 
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frcuvés.  Ces  deux  Livres  font  très  utiles  pour  former  (^cs  Pitrmtf 
ConfefTeurs  fidèles  ,  cxafts  &  prudents ,  &  des  Prédicateurs.  ÏmVw'I* 
Evangeliques  qui  doivent  autant  înftruire  d'exemple  q^^^^J-i," 
de  paroles j  mais  principalement  le  premter9qui  a  été  fi  uni 
Terfeliement  eftimé,  qu'avant  la  mort  de  fon  Auteur»  on  en 
âvoit  fait  plus  de  neuf  éditions  y  8c  qu'un  des  plus  illuftres 
Archevêques  de  France  en  ordonna  la  leâure  à  tous  les  Prê* 
très  de  fon  Diocêfepar  un  Stamt  particulier.  On  pafTe  fous 
filence  plufieurs  autres  Livres  que  le  même  Auteur  à  com« 
pofés  pour  apprendre  au  peuple  à  bien  prier  >  à  s'approcher 
des  Sacremens  &c.  8c  ceux  qu'il  a  fait  en  l'honneur  du  cœur 
de  Jefus  &  de  celui  de  Marie  >  àufquels  U  a  voit  une  fineu* 
liere  dévotion  ,  qu'il  a  fi  vivement  exprimée  dans  les  Offices 
qull  a  compofés  8c  qu'on  chante  le  jour  de  leurs  Fêtes,donc 
il  a  obtenu  l'établifiement  dans  quelques Diocêfes. 

Non  content  d'édifier  rEglile  8c  les  Fidèles  en  toutes  ces 
manières  M.  Eudes  entreprit  encore  un  établiflement  dont 
le  fuccès  fut  une  preuve  d'une  charité  fans  bornes  8c  d'un 
zèle  qui  l'avoit  rendu  capable  de  pourfui vre  les  plus  hautes 
cntreprifes.C'eft  l'Ordre  des  Filles  de  Nôtre-Dame  de  Cha- 
rité, quH  commença  en  Tan  1645.  8c  qui  fut  approuvé  du 
faint  Siège  l'année  1666.  nous  en  avons  parlé  dans  la  troifié- 
me  ParriedecetteHiftoire.  Après  ce  grand  ouvrage  ce  digne 
Fondateur  n'attendoit  plus  que  la  mon  précieufe  qui  dévoie 
terminer  le  cours  de  fa  vie  >  comme  il  le  dit  lui  même  dans 
tm  Sermon  quMl  fit  à  fes  ReligieùfesJl  étoit  pour  lors  âgé  de 
75.  neuf  ans  8c  ufé  de  travaux,  aïant  été  obligé  de  fe  lervir 
d'une  voiture  incommode  dans  un  voïage ,  8c  en  aïant  été 
blefie  dangereufement  ,  les  remèdes  qu'il  fit  ne  fervirenc 
qu'à  aigrir  (on  naal  :  en  fotte  que  fa  mort  en  fut  accélérée. 
Il  vécue  néanmoins  encore  cinq  à  fix  mois  dans  des  douleurs 
aiguës  8c  continuelles ,  qu'il  fupporta  avec  une  patience  ad- 
mirable ,  en  ranimant  fa  foi ,  fa  conftance ,  fon  efoerance  8c 
fon  amour  pour  Dieu.  Il  avoit  eu  la  prévoïance  de  convo- 
quer une  Aflemblée  dans  laquelle  on  établit  en  fa  place  au 
gouvernement  de  fa  Congrégation  ,  M.  Bloûet  de  Camilly 
recommandable  à  tout  le  monde  par  fa  douceur ,  8c  cher  aux 
fiens  par  le  grand  amour  qu'il  a  toujours  eu  pour  eux,8cpar 
les  fer  vices  qu'il  a  rendus  a  fa  Congrégation.  Il  étoit  onde 
de  M.  de  Camilli  Evêque  de  Toul. 
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pritres     Enfin  M.  Eudes  mourut  à  Cacn  ,  oix  il  fut  regretté  geneP 

n^Hrk^'  ralement  de  tout  le  monde.  Ce  fut  le  dix- neuvième  Aoûc 

E^'r^^'^   i68o-  Dès  qu'on  en  eut  appris  la  nouvelle  dans  la  ville, le 

^  '^^^    concours  du  peuple  à  venir  voir  ce  fidèle  ferviteur  de  Dieu 

fut  fi  grand,  qu'on  eue  beaucoup  de  peine  d'avoir  la  liberté 

de  l'enterrer.  L'empreiTement  de  tout  le  monde  à  lui  rendre 

les  derniers  devoirs  ,  les  louanges  qu'on  lui  donnoit  &  qui 

retentifibient  de  toutes  parts,  firent  aiïez  voir  que  Dieu  ho« 

nore  dans  le  Ciel  celui  à  qui  tant  de  monde  rendoit  par 

avance  tant  d'honneur  fur  la  terre. 

C'étoit  un  homme  doué  de  toutes  les  vertus  chrétiennes 
ic  Ecclefiaftiques.  Sa  foi  étoit  fi  pure ,  fi  vive  8c  fi  ferme  r 
qu'il  demandoit  fouvent  à  Dieu  la  grâce  delà  fceller  de  fon 
fang.  Il  avoit  une  telle  expérience  de  la  Providence  de  Dieu 
fur  lui  qu'il  efperoit  dans  les  chofes  mêmes  où  il  fembloîc 
qu'il  y  eut  moins  à  efperer.  Son  amour  pour  Dieu  étoit  fi< 
ardent,  que  fon  cœur  poufibitdes  afpirations  continuelles^ 
vers  le  Ciel.  Deux  vertus  qui  lui  furent  fingulieres  le  fai-^ 
foient  aimer  de  Dieu  &  des  hoinmes ,  fon  humilité  &  fa  finv 
plicité.  Tout  prêchoit  en  lui,  fa  modeftiedans  le  public,  fou 
recueillement  à  la  prière  8c  àl' Autel,lui  attiroient  une  vene^ 
ration  profonde  de  ceux  qui  le  voïoient.  Quoiqu'il  prêchât: 
avec  tant  de  force  que  les  plus  grands  libertins  fe  fentoienc 
portés  à  quiter  leurs  vices  par  la  crainte  qu'il  imprimoic: 
dans  leurs  cœurs  :  néanmoins  au  Tribunal ,  il  avoit  beau* 
coup  de  douceur,fur  tout  envers  ceux  qu'il  trouvoic  difpofés 
à  profiter  des  grandes  vérités  qu'il  leur  avoit  annoncées.  U 
fe  conduifoit  en  cela  félon  l'efprit  de  Dieu  qui  fçait  moni- 
fier  &  vivifier  à  propos.  Perfonne  ne  lui  a  jamais  reproché 
une  douceur  mondaine  &  complaifante.  Il  confervoit  en 
toutes  occafions  la  fermeté  Evangelique ,  &  fouvent  pleia 
de  charité  pour  les  pauvres  pécheurs  qui  s'adrefibient  à  lui^ 
il  fe  puniflx)it  lui  même  pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces 
dont  ils  avoient  befoin.  Tous  ceux  qui  l'ont  connu  ont  été 
les  témoins  de  fa  mortification  &  de  fes  aufterités  :  enfin 
comme  (on  principal  foin  avoit  été  de  former  les  Prêtres 
qui  étoient  ae  fa  Compagnie  ,  il  y  avoit  emploie  tous  les 
moïens  que  (on  zèle  lui  avoit  fuggerés ,  Se  il  y  réiifiitfi 
bien ,  qu'il  les  laifia  remplis  de  fon  efprit  éc  héritiers  de  ^ 
vertus^ 
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Voila  en  peu  dcmocs  le  caradere  de  M.  £udes  1  nftituceur    Prethe t 
des  Prêtres  qui  portent  fon  nom  &  qu'on  appelle  commune-  Jf^i^E^**" 
ment  Eudiftes.  M.  Bloûetde  Camilli,  Grand-  Vicaire  de  Cou-  app»  lles 
tances  fon  fucceffeur,a  (uivi  fon  deflein  &  fesexemples,  juf-  ^^^'i/^*** 
qu'à  ce  que  fon  grand  âge  &:  fos  infirmités  l'obligèrent  à  con- 
voquer une  Aflemblée  en  Tannée  17  ii.  en  laquelle  fut  élu 
en  fa  place,un  peu  avant  fa  mort>M.  de  Fontaines  deNeuilli 
Grand-  Vicaire  de  Baïeux  >  qui  eft  prefencement  Supérieur 
de  cette  Congrégation. 

Les  Eudiites  ne  font  aucun  vœu.  La  charité  eft  le  fcul 
lien  qui  les  unit  enfemble  ;  &  prefque  tous  ceux  qui  font  in<* 
/    1.      i_  ^  •  ^nt  toute  leur  vie        ' 

a^  for  tir,  &  qu'on 
quelque  derégli 
Leur  habit  n'efl  point  didingué  de  celui  des  autres  Pré* 
très  ,  &  comme  ils  font  membres  du  Clergé ,  ils  font  pro* 
feffion  de  fuivre  les  règles  qui  font  prefcrites  par  les  Saints 
Canons*  Ils  ont  pour  maxime  d'emploïer  le  revenu  de  leurs 
patrimoines  &  des  Bénéfices  qu'ils  peuvent  avoir  en  œuvres 
pieufes  :  &  plufieurs  ont  beaucoup  contribué  à  fonder  &  bâ* 
tir  leurs  Maifons  &  à  y  fournir  les  chofes  neceffaires.  Us 
ont  pour  principe  que  lorfo  u*ils  demeurent  dans  la  Congre- 
cation  ils  font  obligés  d'obeïr  au' Supérieur  ,&  ils  s'acquit- 
tent de  ce  devoir  avec  la  même  fidélité  que  s'ils  en  avoient 
fait  vœu.  Ils  enfeignent  ordinairement  la  Théologie  dans 
chacune  de  leurs  Maifons  8c  laPhilofophieenpluueursj  & 
on  fait  prendre  à  grand  nombre  d'en  cr 'eux  les  Degrés  de 
Dofteurs  8c  de  Bacheliers.  Les  fins  de  leur  Inflitut  font 
djs  former  les  Clercs  aux  fondions  de  la  Clericature  ,  8c  de 
travailler  à  faire  des  Miilîons  dans  les  villes  8c  à  la  campagne. 
Ils  en  font  par  tout  où  ils  font  appelles  y  8c  Dieu  répand  de 
fi  grandes  benediAions  fur  leurs  travaux  qu'il  eft  aifé  de 
jaeer  combien  ils  font  agréables  à  fa  divine  Majefté. 

Le  Supérieur  de  cette  Congrégation  eft  chargé  de  mettre 
detems  entems  un  nouveau  Supérieur  particulier  dans  cha- 
que Maifon,qui  foit  agréé  par  l'Evêque  Diocêfain,  8c  ils  re* 
Î gardent  ce  chaneemcnt  comme  une  H.egle  fondamentale  de 
eur  Société.  Ils  font  des  Âiïemblées  pour  y  traiter  des  moïens 
de  perfeâionner  leur  Inftitut  8c  retrancher  tous  les  abus 
qui  pourroient  s'y  gliffer. 
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cîruTll  Monfieur  Eudes  avoit  encore  établi  fa  Congrégation  1 
Saint  Ga-  Rennes  avant  fa  morr)&  depuis  M.  Bloûet  a  auili  envoïé  de 
BRXfi.  £^  AflTociés  en  d'autres  Diocêfes  >  &  toutes  ces  Maifons  & 
Communautés  ont  été  unies  &  ^ggi'e^ées  aux  premières  fous 
le  même  nom  &  le  même  titre  de  Jems  &  Marie  par  les  Lee* 
ues  d  etabhiTemens  des  Evêques  des  lieux  >  les  Patentes  du 
Roi  &:  lesÂrrêts  d'enregiftremenc  des  Parlemens  de  leur  ref- 
ibrt  :  enforte  que  toutes  ces  Maifons  &  Communautés  for-j 
ment  une  efpece  de  Congrégation  ,  i^t  rapport  à  TEglife  2c 
i  l'Etat.  Elle  a  un  Supérieur  qui  la  gouverne  t  il  eft  élu  dans- 
une  AiTemblée  générale  à  la  pluralité  des  voix«  Le  Gouver- 
fiemenc  Canonique  en  eft  fondé  fur  les  pouvoirs  accorda 
par  chaque  Evêque  des  Diocêfes  ovl  elle  eft  éublie,  qui  ont 
été  autorifés  &  confirmés  par  les  Patentes  du  Roi.  C'eft  pour*^ 
quoi  les  Evêques  font  les  Protedeùrs  de  cette  Congrega*- 
lïony  &  on  s'y  fait  un  devoir  eflentiel  d'être  entièrement  fous 
kur  JurifdiAion. 

L'HiJioire  des  Ordres  Religieux  de  l/L  Hermant  farle  des^ 
Sudifies. 
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Dt  la  Congrégation  de  faintGahriel  ^  avec  la  Vie  du  Vis-- 
nerahle  Serviteur  de  Dieu  Cejar  Bianchetti ,  Sénateur 
de  Boulogne ,  Fondateur  de  cette  Congrégation^ 

LA  Congrégation  de  S.  Gabriel  reconnoit  pour  Fondai 
teur  Cefar  Bianchetti  >  ifTu  de  la  Famille  de  ce  nom,qur 
prétend  tirer  fon  origine  de  Robert  Blanchet,  neveu  du 
Tand  TheodoriC)  dit  le  Saxon,  Ducde  Bourgogne  >  lequel 
[tant  venu  s'établir  à  Boulogne  vers  l'an  804.  y  eut  pour  fils 
Cunibert  Bianchetti»  &  y  donna  ainfî  commencement  à  cette 
Uluftre  &  ancienne  Famille,de  laquelle  font  fortis  de  grande 
ÊouMAes^qui  par  leurs  écrits  &  la  force  des  armes  >  ont  pris 
la  defFence  de  l'Eglife  Romaine^  Cefar  Bianchetti  eut  pour 
f  ère  Marc  Antoine  Biancheni  Sénateur  de  Boulogne  &  Che- 
valier de  Calacrava ,  &  pour  mère  Aleflandra  de  Carmmati 
d'une  famille  diftinguée  de  Milan.  Ces  deux  illuftres  per- 
iojuies  vlvoient  dans  une  ilparÊùte  unioO'  >  que  leur  bow- 

heuxr 


^ 


SiriZBfiPAKTiE  , Chapitre  XXIL     169 
àear  eut  éré  parfait  fans  le  chaerio  qu'ils  avoienc  de  voir  Com eRi- 
qu  aucun  de  leurs  enians  maies  ne  pou  voie  parvenir  au  neu-  saimt  Gàm 
viéme  mois ,  ni  furvivre  à  Tenfântement  malgré  toutes  les  ■*"** 
précaudons  humaines  qu'ils  prenoient  pour  empêcher  cette 
difgrace.  Dans  cette  peine  Us  eurent  recours  a  Tintercef* 
£on  de  fainte  Catherine  de  Boulogne ,  pour  obtenir  par  (on 
moïen  un  héritier  qui  empêchât  l'extinftion  d'une  famille  ii 
ancienne.  Leurs  prières  eurent  un  plus  heureux  fuccès  qua 
tous  les  autres  moïens  dont  ils  s'étoient  fervis  jufqu'alors.Car 
aïant  été  exaucées  ,  ils  eurent  le  8.  Mai  1585.  cet  enfant  de 
bénédidion  »  qui  fut  nommé  Cefar  fur  les  Fonts  de  Baptè* 
me.  Il  fk  paroitre  dès  fa  jcuncSè  de  grandes  difpoiitions  à 
la  pieté  &  aux  fciences ,  &  apprit  en  très  peu  de  tems,  outre 
la  langue  Latine  3  les  langues  £fpagnole ,  Allemande  &  £f^ 
elavone.  Le  Cardinal  Laurent  Bianchetti  fon  oncle ,  charmé 
du  récit  qu'on  lui  avoit  fait  de  fes  bonnes  qualiter ,  &  fur 
tout  de  fa  pieté ,  voulut  l'a  voir  auprès  de  lui ,  &:  le  fit  venir  à 
Rome  >  où  il  connut  par  lui-même  la  j uftice  qu'on  avoit  ren- 
due à  fon  neveu  ,  ne  pouvant  afTez  admirer  fa  fageiTe  &  fa^ 
conduite.  Car  dans  un  âge  oii  on  nerefpireque  les  plaifîrs,  il 
faifoit  paroître  tant  d'éloignement  pour  les  divertiflemens  de 
h  jeunefle ,  &  une  fi  grande  averfion  pour  le  jeu ,  qu'il  fit 
vœu  de  ne  januis  jouer ,  ce  qu'il  a  inviolablement  obfervé 
jufqu'à  la  fin  de  fes  jours. 

De  juftes  raifons  l'aïant  obligé  de  retourner  chez  Cou 
père  après  avoir  paiTé  quelques  années  dansRome  auprès  du' 
Cardinal  fon  onde)  ii  lui  donna  en  le  quittant  une  nouvelle 
preuve  de  cet  efprit  de  pieté  &  de  Religion  qui  animoit  tou- 
tes fes  aâionsjcar  cette  Eminence  l'aïant  fait  entrer  dans  une 
gallerie  pleine  deraretez  &  de  pièces  curieufes  de  très  grande 
prix ,  le  preiTa  avec  de  grandes  inftances  de  choifîr  ce  qui' 
lui  agréoit  le  plus }  mais  le  jeune  Bianchetti  regardant  touter 
ces  rarerez  &ces  bijoux  comme  des  bagatelles ,  lesméprifa^ 
mutes  >  à  la  referve  d'un  Crucifix  de  fimpleftuc  »  qu'il  prit^ 
quoiqu'à  regarder  la  matière  &  le  travail^il  n'eût  rien  de  con- 
flderable.  Un  choix  fi  peu  attendu  furprit  &  édifia  extrême- 
ment tous  ceux  qui  étoient  préfens ,  &  le  Cardinal  en  parti* 
culier  à  qui  le  jeune  Cefar  dit  qu'il  le  vouloit  garder  pour 
l^amour  de  lui.  Il  tînt  fa  promefle ,  &  le  conferva  toujours 
précieufement ,  nes'en  étant  défait  qu'en  faveur  de  laCoa^ 
Tmc  FUJU  Y, 
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«oNûui-  grézatîon  de  faint  Gabriel  où  on  le  garde  encore  aujourd'hui 

OATION   DE  O       ^  ,  -  Hl      n.  -P  J 

Saint  Ga  en  mémoire  de  cet  illultre  Fondateur. 

»*iit.  jj  û'avoit  pas  encore  vingt  ans  lorfque  fes  parens  fongerenc 
à  le  marier.  Ce  ne  fut  que  par  une  foumiffion  aveujgle  à  leurs 
volontés  qu'il  confentit  à  prendre  cet  état  tout  à  rait  oppofé 
à  fon  inclination  >  qui  l'avoit  porté  à  recevoir  la  Tonfure  & 
les  quatres  Mineurs  après  Tes  études  >  afin  de  fe  confacrer 
^  au  fer  vice  de  Dieu  dans  r£tat£ccle{laftique.  Il  époufa  donc 
en  léoi.Ermeline  deGambalunga  d'une  ancienne  Famille  de 
Kimini,  dont  il  eut  neuf  enfans,trois  garçons  8c  fix  filles,cinq 
defquelles  embraflerent  réutReligieux,&  la  dernière  fut  ma* 
riée  à  Scipion  Butrigeri,  d'ime  Famille  illuftre  de  Boulogne. 
L'aîné  des  garçons  fut  le  Comte  Georges-  Louis  ,  en  fa- 
veur de  qui  Ion  père  fe  démit  de  fa  dignité  de  Sénateur  >  8c 
qui  époufa  Anne  Marie  de  Lorenzo  Ratta.  Le  fécond  fut 
le  Comte  JuUes ,  Colonel  d'un  Régiment  du  Pape  »  qui  fut 
marié  trois  fois ,  8c  eut  de  fa  dernière  femme  Marine  Di* 
plovatafî ,  le  Comte  Cefar  Sénateur  de  Boulogne  qui  vit 
encore ,  8c  qui  a  hérité  des  biens  de  la  maifon  de  Gamba* 
Lunga  qui  eft  éteinte.  Le  troifîéme  nommé  Jean  prit  le 
parti  de  l'Eglife  >  8c  fut  Abbé  de  Monte  Armato  8c  de  faine 
Gaudonne  de  Rimini ,  Protonotaire  Apoftolique  8c  Prélat 
de  la  facrée  Confulte. 

Outre  les  biens  de  la  fortune  8c  de  la  naiflance  que  ces 
trois  enfans  (  dont  les  deux  premiers  eurent  une  nombreufe 
pofterité  }  reçurent  de  leur  père ,  ils  eurent  l'avantage  de 
recevoir  celui  d'une  fainte  éducation  »  les  faifant  fouvent  re- 
fouvenir  de  ce  que  dit  faiht  Jérôme  qu'il  faut  s'appliquer 
ici  bas  à  des  fciences  qui  puiflent  paiTer  avec  nous  dans  le 
Ciel  y  8c  ne  les  laiffant  jamais  fortir  de  la  maifon  fans  leur 
dire  auparavant  quelque  mot  d'inftrudion  qui  pût  leur  inf« 
pirer  la  haine  8c  l'éloignement  du  péché ,  ce  qu'il  faifoit  avec 
tant  de  zèle  >  8c  tant  de  tendreflei  qu'ils  en  fortoient  toujours 
extrêmement  touches  »  8c  avec  une  refoliuion  vive  d'éviter 
toute  occaiîcMi  d'offenfer  Dieu. 

11  y  avoic  dix  ans  qu'il  écoii  marié>  lorfqu'il  apprit  la  more 
du  Cardinal  Bianchetti  fon  oncle  »  que  ion  mérite  encore 
plus  que  (a  naiflance  avoit  fait  parvenir  à  cette  éminente  di- 
gnité ,  8c  qui  fe  vit  deux  fois  fur  le  point  d'être  élu  Pape. 
Ce  grand  perfonnage  avoit  pris  les  degrés  de  Dodeur  en 
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Tun  &  Taucre  droit  dans  l'Univerficé  de  Paris.  A  fon  retour  CoNcm 
à  Rpme  Grégoire  XIII.  le  fît  Prélat  de  la  facrée  Confulte  s  a 
&  Auditeur  de  Rote.  Pendant  cinq  ans  qu'il  exerça  cette  ^^^^^ 
Charge  ,  il  compofa  trois  grands  Volumes  fous  le  titre  de 
Deciuons  de  la  R.ote  >  qu'on  a  gardez  long-  tems  dans  la  Bi« 
bliotheque  de  Kimini  >  Se  qui  iont  à  prë(en(  entre  les  mains 
du  Comté  Sénateur  Bianchetti  Gambalunga  fon  arrière  petit 
neveu  qui  doit  les  donner  au  Public.  Sous  le  Pontificat  de 
Sixte  V.  il  fut  envoie  en  France  avec  le  Cardinal  Gactan,  8e 
depuis  en  Pologne  avec  le  Cardinal  Hippolyte  Aldobran* 
din»  qui  aïant  été  élevé  au  fouverain  Ponttncat>après  la  more 
d'Innocent  IX.  l'honora  de  la  pourpre  à  la  promotbn  qu'il 
fit  le  5.  Juin  1556.  le  mit  en  même- tems  des  Congrégation» 
de  la  fignature  du  Concile ,  &  du  faint  OfEce  >  &  le  fît 
Protefteur  de  TEglife  de  Laurette  à  Rome ,  où  après  s'être: 
diftingué  dans  tous  ces  différens  emplois  ,  il  mourut  Taii^ 
1611.  &  fut  enterré  dans  r£glife  du  Jefus  de  cette  même 
Ville. 

Cefar  Bianchetti  fut  très  fenfîble  à  la  perte  d*un  oncle  de 
ce  mérite  qu'il  aimoit  très  tendrement  >  &  la  regardant  com- 
me un  de  ces  contre-  tems  ,  qui  prouvant  Tincondance  de» 
grandeurs  de  la  terre ,  en  doivent  détacher  le  cœur  du  veri- 
uble  Chrétien  ,  il  s'en  fît  un  nouveau  motif  de  feconfacrer 
au  fervice  de  Dieu*  C'efl  pourquoi  voïant  fa  maifon  afTu- 
xée  par  la  nombreufe  famille ,  dont  il  avoit  plu  à  la  divine 
Providence  de  bénir  fon  mariage  »  il  fît  du  confentement  de 
ùl  femme  y  vœu  de  chafteté  pour  le  refte  de  fes  jours  >  quoi; 
qu'il  n'eut  encore  que  trente-cinq  ans.  Depuis  ce  tems-là  il 
vécut  plus  retiré  qu'il  n'a  voit  encore  fait ,  &  lorfqu'il  fe  fur 
demis  en  faveur  du  Comte  Georges  Louis  fon  fils  de  la  di- 
gnité de  Sénateur  de  Boulogne ,  iffornule  defTein  de  fe  re- 
tirer une  partie  de  l'année  dans  une  Chartreufe»^  Ses  Direc* 
teurs  qui  le  jugeoient  necefTaire  au  gouvernement  de  fa  fa» 
mille  y  l'empêchèrent  de  l'exécuter  f  mais  il  fe  referva  la  li-' 
bercé  de  s'y  retirer  en  certains  tems  >  principalement  durant 
h  Semaine  Sainte  qu'il  paâbit  avec  ces  faints  Religieux  dans^ 
un  oubligénéral  de  toutes  les  chofes  du  monde.  Lorfqu'il 
étoit  à  fa  Terre  d'Ozano,il  y  palToit  la  plus  grande  partie  dw 
jour  à  la  prière ,  8c  faifoit  prefque  la  même  cliofe  à  Boulo-^ 
gne  dans  un  appartement  éloigné  du  bruit  >  qu'il  s'étoit  pras^ 
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CoNGni  tiqué  pour  vaquer  plus  librement  à  fes  exercices  de  pieté  & 
SaÎnt^Ga*  ^^  dévotion,  en  forte  qu'il  portoit  par  tout  refprit  de  recueil*, 
MxiiL.      lement  &  de  folitude. 

La  mort  de  fa  femme  qu'il  perdit  Tan  1658.  lui  caufa  une 
fenûble  aâlidion.  C'ëtoit  une  Dame  d'une  pieté  exemplaire» 
avec  laquelle  il  avoic  toujours  vécu  dans  une  parfaite  union. 
Il  auroit  bien  voulu  pouvoir  fe  redrer  à  la  campagne  dans 
une  fi  trifte  conjoncture  i  mais  cela  étoit  incompatible  avec 
les  dignités  qu'il  pofiedoit  encore ,  dont  une  des  prin£:ipales 
étoit  celle  d'être  un  des  Gardiens  des  Clefs  du  Palais  pu- 
blic, Charge  d'une  grande  diftbâion  qui  ne  fe  confère  qu'à 
des  Sénateurs  ,  8c  qui  s'efl  confervée  long  tems  dans  la  fa- 
mille des  Bianchetti ,  fans  parler  de  celle  oe  Gonfalonier  de 
la  juftice  ^  dignité  à  laquelle  il  étoit  élevé  pour  la  troifiéme 
fois  y  Se  dont  1  autorité  étoit  fi  grande  que  l'on  crut  devoir  la 
limiter  en  quelque  forte  ,  en  bornant  à  deux  mois  l'exercice 
&  lapoCTeifion  de  cette  Chargeydans  laquelle  il  fe  comporta» 
auiE  bien  que  dans  tous  les  autres  emplois  dont  il  fut  ho-* 
iioré  >  d'une  manière  qui  mérita  l'approbation  uni verfelle  de 
tous  fes  Concitoïens  qui  l'honoroient  comme  le  père  de  la 
Patrie. 

Le  zèle  dont  ce  faint  homme  étoit  animé  pour  le  falut  des 
âmes  ne  lui  permettoit  pas  de  voir  avec  indifférence  le  peu 
de  foin  que  l'on  avoit  d'inftruire  la  jeunefie  &  le^  ignorans» 
en  forte  qu'il  fe  trou  voit  non  feulement  des  enfans,  mais  taè- 
-  .  me  des  perfonnes  d'âge  &  de  toutes  fortes  de  conditions,  qui 
ne  fçavoient  pas  les  principaux  mifteres  de  la  foi  ni  les  obli- 
gations du  Chrétien  les  plus  neceflaires  au  falut.  Il  y  avoit 
eu  autrefois  des  écoles  de  laDoârineChrétienne,inftituées  à 
cet  efFetimais  elles  Àoient  tombées  pa  la  négligence  de  ceux 
qui  dévoient  y  avoir  l'œil.  On  avoit  r^elé  que  les  Ecoles  fe- 
raient gouvernées  par  un  Sénateur ,  qui  fous  le  titre  de  Rec-f^ 
teur  ou  de  Préfet  en  auroit  la  Surintendance  5  cependant  il 
ne  fe  trou  voit  plus  perfonnedece  rang  qui  voulût  s'en  char* 
;er.  Les  Nobles  i  qui  on  avoit  attribue  cette  Charge  pour 
tonner  plus  d  autorité  aux  Ecoles,raïant  dédaignée^comme 
étant  au  deflbus  d'eux  ,  Cefar  entreprit  de  les  rétablir  ,  & 
aïanccommuniqué  fon  deffeinaux  puifiancesEcclefiaftiques» 
il  fît  nommer  pour  préfîder  à  cette  fainte  entreprife  >  le  Père 
Cefar  Maruffi  4^  la  Compagnie  de  Jefus  »  Ferrarois  »  hom- 
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me  ëgalemenc  diftinguépar  h  faimeté  de  fa  vie  &  par  fa  ca<  conoab. 
pacicë.  11  obtint  en  même  tcms  dufuflFragant  du  Cardinal  ^^^'^^'q"* 
fiorghefe  Archevêque  de  Boulogne^rinftitucion  d'une  Con-  b&ui. 
frairiede  Gentilshommes  dans  TEglife de fainte  Lucie,  pour 
travailler  au  rétablifTement  des  Ecoles  y  dont  il  fut  fait  Sur- 
intendant Général  >  nonobftant  toutes  les  difEcutés  qu'il  fit 
pour  ^rccepter  cet  emploi  de  charité  >  duquel  il  fe  croïoit  in- 
capable. Il  commença  par  donner  l'exemple  d'une  pieté  & 
d'une  humilité  véritablement  Chrétienne  >  allant  lui  mênne 
le  Crucifix  à  la  main  chercher  les  enfans  dans  les  rues  de 
Boulogne  pour  les  conduire  à  ces  Ecoles  faintes  >  où  on  les 
inflruifoit  :  &  quand  on  lui  repréfentoit  que  par  ces  adions 
bafles  &  humiliées ,  il  deshonoroit  en  quelque  façon  fa  di- 
gnités Enfeignez-  moi,  difoit  il ,  unfpiploiplus  noble  &  plus 
important  que  celui  d'inftruire  les  ignorans  des  chofes  necef* 
fairesàleur  falut>&jelai{Ieraicelui  ci  pour  prendre  l'autre.  U  ., 
ne  fe  contenta  pas  de  les  inflruirelui  même  de  vive  voix,il  le  - 
£t  encore  par  écrit  en  compofant  un  petit  livre  intitulé ,  Ma- 
nière âUnfiruire  les  ignorans  »  auquel  il  joignit  un  dialogue 
qu'il  traduifit  de  TEfpagnol  »  où  l'on  enfeignoit  la  manière 
de  faire  des  ÂAes  de  Contrition. 

Pour  rendre  les  effets  de  fon  zele  plus  durables  >  il  entre- 
prit d'éublir  une  Congrégation  de  Gentilshommes  qui  s'en<* 
gageaient  à  procurer  l'avancement  de  la  Doctrine  Chrêr 
tienne  >  &  qui  fans  demeurer  en  Communauté  s'aflemblaf*- 
fent  à  certains  jours  dans  un  lieu  marqué,  pour  y  vaquer  aux 
exercices  de  pieté  &  prendre  des  mefures  efficaces  >  touchant 
l'exécution  de  leur  deflein.  Cette  Compagnie  fut  d'abord 
établie  dans  l'Eglife  Paroifliale  de  faint  Donat ,  (ous  le  nom  de 
Jefus  &  Marie,  &  enfuiie  transférée  dans  un  autre  lieu  où 
les  Confrères  firent  bâtir  une  Chapelle  fous  l'Invocation  de 
ùint  Gabriel ,  dont  le  nom  efl  demeuré  depuis  à  cette  Con- 
grégation. Outre  cette  première  inflitution  »  il  en  fît  dans  la 
luite  une  féconde»  compofée  de  perfonnes  zélées,  qui  vivant 
en  Communauté  concouroient  au  pieux  deiTein  des  premiers 
d'auunt  plus  efficacement  que  débaraflez  de  tout  autre  foin» 
ils  en  faifoient  leur  unique  affaire.  Ces  féconds  furent  ap- 
peliez Conviventi  comme  vivant  enfemble ,  à  la  différence 
des  premiers  qu'on  appella  Confluenti  »  comme  perfonnes  qui 
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CoNORE.  leurs  afTemblées.  Les  Conviventi  furent  d'abord  établis  dans 
sa^nt^ga!  ^^  Maifoo  de  faine  Gabriel  j  enfuice  pour  laiiïer  entièrement 
B^ux..  cette  Maifon  libre  aux  Confluent i ,  ils  furent  transferez  dans 
un  autre  quartier ,  où  ils  acquirent  une  maifon  &  firent  bâ* 
tir  une  Eglife  fous  le  nom  de  Tous  les  Saints.  Cette  inftitu- 
tution  qui  fut  approuvée  par  un  Bref  exprès  du  Cardinal 
François  Barberin,  Lcgai à  Latere  &  Vicaire  Général  d'Ur- 
bain VI I L  fon  oncle  ,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel  dans 
tout  l'état  Ecclefîaflique,  a  ceci  de  particulier  qu'elle  ne  doit 
être  compofée  que  de  perfonnes  Laïques  qui  aïentun  biea 
honête  &:  fufElant  pour  leur  entretien  ,  fans  autre  confor- 
mité pour  l'habit  que  la  couleur  noire ,  étant  permis  à  ceux> 
dont  la  qualité  le  demande  >  de  porter  des  étoffes  de  foïe*^ 
Ils  peuvent  entretenir  tan  ou  deux  valets  pour  les  fuivre 
quand  ils  vont  en  ville  ;  mais  dans  Tinterieur  de  la  maifoa 
ils  ne  font  pas  plus  à  eux  qu'au  refle  de  la  Communauté*. 
L'âge  pour  y  être  reçu  eft  depuis  1 8.  ans  jufqu'à  50.  Le  No- 
viciat eft  de  trois  ans  partages  en  deux  probations  ,  dont  la^ 
première  dure  un  an  &  la  féconde  les  deux  autres  fuivansjau 
Dout  defquels  s'ils  ont  les  deux  tiers  des  voix  de  ceux  qui  ont 
droit  de  voter ,  ils  font  incorporez  à  la  Congrégation.  Ils 
font  encore  trois  ans  fans  y  avoir  voix  déliberative ,  c'eft-à- 
dire,  qu'ils  ne  l'ont  que  fix  ans  après  leur  entrée.  Cette  Con* 
grégation  doit  être  gouvernée  par  un  Chef,  fous  le  titre  de 
Supérieur ,  aflîfté  de  quatre  Confeillers  ,  qui  auffi  bien  que 
le  supérieur  font  élus  par  la  Communauté  à  la  pluralité  des 
voix  /dont  ils  doivent  avoir  plus  de  la  moitié.  Tous  les  ans 
on  procède  à  une  nouvelle  éleâion  ou  confirmation  >  tant  du 
Supérieur  que  des  autres  >  qui  difpofentde  concert  des  em- 
plois 8c  des  offices  de  la  Maifon  »  lefquels  ceux  qui  y  font 
nommez  ,  font  tenus  d'accepter.  Telle  eft  la  Congrégation 
de  faint  Gabriel ,  où  fans  être  aftreint  à  aucuns  vœux,  cha- 
cun s'emploïe  fous  l'obéïflTance  du  Supérieur  4  procurer  le- 
falut  du  prochain  par  tous  les  moïens  conformes  à  fon  état. 
Elle  fut  fondée  l'an  1^44.  &  établie  à  Boulongne  l'an  1  6j^6^ 
dans  le  lieu  ou  elle  eft  encore  aujourd'hui.  Ce  fut  après  ccs^^ 
deux  établiflemens  qui  produifîrent  dès  lors  >  8c  qui  produis 
fent  encore  aujourd'hui  de  grands  biens,  &  après  unç  infinie 
d'autres  bonnes  œuvres ,  que  le  faint  Fondateur  fut  appell 
au.  Ciel  pour  y  recevoir  la  récompense  de  fon  zèle  &  de  fcL 
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travaux  Tan  16^5.  &  le  foixante- dixième  de  foo  âge,IaiÛanc  Fjtr  rei 
après  lui  une  grande  repuuuonde  (aintecé ,  autorifée  depuis  nÎ^e^T'Vt 
par  des  miracles.  Sa  vie  a  été  donnée  au  Public  par  M.  Del-  Tailuvk,. 
trate»  Dodeur  en  l'un  &  l'autre  Droit ,  &  Chanoine  de  TE- 
glife  Cathédrale  de  faine  Petronnede  Boulogne  &  imprimée 
en  cette  même  ville  Tan  1704. 

Carlo  Antonio  Delfrate  »  P'itA  del  Fenercb.  fervo  ii  Diê 
Cefare  Bianchetti  Fondator.  delU  Congreg.  di  S.  Gabritle. 
Herman ,  Hift.  des  Ordres  Religieux  Tom.  IV.  &les  Mémoires 
de  Trévoux  Juillet  1705. 

Chafitui      XXIIL 

Des  Frères  Cordonniers  &  Tailleurs ^avec  la  Vie  d'Henri^- 
Michel  Buch  ^  appelle  communément  le  bon  Henri  > 
leur  Infiituteur  &  premier  Supérieur. 

IL  feroit  i  fouhaiter  que  dans  tous  les  Corps  de  Métiers» 
il  y  eut  plufîeurs  Communautés  pareilles  à  celles  des  Frè- 
res Cordonniers  &  Tailleurs,où  ceux  de  chacun  de  ces  Mé- 
tiers qui  voudroient  fer  vir  Dieu  fans  s'eneager  à  la  vie  Reli- 
jieufcpuiïent  fe  retirer  pour  éviter  les  déDauches,ravarice6c 
rambition(qui  font  la  perte  de  tant  de  bons  artifans,&  y  ap« 
prendre  à  fe  fanâifîer  par  les  bons  exemples  que  leur  donne- 
Toient  leursConfreres.  LesCommunautés  des  Frères  Cordoa. 
niers  &  Tailleurs  établies  dans  plufieurs  villes  de  France , 
prirent  naiiïance  àParis  par  le  moïen  deMichelfiuch. Maître 
Cordonnier  »  qui  en  eft  reconnu  pour  Fondateur.  Ses  pa- 
rens  étoient  de  pauvres  artifans,  &  demeuroient  à  Erlon , 
ville  du  Duché  de  Luxembourg,dans  le  Diocêfede  Trêves» 
Dès  fon  enfance  on  reconnut  en  lui  une  inclinatbn  particur 
liere  à  la  pieté  »  avec  une  folidité  &  une  vivacité  d  efprit  Ci 
extraordinaires» que  Ton  jugea  que  ces  qualités  le  diftingue- 
roient  un  jour  du  commun. 

Eunt  un  peu  plus  avancé  en  âge  >  il  apprit  le  métier  de 
Cordonnier ,  &  uniiTatu  la  pieté  avec  le  travail ,  il  fatisfît  aux 
devoirs  de  fon  apprentiiïage  à  Tégard  de  fon  Maître  »  &  aux 
obligations  du  Chriftianifme  à  1  égard  de  Dieu  >  auquel  il 
tachoit  de  fe  rendre  agréable  »  par  la  pratique  des  verras  » 
dont  il  faifoit  fon  étude  principale.  Tout  fon  plaifir  les  Fé* 
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r  R  T  &  E  g  tes  &  les  Dimanches  écoic  de  vifiter  lesEglifes^d'affifter  au  fer- 
«r/iiT*!  T  ^^^^  divin ,  &  d'entendre  la  prédication  &  le  Catechifme.  Il 
Taili.io&$.  aimoit  la  priere,s'appliqaoit  à  la  connoiflance  de  foi  même^i 
mortifier  la  chair ,  &  à  la  foumettre  à  Tefprit  :  de  forte  qu'en 
peu  de  tems  il  arriva  à  une  haute  perfeâion.  Il  acquit  tant 
de  réputation ,  qu'on  lui  donna  le  nom  de  hn  Henri ,  qui  lui 
eft  toujours  den^uréju'aïant  jamais  dégénéré  de  fa  première 
ferveur. 

Comme  il  étoit  jeune  y  &  qu'il  avoit  befoin  de  quelque 
exemple  fur  lequel  il  pût  régler  fes  aâions  9  tant  à  Tégard  de 
Dieu  qu'à  l'égard  de  fon  prochain  >  il  choifît  pour  modèle 
faintCrefpin  &  S.  Crefpinien  >  Patrons  des  Cordonniers.  Le 
premier  honneur  qu'il  leur  rendit ,  fut  de  les  imiter,  en  déta- 
chant comme  eux  fou  affeftion  des  biens  de  la  terre  >  en  re- 
nonçant à  foi  même  >  &  allant  de  ville  en  ville ,  afin  de  ga- 
gner des  âmes  à  Dieu  par  le  moïen  de  fon  travail ,  à  l'exem- 
ple de  ces  deux  grands  Saints  >  qui  éunt  nobles ,  s'abbaifle*- 
rent  à  faire  le  métier  de  Cordonnier ,  pour  convertir  plus 
facilement  les  Païens  à  la  faveur  de  ce  métier  >  qui  étant 
aiïez  incompatible  avec  la  fciencè  ,  ôtoit  aux  ennemis  de 
Jefus-Chrift  les  foupçons  de  ce  qu'ils  entreprenoient  pour 
la  gloire  de  fon  faint  nom ,  qu'ils  prêchoient  à  ceux  qui  les 
recherchoient  pour  leurs  ouvrages.  Des  modèles  fi  accom^ 

S  lis  de  l'amour  de  Dieu ,  &  de  la  charité  du  prochain,  firent 
ans  Henri  tour  TefFet  qu'on  pouvoic  en  attendre  :  car  il 
s'appliqua  avec  courage  à  procurer  les  befoins  fpirituels  & 
temporels  aux  Garçons  &  Compagnons  Cordonniers,dont  la- 
plupart  ^  quoique  Chrétiens,  a  voient  befoin  qu'on  leur  an- 
nonçât les  vérités  du  falut.  Il  les  alloit  chercher  dans  les  ca- 
barets .  dans  les  berlans ,  dans  les  boutiques  ,  &  dans  les 
chambres  $  &  s'infînuant  dans  leurs  efprits  avec  douceur ,  il 
les  entretenoit  de  faints  difcours ,  fe  fervant  de  paroles  fi  en- 
flammées du  feu  de  l'amour  divin ,  qu'elles  pénetroient  du 
même  feu  les  cœurs  de  ceux  qui  l'écoutoient.  S'il  s'en  trou- 
voit  qui  fuflent  dans  un  mauvais  état,il  ne  les  quittoit  point: 
qu'ils  ne  lui  euffent  promis  de  faire  uncConfeifion  eénéra- 
lei&  les  conduifoitau  Confeffeur  î  il  les  inftruifoît ,  les  por- 
toit  à  fuir  ^es  maiivaifes  compagnies  &  les  occafions  du  pe«* 
ché ,  à  s'approcher  des  Sacremens  >  à  s'appliquer  à  l'oraifon». 
&  à  fe  rendre  afiidus  à  l'Ofiice  divin  >  &  a  la  prédication  les 
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Dimanches  &  les  Fêces^à  chercher  les  compagnies  des  gens  f  r  e  r  1 1 
de  bien ,  à  lire  les  bons  Livres ,  &  principalement  à  ne  man-  n^^*^^"' 
quer  jamais  de  faire  à  genoux  quelques  prières ,  &  à  s'exa*  Taillivku 
miner  foir  &  matin  >  en  s'efForçant  de  produire  des  aftes  de 
contrition  >  d*aftions  de  grâces ,  &  autres  >  leur  en  apprenant 
la  manière.  Ainfidans  les  pais  voifins  d&  l'Allemagne  ,oii  il 
étoit  popr  lors  ,  &  ou  tout  étoit  rempli  d'Hérétiques  &  de 
Catholiques  groffiers^  prefque  abandonnés  de  leurs  propres 
Pafteurs ,  Dieu  £e  fer  voit  d'un  fimple  Anifan  pour  les  ëclai* 
rer  &  les  mettre  dans  la  voïe  du  falut,  pour  les  confoler  dans 
leurs  peines>les  retirer  de  leurs  vices  >  &  les  faire  entrer  dans 
la  pratique  des  vertus  Chrétiennes. 

l>ieu  avoit  fi  abondamment  répandu  dans  le  cœur  de  cm 
bon  Artifan  fon  eforit  &  fa  charité>  qu'il  fembloit  qu'il  Teûc 
établi  dans  le  monde  comme  un  père  au  milieu  de  fa  famille^ 
pour  écouter  les  plaintes ,  examiner  les  miferes ,  &  foulager 
les  peines  de  tous  les  pauvres  &  de  tous  les  affligés.  Il  don- 
noit  fouvent  fes  habits,  &  même  jufqu'à  fa  chemife,  pour 
les  revêtir ,  &  il  étoit  quelquefois  u  mal  habillé ,  qu'il  faifoic 
compaffion  à  ceux  qui  le  voïoîent.  Il  retrancboit  tout  ce 
qui  lui  paroifibit  luperflu  j  &  il  fe  contentoit  de  pain 
&  d'eau  ,  afin  d'épargner  de  quoi  foulager  fon  prochain. 
Mais  fes  épargnes  étant  trop  petites  pour  égaler  la  grandeur 
&  l'étendue  de  fa  charité ,  quoiqu'elles  fufient  afi^z  confi- 
derabies ,  parce  qu'il  faifoit  lui  feul  autant  de  befdene  qi|e 
deux  autres;  il  refolut  d'ajouter  la  nuit  au  jour,afin  de  trou- 
ver par  un  travail  continuel  de  quoi  les  mieux  aflifter  5  & 
quand  il  fe  voïoit  hors  d'état  de  leur  rien  donner ,  iljperfua-^ 
doit  à  de  jeunes  Cordonniers  fes  Compagnons  >  de  fuppléer 
i  fon  impuififancc. 

Le  zèle  qu'il  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu  Ac  nour  lefalut 
de  fon  prochain ,  ne  pouvant  le  borner  dans  les  Provinces  de 
Luxembourg  &  du  païs  Meflîn ,  la  Providenceiqui  le  defti- 
noit  à  de  plus  grandes  chofes ,  lé  conduifit  à  Paris  j  où  aïant 
trouvé  de  quoi  exercer  /a  charité,  il  y  continua  ce  qu'il  avoic 
conmiencé  dans  le  lieu  de  fa  naifiance  &  dans  les  villes  voi- 
fines  »  &  s'y  appliqua  à  connoître  les  garçons  Cordonniers , 
pour  les  inftruire  &  les  porter  à  la  vertu.  Il  y  avoit  près  de 
quarante  cinq  ans  qu'il  vivoit  dans  la  bafiefTe  &  robicurité> 
ne  fçachant  ce  que  c'étoic  de  fréquenter  les  riches  &  les  nor: 
Tme  ruh  ^ 
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f  R  t  Y 1 1  blés.  Mais  Dieu  ,^pour  l'exécution  des  deiTeins  de  fa  fagefle 
miR^ ■  T  infinie»  permit  qu'il  eût  la  connôiflance  de  quelques  per- 
TAII.LKURS.  Tonnes  de  qualité.  Le  Baron  de  Renti^qui  s'eft  rendu  encore 
plus  illuftre  par  la  fainteté  de  fa  vie  que  par  fa  noblefle^fut  le 
premier  qui  lui  donna  fon  amitié*  Ce  Seigneur  aïant  enten- 
du parler  du  bon  Henri  &  de  fa  conduite  >  voulut  le  voir  » 
&  il  fut  (i  charméde  fa  converfation  qu'il  le  traita  depuis  cette 
première  entrevue  comme  fon  propre  frère  s  n'aïant  poinc 
plus  de  joïe  &  de  confolation  que  lorfqu'il  l'a  voit  pour  (Jom^ 
pagnon  de  fes  bonnes  œuvres>nonobftant  l'inégalité  de  leurs 
conditions.  Elle  tenoit  le  bon  Henri  dans  un  fi  grand  refped 
pour  ce  faint  Gentilhomme ,  qu'il  ne  pouvoit  diflimuler  U 
confufion  où  le  mettoit  l'honneur  de  cette  amitié  &  de  cette 
union ,  cjui  fut  fi  agréable  à  Dieu ,  qu^il  la  combla  de  fes 
benediftions. 

Ces  deux  faints  perfonnages  fe  re^ardoient  réciproque* 
ment  comme  des  inft rumens  dont  Dieu  vouloit  (e  fervir 
pour  l'exécution  des  ouvrages  de  fa  Toute  pui (Tance ,  l'un 
par  rapport  à  fes  richefies  >  &  au  crédit  que  lui  donnoient  tes 
illuftres  alliances ,  l'autre  par  rapport  aui;  inTpirations  qu'il 
recevoic  du  Ciel  :  en  forte  qu'ils  ne  Te  cachoient  rien  dé  ce 
ce  qui  Te  paffoit  dans  leur  cœur  :  mais  principalement  M.  de 
Renty,qui  trouvant  dans  le  bon  Henri  un  fond  de  lumières 
pour  le  dlTcernement  des  choTes  les  plus  Taintes  &  les  plus  in- 
térieures ,  &  une  force  capable  d'encourager  à  l'exécution 
les  plus  timides  y  n'a  voit  rien  de  reTervé  pour  lui. 

Il  eft  marqué  dans  la  Vie  de  M.  de  R.enty  y  que  ce  fut  lui 
qui  touché  de  l'ignorance  de  la  plupart  des  pauvres  pafianst 
qui  font  reçus  pendant  trois  nuits  dans  l'Hôpital  de  faine 
Gervais  à  Paris ,  &  dont  on  néglieeoit  les  befoins  fpiritueist 
fous  prétexte  qu'ils  y  arrivent  le  loir  &  en  fortenc  de  grand 
matin ,  entreprit  le  premier  de  nourrir  leur  ame  de  la  parole 
de  Dieu,  en  leur  faifant  de  petites  exhortations ,  &  en  leur 
enfeignant  leur  Catechifme.  Cette  fainte  pratique  fut  conti.- 
nuée  par  plufieurs  Ecclefiaftiques ,  &  autres  perfonnes  de 
pieté,  qui  i  fon  exemple  s'y  rendoient  avec  exaâitudeimab 
principalement  le  bon  Henri ,  qui  voïanc  les  fruits  qu'il  y 
avoit  à  faire  dans  cet  Hôpital  »  oh  venoienc  des  enfans  pro« 
digues ,  des  foldats ,  &  des  gens  d'une  vie  fcandaleufe  y  s'y 
trouvoic  le  foir  i  l'arrivée  des  pauvres  y  particulièrement  les 
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^Âces  &  Dimanches ,  qu'il  n'écoit  point  occupé  de  Ton  tra*  f  >  e  r  1 1 
vail.  Il  les  inftruifoit  des  principaux  myfteres  de  la  Foi  :  il  ^^^^^ji\ 
les  encourageoit  à  bien  entendre lexhortacion  i  il  tâchoit  deTAiLuuni. 
les  dirpofer  i  la  Confeffion  &  à  la  Communion ,  qu'il  rece* 
Yoit  fou  vent  avec  eux  >  témoignant  reffentir  une  confolation 
particulière  de  fe  voir  à  la  table  de  Jefus-Chrift,  au  milieu 
de  ces  pauvres  &  de  ces  penitens.  S'il  s'y  rencontroic  des 
Hérétiques  ,'ou  des  pécheurs  endurcis,il  s'efForçoit  de  vain* 
cre  leur  obftination  >  &  d'amollir  la  dureté  de  leur  cœur  par 
la  ferveur  de  fes  difcours.S'il  y  voïoit  des  enfans  de  famillcj 
(ce  qui  étoit  afTez  fréquent  )  des  Âpprentifs  ou  des  Servi- 
teurs débauchés  &  fugitifs ,  il  les  ramenoit  à  leurs  parens  ou 
à  leurs  Maîtres  »  dont  il  appaifoit  le  refTentiment ,  les  exhor- 
tant à  la  paix  &  à  une  bonne  intelligence. 

Quelques  perfonnes  dedi(lin£lion  &  de  pieté  >  fe  joignirent 
à  M.  de  Kenti  afin  d'obliger  le  bon  Henri  à  fe  faire'pafler 
maître  Cordonnier ,  à  quoi  ils  contribuèrent  par  leurs  au- 
mônes j  afin  qu'aïant  la  permifiîon  de  prendre  plufîeurs  Âp- 
prentifs &CompagnonS)il  pût, en  apprenant  fa  profefEon  aux 
premiers>les  élever  à  la  pieté  &  à  la  vertu>  &  en  faifant  ga- 
gner la  vie  aux  autres  >  leur  enfeigner  la  fcience  du  falut , 
en  les  exhortant  de  l'accompagner  dans  fes  bonnes  œuvres 
les  Fêtes  &  Dimanches  >  de  vivre  dans  le  célibat ,  de  s'atta- 
cher au  fervice  de  Dieu  &  de  travailler  à  leur  avancement 
dans  la  vie  fpirituelle  :  ce  qu'il  exécuta  avec  zèle  d'abord 
qu'il  eut  obtenu  permiffion  d'ouvrir  boutique.  Il  y  avoic 
parmi  les  Compagnons  Artifans  de  chaque  métier  certai- 
nes maximes  exécrables  £c  facrileges  qu'on  appelloit  vulgai- 
rement le  Comfagnonage  j  d'autant  plus  dangereufes  qu'elles 
étoient  cachées  (ous  le  voile  d'une  pieté  apparente ,  &  qu'on 
pou  voit  les  embrafler  avec  une  entière  aflurance  d'impunité, 
parce  qu'elles  étoient  ignorées  des  Juges  Ecclefiaftiques: 
mais  en  aïant  été  informés  par  le  ferviteur  de  Dieu  qui 
n'avoit  pu  les  détruire  par  fes  charitables  remontrances  ,  ils 
les  condamnèrent  à  fa  foUicitation,  &  defFendirent  fous  peine 
d'exconmiunication,les  AiTemblées  pernicieufes  de  ces  Com- 
pagnonst  Ilslesavoient  transportées  dans  le  Temple  au  Ma- 
rais comme  dans  un  lieu  exempt  delà  jurifdidion  del'Ar- 
chevêqueimais  ils  en  furent  chafFéspar  Sentence  du  Bailly 
du  Temple>à  la  Requête  du  bon  Henri  qui  obtint  aulfi  une 
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H^*R  ^''ir  ^^^^^^  ^^^^  ^^  ^^°  Diocêfe  qui  fe  laiflbient  aller  dans  ces 
TAiLLhMKs.  excès  de  libertinage  ;  &  il  eut  enfin  la  confolation  de  voir  le 
Compagnonage  entièrement  aboli  y  malgré  toutes  les  oppor 
fitions  qu'il  trouva  dans  cette  fainte  entreprife. 

Ce  fut  pendant  le  tems  qu'il  s'emploïoit  (î  utilement  à  dé- 
truire ces  abominables  Âflemblées>  que  M.  de  Kenti  &  plu-t; 
/leurs  per fonnes  de  pieté^Iui  confeillerent  d'établir  une  famte 
Société  de  gens  de  fa  jprofeflion,  qui  en  gagnant  leur  vie  du 
travail  deleurs  mains^fervifTeot  Dieu»  en  obfervant certaines 

Pratiques  de  dévotion  qui  leur  fuiTent  communes.  Le  boa 
lenriavoit  déjà  fept  garçons  qui  l'accompagnoient  dans  tou-» 
tes  fes  œuvres  de  pieté,  Se  demeuroient  continuellement  avec 
lui  fans  autre  intention  que  celle  de  s'animer  réciproquement 
â  la  pratique  des  vertus  j  mais  fon  humilité  ne  lui  permettoii: 
as  de  fonger  à  cet  établiiTementyjufqu'à  ce  que  Dieu  vour 
mt  fe  fervir  de  lui  &  de  (es  Compagnons  pour  en  attirer 
d'autres  à  fon  fervice  >  lui  donna  de  fi  fortes  inspirations  de 
l'entreprendre  principalement  dans  le  tems  de  fes  Oraifons» 
qu'il  (e  réfolut  d'obeïr  à  la  voix  du  Seigneur.  Il  confulta 
néanmoins  fon  Diredeur  &  pluûeurs  perfonnes  de  fi:ience 
&  de  probité»  qui  tous  d'un  commun  confentement  après 
a  voir  examiné  fon  delTein  l'approuvèrent,  8c  jugèrent  que  c'é*- 
toit  la  volonté  deDteu ,  &  qu'il  devoit  s'y  foûmettre.  Il  le  fie 
enfin,aïant  demandé  par  de  ferventes  prières  les  fecours  da 
Ciel  pour  réuflir  dans  cette  f^iQte  eqtreprife  »  qui  commençs^ 
de  la  manière  fuivante. 

Monfîeur  de  Renti  qui  prioit  auflî  )our  &  nuit  pour  ce 
fu  jet  >  vint  prendre  le  bon  Henri  &  fes  Compagnons  le  jour 
de  la  Purincation  de  la  fainte  Vierge  de  l'an  1 645.  &  les 
mena  chez  le  Curé  de  faint  Paul ,  qui  avec  fon  Vicaire  tous 
deux  DoAeurs  len  Théologie  ,  les  aïant  interrogés  en  pré- 
fence  de  M.  de  Renti  &  de  quelques  autres  perf^nn^s  do 
pieté  &  de  condition  ,  déclarèrent  que  leur  vocation  venoit 
de  Dieu  qui  vouloit  être  honoré  &  fervi  par  cette  fainte  So- 
ciété que  les  foUicitations  de  tant  de  gens  de  bien  les  en-^ 
gagèrent  à  former  >  afin  quefuivant  les  maximes  de  l'Evan- 
gile, ils  pufTent  renouveller  Tefjpritdes  premiers  Chrétiens 
par  la  fainteté  &  l'innocence  de  leur  vie.  Ainix  cette  Société 
xiat  réfoluë  &  formée l'aa  1^45-  le  jour  de  la  Purification  de 
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Kôcre  Dame  &  ils  mirent  eu  pratique  la  même  année  les  f  n  i  r  £  t 
Reglemens  quileur  furent prefcriis  par  le  Curédcfaint  PauL  Sf^x'î^e  V 
On  leur  donna  pour  Protefteur  M.  de  Renti  que  chacun  Tailuu&s^ 
legardoit  comme  l'homme  le  plus  digne  &  le  plus  propre 
^our  les  œuvres  de  Dieu>&  comme  rinftituteur  &  le  Fon- 
dateur de  cette  Société  conjointement  avec  le  bon  Henri. 
Ce  pieux  Gentilhomme  s  emploïa  avec  beaucoup  de  zèle  à 
étebdre  cet  Inftitut  auquel  il  procura  trois  Communautés 
dans  Paris  i  mais  étant  mort  peu  de  tems  après  >  il  ne  lui  fie 
pas  tout  le  bien  qu'il  auroit  defîré. 

L'Archevêque  de  Paris  Jean*  François  de  Gondi,  après 
avoir  appris  &  confideré  les  fruits  que  cette  Société  produis 
foit  principalement  à  l'égard  des  Anifans  de  Ton  Diocêfe  » 
ruelle  avoitpris  naifTance^Sc  qu  elle  s'étendoit  dans  d'autres, 
l'approuva  &  confirma  les  Reglemens  qu'on  lui  avoit  don** 
nés  i  mais  voïant  que  ces  Frères  qui  n'avoient  pas  encore  de 
Mai(bn  à  eux  étoient  expofés  à  changer  de  Diredeurs  félon 
qu'ils  cfaangeoient  de  Paroifle  >  il  kur  donna  pour  Dire- 
•âeur  fpirituel  un  Abbé  dont  la  vertu  >  la  fcience  &  la  ca« 

Î>acité  étoient  connues  >  &  qui  les  fui  vaut  par  tout  où  ils  alr 
ojent  demeurer  >  pût  les  maintenir  toujours  dans  une  par- 
faite union  d'efprit  &  fous  une  niême  Règle.  Ce  même  Pré- 
lat approuva  le  choix  qu'ils  avoient  fait  de  M.  de  Mefme 
Préfiaent  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris  pour  leur  Pro- 
teâeur. 

La  Société  étant  ainfi  formée»  le  Diredeur  »  le  Protedeur 
&  les  Preres  déclarèrent  d'une  commune  voix  pour  Supé- 
rieur le  bon  Henri>  qui  accoutumé  à  regarder  fes  garçons 
comme  fes  frères  ,  continua  à  les  traiter  de  même  que  s'il 
n'eût  point  eu  cette  qualité  >  les  confiderant  plutôt  comme 
fes  maîtres  >  que  comme  fes  égaux.  On  ne  peut  s'imaginer 
avec  quel  foin  &  quelle  charité  il  lès  fervoit.  Il  achetoit  tout 
lai  même»il  préparoitàmaDgerallavoitlesécuelles^ilbaiaïoic 
la  maifon  &  il  n'y  avoit  rien  de  pénible  à  quoi  il  ne  fe  crût 
obligé  le  premier.  Il  faifoit  toi\jours  l'office  d'Infirmier ,  & 
£a  teodreue  étoit  admirable  dans  le  (bulagement  des  mala- 
des. Nonobftant  toutes  fes  charitables  occupations  &  fes 
forties  fréquentes  pour  faire  des  achats  ,  communiquer  fes 
affaires  au  Proteâeur ,  confulter  le  Direéleur  fur  les  grâces 
fie  )es  iofpirations  qu'il  recevoit  du  Ciel  &  fur  ce  qui  regar- 
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CoifooN  *  ^^^^  \'ét3it  de  (aconfcience ,  Une  laifToic  pas  de  travailler  eo- 
MURt  E  T  core  plus  que  pas  un  des  (reres  >  comme  ils  Tonc  eux-mêmes 
'^^*^''*^**  reconnu.  Plufîeurs  garçons  demandèrent  d'être  admis  dans 
fa  Communauté ,  la  confiderant  dans  fes  exercices  comme 
une  image  de  la  primidve  Eglife ,  &  comme  une  idée  de  la 
Tie  Monaftique  »  par  la  régularité  qu'on  y  garde  »  (ans  fortir 
de  réut  Laïque  j  &  d'autres  demandèrent  feulement  à  t 
entrer ,  afin  qu'en  travaillant  de  leur  métier  >  ils  apprident  a 
fe  fauver.  Ce  fuccès  donnoit  tant  de  joïe  au  bon  Henri,qu'il 
ne  penfoit  plus  qu'à  jouir  du  fruit  de  fes  travaux  >  lorlque 
Dieu  qui  ne  vouioit  point  qu'un  (î  bon  Ouvrier  demeura 
oifif  dans  fa  vigne ,  &  qu'un  fi  généreux  Serviteur  fut  inu-* 
tile  dans  fon  £glife»  lui  préfenta  une  occafion  nouvelle  de 
travailler  pour  fa  gloire  par  l'établifiement  d'une  Commu- 
nauté de  Tailleurs  >  femblabie  à  celle  des  Cordonniers  :  ce 
qui  arriva  de  la  forte. 

Deux  ans  après  l'établiflement  de  la  Communauté  des 
Frères  Cordonniers  »  deux  Maîtres  Tailleurs  des  plus  pieux 
de  Paris ,  charmés  de  la  pieté  &  de  la  vie  exemplaire  de  ces 
Frères  Cordonniers ,  relolurent  d'en  établir  une  femblabie 
pour  les  garçons  de  leur  métier.  Us  en  choifirent  quelques-' 
uns  qu'ils  connoifFoient  propres  pour  cela  ^  &  allèrent  tous 
enfemble  le  dernier  jour  du  Carnaval  de  l'an  1 6^7.  chez  le 
bon  Henri ,  qu'ils  trouvèrent  occupé  à  fon  travail  avec  fes 
frères,  qui  tous  enfemble  chantoient  les  louanges  de  Dieu^ 
paiTant  ainfi  ce  rems  de  débauche  &  de  dérèglement  dans 
des  occupations  fi  agréables  à  fa  Majefté  divine.  Une  con- 
duite fi  Chrétienne  confirma  les  Tailleur;  dans  la  penfée 
que  cette  Afiemblée  étoit  une  œuvre  du  Ciel  :  ils  le  fen- 
tirent  enflammés  d'un  nouveau  defir  d'entreprendre  l'exécu- 
tion de  leur  projet  qu'ils  communiquèrent  à  ce  faint  homme» 
avec  lequel  ils  conclurent  que  lui ,  M.  de  Kenti ,  &  les  deux 
Maîtres  Tailleurs ,  iroient  confulter  le  Curé  de  faint  Paul  & 
fon  Vicaire  :  ce  qui  fut  exécuté.  Ces  deux  Doâeurs  aïanc 
été  d'avis  que  ces  garçons  Tailleurs  vécuflent  à  la  manière 
des  Frères  Condonniers ,  &  fe  mifient  en  Communauté  :  elle 
commença  comme  l'autre  parfeptperfonnes>]ejourde  fainte 
Pudcntienne  de  l'an  1 647.  &  le  bon  Henri  leur  aïant  fait 
avoir  les  mêmes  Obfervances  &  les  mêmes  R.eglemens ,  les 
unit  par  les  liens  de  la  charité  Chrétienne  avec  les  Cordo»; 
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Diers  dans  une  même  maifon  >  où  ils  praciquoienc  les  mêmes  F  r  t  r  1 1 
exercices  :  mais  jugeant  dans  la  fuite  qu*ilétoit  plus  à  propos  n^e^s^^it 
pour  éviter  l'embarras ,  que  ces  deux  Communautés  ruflent  Tailluui, 
réparées  :  il  s'appliqua  à  former  celle  des  Tailleurs ,  qui  ré* 
pondirent  fi  fidellement  à  fa  charité ,  à  fes  ordres  8c  à  fes  con« 
leils ,  qu'il  les  mit  en  état  de  fe  conduire  eux  mêmes  :  ce  qui 
fit  qu'ils  le  regardèrent  toujours  comme  leur  Père ,  Tappel- 
lerent  dans  leurs  affaires  importantes ,  &  demandèrent  tous 
enfemble  fa  benediAion  au  dernier  moment  de  fa  vie.  i 

Il  fe  forma aufli  en  peu  de  tems  dépareilles  Communau- 
tés de  Cordonniers  &  de  Tailleurs  à  Touloufe  &  à  Soldons» 
qùicauferent  de  nouvelles  fatigues  au  bon  Henri:  car  quoi* 
qu'il  fût  dans  un  âge  fort  avancé,  &  fujetàdes  infirmités  qui 
auroient  dû  loblieer  â  prendre  du  repos  »  il  entreprit  â  pied 
deux  cens  lieues  de  chemin  pour  fe  rendre  à  TQuloufè ,  oii 
lappelloit  une  affaire  importante  de  la  Communauté,que  les 
Frères  avoient  dans  cette  ville  ,  &  fit  encore  deux  ou  trois 
fois  à  pied  le  voïage  de  Solfions  pour*  Tétablifiement  d'une 
autre  Communauté.  Enfin  après  avoir  ainfi  travaillé  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  de  poulmon 
qui  dura  deux  ou  trois  ans  5  mais  dont  il  fut  fi  violemment 
tourmenté  pendant  les  fix  derniers  mois  de  fa  vie,  qu'il  étoit 
contraint  jour  &  nuit  de  fe  tenir  afiîs  dans  fon  lit  >  ou  il  fouf  « 
frit  pendant  tout  ce  tems-là  des  peines  intérieures  qui  lui 
étoient  plus  infupportables  que  fon  mal ,  Scdont  il  ne  fut  déli-- 
vré  que  quelques  jours  avant  fa  mort.  Elle  arriva  le  9.  Juin 
1666.  après  avoir  reçu  les  Sacremens  de  l'Eglife ,  &  donné  la 
benediAion  à  fes  frères  qui  he  fupporterent  qu'avec  beau<- 
coup  de  peine  la  perte  de  leur  père.  Ce  fut  dans  la  Commu- 
nauté des  Frères  Cordonniers  qu'il  mourut,  &  il  fut  enterré 
le  lendemain  dans  le  cimetière  de  faint  Gervais  fa  Paroifie. 

Il  y  a  prefentement  de  ces  Communautés  dans  plu fieurs 
villes  du  Roïaume  >  mais  particulièrement  à  Paris  où  il  y  en 
a  deux  deFreres  Cordonniers  8c  une  de  Tailleurs:  les  uns  Se 
les  autres  ont  le  même  habillement  qui  confifte  en  un  jufle- 
aa-corps^un  manteau  de  ferge  de  couleur  tannée  &  un  rabat. 
Leurs  exercices  font  aufli  communs  :  ils  fe  lèvent  le  matin  à 
cinq  heures  :  ils  font  d'abord  la  prière  en  commun  &  vont 
cnfuite  au  travail ,  pendant  lequel  lorfque  l'horloge  fonne , 
le  Supérieur  prononce  tout  haut  en  langue  vulgaire  ,  une 
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^  ^  Oraifon  courte  &  propre  à  l'heure.  Ils  vont  entendre  & 
M<  MeiTe  félon  Tordre  du  Supérieur  ,  font  leurs  exercices  fpiri- 
Tauliors  ^^^'^  f^^^  cefler  de  travailler ,  recitent  le  Chapelet ,  chantenc 
des  Cantiques  fpirituels  &  gardent  le  filence  de  temsen  temsy 
ne  le  rompant  qu'à  voix  bade  &:  pour  la  necefllté.  Un  peir 
avant  le  dîner  ils  font  l'Oraifon  mentale.  Pendant  le  repas  il  y 
a  leâure  fpiritueUe)&  tous  les  ans  ils  font  une  retraite  de  quel- 
ques jours.  Us  ontfouvenc  des  Conférences  fpirituelles.  Le» 
Fêtes  &  Dimanches»  ils  font  adidus  aux  Offices  Divins  à  r£^ 
glife  >  vifitent  iouvent  les  Hôpitaux,les  prifons  &  les  pauvres^ 
malades  dans  leursmaifons.  Voilà  de  quelle  manière  ils  paiTenc 
la  journée  jufqu'à  neuf  heures  du  foir  >  qu'ils  vont  fe  coucher 
après  avoir  fait  la  prière  en  commun^ 

Comme  on  a  auUi  donné  à  M.  de  Renti  le  titre  de  Fondai 
,  teur  de  ces  Communautés  ,  avant  de  finir  ce  Chapitre  nou» 
dirons  unqiot  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu.  11  naquit  aa 
château  de  Béni  du  Diocêfe  de  Baïeux  en  Normandie  Tan 
1 6  i  I .  &  fut  fils  unique  de  Charles  Baron  de  Rend  de  rUlu.^ 
ftre  maifon  de  Croy  fi  diflinguée  par  fon  ancienneté  &  fes^ 
grandes  alliances  >  &  dont  fa  mère  Magdelaine  de  Paflou*^ 
reau  étoit  aufli  fortie  du  côté  maternel.  Comme  la  Provi-- 
dence  divine  deftinoit  le  jeune  Baron  de  Renti  >  pour  être  le 
Protedeur  &  le  père  des  pauvres ,  elle  permit  que  fes  parens- 
le  fiiTent  tenir  fur  les  Fonts  de  Baptême  par  deux  pauvres:  il 
y  reçut  le  nom  de  Gafton>auquel  il  ajouta  celui  de  Jean-Ba- 
ptifte  lorfqu'il  reçut  le  Sacrement  de  la  Confirmation.  Ma-^ 
dame  de  Renti  fa  mère  le  mena  à  Paris  à  l'âge  de  fix  à  fept 
ans  ,  où  elle  eut  foin  de  fon  éducation  >  jufqu'à  ce  qu'il  entrx 
au  Collège  de  Navarre  i  d'où  il  fut  enfuiteenvoïé  à  Caëa 
dans  celui  des  Jefuites  fous  la  conduite  d'un  Précepteur  £c- 
clefîaftique  &  d'un  Gouverneur,qui  malheureufemenc  étanc 
Herédqueauroit  pu  corrompre  fa  foi  &  fes  mœurs ,  fi  Dieu 
ne  l'eut  préfervé  de  ce  péril.  A  dix -fept  an^  il  fut  tiïé  des 
études  pour  être  envoie  à  Paris  à  l'Académie  »  où  il  fe  rendit 
très  habile  dans  tous  les  exercices  de  la  noblefl^e.  Il  s'applir 
Gua  particulièrement  aux  Mathématiques  qu'il  apprit  fi  par* 
faitement  qu'il  en  compofa  des  Traités. 

La  lefture  du  Livre  de  Timitation  de  Jefus-Chrift  à  \^ 
Guelle  il  s'occupoit  fou  vent ,  le  toucha  fi  fort ,  que  pour  ne 
&  appliquer  à  l'avenir  qu'aux  affaires  de  fon  falut ,  il  réfolut 

d'abandonner 
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d'aVaidonner  le  monde  &  de  fe  faire  Chartreux.  Pour  f  r  i  e  i  r 
cet  eflFet  il  quitta  feçretement  fa  mère  &   fortit  de  Pa-  ^ordow 
ris  à  pied  l*an  i6}o.  pour  aller  à    Nôtre- Dame  des  Ar- tÂu*  mai. 
dilliers  5  où  il  ne  put  néanmoins  arriver  i  car  fa  mère  aïanr  ' 
envoie  après  lui  on  le  trouva  à  Amboife ,  ou  Ton  eut  afiez  der 
peine  à  le  reconnoitre  >  aïant  change  fon  habit  avec  celui* 
d'un  pauvre,  H  fut  ramené  au  château  de  Béni  >  oùfonpere 
bi  fît  a{>prendre  les  exercices  convenables  à  fa  naifTance  1 8c 
lui  fît  époufer  à  rage  de  vingt  deux  ans  £lifabeih  de  Balfacr 
fille  du  Comte  de  Graville  de  la  maifon  d*£ntragues.  Il  fe 
lignala  enfuite  dans  les  Armées  ,  &  il  mérita  par  fes  belles- 
manières  Teftime du  Roi  Loiiis  X 1 1 1 .  Mais  à  Tage  de  vingts 
fept  ans  laUé  des  vanités  &  des  intrigues  de  la  Cour^  il  la^ 
quitapoùr  fe  confacrer  entièrement  au  fervice  de  Dieu  &  da 
prochain. 1 1 s'appliqua  à  lexercice  de TOraifon^il difoit tou$ 
tes  jours  le  grand  Office  de  TEelife ,  &  fe  levoit  la  nuit  pour 
dire  Matines  >  après  quoi  il  failoit  une  heure  de  médiation: 
de  fone  que  toutes  les  nuits  il  demeuroit  deux*  ou  trois^ 
heures  en  prières,  même  dans  la  plus-  grande  rigueur  de- 
FHyver.  Il  n'y  avoir  point  de  bonnes  œuvres  publiques  auf- 
quelles  il  n'eût  parD,  ni  d'entreprife qui  régardât  la  gloire 
de  Dieu  &  le  falut  du  prochain  >  dont  il  ne  mt  l'Auteur  >  ou: 
le  Promoteur  »  ou  qu'u  n'exécutât.  Il  étoit  dé  toutes  les  Af- 
fêmblées  dé  pieté>  dont  il  étoit  comme  Tame  8c  lepremier  mo- 
bile en  plufîeurs  endroitSjSc  il  avoit  des  correfpondances  par 
tout  le  Roïaume  pour  toutes  les  œuvres  de  charité  qu'ocr 
vouloit  faire ,  principalement  pour  l'établiflementou  l'avan-f 
conent  des  Hôpitaux  >  des  Séminaires ,  des  lieux  de  devo^ 
tîon  &  des  Compagnies  de  perfonnes  venueufes;  Il  s  appli-- 

2uaaux  befoins  des  Anglois  Catholicues,  des  Irlandois,dcr 
'aptifs  de  Barbarie  &  des  Miflîons  au  Levam.  Son  zèle  &' 
fa  diarité  n'avoient  point  de  bornes  &  s-'étendoient  fur  tou- 
tes fortes  de  perfonnes.  Ses  aufterités  &  fes  mortifications^. 
Soient  furprenantes  ,  auffi  avancèrent  elles  tellement  fes 
jourS)  qu'il  mourut  le  onze  Avril  de  l'an  1  ^49;  n'étant  que' 
dans  fa  trente  feptiémè  année.  Son  corps  fut  ponéau  village. 
de  Cîtrî  du  Diocêfe  de  SoilTons  ,  &  enterré  dans  l'Eglife  de 
ce  lieu ,  dont  il  étoit  Seigneur.  La  réputation  de  fà  lainteté* 
&  les  affîftances  furnaturelles  que  plufîeurs  perfonnes  re-- 
firent  par  fon  interceffion  à  fon  tombeau  >  obligèrent  Ma^ 
24W^  niJi  A^v 


it6      HiSToim  DES  OnDiiES  Religieux, 
CoNoM-  dame  de  Renti  fa  veuve  de  prier  TEvêque  de  Soiffbns  de 
SoJoRs^"  faire  faire  Touvercure  de  fon  cercueil ,  pour  le  placer  en- 
s.  Joseph,  fuite  plus  honorablement  dans  la  même  Eglife  ,  ce  qui  aïant 

éié  execuié  le  15,  Septembre  1 6 s8.  le  Corps  de  ce  faint  hom-- 

me  fut  trouvé  auflî  frais  &  auiG  entier  que  s'il  vcnoic  de 

mourir. 
Jean  Antoine  le  Vachet ,  VArtifan  Chrétien  ^  oh  la  Vie  au 

hon  Henri.  &  le  Père  Jean-Baptifte  de  faint  Jure  ,  Vie  de  M. 

de  Âenti. 


Chapiteb     XXIV. 
De  laC^onffregation  des  Sœurs dejaintjofeph. 

LA  Congrégation  des  Sœurs  ou  Filles  de  faint  Jofeph 
a  pris  ion  origine  dans  la  ville  du  Puy  en  Veilai  »  où 
elle  fut  érigée  par  Henri  de  Maupas  du  Tour  ,  £vêque& 
Comte  de  cette  ville  l'an  1^50.  i  la  foUicitation  du  Père  Jean 
Pierre  Médaille  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Ce  faint  homme 
qui  a  emploie  fa  vi6  à  faire  la  Miflîon  non  feulement  dans  le 
Diocêfe  du  Puy ,  mais  encore  dans  ceux  de  faint  Flour  >  de 
Rhodez  &  de  Vienne ,  aïant  trouvé  dans  le  cours  de  fes 
Miflîons  plufieurs  veuves  (c  filles  »  qui  ne  voulant  point  fe 
marier^avoient  deOTein  de  quitter  le  monde  pour  vaquer  plus 
librement  au  fervice  de  Dieu  &  du  prochain ,  &  ne  pou- 
voient  pas  entrer  dans  des  Monafteres  pour  n'avoir  pas  de 
quoi  fournir  leur  dot  j  propofa  à  TEvêque  du  Puy  d'éablir 
une  Congrégation  >  dans  laquelle  ces  filles  &  veuves  pour- 
roieat  fe  retirer  pour  y  travailler  à  leur  falut  >  8c  vaquer  à 
tous  les  exercices  dont  elles  feroienc  capables  pour  Iç  (ervice 
du  prochain.  Ce  Prélat,  quiavoit  beaucoup  de  zèle  pour  la 
gloire  de  DieU)&  l'avancement  du  (alut  du  prochain,  ap- 
prouva ce  defTein  du  Père  Médaille,  &  fît  venir  au  Puy  les 
filles  qu'il  avoit  difpofées  à  la  retraite.  Elles  logèrent  toutes 
enfemble  pendant  quelques  mois  chez'  une  Demoifelle  fort 
venueufe,  nomade  Lucrèce  de  la  Planche  ^  femme  de  M>  de 
Joux  f  Gentilhomme  de  Taner^laquelle  demeuroit  pour  lors 
au  Puy ,  &  oui  ne  contribua  oas  feulement  de  tout  Ion  pou* 
voir  à  l'éabiifTement  de  ces  filles  i  mais  travailla  encore  juf- 
qu'à  fa  mort  avec  un  zèle  &;  une  charité  extraordinaires  à 
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i'avancemenc  de  leur  Congrégation. Enfin  toutes  chofes  aïant  Co  n«ii  y. 
étédifpofées  par  TEvêque  du  Puy  pour  l'exécution  d'un  fi  solùZ^^t 

fàeux  deilein ,  ce  zélé  Prélat  afiembla  toutes  ces  filles  dans  s.  josjirM. 
'Hôpital  des  Orphelines  >  dont  il  leur  donna  la  conduite>& 
le  15.  Odobre»Féc6  de  fainte  Therefe  de  Tan  1650.  après 
leur  avoir  fait  une  exhonation  pour  les  animer  à  l'amour  de 
Dieu  &  à  la  plus  parfaite  charité  du  prochain  3  il  les  mit  fous 
la  protedion  de  (aint  Jofeph  »  &  ordonna  que  leur  Congre-* 
gation»  qu'il  confirma  par  les  Leures  du  lo  Mars  1651.  por* 
teroit  le  nom  de  ce  faint  Patriarche.  11  leur  prefcrivit  des 
Règles  pour  leur  conduite  9  &  une  forme  d'habillement  >  & 

I  eut  pendant  toute  fa  vie  un  foin  fi  particulier  de  l'avance- 

ment de  cette  Congrégation ,  qu'il  en  fit  plufieurs  établifie- 
mens  dans  (on  Oiocêfe  ,dont  le  premier  tut  à  Montferrand* 
Après  fa  mort  M.  de  Bethune  qui  lui  fucceda  fur  le  Siège 
£{^fcopal  de  cette  villeyaïant  été  convaincu  par^xperience  Se 
par  plufieurs  témoignages  dignes  de  foi  >  des.fervices  que  les 
Sœurs  de  cette  Congrégation  rendaient  dans  fon  Diocêfe  y 
la  confirma  de  nouveau  >  &  approuva  leurs  Conftitutions 
&  Keglemens  le  23  Septembre  166^.  Le  Roi  par  fes  Lettres 
Patentes  de  l'an  ï6^6.  autorifa  tous  leurs  écabliiTemens  5  & 
Dieu  a  répandu  tant  de  bénédictions  fur  cette  Congréga- 
tion ,  qu'elle  s'efl  étendue  dans  les  Diocêfes  de  Clermont  > de 
Vienne ,  de  Lion  >  de  Grenoble  >  d'Âmbrun  >  de  Gap ,  ^de 
Sifteron.de  Viviers,  d'Ufez  ,  &  plufieurs  autres.  Henri  de 
Viliars  Archevêque  de  Vienne,  a  voit  établi  ces  filles  dans  le 
grand  Hôpital  de  cette  ville  l'an  1668.  &  ce  fut  par  fes  or- 

I  dres  que  leurs  Conftitutions  furent  imprimées  à  Vienne  l'ai» 

1654. 

Ces  fervantes  de  Jefu^-Chrift  embrafTent  tous  les  exer- 
cices de  charité  &  de  mifericorde  i  car  elles  prennent  la  con- 
duite &  le  foin  des  pauvres  dans  les  Hôpitaux  »  la  direftion^ 
des  maifons  de  Refuge,  pour  ramener  à  la  pénitence  les  filles> 
égarées  5  &  le  foin  des  Maifons  des  pauvres  orphelines  pour 
I^  élever  i  la  pieté  &  leur  apprendre  à  travailler.  Elles  tien- 
nent des  Ecoles  pour  l'inftruftion  des  petites  filles  dans  le» 

■  Heux  ,  où  les   Religieufes  qui  y  font  établies  n'en  prennent 

pas  le  foin.  Elles  vifitent  tous  les  jours  ks  malades  &  lesv 
prifonnîers  ,  une  f  jis  ou  deux ,  plus  ou  moins  félon  qu'il  eft: 
ncceffaire  >  les  exhortant  à  la  pénitence  &  à  la  patience:  elle» 

A  a  ijf 
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C0N6RF.  prient  pour  eux ,  kurs  procurent  des  aumônes  >  les  aflifteM 
Soeurs  di  corporellement  en  faifant  leurs  bouillons  &  les  remèdes  que 
s.  josiPH.  igj  Médecins  ordonnent ,  félon  leur  pouvoir  ,  entretenant 
pour  cet  efFet  dans  la.plufpart  de  leurs  Maifons»  une  Phar- 
matie  où  elles  tiennent  les  arogues  les  plus  communes  &  les 
plus  néceiTaires.  Elles  veillent  foigneufement  au  falut  des 
pauvres  filles ,  qui  pour  n'avoir  perfonne  qui  les  gouverne» 
ou  pour  être  dans  la  neceffité  9  courrent  rifque  de  perdre 
leur  honneur  )  tâchant  de.  les  loger  ou  de  leur  procurer  du 
travail  pour  gagner  leur  vie.  Eues  ont  auffi  un  foin  parti« 
culier  d'attirer  les  jeunes  filles  qui  commencent  à  fréquenter 
le  monde  &  les  compagnies  oii  les  hommes  fe  trouvent  >  afio 
'  de  leur  infpirer  la  cramte  de  Dieu ,  &  leur  enfeigner  la  mo« 
deftie  &  les  autres  vertus  qu'elles  doivent  pradquer:pour  cet 
effet  elles  leur  permettent  de  venir  travailler  chez  elles  8c 
leur  apprennent  toutes  fortes  d'ouvrages  propres  aux  perfon- 
nes  de  leur  fexe.  Elles  doivent  établir  des  Congrégations  de 
la  Mifericorde  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  point ,  &  y  recc* 
voir  les  femmes ,  les  veuves  &  les  filles.  OutrerAiTemblée 
des  Dames  qui  (e  fait  une  fois  le  mois  pour  pourvoir  à  la  vi- 
fite  Sa  au  fecours  des  pauvres  malades  de  leurs  Paroifles,  il  y 
a  encore  tous  les  Dimanches  &  les  Fêtes  des  ÂiTemblées  par- 
xiculieres ,  de  veuves ,  de  femmes  mariées  ,  &  de  filles ,  Ré- 
parées les  unes  des  autres  >  pour  y  traiter  non  feulement  des 
ioeùvres  de  mifericorde  >  mais  aufiî  de  leur  direâion  particu- 
lière &  de  la  manière  dont  elles  doivent  vivre  en  qualité  de 
Chrétiennes. 

Chaque  maifon  cfl  gouvernée  par  une  Supérieure  qui  à  le 
drre  de  Prieure,par  une  Intendante  &  une  Coadjutrice.  Il 
y  a  encore  une  Oeconome,  une  Âdmonitrice  ,  une  Inten- 
dante des  pauvres ,  une  Direârice  de  l'Âfiemblée  de  la  Mi« 
fericorde,8c  quelques  autres  Oâîcieres.Tous  lesDimanches 
&  Fèces  c^es  difent  en  commun  le  petit  Office  de  la  Vierge 
dans  leur  Chapelle  y  &  tous  les  jours  le  petit  Office  du  Spjrc- 
£fprit,les  Litanies  du  faint  nom  de  Jefus,de  la  fainte  Vierge» 
de  faint  Jofeph,  &  le  Chapelet.  Elles  font  deux  fois  le  jour 
rOraifon  menule ,  une  fois  le  matin  &  une  fois  le  foin 
Elles  jeûnent  tous  les  Samedis  &  prennent  ce  jour*  là  la  dif- 
C!p1ine.  Elles  afliflent  au  Chapitre  le  Vendredi,  &ies  Di- 
manches à  laconference  fpirituelle.  Elles  £ont  deux  ans  de 
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Koyiciat,après  lefquds  elles  prononcent  leurs  vœux  {impies   Gonsiii. 
&  leurs  promeiTes  en  cette  manière.  Mon  Dieu  tout-fui^ant  so Ji^l°^ 
&  Eternelyje  N.  votre  indigne  fiHe  &fcrv^ntei  defirant  de  a//-  s.  ]osj»pm, 
vre  toute  four  vous  »  &  dépendre  abjolument  de  la  conduite  de 
votre  grace^  en  prefence  deJefus-Chrifi  votre  Fils&  de  laglo^ 
tieufe  Fierge  Marie  ,  de  Notre  Patriarche  faintjofeph  cf  de 
toute  la  Cour  celefie  ,  fais  vœu  a  votre  Divine  Majefié  ,  de 
pauvreté  i  de  chajleté  &  J^ obéi jfance  perpétuelle  en  la  Congre» 
gation  des  Sœurs  defaintjofeph ,  &  ce  entre  vos  mains ,  Mon*' 
jieur  t  qui  tene^  la  place  de  Monfeignenr  notre  Evéque  é'  très 
honoré  Superieun  &  je  promets  Je  Ion  les  Eegles  de  ladite  Con- 

fregatiouyde  profejfer  moiennant  votre  grâce  ia  plus  profonde 
umilité  en  toutes  chofes  &  la  plus  cordiale  charité  envers  le 
prochain  que  je  dejirejervir  far  C  exercice  de  toutes  les  œurvres 
de  mifericordej  tant fpirituelles  que  corporelles  portées  par  n^tre 
Jnjiltut.  Mon  Dieu  receve^cette  offrande  en  odeur  de  fuavité. 
Ainfi  foit'iL  Lorfque  les  Sœurs  fortent  de  la  Conerégatioa  ^ 
^  ou  qu'elles  en  font  chaiïees  pour  leur  incorrigibilite  >  r£vê- 
que  du  lieu  d  oii  elles  fortent  les  difpenfe  de  leurs  vœux  » 
mais  conformément  aux  Conftitutions ,  il  ne  doit  accorder 
cette  difpenfe  qu'après  avoir  pendant  on  long  tems  emploie 
les  voies  de  douceur  ,  &  enluite  de  rigueur  pour  ramener 
Tefprit  foible  ou  incorrigible  de  ces  Sœurs  >  qui  s'expofenc 
au  malheur  de  quitter  leur  vocation  3  &  s'il  arrive  que  queU 
qu'une  forte  furtivement  delà  Congrégation!  il  la  doit  taire 
reconduire  à  la  maifon  d'où  elle  eft  lortie,  ou  â  une  autre 
où  elle  doit  être  enfermée  durant  quelques  jours ,  pendant 
lefquels  on  fera  tout  ce  que  l'on  pourra  pour  la  faire  rentrer 
dans  fon  devoir ,  foitpàr  des  remontrances  charitables  »  foit 
par  des  corredions  feveres  j &  fi  après  celayelle  perfe vere  dans 
ion  obilination  >  l'Evêque  doit  accorder  la  difpenfe  de  fes 
vœux  &  la  renvoïer  dans  le  monde. 

Leur  habillement  eft  honéce  &  modefte  d'une  étoffe  corn-: 
mune  de  laine  noire,qui  ne  doit  point  avoir  été  preffee  ni  luf<- 
trée  :  le  corps  de  l'habit  doit  être  fans  taille>les  manches  fîm- 
ples  &  d'une  largeur  médtocre,doat  la  longueur  >  quand  elles 
ibnt  étendues  y  va  jufques^au  bout  delà  main }  la  longueur 
des  jupes  ne  doit  point  toucher  à  terre  &  leurs  fouliers  doi- 
vent être  noirs  &  fans  façon.  Elles  portent  un  bandeau  de 
toile  blanche  fur  le  front  >  une  coëite  toute  fimple  ïuffi  d^ 

Aauj 
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CoHoRE-  toile  blanche  qui  fe  joint  avec  une  épingle  fous  le  mantoii,. 


ioiuRf  d"  "°^  autre  peâce  cocfFe  de  taffetas  noir  qu'elles  ont  toujours 
s.  joupH.  dans  la  maifon  en  forme  de  petit  voile  >  &  quand  elles  fortent 
elles  mettent  une  grande  coëife  de  taffetas  noir  comme  les  Da« 
mes  du  monde.  £Ues  ont  fur  les  épaules  un  mouchoir  fîmple 
de  toile  blanche  >  &  portent  fur  la  poitrine  une  croix  de  bois 
noir  avec  un  Chrift  de  cuivre  jaune>&  à  la  ceinture  un  cha- 
pelet noir.  Les  Sœurs  fervantes  font  habillées  demeure  façon» 
excepté  que  leurs  habits  fontd'une  étoffe  plus  grofIîere&  qu'^ 
elles  ne  ponent  ni  coëffes  de  taffetas>ni  bandeaux,ni  crucifix. 
Comme  il  y  a  dans  plufieurs  villages  quantité  de  pauvres 
filles  qui  font  appellées  de  Dieuà  une  vie  pure  &  retirée  du 
mondei  les  Sœurs  de  faint  Jofephi  avec  la  permiflion  de  TE- 
vêque  &  de  l'avis  du  Père  fpirituel  »  peuvent  aggreger  k 
leur  Congrégation  ces  fortes  de  pauvres  filles ,  &  en  établir 
dans  ces  mêmes  villages  de  petites  Communautez  de  trois  ou 
quatre  feulement.  On  les  appelle  les  Sœurs  aggregées  &dé- 
endent  de  la  Supérieure  de  la  plus  prochaine  maifon  des 
œurs  de  faint  Joleph  »  laquelle  doit  veiller  fur  elles  &  fur 
leur  conduite  >  les  corriger ,  &  donner  avis ,  s'il  eft  necef» 
faire ,  des  chofes  qui  fe  pafTent  entr'elles ,  au  Père  fpirituel 
qui  les  doit  vifiter  au  moins  une  fois  Tannée  »  auffî  bien 
que  les  Sœurs.  Ces  aegregées  font  habillées  de  la  même  fa-' 
çon  que  les  Sœurs  de  la  Congrégation  >  à  la  referve  que 
tant  dedans  que  dehors  la  maifon  »  elles  ne  portent  qu'une 
£mple  cocffe  de  toile  blanche  &  jamais  de  noires  »  &  leur 
Crucifix  doit  être  un  peu  plus  petit  que  celui  des  Sœurs  de 
laCongrégation.  Avant  que  de  prendre  l'habic^elles  demeu^ 
rent  au  moins  trois  mois  dans  la  maifon  desSœursaggregée$>. 
après  lefquels  la  Supérieure  de  cette  maifon  les  fait  exami- 
ner par  la  Supérieure  des  Sœurs  de  la  Congrégation,ic  ,  fi 
elles  font  reçues ,  on  leur  donne  l'habit  de  Sœur  aggregée 
fans  aucune  cérémonie»  Elles  font  audi  deux  ans  de  Novi- 
ciat 9  après  lefquels  dles  font  feulement  trois  vœux  fimples. 
de  pauvreté ,  chafbeté  &  d'obéïflance  perpétuelle»  tant  qu'el* 
les  demeureront  parmi  les  Sœurs  aggregées,  en  forte  que 
(bit  qu'elles  en  veiîi  lient  fortir  ou  qu'elles  en  (oient  expullées 
pour  quelque  faute  coniiderable ,  elles  font  abfolument  li« 
Dres  de  kûrs  vœux  fans  autre  difpenfe.  Elles  doivent  ob* 
ferver  autant  qu'il  leur  efb  poffîble  les  règles  prefcrites  par 
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lesConflicutions  des  Sœurs  de  la  Congrégation  i  mais  elies    Mx  i  sh^ 
ne  font  point  obligées  comme  elles  à  dire  l*Office  du  Saine-  Ht^cJ^, 
Efpric  >ni  celui  de  la  Vierge  »  non  plus  que  les  Litanies  de  «r^oatioi* 
Jelus  ,de  la  fainte  Vierge  &  de  faine  Jofeph.  Néanmoins  ù  joiàFM*.^* 
elle  fçaveni  lire>&  qu'elles  aient  le  tems ,  on  leur  permet  de 
dire  en  commun  ou  en  particulier  TOffice  de  la  Vierge.    Il 
n'y  a  point  dans  leurs  Communautés  d' Affiftantes  >  mais  en 
Tabfence  des  Supérieures  »  les  plus  anciennes  de  profedion 
tiennent  le  premier  rang ,  &  gourement  les  Maifons. 

Confiitutions  four  la  Congrégation  dts  Sœurs  de  fzint 
JofepL    . 
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Des  Prêtres  Adijjiofinaires  de  la  Congrégation  de  Jaint 
Jofeph  y  éf^vec  la  Vie  de  jMonJieur  Cretenet  ,   leur 
Fondateur. 

IL  n'eft  pas  extraordinaire  que  Dieu  ,  qui  dit  dans  Tes 
faintes  Ecritures  qu'il  perdra  la  fageffe  des  fages  &  qu'il 
reprouvera  la  prudence  des  prudents  >  fe  ferve  quelquefois 
de  ce  qu'il  y  aae  plus  foible  pour  enfeigner  fes  voïes  à  ceux 
qui  fe  croïent  les  plus  fpirituels  &  les  plus  éclairés.  Mais 
que  fa  divine  Majefté  confie  à  ài^  Laïcs  le  foin  de  conduire 
dans  le  chemin  de  la  perfeâion  les  Miniftres  de  fes  Autelsi 
c'eft  ce  qui  feroit  fans  exemple  il  elle  ne  s'étoit  fervie  dans 
le  dernier  fiécle  de  M.  Cretenet  Laïque  &  Chirurgien  de 
profelEon  ,  pour  établir  une  Congrégation  de  Miflioilnairesi 
&  diriger  des  Prêtres  dans  tout  ce  que  la  vie  fpirituelle  a  de 
plus  famt  &  de  plus  relevé.  Ce  ferviteur  de  Dieu  naquit  au 
bourg  de  Chamlite  dans  le  Comté  de  Bourgogne  l'an  i6o3« 
Se  reçut  le  nom  de  Jacques  fur  les  Foncs  de  Baptême,  ^ts 

Sarens  étoient  d'ime  condition  médiocre  ^  mais  recommen- 
ables  par  leur  vertu.  Ils  eurent  de  leur  mariage  fix  garçons 
&  trois  filles.  Jacques  de  qui  nous  parlons  écoit  le  fixiéme  8c 
le  dernier  de  ces  garçons.  Ils  négligèrent  aflex  fon  éduca- 
don  dans  le  commencement  »  mabl'aïant  reconnu  dans  la 
fuite  d*un  bon  naturel  &  porté  à  la  ven:u,ils  prirent  le  def- 
fein  de  le  faire  étudier  >  dans  la  penfée  que  Dieu  le  dedi- 
Boit  au  Sacerdoce.  Il  apprit  d'un  de  fes  oncles  les  "^•— -*— • 
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Mission-  de  la  Grammaire  en  très  peu  de  têms  »  &  avec  une  facilké 

i^A^coN*  ^^^  ^^  ^^^°  ^^^  ^^*^^  nauroic  pas  été  moins  éminencpar  fa» 
fiREGATioN  doâriDe,  qull  Ta  été  par  fa  pieté  ,.(i les  parens  ne  l'avoien^ 
jôuPH.**^  empêché  de  pourfuivre  fes  études  pour  fubilitufcr  un  de  fei 
frères  en  fa  place  :  ce  qui  ne  réùflit  pas  néanmoins  comme 
ils  s'en  étoient  flaté»  i  Dieu  voulant  par  là  donner  à  con-  - 
noftre  le  tort  qu'ils  avoient  de  changer  les  difpofîcions  de 
-  fa  divine  Providence  qui  réfervoit  laugufte dignité  du  Sa* 
cerdoce  à  celui  pour  qui  elle  leur  en  avoit  inlpiré  la  pre- 
micre  penfée,&  qu'elle  retira  pour  cet  effet  comme  un  autre 
Abraham  du  fein  de  fes  parens  &  du  lieu  de  fa  naiflance 
pour  le  conduire  peu  à  peu  à  l'exécution  de  fes  defl'eins.  II. 
fortit  donc  de  fbn  païs  à  l'âge  de  quinze  ans  i  fans  argent  &. 
fars  fçavoîr  ou  il  iroit  s'établir  j  mais  avecU'efperance  que 
Dieu  ne  Tabandonneroit  pas.  II  s'arrêta  à  Langres,  cil  il  ap^. 
prit  la  Chirurgie ,  &s'y.  comporta  toujours  avec  tant  de  la- 
gefle  &  de  pieté ,  que  la  fainte  Vierge ,  pour  laquelle  il  avoit. 
une  flnguliere  dévotion  ,  le  préferva  de  plufîeurs  dangers  où 
il  fe  trouva  engagé,  &  pour  Tame  oC  pour  le  corps >tant  dans 
le  tems  de  fon  apprentiuage ,  que  pendant  la  courfe  qu'il  fît 
après ,  félon  la  coutume  de  ceux  qui  veulent  fe  rendre  par^ 
faits  dans  cette  profeffion.  Âïant  achevéies  courfes>&  etanp 
arrivé  à  Lion  >  il  fe  trouva  fans  argent  &  fans  emploi  i  mai»  - 
Dieu  qui  veilloit  fur  lui  >  ne  l'abandonna  pas  ,  car  s'étani? 
mis  en  chemin  pour  aller  de  Lion  à  Grenoble,  il  rencontra  le 
Baron  de  la  Roche ,  qui  d'abord  qu'il  le  vit ,  fe  fentit  tou- 
ché de  tant  d'afFedion  pour  lui ,  qu'aïant  fçu  dans  la  con* 
verfation  qu'ils  eurent  enfemble > qu'il  étoit  Chirurgien,  il 
lui  offrit  fa  maifon  &  de  l'emploi  fur  fes  Terres.  M.  Crète- 
net  admira  la  bonté  de  Dieu  iur  lui ,  &  après  l'en  avoir  re-* 
mercié intérieurement ,  ilaccepta  les ofiFres  de  ce  Seijgneur  > 
qui  dans  la  fuite  fut  û  fatisfait  de  fes  fervices  t  qu'il  le  mena 

Çeu  de  tems  après  au  chiteau  d'Amniflie ,  qui  efl  entre 
IStnes  &  Ufez  >  oii  il  étoit  envoïé  par  le  Roi  pour  reprimer 
les  Huguenots  révoltés.  Ce  fut  là  que  la  douceur  &  les  au^ 
très  bonnes  qualités  de  M.  Cretenet ,  le  firent  aimer  de  tous 
ceux  qui  le  converf oient ,  &  qu'il  acheva  de  gagner  le  cœur 
de  fon  Maître,  qui  le  fitmaneer  à  fa  uble^  ians  que  cela 
donnât  la  moindre  jalonfie  à  ^s  Compagnons ,  parce  qu'ik 
llaimoieot  tous  tendrement,  &  qu'ils  adiniroient Thumilité  8c 
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la  charité  qu'il  avoit  pour  fupporcér  les  foibleffes  de  Ton  pro.  Miss low* 
chain«  Pendant  quelques  années  qu'il  fut  dans  cechâteau»il  ^^^^"Ôh! 
tndtoit  les  malades  du  voifinage  i  &  comme  il  avoit  pour  le  gregation 
moins  autant  de  foin  &  d'empreflement  de  la  fanté  ae  leurs  j(^^"^ 
âmes  >  il  ne  les  quittoit  jamais  fans  leur  avoir  parlé  de  Dieu> 
&  tâché  de  leur  infinuer  quelques  maximes  de  pieté. 
.  Ce  zèle  fi  rare  dans  les  jeunes  gens  de  fa  proteflion ,  non 
feulement  lui  acquit  Teftime  de  tous  ceux  qui  avoient  quel- 

Sue  difpofition  à  la  vertuimais  même  le  fît  aimer  d'une  jeune 
lie  de  la  meilleure  famille  d'Âmniftie^  Une  fut  pas  abfolu- 
ment  infenfible  aux  amitiés  qu'elle  lui  témoigna.  Il  y  répon-; 
dit,  &  ils  s'aimèrent  tous  deux ,  mais  d'une  amitié  fi  réglée  1 
Qu'il  ne  fe  pa0a  rien  ni  dans  leurs  entretiens  ni  dans  leur 
tréquentadon ,  qui  ne  fût  de  la  dernière  retenue ,  &  d'une 
modeftie  toute  Ôhrêdenne  ,  quoiqu'ils  s'aimafient  dans  le 
defTein  de  fe  marier  enfemble.  Mais  comme  il  n'entreprenoic 
rien  fans  avoir  auparavant  recours  à  Dieu ,  il  fit  dire  plu- 
fieurs  Mefles^afin  qu'il  lui  fît  la  grâce  de  lui  déclarer  fa  fainte 
volonté  :  et  qui  ne  fut  pas  fans  effet  :  car  priant  un  jour  avec 
ferveur  pour  ce  fujet  >  il  entendit  intérieurement  une  voix 
qui  lui  ait  :  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  ou  je  te  veux ,  je  te  mon- 
trerai où  tu  iras  pour  ma  gloire. 

C'en  fut  aflez  pour  obliger  ce  Serviteur  de  Dieu  à  fuf- 
pendre  la  pourfuite  de  ce  i^uriage,  quelque  avantage  qu'il  j 
trouvât ,  &  à  renoncer  à  l'inclinadon  qu'il  avoit  pour  cette 
perfonne ,  dont  il  eftimoit  encore  plus  la  vertu  que  la  beauté 
&  les  autres  qualités  nararelles  dont  elle  étoit  douée  :  néan- 
moins comme  fes  amis,  qui  ne  fçavoient  encore  rien  de  ce 
qui  fe  pafibit  dans  Ton  cœur ,  avoient  pris  jour  avec  les  pa« 
rens  de  la  fille  pour  pafier  le  contrat ,  &  convenir  du  jour  da 
mariage:  il  fe  rendit  auchâteau  d' Anmiftie  à  l'heure  afiienée} 
mais  à  peine  y  fut-  il  entré ,  que  fe  fentant  plus  prefle  que 
jamais  de  f uivre  la  voix*de  Dieu  qui  l'appelloit  ailteurs,il  re- 
mercia la  compagnie  de  l'honneur  qu'on  lui  vouloit  faire, 
fous  prétexte  qu'il  avoit  un  frère  à  Paris ,  &  qu'il  f  eroit  hïea 
aife  ae  leconfulter  fur  cette  affaire  avant  que  de  la  conclure; 
Il  demanda  enfuite  fon  congé  aa  Baron  de  la  Roche ,  qui 
n'oublia  rien  pour  le  retenir ,  &  ne  conientit  qu'à  regret  à  Ion 
éloimement. 

.  llarriva  à  LyonTan  léiS.dans  le  tcms  que  Dieu  y  faifoit 
TowiFIJI^  Bb 
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Mis  «toN.  fencir  la  pefanceur  de  fon  bras  >  par  la  pefte  qui  y  caufoic  des 
ri'^coN*  ravages  fi  funeftes  ,  que  cette  grande  ville ,  auunt  célèbre 
«RiGATioN  p3^f  {^0  commerce ,  que  par  le  grand  nombre  de  fes  habicaos, 
]os£ph!''^  le  vie  en  peu  de  jours  changée  en  un  deferc>  cane  par  la  fuite 
de  ceux  qui  Tabandonnerenc ,  que  par  la  mort  d'un  grand 
nombre  de  ^rfonnes.  Il  ne  fut  pas  plâtôc  arrivé  dans  cette 
ville ,  qu'il  le  mit  chez  un  Maître  Cnirùrgien,où  le  Démon 
tendit  des  pièges  à  fa  pureté  par  le  moïen  d  un  deXes  Com- 
pagnons j    qui  lui  découvrit  que  leur  Maître  entretenoit 
une  fille  >  dont  il  pourroit  aufil  jouir  quand  il  voudjroit ,  lui 
confeillant  de  profiter  de  Toccafion.  Mais  le   faint]  jeune 
homme  s'étant  apperçu  de  la  malice  de  rEfprit  tentateur , 
fortit  de  cette  maifon  >  pour  s'expofer  au  fervice  des  pefti* 
ferés  :  ce  qui  lui  procura  un  établiiTement  de  la  manière 
fuivante. 

La  pefte  étoit  fi  enâammée  à  Lion  »  que  prefque  tous  les 
garçons  Chirurgiens  »  qui  oenfoient  les  peftiferés  ,  étoient 
morts  >  &  la  plupart  des  Maîtres  s'étoient  retirés  à  la  campa- 

§ne  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ce  fléau  terrible.  Les  Magi- 
:rats  pour  obliger  les  garçons  Chirurgiens ,  qui  étoient  en* 
core  dans  la  vilk»  à  s'expofer  au  daneer ,  firent  publier  par 
tout  que  ceux  qui  ferviroient  les  peftiferést  gagneroienc  leur 
Maîtrife.  M.  Cretenet,  qui  avoit  quitté  fon  Maître  pour  évi- 
ter le  péché  »  embrafia  le  parti  que  Dieu  lui  prefentoit ,  &  fe 
donna  de  bon  cœur  au  fervice  des  pauvres  malades  aban« 
docmés.  Ce  fut  au  mois  d'Avril  de  1  année  1 615.  qu'il  com^ 
mença  cet  exercice  charitable.  La  première  perfonne  qu'U 
traiu  de  la  pefte ,  fut  une  jeune  veuve ,  qu'il  iervit  avec  tant 
d'honnêteté  8c  d'afFedion  >  que  fa  mère  la  lui  promit  en  ma«- 
riage ,  s'il  pou  voit  la  guérir ,  &  fe  faire  recevoir  Maître  Chi« 
rurgien.  Dieu ,  qui  lui  avoit  deftiné  cette  veuve ,  bénit  telle- 
ment le  foin  qu'il  prît  d'elle,  qu'aïant  été  s^uérie en  peu  de 
tems,on  ne  penfoit  plus  qu'à  l'exécution  de  lapromefTe  qu'on 
lui  avoit  faite.  Lorfque  la  pefte  cefla  ,  les  Maîtres  Chirur- 
giens revinrent  de  la  campagne  »  &  s'oppoferent  à  l'en* 
terbement  des  Lettres  que  leurs  Garçons  avoient  obtenues 
desMagiftrats:  ce  qui  étant.un  obftacle  au  projet  du  mariage 
de  M.  Cretenet ,  lui  fut  un  nouveau  fu jet  d'adorer  les  difpo« 
fitions  de  Dieu  fur  lui ,  &  de  redoubler  fes  prières  pour  ob^ 
tenir  la  grâce  de  connoître  (a  volonté ,  &  d^  s'y  conforaier 
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«D  toutes  chofes  5  mais  principalemeDC  dans  ce  mariage^qu'il  Misiion. 
Be  fouhaitoit  qu'autant  qu'il  leroit  agréable  à  fa  divine  Ma-  ^^^^côS! 
jefté  )  £c  utile  au  falut  de  fon  ame  :  ce  qu'il  denunda  avec  oiiie^ation 
une  fi  parfaite  foûmifBon  aux  ordres  du  Ciel,  que  nonob  jouph!**' 
ftant  cet  obftacle  >  qui  paroifToit  invincible  >  il  en  obtint  la 
conclu  fion  de  fon  mariage ,  &  reçut  la  benedidion  nuptiale 
le  10.  Novembre. 

Aïant  obtenu  des  Lettres  de  Maîtrife  quelque  tems  après, 
tl  régla  tellement  fa  maifon ,  que  l'on  y  vivoit  comme  dans  un 
Monaflere  le  plus  regulier^prenant  lui-même  le  fpin  de  con- 
,duire  (es  domeftiques  dans  le  chemin  du  falut ,  &  de  les  for- 
mer à  la  vie  Chrecienne  par  les  faintes  maximes  de  l'Ëvan* 
gile  qu'il  leur  enfeignoit^  Souvent  il  leur  faifoit  des  entrer 
tiens  particuliers  pour  leur  infpirer  Thorreur  du  péché,  8c  IV 
,mour  de  la  vertu.  La  prière  fe  faifoit  en  commun  le  foir  &  le 
matin,&  ilvouloit  qu'ils  y  aiEftaÛent,  qu'ils  allaient  tous  let 
purs  àlaMefTe^qu'ils  fiffent  des  ledurcs  fpirituelles,&  qu'ils 
fréquentaient  fou  vent  les  Sacremens.  Non  content  de  ban* 
nirde  fa maifoa toutes  fortes  de  jeux, de  débauches, de  ju^ 
remens  &  de  paroles  libres  i  il  fit  de  (âges  Keglemens ,  &  les 
y  fit  obferver  indifpenfablement. 

Pour  ce  qui  eft  de  fes  enfans ,  il  n'épargna  ni  fon  bien  ni  fes 
peines  pour  les  élever  dans  la  pieté.  Outre  les  inftrudions 
qu'il  leur  donnoit  lui-même,  il  leur  choifit  des  Maîtres  pour 
veiller  de  plus  prés  à  leur  conduite: ce  qui  leur  réuilît  fi  heu-- 
reufement  ,  que  les  deux  enfans'qui  lui  refterenc ,  dont  l'un 
étoit garçon  &  l'autre  fille,feconfacrerentau  fervice  de  Dieui* 
le  garçon  entra  dans  la  Congrégation  des  MiiSoimaires,dont 
fon  père  fut  dans  la  fuite  l'InAituteur,  &la  fille  fe  fit^Reli- 
greufe  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  de  la  plus  étroite 
Obfervance  dans  le  Monaftere  de  Roùanes  ,  où  elle  vécue 
avec  tant  de  fainteté ,  qu'elle  fut  choifie  pour  faire  l'éablUTe- 
ment  du  troifiéme  Monaftere  de  cet  Ordre  à  Lyon.^ 

Une  conduite  fi  fainte  &  fi  utile  au  prochain ,  ne  pouvoir 
être  que  fort  agréable  à  Dieu ,  qui  prévenant  foo  Serviteur 
de  fes  benediAions  ^  lui  4onna  un  fi  ardent  defir  d'arriver  à 
la  perfeftion ,  qu'il  rechercha  avec  empreffement  la  conver- 
fadon  des  perfonnes  capables  de  luienenfeigner  les  voies.  Il 
demanda  a  la  divine  Majeflé  par  de  ferventes  &  continuel* 

ks  prier>es^q^u'elle  voulût  bien  lui  procurer  cette  grâce  par  le 
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MiiixoN-  moïen  de  quelques  unes  de  ces  âmes  choifies»  qui  quoiauti 
L  A^  *con!  ^^^s  ^^  corps  mortel  >  vivoienc  dans  le  monde  comme  fi  elles 
cREGATioN  n'y  étoicnc  pas,&  donc  toute  la  converfacion  étoit  dans  le  Ciel. 
josif^H.^'*^  La  Mère  Madelaine  de  S.  François  >  première  Supérieure 
du  premier  Monaflere  du  Troifiéme  Ordre  de  S.  Francis 
dans  la  ville  de  Lyon,à  laquelle  plufieurs  perfonnes  s'addref* 
foient  pour  apprendre  à  faire  Ipraifon ,  &  à  pratiquer  les  au- 
tres exercices  de  la  vie  fpirituelle,fut  celle  dont  Dieu  fe  fervic 
pour  Taccompliflement  du  defir  de  M.  Cretenet ,  qui  par  les 
loins  de  cette  fainte  fille ,  fît  un  fi  grand  progrès  dans  la  pra« 
tique  de  toutes  les  vertus  qui  conduiient  à  la  perfedion 
£vangelique ,  que  fe  trouvant  en  état  de  marcher  feul  dans 
les  voies  les  plus  étroites  du  falut  >  il  fe  refolut  d'y  fervir  de 
guide  au  prochain  »  en  enfeignant  aux  ignorans  les  obli- 
gations delà  vie  Chrétienne  >  &  en  conduuant  ceux  qui  en 
écoienc  tnflruics,à  une  vie  plus  parfaite,felon  les  Règles  qu'il 
en  avoit  reçues  de  cette  charitable  M^iîtrefTe  >  que  Dieu  ré-- 
compenfa  enân>la  faifaot  pa0er  de  cette  vie  à  une  meilleure 
le  23..  Juin  16 ^t. 

Après  la  mort  de  cette  fainte  fiUei  dix  ou  douze  de  fes 
Difciples  dans  la  vie  fpirituelle  fe  joignant  â  M.  Cretenet^fe 
mirent  fous  la  conduite  du  R.everena  Père  Dom  Arnaud  » 
pour  lors  Prieur  des  Feiiillans  de  Lyon  »  dont  Dieufe  fervic 

Sur  faire  coanoître  le  mérite  de  fon  Serviteur.  Car  ce  zélé 
ireéleur  étant  fort  occupé,foit  dans  fon  Couvent  &  dans  les 
autres  de  fon  Ordre  »  dont  il  étoit  toujours  ou  Prieur  ou 
Provincial  »  fbit  à  prêcher  des  A  vents  &  des  Carêmes  , 
dans  la  ville  de  Lyon  &  ailleurs  ,  renvoïoit  à  Monfieur 
Cretenet ,  les  perfonnes  qui  venoient  â  lui  pour  leconfulter 
dans  leurs  befoins  fpirituels»  comme  à  celui  qu'il  connoi^oit 
le  plus  capable  de  les  foulager  dans  leurs  peines  :  ce  qui 
ëuolit  fi  bien  fa  répuution  >  que  tous  ceux  qui  lui  étoienc 
ainfi  envoïés ,  non  contens  de  la  confolation  qu'ils  trou* 
voient  dans  fes  difcours  &  fes  entretiens  particuliers  >  ne 
manquoient  pas  dans  la  fuite  aux  Conférences  fpi  rituel- 
les qu'il  faifoit  une  fois  la  femaine  dans  fa  maifon  ou  dam 
quelqu'autre ,  afin  d'allumer  dans  le  cœur  de  fes  Audi* 
ceurs  le  feu  de  l'amour  divin  &  un  ardent  defir  d'arriver 
a  la  perfedion.  Mais  dans  le  tems  qu'il  ne  fongeoit  qu'à 
continuer  ces  faints  exercices  d'une  charité  veriublemem 
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chrétienne ,  Dieu  les  interrompit  en  lui  fournifTanc  de  nou-  Missioh^ 
velles  occafîons  d'exercer  fon  zèle  &  fon  amour  pour  le  pro-  ^^*  c"  mI 
cfaain  :  car  la  ville  de  Lyon  aïant  été  affligée  une  féconde  fois  ^^^^^^t^oh 
delapefte  en  1643.  fa  divine  Majefté  lui  donna  defî  fortes  Josiph. 
infpirations  de  ne  point  abandonner  les  pauvres  malheureux 
qui  étoienc  attaqués  de  ce  mal ,  qu'il  fe  renfernu  avec  eux 
pour  leur  adminiftrer  les  remèdes  neceâfaires.  11  les  confo- 
loit  par  des  paroles  de  pieté  &  d'édification  y  les  encoura« 
géant  à  fou£rrir  patiemment  pour  Tamour  de  Jefus-Chrift: 
&  parce  que  cette  maladie  eft  prefque  toujours  fuivie  de  la 
mort ,  il  les  difpofoit  par  des  inftrudions  chrétiennes  à  rece- 
voir les  Sacremens  y  &  n'oublioit  rien  de  tout  ce  qui  pou  voit 
les  préparer  à  bien  mourir.  Lorfqu'ils  approchoient  de  ce 
dernier  moment  ,  il  redoubloit  fon  zèle  pour  leur  falut  >  les 
exhortant  à  fe  confier  en  la  mifericorde  de  Dieu  &  à  faire  un 
£icriiîce  de  leur  vie  à  fa  Juftice.  Il  leur  enfeignoic  à  faire  des 
^âes  de  contrition  ,  d'amour  de  Dieu  ,  &  de  réfignation  à  fa 
volonté.  Il  faifoit  des  prières  en  particulier  &  en  public  poiu: 
eux  y  &  engageoit  ceux  qui  étoient  prefens  à  leur  donner  le 
même  fecours. 

£n  s'appliquant  de  la  forte  au  falut  des  moribonds  »  il  ne 
negligeoit  pas  le  foin  des  autres  malades  >  qu'il  catcchifoic 
tous  les  jours  ,  leur  enfeignant  à  (e  biea  copfeifer^  &  à 
manger  dignement  \fi  pain  des  Anges  :  ce  qui  produifît 
un  tel  effet  dans  le  cœur  des  pauvres  malheureux  >  qui 
étoient  renfermés  dans  ce  lieu  de  mifere  y  que  changeant 
de  vie  ils  retournoient  i  Pieu  pa^  une  véritable  &  fincere 


pénitence. 

Le  Père  Dom  Arnaud  qui ,  comme  nous  l'avons  dit,diri« 
eeoit  M.  Cretenet  &  ceux  des  Difciples  de  la  Mère  Magde* 
laine  de  faim  François  ,  qui  avoient  fait  avec  lui  une  (ainte 
Société  I  aïant  été  choiu  dans  un  Chapitre  de  fon  Ordrp 
tenu  à  Paris  ,  pour  aller  faire  un  établiflement  à  Marfeille , 
hs  en  avertit ,  afin  qu'ils  fiflent  choix  d'un  autre  DireAeur 
ou  Supérieur  qui  continuât  à  les  conduire  dans  la  voie  de  la 
perfeàion.  M.  Cretenet  qui  ctoit  le  plus  zélé  de  ceue  petite 
troupe ,  pria  ce  Père  de  recommander  cette  affaire  à  Dieu  8c 
de  dire  à  cette  intention  la  Meffe  pendant  neuf  jours  i  afin 
que  fa  Majefté  divine  leur  fît  connoître  fa  fainte  volonté  p 
fivA  leur  fut  enfin  manifeftée  par  la  bouche  de  ce  même 
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Mission.  KeligkuX}qui  après  avoir  fini  cette  neuvaiae ,  leur  confeil% 

rA^Co  n'  ^^  reiter  unis  ealemble  &  de  choifir  entr*eux  quelqu'un  ca- 

«REGATJON  pable  de  les  gouverner  :   ils  reçurent  cette  réponfe  comme 

ji^ipiw'^^  venant  de  Dieu.mpme  j  &  aïant  augmenté  leurs  prières  y 

leurs  jeunes  &  leurs  niorcifications  >  ils  lefentirenc  inmirésde^ 

choifir  Monfieur  Cfetenet  ,9  qui  dès  lors  fut  regarde  commç 

leur  Maître  &  leur  Supérieur. 

'  Ce  choix  d'un  Laïque  &  même  engagé  dans  le  mariage* 
pour  conduire  cette  nouvelle  Compagnie  de  ferviteurs  de 
Dieu  dans  laquelle  il  y  a  voit  trois  Écclefiaftiques  »  parut  fi.* 
extraordinaire  >  que  V.où  traita  d'illuiion  >  d'ambition  ^  Se  de 
témérité  Tacceptation  que  M.  Cretenet  fit  de  cet  emploi. 
Mais  nonobftant  toutes  ces  contradidions ,  lenombre  de  fes* 
Difciples  augmenta  par  un  grand  nombre  d*£coliers  ,  qui 
s'étant  mis  fous  fa  conduite  ,  devinrent  la  bonne  odeur  de 
Jefus-Chrift  &  portèrent  par  tout  les  fruits  de  fainteté  8c 
de  grâces  que  ce  faine  maître  avoit  femés  dans  leur  cœur 
par  fes  inftrudions  &  fes  bons  exemples. 

Le  zèle  qu'il  avoit  pour  la  eloire  de  Dieu  &  le  fàlut  def  * 
âmes  éioit  trop  vafte  pour  êtrel)ornéau  feul  avancement  fpi- 
rituel  de  ceux  dont  il  avoit  la  conduite.  Comme  il  portoit  touc 
le  monde  dans  fon  cœur ,  &  que  fa  charité  s'étendoit  fur  tous 
les  hommes  »  non  feulement  il  prioit  avec  ferveur  pour  la^ 
eonverfion  des  Infidèles  >  Hérétiques  &  mauvais  Chré- 
tiens }  nuis  dans  TimpoiCbilité  où  il  étoit  »  à  raifon  de  fon^ 
eue  y  d^aller  lui  même  chercher  ces  brebis  égarées>il  tâchoiç 
d'engager  ceux  qui  avoient  choiG  Jefus-Chrift  pour  leur 
partage  d'entreprendre  un  fi  faint  exercice  :  ce  qui  luiréiiflît 
enfin  félon  fes  aefirs.  Car  im  jour  qu'il  donnoit  à  manger  â^ 

2uelqtKS>  uns  de  fes  Difciples  ,  la  converfation  tomba  infen- 
blementfur  l'ignorance  des  peuples  de  la  Campagne>&  par- 
ticulièrement du  grand  beibin  d  inftru&ion  qu'avoic  le  vil- 
lage de  Martignat  dans  le  Bugeyjdont  un  Prêtre  de  kCom* 
pagnie  ^  qui  avoit  dit  fa  première  Méfie  le  même  jour  »  étoit 
Batif.  Ce  faint  homme  profita  de  cette  occafion  pour  leur 
découvrir  le  defiein  qu'il  avoit  depuis  plufîeurs  années  de' 
les  engager  aie  dévouer  au  fer  vice  du  prochain^,  &  les  y  ex* 
horta  d'une  manière  fi  efiîcace  que  ne  pouvant  réfifter  à  la 
force  de  fes  difcours,  ils  prirent  la  réfolution  d'aller  inftruiie 

les  pauvres  g^ns  de  ce  lieu  fi-  tôt  que  les  vacances  feroieot 
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arrivées  ,  la  plupart  éradiant  pour  lors  en  Théologie.  Ce  musiok. 
tems  écatit  arriveàls  allèrent  recevoir  leur  JMiffionduGrand-  f^'^coN- 
Vicaire  du  Cardinal  de  Richelieu  Archevêque  de  Lyon  ,  gri cation 
qui  louant  leur  zèle  &  les  encourageant  à  foufFrir  genereu- j^'^p^^/*' 
iement  toutes  les  peines  &  les  fatigues  qu'ils  auraient  à  fou- 
«emr ,  leur  donna  tout  le  pouvoir  qui  leur  éroit  necefTaire. 
M.  Cretenet  fournit  aux  frais  de  leur  voïage  &  delà  Miffion 
à  laquelle  ils  fe  difpoferent  par  le  pèlerinage  de  faint  Claude 

3u'ils  entreprirent  à  pied  ,  jeûnant  au  pain  &  à  l'eau  ,  afîa 
'obtenir  par  l'interceffion  de  ce  faint  Archevêque  les  lu* 
mieres  &  les  grâces  dont  ils  avoient  befûin  dans  leur  Mini- 
Aere  apoftohque.  Ils  l'exercèrent  enfin  dans  le  village  de 
Martignat  avec  tant  de  fatisfaftion  par  rapport  aux  grands 
fruits  qu'ils  y  firent  ;  qulls  réfolurent  de  confacrer  à  la  Mif- 
fion tout  le  tenis  des  vacances  qu'ils,  auroient  à  la  fin  de  cha-* 
<\ae  année  de  Théologie  ,  &  de  s''y  emploïer  entièrement 
'lorfqu'ils  auroient  achevé  leurs  étuaes«  / 

M.  Cretenet  aïant  connu  par  les  fruits  des  premières  Mif<^ 
£ons  que  fes  difciples  avoient  faites,combien  il  écoit  importanc 
pour  le  falut  des  âmes  de  les  connniier,  s'appliqua  avec  beau- 
coup  de  foin  à  former  lesEcclefiaftiques  qu'il  croïoit  être  ap-^ 
pelles  deDieu  à  cet  emploi,dont  le  nombre  s'augmentant  tous 
les  jours  ,  il  leur  confeilla  d'entreprendre  toutes  les  Miffions 

3ui  fe  prefenteroient  &  d'aller  dans  tous  les  lieux  oii  on  les 
emanderoit.  Le  Bugey  ,  la  BreOTe  &  le  Dataphiné ,  furent 
les  premiers  champs  qui  euretit  le  bonheur  d'être  déf richét 
par  ces  bons  Mi(Iîonnaires,qui  dans  imeMifiion  qu'ils  firent  i 
Verjonau  moisd'Oftobre  rfi+S.toucherent  fi  vivement  par 
leurs  prédications  le  Marquis  de  Coligni  U  fa  femme ,  qu'ils 
réfolurent  dès  lors  de  fe  donn^  entièrement  à  Dieu  par  un  gé^ 
séreux  renoncement  à  toutes  les  chofesde  k  terre.  Depuis  ce 
tems-  là  ce  Sdgneur  s'écant  mis  fous  la  conduite  de  ces  Mif« 
fionnairesi&  aïant  réglé  fa  maifon  par  leurs  avis^il  commença 
de  mener  tme  vie  fi  Chrêtienne,qu'après  avoir  fait  l'admira- 
tion de  tout  le  monde»il  mourut  très  faintementen  1464..  Ce 
quinefutpas  lepremier  ni  le  (eul  fruit  de  leurs  travauxÉvaû- 
|reliques  :  car  fans  parler  d'une  infinité  de  perfonnes  de  tous 
âges  ,  fexes  &  conditions  qui  leur  étoient  redevables  de  leur 
<:onverfion,ils  avoient  eu  le  bonheur  dès  l'an  1 647.de  gagner 
àjcfus-  Chrift  leBaron d' A ttignat>qui mourut  en  1 6  5o.d&n^fii 


LA 
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MisnoN  quarante- deuxième  année  9  après  avoir  donné  des  preuves 
î'coN'^^'^^^^v^î^^^cconverfion,  &  d'une  fînguliere  pièce. 
«^*»®AT  ON  De  fi  heureux  progrès  fembloienc  devoir  mettre  ces  zélés 
joiivH.  ^  Miffîonnaires  à  couvert  de  laperfecunon  ;  mais  Dieu»  qui 
veut  éprouver  les  Juftes>permit  qu'il  s*éleva|contre  eux  trois 
bouralques  en  trois  différentes  années ,  non  feulement  par  Ift 
malice  des  méchans  ,  donc  ils  combattoient  les  vices  »  mais 
même  par  la  trop  grande  facilité  de  quelques  perfonnes  de 
pieté  >  q^i  mal  informées  de  leur  conduite)&  prévenues  con- 
tre M.  Cretenet  j  fur  qui,  comme  fur  leur  Cnef,  tomboit  le 
plus  gfos  de  la  tempête  >  crurent  qu'ils  feroient  un  grand 
Service  à  Dieu  &  à  VEglife  >  s'ils  pou  voient  contribuer  à 
détruire  cette  Société  naifTante  avant  qu'elle  auementât. 
Dans  Tune  de  ces  perfecutions  »  l'Archevêque  de  Lyon 
publia  un  Mandement  y  par  lequel  il  déclaroit  excommunié 
un  certain  Chirurgien  qui  fe  mêloic  de  gouverner  des  Prê- 
très  y  &  défendoit  a  ces  mêmes  Prêtres  c&  fe  conduire  à  l'a*; 
venir  par  les  confeils  de  ce  Laïque  »  leur  ordonnant  de  corn- 
paroStre  au  plutôt  devant  lui  pour  être  interrogés  fur  ce  fait» 
Mais  ce  Prélat  après  les  informations  qu'il  fit ,  aïant  été  def*- 
abufé  des  mauvaifes  imprei&ons  qu'oq  lui  avoit  données  f 
révoqua  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  les  Mii&onnairesy  leur 
permit  de  ccmfulter  M.  Cretenet,  comme  auparavant9&  leur 
donna  même  des  pouvoirs  beaucoup*  plus  amples  que  ceux 
qu'ils  avoient  reçus  de  Ton  Grand-  Vicaire ,  abn  qu'ils  pu£- 
(ent  fans  aucun  obftacle  >  continuer  leurs  Mif&ons  dans  (ont 
Diocêfe. 

Dans  ime  aatre  per  (ecution  qui  s'éleva  contre  eux  au  même 
Diocêfe  9  8c  dans  celui  du  Puy  en  Velay ,  on  prêcha  publia 

3uement  contre  leur  Dodrine  $  on  les  traita  de  Cabaliftes  8c 
e  Seftaires  ,  qu'il  falloit  éviter  comme  Hérétiques.  L'on 
diftribna  par  tout  des  libelles  diffamatoires  ;  Yon  fit  même 
graver  à  Lyon  une  eftampe  qui  reprefentoit  les  Hérétiques 
Yaudois  ^  qui  avoient  eu  pour  Chef  un  Marchand  de  cette 
ville  ySL  au  deffous  -de  l'eilampe  on  avoit  mis  des  difcours 
injurieux  contre  M.Cretenet  U  contre  fes  MifGonnaires  pour 
les  rendre  odieux  :  ce  qui  fit  qu'on  les  infultoit  par  tout  >  8c 
qu'on  les  chargeoit  d'injures ,  principalement  M.  Cretenet> 
contre  lequel  on  fit  des  vers  fatyriques  »  qui  furent  impri- 
més &  affichés  aux  coins  des  ruSs  >  8c  qu'on  venoit  infulter 

jufque» 
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jtifques  dans  fa  mailon.  Mais  enfin  cet  orage  ceffa  Tan  165^.  mh?iom- 
la  vérité  prévalut  fur  te  menfonge  ,  &  la  malice  des  ennemis  laCongrÎ 
de  M.  Cretenct  &  des  Millionnaires  fut  confondue  par  le  té-  s'^josipîï 
moignage  autentique  qu'une  infinité  de  gens  de  bien  rendi- 
rent en  leur  faveur  :  en  forte  que  l'on  commença  à  honorer 
ceux  qu'on  avoit  méprifés  5  &  Dieu  pour  récompenfer  la 
patience  de  fesServiteurs,leur  procura  d'illuftresProtecteurs 
&  ae  puiflans  amis.  Monfieur  le  Prince  de  Conty  fut  de  ce 
nombre ,  &  les  emploïa  aux  Mifiions  qu'il  fit  faire  dans  fon 
Gonvernement  de  Languedoc. 

Quelques  années  après  l'Archevêque  de  Lyon  perfuadé 
du  bien  qu'Us  faifoient  dans  fon  Diocêfe  pour  l'inilruélioa 
des  peuples  ,  confentit  qu'ils  fiiïent  un  établifTement  à  Lyon; 
Pour  cet  efFec ,  M.  le  Prince  de  Conti  leur  obtint  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  y  qui  leur  permettoit  de  s'établir  dans  cette 
ville,  à  riile'Âdam  dans  le  Diocêfe  de  Beau  vais  &  à  fia- 
gniol  >  en  Languedoc  :  &  le  Marquis  deColigni  >  dont  nous 
avons  parlé, £c  la  femme  fournirent  aux  frais  de  la  fondation 
de  Lyon  avec  tant  de  générofité  &  d'humilité  qu'ils  ne  vou- 
lurent pas  même  prendre  le  nom  ni  la  qualité  de  fondateurs 
Quoiqu'ils  en  fifTent  toutes  lesdefpenfes.Un  (î  heureux  fuccès 
onna  bien  de  la  joïe  à  M.  Cretenet,il  en  remerciaDieu  &  !e 
priadeprotegercetteCommunauténaLOTanteide  bénir  les  fu- 
jets  qui  la  dévoient  compofer,&  de  verfer  abondamment  fes 
grâces  fur  tous  leurs  travaux*  Cette  nouvelle  maifon  étant 
achevée,ce  zeléFondateur  propofa  aux  Mifllonnaires  de  faire 
une  retraite  fpirituelle  avant  que  d'y  aller  demeurer,ce  qu'ils 
acceptèrent  avec  joïe ,  &  voulurent  même  la  faire  l'un  après 
l'autre  dans  fà  maifon.  Lorfqu'elle  fut  finie ,  ils  allèrent  dans 
leur  maifon ,  ou  ils  commencèrent  leur  établifTement  &  coi>- 
tinuerent  à.fuivre  les  reglemens  qu'ils  avoient  obfervés  de- 
puis fi  long  tems  par  les  Confeils  de  M-  Cretenet ,  qu'ils  ont 
toujours  reconnu  comme  leur  père  &  le  véritable  Inllituteur 
de  leur  Congrégation ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
4  iaint  Jofeph,  quoique  dans  quelques  lieux  ou  les  appellat  Us 

Gretenifies. 

Quelque  tems  après  ces  Mifllonnaires  prièrent  leur  Inft»- 
tuteur  de  prendre  un  appartement  dans  leur  maifon  >  mais  il . 
ae  fe  prévalut  point  de  cet  avantage,  &  voulut  païer  le  loïer 
des  chambres  qu'il  occupoit  >  comme  s'il  eût  été  un  étrangers^ 
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Mission.  &  fon  humilité  fuc  (î  grande  qu'il  ne  diicontinua  point  l'exer- 

^^  aComgr E  c^^^  ^^  ^*  profeflion,quelqu'inftancé  «  quelque  foilicitation 

CATION  DF  qu'on  lui  en  fît  >  afin  qu'il  eût  plus  de  facilité  &  de  tems 

s.  josiPH.   ^^^  continuer  à  conduire  ces  Miflionnaires  &  toutes  les  per- 

lonnes  quialloient  à  iui>dont  le  concours  fut  plus  grand  qu'il 

n'avoit  encore  été. 

Sa  femme  avec  laquelle  il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  qu'il 
vivoit  en  condnence ,  étant  morte  l'an  16^5.  il  fe  fenttr  inf« 
pire  de  fe  confacrer  à  Dieu  dans  l'état  du  Sacerdoce.  Il  re- 
doubla fes  prières ,  Tes  jeûnes  &  fes  mortifications ,  il  fit  dire 
plufieurs  MetTes  pour  connoitre  la  volonté  de  Dieu  >  &  con« 
fulta  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  habiles  gens  dans  Lyon  ,  qui 
tousluiconfeillerentde  fe  faire  Prêtre  »  i'aflurant  que  Dieu 
l'appelloit  infailliblement  à  cet  état.  Il  commença  d'êfperer 
que  Dieu  lui  feroit  la  grâce  d'y  arriver>&cela  avec  tant  d'af- 
furance  que  toutes  les  contrariétés  du  monde  ne  furent  pas 
capables  de  lui  faire  changer  de  fentiment*  Un  jour  étant  en 
prières  dans  l'EglifedeS.KomainfOU  le  faintSacremeiuétoit 
expofé  pour  la  Fête  de  ce  Saint ,  qu'on  y  folemnifoit  le  iS. 
Novembre  1665.  il  fut  fi  fortement  prefle  par  des  mou ve- 
mens  intérieurs  de  fe  faire  Prêtre ,  qu'il  ne  put  s'empêcher 
d'en  faire  le  vœu,  à  condition  que  l'Archevêque  de  Lyon  le 
trouveroit  bon.  Ce  Prélat  qui  connoiflbit  la  fainteté  de  ce 
ferviteur  de  Dieu  y  confentit ,  nonobftant  fon  peu  d'érade  s 
il  le  difpenfa  même  du  Séminaire»  &  lui  accorda  un  Dimif- 
foire  pour  aller  prendre  les  Ordres  où  il  voudroit ,  ne  pou- 
vant les  lui  donner  lui  même ,  parce  qu'il  étoit  pour  lors  a  Pa- 
ris. M.Cretenet  pourvu  de  ceDimiiToire  &  d'une  permiflioa 
de  Rome  pour  recevoir  tous  les  Ordres  hors  les  tems  pref- 
crits  par  les  faints  Canons ,  partit  pour  les  aller  recevoir  à 
Bellay  *  où  il  arriva  le  6.  Août  1666.  L'Evêquequi  connoif- 
foit  auflî  fa  vertu  ,  lui  donna  la  Tonfure  &  les  quatre  MU 
neurs  dès  le  lendemain  qui  étoit  un  Samedi  i  le  Dimanche 
il  lui  donna  le  Soudiaconat  i  le  Mardi  Fête  de  faint  Lau- 
rent i  le  Diaconat  i  &c  le  jour  de  l'Affomption  de  Notre- 
Dame  «  la  Prêtrife.  M.  Cretenet  la  reçut  avec  de  fi  faintes 
&  de  fi  humbles  difpofitions  >  que  quoiqu'il  fût  venu  à  l'E- 
glife  dès  cinq  heures  du  matin  >  il  y  refta  jufqu'à  une  heure 
après  midi  pour  remercier  Dieu  de  la  faveur  qu'il  lui  avoic 
faite.  Ecant  forti  de  Bellai>  il  prit  la  route  de  Lyon  pour  y  re- 
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tourner  :  mais  en  paffismt  à  Moncluet  >  où  il  arriva  le  ip.  du  ^f^^^-^'  »  ' 
même  mois,.iI  tomba  le  lendemain  en  defiFaillance  après  avoir  j^sul^'^^ 
entendu  la  Méfie  à  laquelle  il  communia ,  &  cette  défaillan- 
ce fut  fuivié  d'une  grofTe  fièvre  ,  qui  augmentant  tous  les 
jours  >  l'enleva  de  ce  monde  >  le  premier  j^our  de  Septembre 
de  la  même  année.  Son  Corps  futiniiumé  dans  une  Chapel- 
le de  l'Ëglife  Collégiale  de  Montluet ,  dont  une  partie  des 
Chanoines  avoient  été  fes  difciples.  Son  cœûrjune  partie  de 
fon  foie  &  fes  poumons  furent  embaumés  &  portés  au  troi- 
fiéme  Monaflere  des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faine 
François  à  Lyon  où  il  avoit  mis  fa  fîUe  :  &  dix  ans  après  l'an 
1(77.  les  Chanoines  de  Monluet  accordèrent  encore  une 
partie  de  fesoflemens  à  ces  Religieufes. 

Ce  faint  homme  avoit  prédit  Ta  mort  fîx  ans  auparavant  y 
ic  il  femble  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  fouhaitoit  de  rece* 
voir  Gl  promptement  les  Ordres,n'ignorant  pas  que  pour  peu 
qu'il  eût^lifteré  >  il  feroit  mort  fans  cette  confolation  >  après 
mquelle  il  foupircnt  comme  étant  la  confommation  de  toutes 
les  grâces  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu  dans  cette  vie. 

Ces  Miffionnaires  font  habillés  comme  les  autres  Èccle* 
£afliques  &  font  gouvernés  par  un  Général. 

N.  Orame ,  Fie  de  M.Ctetenety  Infiituteurâe  la  Congré- 
gation des  Préttes  MiJJlonnaires  de  faint  Jofeph.  * 


ChapitrbXXVI. 

Dfs  Filles  de  l Enfant  Jefus  y  a  Rome. 

LEs  Filles  de  l'Enfant  Jefus  à  Rome  reconnoiffent  pour 
Fondatrice  une  fainte  Fille  nommée  Anne  Moroni,qui 
Îirit  naiffancedans  la  ville  deLuques.Se  voïant  orpheline  Se 
ans  biens  >  elle  vint  à  Rome  où  elle  entra  au  fervice  de  quel- 
ques Dames  de  qualité.  Etant  âgée  de  quarante  ans  ,  elle 
voulut  fe  retirer  de  l'embarras  du  monde>aont  elle  connoifToit: 
kvanité&  Tinconfbance  par  la  pratique  qu'elle  avoit  eucr 
avec  lui  pendant  le  tems  de  fon  fervice  j  &  Dieu  lui  infpira 
d^afTembler  quelques  Filles ,  avec  lefquelles  elle  commença: 
à  vivre  en  commun  l'an  1 6é  i .  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
miffion  des  Supérieurs.  D'abord  elles  les  entretenoit  de  ce 
Ifa'elle  avoit  gu  amafler  étant  eu  fervice  i  mais  comme  cela^^ 
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Filles  di  n'écoic  pas  fufEfam  pour  les  maintenir ,el]e  leur  demanda  une 
JmuV.*'^^  légère penfion  pour  aider  à  leur  fubfiftance.  Le  Père  Cofme 
Berlincani  Clerc  Régulier  de  la  Congrégation  de  la  Mcre  de 
Dieu  >  &  Curé  de  iaince  Marie/;»  Campitelli  y  qui  écoit  fon 
Diredeuf  y  voïanc  la  ferveur  de  ces  fainces  Filles  ,  en  prit 
un  foin  particulier^  &  afin  d'afFermir  ce  pieux  écablijûreiiient, 
non  feulement  il  le  fit  approuver  par  le  faim  Siège  ;  mais  il 
drefla  des  Reglemens  que  ces  Filles  fuivirent.  Il  perfuada  à 
la  Fondatrice  de  fe  confacrer  entièrement  au  fervice  de 
Dieu  &  du  prochain  avec  ces  Filles9&  de  vingt-  quatre  qu'el^ 
les  étoient  pour  lors ,  il  en  choifit  douze  des  plus  ferventes 
qui  aïant  mis  en  commun  tout  ce  qu'elles  avoient  y  fans  au« 
cun  égard  à  leur  intérêt  particulier  ,  fe  propoferent  de  gar« 
der  inviolablement  la  chafteté  y  la  pauvreté  &  1  obéïflance* 
Néanmoins  elles  ne  s'y  engagèrent  par  aucun  vœu,  fe  contenu 
tant  de  celui  de  perfeverance  jufqu  à  la  mort  dans  la  Congré- 
gation. Elles  le  firent  le  i.  Juillet  de  Tan  1673.  jour  confacré 
par  TEglife  a  honorer  la  Vifîteque  la  fainte  Vierge  rendit  à 
la  Cou  fi  ne  Elifabeth. 

Ces  Filles  ne  doivent  pas  être  plus  de  trente  trois^enThon* 
neur  des  trente  trois  aniiees  que  Notre  Seigneur  JefusXhrifl 
a  vécu  fur  la  terre*  Après  trois  années  de  probation,  &  étant 
âgées  de  vingt  &  un  an ,  elles  font  publiquement  vœu,  com- 
me nous  avons  dit,de  perfe verer  j  uiqu'à  la  mort  dans  la  Con- 
grégation ,  &  un  ferme  propos  de  garder  la  pauvreté  >  lachaf- 
teté  &  lobéiflance.  Si  pour  de  juftes  railons  elles  veulent 
être  relevées  de  ce  vœu  de  perfeverance ,  foit  pour  fe  marier 
ou  entrer  dans  quelque  Religioti  >  elles  peuvent  redemander 
ce  qu'elles  ont  apponé  à  la  Communauté ,  fous  le  .titre  de 
dot  ou  d'aumône.  Tout  y  eft  en  commun  >  perfonne  n!aïant 
rien  en  propre.  Leur  habillement  eft  de  ferge  de  couleur  tan« 
née  en  Th^ônneur  de  notre  Dame  du  Mont-  Carmel  9  6c  con-^ 
fifte  en  une  robe  ceiàted'unereinture  de  laine.  Elles  n'ontai 
guimpes,  ni  voiles»  ni  coëâFes  lorfqu'elles  font  dans  lamaifons 
mais  quand  elles  fortent  >  elles  mettent  un  grand  voile  noir 
qui  dcfcend  depuis  la  tête  jufqu'aux  talons.  Cts  foriies  font 
fort  rares ,  menant  une  vie  fort  retirée  5  il  n'v  a  que  certains 
jours  de  Tannée  qu  elles  vont  toutes  enfemb'e  vTi^er  quel- 
ques Egli  (es.  Les  jours  de  jeûnes,  tous  les  Vendre  ^is  Jus 
Dimanches  &  les  l  êtes,  &  pendant  tout  le  tem^  de  Carême^ 
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cHes  ne  parlent  à  aucune  perfonne  de  dehors ,  non  pas  me-  F/fi*^»  •• 
me  à  leurs  parens  au  premier  degré.  Elles  ont  tous  les  jours  jiiul*^^ 
une  heure  d  oraifon  mentale  i  &  outre  les  prières  vocales ,  & 
plitfieurs  exercices  de  pieté  qu  elles  font  en  commun ,  elles 
difent  toutes  les  Fêtes  le  grand  Office  de  TEglifcTous  les  ans 
elles  font  les  exercices  fpirituels  pendant  huit  jours  i  &  tous 
les  mois  elles  ont  un  jour  de  recueillement.  Le  jour  qu'elles 
communient  elles  portent  le  cilice  pendant  la  matinée.  Trois 
fois  la  femaine  elles  prennent  la  dilcipline.  Outre  les  jeunes 
de  l'Eglife,  elles  jeûnent  encore  tous  les  Vendredis  >les  Sa- 
medis, &  toutes  les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge.  A 
certains  jours  elles  font  publiquement  des  mortifications. 
Elles  s'occupent  beaucoup  au  travail  manueK  comme  à  faire 
toutes  fortes  d  ouvrages  à  Taiguille ,  à  deiliner  i  àpeindre>& 
plufieurs  autres*  Elles  apprennent  le  plain- chant,  a  jouer  des 
orgues ,  du  claveffin  >  de  la  baffe  de  viole  y  Se  autres  inftru-  ^ 
mens  de  mufîque ,  qu'elles  enfeignent  aulfi  à  d'autres  filles 
qui  demeurent  chez  elles  en  qualité  de  Peniionnaircs  >  donc 
le  nombre  ne  doit  pas  excéder  celui  de  trente. 

Outre  cela  elles  doivent  recevoir  gratuitement  pendant 
huit  ou  dix  jours  les  filles  qui  voulant  faire  leur  première 
Communion ,  leur  demandent  à  fe  retirer  chez  elles  pour  s  y 
préparer  &  fe  faire  inftruire  de  ce  qiTelles  doivent  fçavoir 
pour  recevoir  avec  fruit  cet  augufte  Sacrement.  Elles  reçoi- 
vent de  la  même  manière  les  filles  qui  veulent  embraffer  Tétat^ 
Religieux  ,  afin  d.e  les  exercer  dans  les  pratiques  de  la  vie 
religieufes  &  font  faire  pendant  huit  ou  dix  jours  les  exerci* 
ces  fpirituels  aux  filles  &  aux  femmes^ veuves  ou  mariées  qui 
avec  la  permiffion  du  Cardinal  Vicaire  Scie  confcntement  de  . 
leurs  maris  ou  de  leurs  parens  fe  veulent  retirer  chez  elles. 
Cette  Communauté  futdabord  établie  dans  une  Miifon  qui 
étoit  à  la  place  Afargana^  proche  fainte  Marie  in  Cawpitelli. 
Elle  fut  enfuite  transférée  à  fainte  Prnxede  ôc-enfin  proche 
faînt  Laurent  in  p  mis  fperna  ,  oii  elle  fubfifte  à  prefenc  avec  . 
beaucoup  d'édification. 

Carlo.  Bartholom  ,  Pia^pi  Eufevolog.  Romano.  part.  i. 
Traêi.  4.  Capq.  (^  Philipp  Bonanni ,  Ca/u/c^.  Orà.  RtUgiof. 
fart.  X. 
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De  U  Congrégation  des  Filles  de  l'Enfance  de  Notre- 

Seigneur  JeJùs'Chrifi. 

D  Ans  le  cems  que  les  Filles  de  l'Enfant  Jefus  à  Rome 
commençoienc  à  former  leur  Congrégation  ,  comme 
nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent ,  l'on  en  établit 
en  France  une  autre  que  Ton  nomma  de  l'Enfance  de  Nôtre- 
Seigneur  Jefus  Chrift ,  qui  eut  pour  Fondatrice  Madame 
de  Mondonville  Jeanne  Julliard  veuve  de  Claude  de  Turie 
Seigneur  de  Mondonville,  Confeiller  au  Parlement  de  Tou- 
louie.  Cette  pieufe  Dame  avoit  déjà  établi  conjointement 
avec  M.  l'Abbé  de  Ciron  Chanoine  de  la  Cathédrale  8c 
Chancelier  de  l'Univerfité  de  Touloufe>quelques  nuîtrefles 
pour  l'éducatipn  &  Tinftruâion  des  nouvelles  Catholiques 
&  des  pauvres  filles  de  la  ParoifTe  de  faint  Etienne  de  la 
même  ville  j  mais  voulant  changer  cet  établiflement  en  une 
Congrégation  de  Vierges  Chrétiennes  i  qui  fans  porter  l'ha- 
bit de  Religieufes ,  pratiquailent  les  venus  de  Religion ,  & 
fe  donnaflent  tout  à  Dieu  &  au  fervice  du  prochain ,  elle  fe 
retira  en  1657.  dans  lamaifon  qu'elleavoit  achetée  pour  Tin- 
ilrudion  des  nouvelles  Catholiques.  Elle  y  aflembla  par  les 
avis  de  M.  de  Ciron  un  fi  grand  nombre  de  filles ,  que  cette 
maifon  n'étant  pas  fuffifante  pour  les  loger  toutes  >  elle  en 
acheta  une  autre  Tan  i66i>  où  fitôt  qu'elle  fut  logée  avec 
toutes  celles  qui  s'étoient  mifes  fous  faconduite,elle  demanda 
pour  fa  Congrégation  naifiante  des  Reglemens  &  des  Con- 
ikitutions  à  l'Archevêque  de  Touloufe  >  Pierre  de  Marca  > 
qui  ne  pouvant  refufer  une  demande  fi  fainte  &  fi  jufte , 
commit  par  une  Ordonnance  du  15.  Mai  1661.  M.  de  Ciron 
pour  travailler  à  ces  mêmes  Conftitutions.  Elles  ne  furent 

Îas  plutôt  finies  que  Madame  de  Mondonville  &  i^uatre  de 
es  fi  les  préfenterent  une  Requête  à  ce  mêmePrélatau  mois 
de  Janvier  de  l'année  fuivante ,  pour  le  prier  de  les  approu- 
ver ,&  d'ériger  leurCongrégation  fous  le  titre  de  V Enfance 
de  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrifi  ^  &  le  vœu  fimplede  Habilité 
auquel  elles  vouloient  s'engager.  Le  Grand- Vicaire  de  l'Ar- 
chevêque répondit  à  la  Requête  »  &  érigea  les  Suppliantes  6c. 
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celles  qui  fe  joindroient  à  elles  en  Société  &  Congregacioo ,  Frtus  b« 
fous  le  titre  &  de  la  manière  qu'elles  fouhaicoient ,  pour  va-  «.  Enfamci 
quer  à  Téducacion  Chrétienne  des  jeunes  filles ,  à  rinftruc-  '^^  ^^^^^ 
tion  de  celles  qui  étpienc  nouvellement  converties  à,  la  foi 
Catholique  9  au  fecours  Se  à  l'affiftance  des  pauvres  malades 
honteux  &  autres ,  avec  Je  vœu  (impie  de  ftabilité ,  fous  la 
conduite  de  leur  Fondatrice  &  Inftitutrice.  Il  approuva  les 
Conftitutions  qui  avoient  été  dreilées  par  M.  de  Ciron  ,  à 
condition  néanmoins  qu'aucune  fille  ne  pourroit  être  reçue  à 
faire  le  vœu  de  ftabilité  dans  la  Congregadon  ,  avant  qu'il  y 
eût  un  Âde  public  de  la  donation  que  la  Fondatrice  avoic 
promis  de  faire  pour  l'entretien  de  huit  filles  :  ce  qu'elle  exé- 
cuta la  même  année,  &  fit  la  première  ce  vœu  de  fiabilité  le 
4.  Mars.  Elle  envoïa  enfuite  à  Rome  les  mêmes  Conilitu- 
cions ,  pour  en  avoir  la  confirmation  du  faim  Siège  ,^  que  le 
Pape  Alexandre  VIL  accorda  par  un  Bref  du  6.  Novembre 
1661*  Le  Roi  donna  aufli  fes  Lettres  Patentes  pour  cet  éta* 
bliiTement  le  ii.  Odobre  i66y  &  elles  furent  enregiftrécs  au 
Parlement  de  Touloufe  le  17*  Novembre  fuivant.  Tels  fu- 
rent, les  commencemens  de  la  Congrégation  des  Filles  de 
l'Enfance ,  qui  ne  fubfifterent  pas  long  tems,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite. 

Les  Conftitutions  qui  furent  dreflees  par  M.  de  Ciron  9 
contenoient  cinquante-trois  Chapitres.  Le  premier  traitoic 
4e  la  fin  de  l'Inditut  >  qui  étoit  d'honorer  tous  les  états  de 
l'Enfance  de  Nôtre  Seieneur  Jefus-Chrift  i  mais  particuliè- 
rement celui  dans  lequel  il  commença  d'inflruire  les  hommes 
&  de  fe  féparer  de  fes  parens  >  pour  s'appliquer  plus  particu- 
lièrement aux  affaires  de  fon  père  :  ce  que  les  nlles  qui  em- 
brafToient cet  Inftitut dévoient  imiter,  en  procurant  au  de-^ 
dans  &  au  dehors  de  leurs  maifons  l'inftrudion  &  le  fecour<s 
fpirituel  &  temporel  du  prochain , autant  que  la  modeftie  de 
leur  état  le  pou  voit  permettre.  Le  fécond  Chapitre  détermi- 
Doit  les  Emplois  des  filles  de  cette  Congregation,dont  le  prin- 
cipal étoit  d  élever  les  jeunes  filles  dés  leur  enfance  dans  la 
connoiiTance  des  obligations  de  leur  Batême,  dans  Teftime  & 
la  pratique  des  promefTes  qu'e  les  y  ont  faites  i  Dieu»  dans  la 
haine  du  monde ,  &  de  fes  pompes  >  aufquelles  elles  ont  re- 
noncé ,&  dans  l'amour  de  JefusXhrift ,  &  des  maximes  de 
fen  Evangile.  Le  troifiéme  traitoit  de  la  manière  que  les  filles 


xol  Histoire  des  Okdubs  Religieux» 
Filles  d  )  de  TEnfance  dévoient  s'appliquer  à  cette  éducation ,  en  pre% 
nut^i'  nant  des  Penfionnaifes  dans  leurs  Maifons ,  &  en  jienant  des 
Ecoles  publiques.  Le  quatrième  &  le  cinquième  regardoient 
le  gouvernement  des  Penfionnaires  Se  des  Ecoles.  Le  fixiéme 
enleignoitla  manière  avec  laquelle  ces  filles  dévoient  fe  com- 
porter dans  la  viflte  des  malades ,  &  la  difkribution  des  boùii«^ 
Ions.  Le  feptiémece  qu'elles  dévoient  faire  à  l'égard  des  nou- 
Yelles  Catholiques.  Le  huitième  &  leneaviéme  le  ioin  qu'el- 
les dévoient  avoir  des  Hôpitaux  2c  des  pauvres  en  tems  de 
pefle.  Le  dixième  parloit  des  retraites  qu'elles  dévoient  faire 
pendant  huit  jours  tous  les  ans.  Les  onzième»douziéme,trei« 
zième  &quatorziéme}regardoientla  réception  desfîlles.Il  de^ 
voit  y  en  avoir  de  trois  fortes  i  les  premières  étoient  des  De- 
moifelles  de  nobleiTe  d'épèe  ou  de  robe»  qui  pou  voient  feules 
avoir  voix  dèliberative  dans  toutes  les  chofes  qui  deman- 
doienc  lesfufFrages  de  la  Communauté  >  comme  auiG  voix 
aélive  &  paflive  dans  les  élevions  aux  Charges  de  Supérieure» 
Intendante  &  Oeconomede  la  Maifon.  Dans  le  fécond  rang 
étoient  les  fiUesd'une  condition  inferieure^qui  pouvoient  avoir 
part  à  tous  les  Emplois  de  la  Congrégation,  aufli-  bien  que  ks 
premieres,comme  de  MaîtrelTesdes  £coles,duGouvememenc 
des  Penfionnaires  >  de  la  vifîte  des  pauvres ,  diflribution  des 
bouillons  >  &  autres  chofes  femblables-  :  elles  étoient  feule- 
ment exclues  des  Charges  de  Supérieure  ,  Intendante  & 
Oeconome.  Enfin  dans  le  troifîéme  rang  étoient  les  Suivan- 
tes y  Femmes  de  Chambre  &  Servantes  du  gros  emploi  >  qui 
dévoient  toujours  demeurer  dans  la  condition  que  la  naif- 
fance  leur  a  voit  donnée  >  fans  qu'elles  pufTent  en  être  tirées 
pour  quelque  caufe  que  ce  fût.  Avant  que  ces  filles  fifTent  le 
Toeu  de  '  ftabilité  >  elles  dévoient  être  éprouvées  pendant 
deux  ans  ,  lefquels  expirés  »  la  Fondatrice  avoit  droit  de  les 
réoevoir  elle  feule»  &  après  fa  mort  »  ce  droit  appartenoit  à  la 
Communauté.  Celles  qui  étoient  admifes  dévoient  faire  vœu 
de  fiabilité  en  cette  manière.  jFif  fromets  fineerement  &  libres 
ment  t  &  je  voué  m  rhonneur  de  la  famte  ér  facrée  Enfance 
ie  Notre-Seigi^eurJefuS'Chrifty  fiabilité  perpétuelle  dans  la 
Congrégation  des  Filles  de  l  Enfance  ipour  y  vivre  le  refie  de 
mes  jours  >  conformément  àfes  Statuts  dr  Beglemens^fans  clo^ 
fure  &  fans  aucune  liaifon  de  vœu  folemnel ,  &  fans  aucune 
affecfatiop  d'habit  fingulier.  Dieu  me  fa [fe  la  grâce  d'y  être 

fidelUé.  - 
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jtàelle.  L'épreuve  de  deux  années  fe  nommoic  Tefiai  ,&  la  fi lus  di 

profeilion  la  liaifon,  afin  de  n'avoir  rien  de  commun  avec  les  ^lUm^ 

autres  Congrégations  Régulières  &  Séculières.  C'eft  pour 

cette  raifon  que  le  dixneuviéme  Chapitre  of  donnoit  que  les 

Maifons  de  cette  Congrégation  de  TEnfance  feroient  à  la 

mat)iere  des  maifons  des  bons  Bourgeois  >  &  qu  on  ne  bâti- 

roit  point  fur  tout  ni  Dortoirs  >  ni  Refeâoirs ,  ni  chaufFoirs , 

&  que  les  lieux  deilinés  à  ces  ufages  n'en  dévoient  avoir  ni 

la  forme  ni  le  nom.  Le  quinzième  défendoit  de  recevoir  des 

veuves.  La  Fondatrice  devoit  être  en  cela  feule  privilégiée  i 

&  fi  quelque  autre  veuve  vouloir  faire  quelque  nouvel  éta- 

blifiement  >  on  devoit  lui  permettre  feulement  de  pafTer  huit 

jours  dans  la  Maifon  de  fix  mois  en  fix  mois.  Le  fei^iéme 

exclut  toute  fingularité.  Les  Maifons  ne  pouvoient  avoir  de 

Chapelles  extérieures ,  de  clocher  > ni  de  cloche»  que  de  la 

Îroueur  neceflairepour  être  entendue  dans  toute  la  Maifon. 
xs  filles  ne  dévoient  point  changer  le  nom  de  Batême  »  ni 
celui  de  leur  famille ,  &  ne  dévoient  point  s'appeller  Sœurs, 
conformément  au  dix-feptiëme  :  elles  ne  dévoient  point  af- 
feder  d'étoffe  particulière  ;  mais  dévoient  fe  fervir  indiffé- 
remment fuivant  les  faifons,  de  celles  qui  font  au  deffbus  de 
la  pure  foïe^fimples  &  unies,fans  paCemens  d'or  &  d'argent , 
ou  de  foïe.  Il  ne  devoit  point  non  plus  y  avoir  de  couleur 
affedée  j  mais  elles  pouvoient  choifir  indifféremment  le  noir» 
le  gris,le  blanc»  le  ieûille-morte,ou  autre  couleur.  Les  habits 
des  Demoifelles  fui  vantes  &  des  Femmes  de  Chambre  >  ne 
dévoient  être  que  de  laine  avec  quelque  différence  >  foie 
dans  la  namre  des  étoffes  »  foit  dans  la  forme  des  habits.  Le 
dix- huitième  prefcri voit  quels  dévoient  être  les  ameuble« 
mens  des  filles.  Les  Chapitres  dix*neuf  &  vingt  concernem: 
les  laquais,  les  carroffes»  les  chevaux  &  les  chaifes  à  por- 
teurs. Il  étoit  dit  dans  le  vingtième  Chapitre  que  les  laquais 
ne  pouvoient  pas  être  reçus  s'ils  avoient  fervi  des  filles  daos 
le  monde  i  &  que  les  cochers  dévoient  être  mariés.  Il  devoit 
y  avoir  beaucoup  d'union  entre  lesfiiles  d'une  même  maifon^ 
&  cette  union  devoit  être  réciproque  entre  toutes  les  maifons 
de  rinftitnt,  cemmeelle  eft  recommandée  dans  les  Chapi- 
tres ving^fept  &  vingt- huit.  La  Maifon  de  Touloùfe  devoit 
être  le  centre  de  l'union  des  autres»à  caufe  qu'elle  avoit  reçu 
les  prémices  de  l'efprit  de  l'inflitut  :  c*ell  pourquoi  elles  de- 
TomiFUl.  Dà 
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^^èurl^cz  voient  avoir  une  communication  particulière  avec  elle  ,1a 
vz  jfsus.  confulter  dans  toutes  les  difficultés  confiderables  qui  pou- 
voient  furvenir  >  &  fuivre  Tes  décifîons  après  la  mort  de  la 
Fondatrice ,  qui  étoit  Toracle  de  toute  la  Congrégation  >  & 
qui  feule  avec  TOeconomei  &  une  autre  fille  nommée  par  hi 
Communauté  >  pouvoit  recevoir  l'argent ,  non  feulement  de 
la  Maifon  de  Touloufe  j  mais  encore  des  autres ,  comme  il 
eft  nurqué  dans  le  Chapitre  quarante*  fix.  Les  trente  trois 
&  trente  cinq  >  où  il  étoit  parlé  de  la  nourriture,  des  péniten- 
ces &  mortifications  des  nlles  >  ne  les  obligeoient  qu'^  celles 
que  TEglife  impofe  à  tous  les  Chrêdens*  Elles  ne  foupoient 
pas  néanmoins  le  Vendredi  ni  le  Samedi ,  excepté  celles  qui 
vifitoient  les  malades,  qui  ne  pou  voient  s*en  abuenir  qu'avec 
la  permiffion  de  la  Supérieure.  Leur  nourriture  ne  pouvoit 
être  que  de  viandes  ordinaires  )  comme  bœuf, veau, mouton» 
pigeons  8c  volailles  j  la  venaifon  leur  étant  défendue, hors  les 
cas  aufquels  lesMedecins  la  jugeroient  abfolument  neceflai* 
rei  &les  filles  de  fervice  dévoient  être  traitées  comme  elles 
Tauroient  été  dans  les  maifons  particulières.  Elles  ne  pou- 
voient  foràr  qu'avec  une  Compagne.  11  nç  leur  étoit  pas  per- 
mis de  manger  dehors.Elles  dévoient  ordinairement  aller  les 
Dimanches  &  les  Fêtes  à  la  Paroifiepour  aflifter  a  la  Méfie, 
au  Prône  &aux  Vêpres.  On  ne  pouvoit  dire  la  Méfie  dans 
leur  Chapelle  domeftique  que  dans  des  cas  extraordinaires; 
mais  Madame  de  Mondonville  s*étoit  refervé  la  liberté  de  la 
faire  dire  quand  elle  vouloit.  Elles  fe  confefibient  toutes 
dans  l'Egliie  de  la  Paroifie  ,oii  leur  Confefieur  devoit  avoir 
un  confefiionnal ,  avec  la  permifiion  du  Curé ,  donnée  par 
écrit  i  &  ce  Confefieur  ne  pouvoit  être  jamais  qu*un  Prêcre 
feculier ,  libre  de  tout  engagement  &  liaifon  à  toute  Compa- 
gnie ,  Congrégation  ou  Communauté.  C*eft  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  ks  Chapitres  trente  fîx ,  trente  huit  &  quarante- 
un.  Nous  omettons  les  autres ,  qui  ne  regardent  que  les  pra- 
tiques des  vertus ,  les  élevions  des  Supérieures  &  Ofiîcieres> 
&  rOeconomiedes  Maifons. 

Ces  Confiitutions  trouvèrent  des  Cenfeurs  ,  on  écrivit 
contre,&on  voulut  perfuader  à  M.Ciron  d'en  changer  plu- 
fieurs  articles  5  mais  il  ne  put  s'y  réfoudre.  On  y  fit  néan- 
moins quelques  changemens  Tan  1684.  par  ordre  de  M^ 
l'Archevêque  de  Touloufej  mais  ces  changemens  ne  furent 


( 
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point  confidcrables  ,  on  retrancha  feulement  quelques  mots  ^^^^"^*^ 
de  peu  de  coniequence  8c  quelques  penfées  picuies  :  en  forte  nt. 
que  ces  fécond^  Conftitutions  ne  differoient  en  rien  des 
premières  dans  l'effenûel:  ce  qui  félon  les  apparences  ne  fut 
pas  agréable  au  Roi  >  qui  peu  fatisfait  de  ces  filles  >  aïanc 
voulu  voir  ces  Conftitutions  tant  nouvelles  qu'anciennes  > 
pour  être  informé  de  leurs  coûcumes^  &  ufaees»  fit  défenfe 
le  7-  Novembre  16S5.  de  recevoir  des  filles  dans  cette  Coii*^ 
gregation  fans  nouvel  ordre  >  Se  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d'£tat  du  12;  Mai  lé'Sé.  il  annulla  la  fondation  de  cette 
Congrégation  >  caifa  rinftitut,  &  ordonna  aux  filles  de  fe 
retirer  chez  leurs  parens  ou  ailleurs.  Elles  en  appellerent  ^a 
faint  Siège  la  même  année  j  mais  les  pour  fuites  qu'elles  firent 
Eurent  inutiles ,  &  ne  fervirent  qu'à  faire  donner  une  Lettre 
de  Cachet  à  Madame  de  Mondon ville  leur  Fondatrice  pour 
fe  retirer  à  Coutances ,  oit  elle  a  fini  fes  jours  >ainfi  laCon* 
;regation  de  TEnfance  fut  entièrement  fupprîmée.Elle  s'étoitr 
iéja  multipliée  &  avoît  des  établiflemens  à  Touloufe,à  faint 
Eelix  >  à  Montefquiou  >  à  Peatenas  ,  à  Carmang  &  à  Aix  ea< 
Provence. 

ConflitutionsÀts  FiUesJUVBnfanêt  imprimées tn  iC6^.&^ 
Mémoires  âu^  tems^ 

c  HA  p  I  T  IL  E  XX  V  m. 

Des  Màifons  de  Retraites  fondées  en  Bretagne  &  end'au^- 

très  Provinces 


A' fondation  des  Maifons  de  Retraites  a  été  aufli  glo-^ 

rieufe  à  fes  Fondateurs  qu'utile  atomes  les  perfonnes- 

de  Tun  &  de  l'autre  fexe.  Le  premier  à  qui  Dieu  infpira  ce 
deflèin  fut  Louis  Eudo  de  Kérlivio»  qui  naquit  à  Henné*- 
bont  ville  de  Bretagne  le  1 4.  Novembre  réxi.  Son  père  Fran- 
çois Eudo  de  Kerlivio  d'une  famille  ancienne  de  la  Province  ;- 
&  confiderablepar  f^s  alliances  »  &  fa  mère  Olive  Guille- 
mette  Flabelle>etoient  riches, vertueux  &  fi  charitables,qu'on^ 
attribue  à  leurs  grandes  aumônes  les  benedidions  que  le> 
Ciel  a  répandues  fur  leurs  enfans.  Louis  de  Kerlivio»  après  ^ 
avoir  fait  fes  humanités  à  Rennes  &  fa  Philofophie  à  Bout- 
deaux  >  étant  d^  retotur  à  Hennebont  commença  à  voir  lor 
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Maisons  grand  monde  &  conçue  de  Tinclinatioû  pour  une  jeune  De- 
xfs^''*^^'  moifelle  d  une  rare  beauté ,  mais  fans  biens»  &  i'engagemenc 
alla  fi  loin  qu'il  lui  promit  deTépoufer.  Son  père  &  la  mère 
n^omirent  rien  pour  l'en  détourner  >  &  lui  défendirent  enfin 
de  la  voir.  Cette  déf enfe>qui  lui  caufa  un  chagrin  mortel^ui 
fit  prendre  la  réfolution  de  faire  un  voïage  à  Paris  :  ce  que 
fesparens  lui  permirent  aifément  dans  Tefperance  que  l'élpi- 
gnement  amortiroit  fa  paflîon.  Pendant  fon  féjour  dans  cette 
ville  ,  la  Demoifelle  moins  confiante  que  lui  en  époufa  un 
autre  :  ce  qui  fit  un  (enfible  plaifir  à  (es  parens  >  qui  lui  en 
donnèrent  avis  avec  ordre  de  revenir  au  plutôt  pour  l'établir 
félon  leurs  defieins  j  mais  DieU)qui  avoit  les  fiens  bien  diffe- 
rens  des  leurs»fe  fervant  de  ce  contre-tems  fatal  à  fes  amours, 
lui  infpira  un  grand  mépris  pour  le  monde  &  pour  fes  vani« 
tés.  Cachant  néanmoins  fa  penfée  à  fes  parens  y  il  les  pria  de 
lui  permettre  de  refter  encore  à  Paris  dans  le  defiein  de  faire 
une  retraite  chez  les  Carmes  des  Billetes  »  ou  il  pafla  fix  fe- 
maines  eo  folitude  fous  la  conduite  du  Père  Donatien  de 
faint  Nicolas j  homme  fort  éclairé  dans  la  conduite  des  ames> 
qui  l'aiTurant  que  Dieu  Tappelloit  à  l'Eut  £cclefiaftique  & 
non  pas  à  la  Religion  ^  il  ne  longea  plus  qu*i  fuivre  la  voix 
du  Seigneur  1  qu  a  crut  lui  être  manifeftée  par  la  bouche  de 
ce  faint  honmie. 

Aïant  donc  pris  la  réfolution  de  fe  donner  à  Jefus-Chrift 
dans  l'état  du  Sacerdoce  »  il  alla  fe  préfenter  au  Séminaire 
des  bons  Enfans  à  Pari$  ,  oii  il  fût  reçu  par  M.  Vincent  de 
Paul  Inftituteur  des  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mif* 
fion.  Après  y  avoir  paiTé  quelques  jours  dans  la  retraite  y  il 
fie  fçavoir  à  fon  père  &  à  fa  mère  fa  réfolution  ,  les  priant 
de  lui  donner  leur  agrément, &  leur  benedidion-  Cette  nou- 
velle à  laquelle  ils  ne  s'attendoient  pas  ,  leur  caufa  beaucoup 
de  chagrin.  Ils  refuferent  fa  demande  &:  n^omirent  rien  pour 
le  détourner  de  fon  defTein.  Mais  la  grâce  Taïant  rendu  in<- 
fenfible  aux  attraits  de  la  chair  Ôc  du  lang  ,  il  prit  les  Ordres 
facrés  dans  la  vingt- quatrième  année  de  fon  âge  >  &  de- 
meura enfuite  quatre  ans  dans  le  même  Séminaire  pour 
étudier  en  Théologie  dans  la  célèbre  Uoiverfité  de  cette 
ville. 

Sa  mère  ér.ant  morte  pendant  le  cours  de  fes  études  >  fon 
père  le  rappella  en  Bretagne  où  étant  arrivé  il  s'occupa  à  des 
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exercices  continuels  de  pieté.  Son  père  qui  n'avoit  pas  d'à*  Maisons 
bord  approuvé  fa  conduite  ,  en  fut  tellement  touché  qu'il  ^*^^"*^^*- 
fe  rendit  imitateur  de  fes  vertus  &  le  prit  pour  fon  Confef-- 
feur  &  Directeur.  Après  fa  mort ,  Louis  £udo  fe  voïant 
maitre  de  tout  fon  bien  emploïa  prefque  tout  fon  revenu 
en  bonnes  œuvres  ,  commençant  par  l'Hôpital  d'Henne* 
bont  qu'il  acheva  de  bâtir  &  meubler  >  &  où  il  fonda  encore 
deux  Sœurs  de  la  charité  outre  les  deux  que  fon  père  y  avoit 
fondées  pour  avoir  foin  des  malades.  Non  content  de  cela  il 
donna  une  matfon  pour  recevoir  les  pauvres  Orphelins , 
avec  une  fomme  d'argent  pour  leur  faire  apprendre  des  me  • 
tiers  y  6c  faifoit  fubfifter  plufieurs  familles  honnêtes  ^  que  Ja 
honte  empêchoitde  déclarer  leurs  necefCcés.  Il  fe  retira  en- 
fuite  dans  THôpital  d'Hennebont  >  où  il  avoit  fait  faire  un 
appartement  pour  lui  >  dans  la  veuë  d'y  emploïer  le  refte  de 
fes  jours  à  fervir  les  pauvres  en  qualité  de  Chapelain  fie  de 
ConfeiTeur  9  s'acquitunt  parfaitement  deces  devoirs  de  cha- 
rité i  fur  tout  à  l'égard  des  malades  qu'il  vifitoit  plufieurs 
fois  le  jour^  les  coniolant  8c  les  ailîftant  dans  leurs  befoins. 

Le  Père  R.igoleu  8c  le  Père  Huby.de  la  Compagnie  de 
Jefus  1  étant  venus  faire  une  Miffion  à  Hennebont  >  y  eurent 
plufieurs  convèrfations  avec  M.  de  Kerlivio,8c  ils  contra(fle- 
rent  une  (i grande  amitié  avec  lui  8c  une  union  (i  parfaite  que 
rien  ne  fat  jamais  capable  de  l'altérer,  8c  dès  lors  M.  de  Ker- 
livio  prit  le  P.  Huby  pour  fon  Diredeur.  Le  P.  R.igoleu  lui 
aïant  communiqué  fes  vues  touchant  l'établifTement  d'un 
Séminaire  ,  où  les  jeunes  gens  qui  afpiçent  à  l'état  Eccle- 
fiaftique  fufTent  élevée  dans  la  pieté  en  même  tems  qu'ils 
étudieroient  auCollege,ce  faint  homme  offrit  d'emploïer  fes 
biens  8c  fa  perfonnemême^sllétoitnecefTaircpour  exécuter 
ce  defTein.  Etant  venu  à  Vannes  pour  en  traiter  avec  le  Ke- 
fteur  des  Jefuites ,  il  acheta  au  nom  de  ces  Pères  un  jardin 
joignant  le  Collège  ,  Se  pour  commencer  à  y  bâtir ,  il  donna 
une  grofTe  fomme  au  Père  Rigoleu  j  mais  ils  avoient  leurs 
vues ,  8c  Dieu  avoit  les  fiennes.  Leur  intention  étoit  de  bâ- 
tir un  Séminaire  >  8c  celle  de  Dieu  étoit  de  bâtir  une  maifoh 
de  retraite. 

Cependant  la  Providence  qui  vouloir  que  M.  de  Kerlivio 
fervStà  l'exécution  de  l'un  8c  de  l'autre  de  cesdefTelnslui  en 
procura  les  moïens>en  infpirant  à  M.  de  Rormadec  Evêque 
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Maisons  de  Vanoes  y  dc  le  faire  fon  Grand-  Vicaire.  La  nouvelle  lu& 
DtKETKAi-  gQ  fm  portée  par  le  Père  Huby  fon  Direfteur  qui  après  bien, 
de  la  peine  le  cira  enfin  de  fon  Hôpital  &  lui  perfuada  d'ac- 
cepter cet  emploi ,  dont  il  s'acquita  avec  une  fidélité  &  une:, 
vigilance  qui  égaloienc  la  grandeur  de  fon  zèle  &  de  fx^ 
pieté  :  ce  qui  n'empêchoic  pas  qu'il  n'eût  toute  l'attention^ 
poffible  pour  la  continuation  de  fon  Séminaire ,  dont  l'auto* 
rite  qu'il  avoit  dans  le  Diocêfe  lui  faifoit  efperer  un  fuccè». 
avantageux.  Mais  lorfqu'il  fut  achevé»  il  eut  le  déplaifir  de. 
voir  que  Ion  Evêque ,  après  l'avoir  agréé»  avx)i^cnangé  de 
fentiment»  &  que  la  chofe  aïant  été  propofée  dans  le  Synode 
qui  fe  tint  en  ce  tems-là  »  tous  les  Curés  s'yoppoferent  en 
invedi  vaut  contre  lui  &  contre  les  Jefuites  :  ce  qu'il  fouffritj. 
.  avec  toute  la  modération  poiEble* 

Voïant  que  tout  le  Clergé  s'étoit  déclaré  contre  lui ,  il  lui-, 
vint  en  penlée  de  quitter  la  Charge  de  Grand-  Vicaire  &  de 
fe  borner  au  foin  de  la  Paroifle  de  Plumergat  que  fon  £v  ê^ 
que  l'avoit  obligé  d'accepter  en  qualité  de  Cure.  Cependant 
ne. voulant  rien  faire  fans  confulter  le  Saint- Efprit  »  il  fe 
mit  en  retraite  avec  fon  DireAeur  >  afin  que  par  leurs  con- 
tinuelles &  ferventes  prières  il  puflent  obtenir  les  grâces  & 
les  lumières  néceflaircs  pour  la  refolution  qu'il  de  voit  pren- 
dre. Leurs  Vœux  joints  enfemble  furent  exaucez.  Car  M.^. 
de  Kerlivio  qui  demeuroicdéja  dans  un  petit  appartement  de 
cette  maifon  qu'il  avoit  deftiné  pour  un  Séminaire  >  entendiir^ 
par  trois  fois  en  divers  tents  une  voix  qui  lui  difoitdiftinde* 
ment  %  faius  une  maifon  de  Retraite.  Il  communiqua  cette, 
infpiration  au  Père  Huby  qui  avoit  eu  auffi  la  même  penfée» 
&  lis  conclurent  d'emploïer  le  nouveau  bâtiment  a  faire  des 
retraites  de  huit  jours.  M.  de  Kerlivio  en  fit  la  propofiiion  à. 
TEvêque  de  Vannes  qui  la  reçut  avec  joïe  »  &  voulut  que 
fes  Officiers  fuflentles  premiers  à  y^ faire  une  retraite  ,  em- 
ploïant  toute  fon  autorité  à  les  foûtenir  dans  ce  pieux  deffein 
&  à  y  attirer  tout  le  monde  par  le  mandemeot  qu'il  envoïa 
pour  cet  tfFet  le  11.  Janvier  1^4.  dans  toutes  les  Paroifles^ 
de  fon  Diocêfe. 

Nonobftant  le  Mandement  de  ce  Prélat  9  beaucoup  de 
Curer  &  de  perfonnes  diftinguées,  fe  déclarèrent  contre* 
ces  Retraites  8c  contre  les  Auteurs  d'unfi  faintétablilTement.. 
Ijseorent  befoin  d'un  courage  invincibk,pour  ibûxenir  toutes^ 
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les  perfecucîons  que  Teûfer  leur  fufcita  dans  le  commence-    MAnoNr 
ment  3  mais  avec  le  fecours  du  ciel  &  la  proceébion  que  leur  "^^^^^rai- 
<Lonna  TE vêque  de  Vannes  >  la  tempête  le  diifipa  peu  â  peu 
&  Dieu  bénit  vifîblement  leur  entreprife.  M.  de  Kerlivio  & 
le  Père  Huby  drefTerent  enfemble  tous  les  Reglemens  qui        \ 
Regardent  la  conduite  des  retraites ,  &  le  premier  ne  cefla  de 
>faire  jufqu'à  fa  mort  de  nouvelles  dépenles  pour  agrandir  & 
tmbellir  la  maîfon.    Il  y  fonda  l'entretien  de  quatre  Pères 
pour  en  être  les  Direâeurs ,  2c  pendant  vingt-  fix  ans,  il  em- 
ploïa  fon  pouvoir  &  fon  zèle  pour  donner  vogue  à  ces  retrai- 
tes >  aufquelles  il  invitoit  tout  le  monde  par  des  billets  qu'il 
envoïoit  &  faifoit  publier  &  afficher  dans  les  Eglifes  j  enga^ 
géant  les  Curés  »  les  Prédicateurs  >  les  Miflîonnaires  &  les  - 
Prêtres  à  ces  retraites,afîn  d^  attirer  le  peuple  par  leur  exem- 
ple:ce  qui  lui  réûflît  û  bien  qu'il  eut  la  coniolation  de  les  voir 
fréquenter  par  les  £ccle(îaftiques ,  la  NoblefTe ,  &  par  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  différentes  conditions. 

Les  grands  fruits  que  cette  Maifon  produifolt,  donnèrent 
lieu  à  un  pareil  établilfement  pour  les  fcmmes.Mad.  de  Fran- 
cheville  qui  en  fut  la  Fondatrice ,  naquit  le  11.  Septembre" 
1610.  au  château  de  Trufcat  dans  la  prefque  Ifle  de  Rup 
en  Bretagne.  Elle  eut  pour  Père  Daniel  de  Franche  ville  »  & 
pour  Mère  Julienne  de  Cillart,  l'une  &  l'autre  riches  Se  de 
familles  diilinguées  dans  la  Province»  Elle  reçut  du  Ciel  un 
naturel  heureux  Se  facile  qui  commença  de  briller  dès  les  pre- 
mières années  de  fon  enfance.  A  mefure  que  fon  efpric 
s'ouvroit  aux  lumières  de  la  raifon  &déla  grâce  ,  fo  cœur 
fe  rendoit  fenfible  aux  miferes  du  prochain  y  &  Ton  remar- 
quoit  qu'ellen'avoit  point  de  plus  grand  plaifir  que  de  don- 
ner l'aumône  aux  pauvres  quancf  elle  en  trouvoit  l'occa-» 
•fion. 

Après  que  Dieu  l'eut  privée  de  ceux  qui  lui  avoient  don- 
né la  vie ,  elle  vint  à  Vannes  chez  fon  frère  oîi  elle  demeura 
<juatreans  j  pendant  lefquelson  lui  propofa  beaucoup  de 
partis  confiderables  pour  le  mariage  5  mais  Dieu  qui  la  def- 
tinoit  à  un  autre  état ,  lui  faifoit  toujours  trouver  quelque 
xrhofe  de  défagreable  dans  la  perfonne  ou  dans  la  fonune  de 
-ceux  quife  préfentoient ,  excepté  une  fois  qu'elle  s*étoit  dé- 
terminée à  époujfer  le  Doïen  des  Confeillers  dû  Parlement 
de  Bretagne ,  qui  charmé  de  fes  belles  qualités  >  lui  avoic  fait 
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Maisons  faire  des  propoficions  de  mariage  qu'elle  avoic  enfin  zcccf^ 
DiRixRAi.  j^gj  Mais  la  Providence  divine  en  difpofa  autrement  5  car 
en  entrant  dans  le  Fauxbourg  de  Rennes  »  où  elle  étoit  allée 
pour  conclure  cette  affaire  >  le  premier  objet  qui  fe  préfenta 
devant  Tes  yeux ,  fut  le  convoi  lunebre  de  celui  qu'elle  efpe- 
roit  avoir  pour  époux,  dont  on  ponoit  le  corps  à  TEglife  de 
Notre-  Dame  de  bonne  nouvelle. 

Un  rpeAacle  fi  trifte  &  fi  imprévu  ne  lui  peirmettant  pas  de 
douter  que  Dieu  ne  la  voulât  détacher  du  monde,  elle  ne 
penfa  plus  qu'à  s'en  retirer.  Dès  qu'elle  fut  de  retour  à  Van- 
nes 3  eue  renonça  à  fes  plaifirs  &  a  fes  vanitez  >  &  feconfacra 
aux  exercices  de  pieté ,  quoiqu'elle  n'eût  alors  que  trente  un 
an.  Les  premières  marques  qu'elle  donna  de  fa  fincere  & 
véritable  devodon,f urent  de  diftribuer  aux  Eglifes  fes  bijoux 
&  ks  pierreries ,  &  de  faire  fervir  à  l'ornement  des  Autels 
les  habits  mondains  qu'elle  avoitponezjuf qu'alors»  ne  vou- 
lantplus  fe  fervir  que  de  vêtemens  ilmples^modeftcs  &  d'une 
étoffe  commune.  Non  contente  d'orner  les  temples  des  dé^ 
poiiilles  du  monde ,  elle  commença  d'emploïer  aufoulage- 
ment  des  pauvres  fes  revenus  qui  étoient  confiderables.  Elle 
contribua  beaucoup  au  bâtiment  de  l'Eglife  des  Jefuites  > 
aufquels  elle  donna  d'abord  trois  cens  Louis  d'or  >  &  du- 
rant le  cours  de  treize  années  feizecens  livres  par  an.  Ou^ 
tre  cela  elleentretenoit  des  Miflions  à  fes  dépens»  en  fondoic 
de  nouvelles  en  beaucoup  d'endroits ,  &  païoit  fou  vent  la 
penfionde  plufieurs  perfonnes.  que  leur  indigence  auroit 
empêché  d'entrer  dans  la  Maifon  de  retraite  qu'on  avoic 
déjà  établie  pour  les  hommes  >  comme  nous  l'avons  dit  cl* 
deUus. 

Lorfqu*elIe  eut  conçu  le  deifeinde  fonder  auflî  une  mai- 
fon de  retrahe  pour  des  femmes ,  elle  le  communiqua  au  P. 
Daran  fon  Contefieur»  qui  beniffant  celui  qui  le  lui  avoit  inf- 
pire  9  ne  fongea  plus  qu'à  chercher  les  moïens  de  lexecuter. 
£lle  avoit  dans  fa  maifon  deux  étages  partagez  en  plufieurs 
chambres  8c  propres  à  loger  des  perfoimes  léparément.  Us 
convinrent  de  les  faire  fervir  à  ces  ufages  >  &  ce  zélé  Direc* 
tcufy  envoïoit  de  tems  en  tems  en  retraite  quelques  unes 
de  fes  Pénitentes  pour  y  faire  pendant  huit  jours  les  exerci- 
ces qu'il  leur  prefcrivoic.  Elles  n'en  fortoient  que  pour  aller 
à  l'Eglife  &  pour  prendre  chaque  jour  fes  Inftru&ions.Plu* 
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fieurs  Dames  &  Demoifelles  de  oualicé  fe  préfentoienc  pour   Maisoh% 

Lêtre  reçues ,  &  aucunes  n*en  forcoient  lans  en  avoir  tiré  ^*^"*a*t 
auGoup  d^  fruit  &  de  confolacion.  Mais  comme  Mademoi- 
felle  de  Frahcheville  refufoit  de  prendre  de  l'argent  pour 
leur  nourriture  ,  elles  écoient  plus  refervées  à  y  entrer  :  ce 
qui  ëcoit  un  inconvénient  auquel  on  remédia  en  louant  une 
maifon  qu'on  fie  meubler  ,  &  dans  laquelle  on  établit  une 
Oeconome  qui  veilleroit  à  la  fubliftance  de  toutes  les  perfon* 
nés  du  fexe  qui  voudroient  y  faire  des  retraites.  A  peine 
fut  elle  en  état  qu'on  y  accourut  de  divers  endroits  >  même 
des  Diocèfes  voiiins  ,  &  les  exercices  ne  s'y  firent  pas  avec 
moins  defuccès  que  dans  celles  des  hommes.Mais  une  œuvre 
fi  fainte  ne  manqua  pas  d'être  traverfée.  Quelques  perfonnes 
n'approuvèrent  pas  ces.  alTemblées  de  femmes ,  &  l'un  des 
Grands- Vicaires  entrant  dans  leur  fentiment  »  déclama  pu- 
bliquement  en  Chaire  contre  cette  nouveauté»  &  défendis 
de  continuer  les  retraites>foit  dans  cette  maiibn  foit  ailleurs. 
M.  de  Rofmadec  Evêque  de  Vatraes  ,  étoit  alors  à  Paris  » 
d'oti  il  partit  peu  de  tems  après  pour  retourner  dans  foa 
Diocêfe  ,  où  voulant  d'une  part  foûtenir  le  procédé  de  foa 
Grand- Vicaire ,  &  de  l'autre  favorifer  le  zèle  de  Mademoi* 
felle  de  Franche  ville  »  il  propofa  au  Père  Daran  Ton  Direo^ 
teur  un  expédient  pour  contenter  tout  te  monde ,  qui  fut  de 
bâtir  un  appartement  dans  quelque  maifon  R.eligieufe ,  où  il  ^ 

fembloit  que  les  exercices  de  retraites  fe  pou  voient  faire  avec 
plus  de  facilité  dt  avec  plus  d'édification^  Cène  propofition 
fut  acceptée  »  &  l'on  choifit  pour  cet  efPet  la  maifon  des  Ur-^ 
fulinesv  Mai^  arant  que  de  commencer  le  bâtiment  y  Made- 
moifellede  Francheville  voulut  avoir  l'agrément  de  ce  Pré« 
lat  qui  étoit  retourné  à  Paris,  d'où  il  envoïa.  fon  confente- 
ment  à  M. de  Kerliviofon  Grand- Vicaire  quilui  avoit  écrit 
â  cefujet.  Après  aycir  obtenu  cette  permimon>  Mademoif- 
ielle  de  Francheville  envoïa  en  fecret  une  fomme  d'argent  à 
la  Supérieure,  qui  du  confentement  de  fa  Communauté  ^ 
fit  jetter  \ts  fondemens  de  cette  maifon  y  dont  la  première 
pierre  fut  pofée  le  to.  Mars  1671.  par  M*  de  Kerlivio-,  qui 
en  avoit  defiiné  le  plan  avec  tantde  juftefle  >  qu'encore  que* 
h  bâtiment  fût  fitué  dans  Tènclos  du  Mona  Aece,  il  n'y  avoic: 
ai  commerce,  ni  vue  ,  ni  entrée  pour  les  perfonnes  qui  y  ve** 
■oient  en  retraite  >  &  on  y  travaiUa^  H  diligenunent  qu!U  foc: 
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Maisons  achevé  8c  meublé  >&  qu'on  y  commenta  les  exercices  dès  I^ 
V.  ^*'*^^  mois  d* A  vrii  de  l'année  fuivançe. 

Pendant  que  l'on  cravailloic  à  cet  édifice  t  Mademoifelle 
de  Francheville  ne  laiiToit  pas  de  s'occuper  utilement  au  fa* 
lut  des  âmes  :  car  pour  ne  pas  perdre  ce  cems ,  qui  quoique 
fort  court  >  fembloit  bien  long  à  fon  zèle  pour  Tavancement 
fpiricuel  du  prochain^  elle  pria  TEvêquede  permettre  qu'elle 
aflcmblât  au  Pargo  (  Maifon  de  campagne  aux  environs  de 
Vannes  )  plusieurs  perfonnes  de  (on  fexe  qui  defiroient  y 
faire  une  retraite: ce  qu'elle  obtint»avec  la  permiflion  d'y  faire 
dire  la  Mcffc^ic  d'y  taire  faire  deux  Exhortations  par  jour  : 
ce  qui  y  attira  tant  de  monde  >  qu'il  s'y  trouva  jufqu'à  qua- 
rante- ux perfonnes  >  qui  en  fortirent  toutes  remplies  de  fer« 
veur,  8c  n  enflammées  de  l'amour  de  Dieu ,  que  quelques- 
unes  qui  n'avoient  pu  fe  déterminer  jufqu'alors  à  quitter  le 
monde  >  eurent  le  courage  de  prendre  le  parti  de  la  Keligion. 
Un  tel  fuccès  redoubla  le  zele  de  Madonoifelle  de  Franche^ 
ville  )  8c  Texcica  à  faire  de  pareilles  AfTemblées  en  divers  en- 
droits des  Diocêfes  voifins.  Il  s'en  fit  une  i  Ploërmel  »  corn- 
pofée  de  quarante  cinq  perfonnes»  du  nombre  defquelles  il 
Y  en  eut  plufieurs  qui  le  confacrerent  à  Dieu  »  les  unes  chez 
les  Urfulines ,  8c  les  autres  chez  les  Carmélites. 

Comme  d'autres  villes  fouhaitoient  jouir  du  même  bon« 
heur,  on  en  fit  deux  autres  en  difFerens  tems  à  Quimperlé 
&  autant  au  Quilio  Paroifle  du  Diocèfe  de  Quimper)8c  tout 
le  monde  y  accouroit  avec  tant  d'affluence  qu'on  ne  f ça  voie 
oh  les  loger.  Telles  furent  les  occupations  de  Mademoifelle 
de  Francheville  jufqu'à  ce  qu  on  eut  achevé  le  bâtiment  des 
Urfulines  »  dans  leauel  on  commença  pour  lors  à  faire  les 
retraites  fous  la  conauite  de  ces  Religieufes  ,  qui  concouru^ 
rent  de  tout  leur  pouvoir  à  la  fandification  des  perfonnes 
de  leur  fexe ,  avec  les  Miniftres  de  Jefus-Chriil. 

Mais  ce  qui  réjouiflbit  le  Ciel ,  allarma  l'enfer»  8c  les  Dé- 
mons excitèrent  une  horrible  tempête  pour  détruire  cet  ou- 
^  vrage.  La  calomnie  publia  mille  faufletés  >  8c  l'envie  noircit 
les  chofes  les  plus  innocemes  8c  les  plus  faintes  :  ce  qui  ar*- 
riva  dans  des  ciroooflances  d'autant  plus  fâcheufes  que  M* 
de  R^ofmadec  aïantété  transféré  a  T  Archevêché  de  Tours  » 
le  Père  Daran  étant  mort ,  M.  de  Kerlivio  étant  difgracié  > 
4e  Père  Huby  n*étaiic  pas  écouté  du  nouvel  £vêque  qui 
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écoit  prévenu  par  ceux  qui  l'approchoient^il  ne  fe  trouva  per<-   Mau cmt 
îbnne  qui  oiâi  fe  déclarer  en  faveur  de  la  retraite  des  tem-  xàl^*'^*^'^ 
mes  y  qui  (ut  enfin  interdite  dans  le  tems  qu'elle  commençoic 
à  donner  dçs  marques  de  la  plus  belle  efperance  i  &  Made- 
moifelle  de  Francheville  eut  encore  une  fois  le  déplaifir  de 
voir  fes  bonsdelleins  traverfés  par  ceux  qui  les  dévoient  fou*, 
tenir  &  de  qui  elle  devoit  attendre  plus  de  fecours.  Ce  coup 
lui  fut  fi  fenfible  qu'elle  ne  put  s'empêcher  de  verfer  des 
larmes  &  de  déclarer  ce  qu^elle  ayoit  caché  jufqu'alors  >  que 
le  logement  que  l'on  ayoit  bâti  chez  ks  Uriulines  s^étoic 
fait  à  fes  dépens  :  ce  qui  aïant  également  furpris  &  touché 
ceux  qu'elle  fit  les  confidens  de  fa  peine  ,  on  lui  confeilla  de 
leur  demander  >  qu'elles  obtinfTent  la  permiflion  de  conti*?* 
nuer  les  retraites  »  ou  qu'elles  lui  renibourfaiTent  l'argent 
emploïé  à  cet  ufage*  Les  Keligieufes  lai  accordèrent  fa  de- 
mande 9  &  après  avoir  fait  de  vaines  tentatives  auprès  de 
l'Ëvêque  ^  non  feulement  elles  rendirent  les  deniers  qu'oa 
avoit  avancés  i  mais  encore  les  meubles  >  les  Reglemens  & 
généralement  tout  ce  qu'on  avoit  fait  à  l'ufage  des  retraites. 


Cette  bourafque  ne  dura  néanmoins  qu'un  tems.  L'efpric 
du  Prélat  fe  calma,  &  il  confentit  enfin  à  la  prière  de  Made« 
moifelle  d' Argouges  »  dont  on  avoit  interpofé  le  crédit ,  au 
réubliiTement  des  retraites  pour  les  femmes  ,  &  il  en  donna 
Ja  direâion  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  à  M; 
de  Kerlivio  ^  qui  fans  perdre  de  tems  chercha  unemaifi^n  qui 
fût  propre  pour  cela  j  mais  n'en  aïant  point  trouvé  d'auez 
grande  >  Mademoifelle  de  Francheville  profita  de  l'offre 
qu'on  lui  fit  de  lui  louer  pour  quelques  années  la  maifon  da 
Séminaire ,  qui  venant  d'être  achevée  étcit  inhabitée  faute 
d'argent  pour  la  meubler  ,  à  condition  néanmoins  qu'elle  la 
meitroit  en  état  d'y  pouvoir  loger»  Ceft  pourquoi  comme 
elle  connoifibit  l'intelligence  &  le  ^ele  de  M.  de  Kerlivio^  elle 
le  chareea  du  foin  de  cet  ouvrage  en  lui  mettant  d'abord 
deux  mille  écus  entre  les  mains,  avec  lefquels  il  fie  travailler 
avec;  tant  de  diligence  ,qu'(eo  peu  de  mois  la  maiion  fut  di£* 
pofëe  pour  les  retraites. 

La  première  vue  de  Mademoifelle  de  Francheville  était 
feulement  de  contribuer  à  ces  retraites  de  fon  bien  &  non  pas 
de  fa  perfonne ,  foie  qu'elle  crût  n^avoir  pas  les  talens  necef-^ 
iaires  pour  cet  emploie  ou  qu'elle  craignît  que  cela  ne  la  à&r 
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^  maisoks  touroâc  de  fa  iblitude  j  mais  lorftfu'on  lui  eut  fait  entendre 
«tRETAAi-  q^ç  Dkn  demandoit  auffi  fa  perfonne ,  elle  s'engagea  mal- 
gré fes  répugnances  au  travail  des  retraites,mettant  toute  (a 
confiance  «n  Dieu  >  qui  bénit  tellement  fa  foûmiffion  i  fa 
iainte  volonté  par  les  grands  talens  qu'il  lui  donna  pour  la 
conduite  <les  âmes»  que  plufieurs  perfonnes  ont  avoué  que 
fes  entretiens  familiers  &  fes  exhortations  les  touchoient  da- 
vantage que  les  Sermons  des  plus  habiles  Prédicateurs.  La 
première  retraite  fe  fit  dans  la  maifon  du  Séminaire  le  qua- 
tre Décembre  1674.  le  nombre  ne  fut  d'abord  quede  douze 
perfonnes  j  mais  il  augmenta  de  telle  forte  dans  la  fuite 
qu'on  yen  compta  jufqu'à  trois  cens.  Pendant  que  lonécoic 
*  ainfi  occupé  à  ces  retraites  ,  on  ne  négligea  rien  pour  leur 
donner  un  lieu  fixe  &  indépendant ,  après  que  le  terme  de 
cinq  années  y  qu'elles  dévoient  fe  faire  dans  le  Séminaire 
c^ue Mademoifelle de  Franchevilleavoitloué  pour  cet  effet, 
(eroit  expiré.  C'eft  pourquoi  on  choifit  proche  TEglife  de 
faint  Salomon  un  terrein  fort  avantageux  fur  lequelon  bâtit 
une  maifon  >  qui  étant  achevée  en  167^.  fut  habitée  l'année 
fuivante  >  que  Ton  commença  à  y  faire  la  première  retraite 
le  5*  Mai,  dans  laquelle  il  fe  trouva  quatre  cens  douze 
perfonnes  y  dont  le  nombre  fut  encore  plus  erand  aux  Fêtes 
de  Piques  j  d  ou  l'on  peut  juger  du  grand  fruit  que  cette 
pieufe  Fondatrice  a  fait  dans  cette  Maiion  pendant  quatorze 
ans  qu'elle  l'a  gouvernée. 

Après  la  mort  de  M.  de  Kerlivio  ,  qui  arriva  le  ii.  Mars 
1685.  dans  le  tems  qu'il  avoit  déjà  commencé  à  agrandir 
d'un  nouveau  corps  de  logis  la  maifon  de  retraite  des  hom- 
mes, Mademoifelie  de  Francheville  fe  fit  une  efpece  de  Reli- 
gion ,  de  remplir  les  dernières  volontés  de  ce  laint  homme 
en  faifant  achever  l'ouvrage  qu'il  laiffoit  imparfait  i  &  cela 
en  reconnoiffance  de  ce  qu'il  avoit  coopéré  au  fuccés  de  fes 
deiféms^qui  enfin  après  lui  avoir  attiré  i'eftime  des  hommes, 
lui  mérita  la  grâce  de  mourir  de  la  mort  des  Juftes  le  154 
Mars  16  8p.  igée  de  foixante  neuf  ans  ,  aïant  eu  la  confoliu- 
tion  de  voir  de  fon  vivant  dans  la  Bretagne  quatre  écablif- 
femens  femblabiesaufien,  l'un  à  Rennes  ,  un  autre  à  faine 
Malo  y  le  troifiéme  à  Quimper  &  le  quatrième  à  faint  Paul 
de  Léon.  Comme  ces  maifons  deftinées  aufii  pour  des  retrai* 
tes  ont  été  fondées  en  partie  par  fes  foins  &  qu'elles  fuiveoc 
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lesr Reglémeds  de  la  maifoû  de  Vannes  ,  elles  reconnoiflenc  Maisons 
pareillement  Mademoifelle  de  Francheville  pour  Inftitu*  xtl^^*^'" 
crice. 

Le  Père  Hubi  qui  a  eu  cane  de  parc  à  1  ecablKTemenc  de 
ces  Maifons  de  retraites ,  écoit  auffi  originaire  de  Bretagne. 
11  naquit  à  Hennebontle  15.  ^ai  léoS-  &  reçut  le  nom  de 
Vincent  furies  Foncsde  Baptême.  Il  fie  Tes  Humanités  aa^ 
Collège  des  Jefuites  de  Rennes ,  &  fon  p  jre  aïanc  appris  le 
defTein  qu*il  avotc  d'emrer  parmi  eux  ,  Tenvoïa  à  Paris  pour 
y  faire  fon  cours  de  Philofophiedans  un  des  Collèges  de  TU^ 
tûveriité  i  mais  le  changement  de  lieu  ne  changea  rien  dans 
fon  deâfein.  Il  en  pourfuivit  raccomplilTement  avec  tant  d'ar-- 
aeur  y  que  le  Père  Cotton  fe  crut  obligé  de  le  recevoir  dans  la 
Compagnie  le  15.  Décembre  1615.  dans  la  dix  huitième  an« 
née  de  ion  âge.  Au  fortir  du  Noviciat  il  fit  une  année  da 
Rhétorique  à  Rennes,felon  la  coutume  de  ce  tems-  là ,  trois 
ans  de  Philofophie  à  la  Flèche,  trois  ans  de  Régence  à  Van- 
nes y  &  quatre  ans  de  Théologie  à  Paris.  Il  retourna  enfuite 
à  Vannes  où  il  enfeigna  la  Rhétorique  pendant  un  an,  8c  fut 
Préfet  desClafTes  pendant  une  autre  année.  Apres  avoir  fait 
fa  troifiéme  année  de  Noviciat ,  il  fut  envoie  a  Orléans  y  où 
il  fit  fa  profeffion  folemnelle  le  18.  Septembre  1648.  Les 
huit  années  fui  vantes  les  Supérieurs  voulant  ménager  fa 
fanté  ,  qui  écoit  foible  &:  délicate ,  ne  Toccupoient  qu*à  la 
Préfeâure  des  Ciafles  &  à  oxfeigner  la  Théologie  Morale 
à  Orléans  ,  puis  i  Vannes  y  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'il 
se  s'emploïât  «ai»  f&lut  des  âmes  pour  lequel  il  avoit  un  fi 
grand  zélé  qu'il  s*ofFritau  Père  Rigoleu  pour  l'accompagner 
dans  fes  Mifiîons.  Quoique  ce  fût  l'emploi  pour  lequel  il 
avoit  phis  détalent  Se  d'inclination  y  cependant  on  l'en  retira 
pour  l'appliquer  au  gouvernement  en  le  faifant  Redeur  de 
jQaimperi  mais  Dieu  aïant  fait  connoitre  par  les  difpofi- 
tions  de  fa  Providence  que  le  Miniftere  Apoftolique  étoit 
ion  parcage,  on  l'y  remit  &  il  vint  à  Vannes  rejoindre  le  Père 
Rigoleu  ,  après  la  mort  duquel  il  pafla  fes  trente  dernières 
années  avec  un  zèle  infatigable  à  l'avancement  des  retraites 
des  hommes  &  des  femmes  >8c  mourut  en  odeur  de  fainteté  le 
11.  Mars  16^  y  âgé  de  ^5.  ans  ,  dont  il  en  avoit  pafie  foixante* 
huit  dans  la  Compagnie  de  Jefus.  Son  corps  fut  expofé  peh* 
éaLtxt  deux  jours  pour  contenter  le  peuple  qui  accouroit  en 
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f  iiL  f  Di  foule  pour  le  voir.  La  maifon  de  retraite  des  femmes  demât^ 
«iTU¥^'  da  fon  cœur ,  &  la  demande  aïant  été  appuïée  de  la  recomr 

mandation  de  TEvêque  de  Vamies  ,  on  ne  put  le  lui  refuht 

fer. 
Pierre  Phonamic  y  Vie  des  Fondateurs  des  Maifons  de  Me^ 

traites.  M.  de  Kerlivio  ,  le  Père  VinUnt  Habj  ^  &  Mademaim 

felle  de  traneheviller 

C    H  A    f   I    T    H    £       XXIX. 

Des  Filles  defainte  Geneviève ,  communément  aff  citées  tes 
Miramiones  j  avec  U  Vie  de  MaÀame  de  KUramion^ 
leur  F  oratrice. 

aUo  I  (xy  £  la  Communauté  des  Filles  de  faiote  Génest 
viéve  à  Paris  ait  été  fondée  dès  Tan  ié}6.  par  Mad& 
moilelle  BlofTet ,  néanmoins  l'union  qui  a  été  faite  de  cett» 
Communauté  avec  une  autre  %  qui  fut  fondée  par  Mldame^ 
de  Miramîon  »  les  grands  biens  que  cette  Dame  lui  a  pro- 
curés  »  &  les  Reglemens  qu'elle  lui  a  prefcrks  ,  lui  ont  fait 
donner  avec  juftice  le  titre  de  Fondatrice  des  Filles  de  fainte 
Geneviève»  Elle  naquit  à  Paris  le  i.  Novembre  1619.  &  re« 
fut  le  nom  de  Marie  fur  les  Fonts  de  Baptême.  Elle  eut  pour 
père  Jacques  Bonneau  Seigneur  de  Kubelle  »  8c  jpour  mère 
Marie  d'YvrL  ï^%  Tâge  de  neuf  ans  qu'elle  permt  famere^ 
elle  }ugea  du  malheur  qu'il  y  a  d'être  feparé  cké  Dieu  éter^ 
nellémenc»  par  l'afflidion  qu'elle  eut  d'être  feparée  de  cdfe- 
qu'elle  ajmoic  le  plus  ici-  bas  r  c'ed  pourquoi  ann  de  s'aflurer 
ta  pofle  iion  de  ce  bien  infini  ,toute  jeune  qu'elle  étoit>  ella 
fuïoit  les  plaifirs  &  les  divertiiFemens  autant  qu'il  lui  étoit 
f  oiBble  )  perfuadée  qu'ils  étoient  tràs  préjudiciables  à  l'ame; 
A  l'âge  de  douze  ans  elle  prenoit  loin  des-  malades  de  la 
maiibni  &  un  jour  des  Rois  un  Palf renier  fè  mourant» au 
moment  que  tout  étoit  en  joïe  »  elle  fe  déroba  pour  aller  le 
▼oireicpifer  :  ce  qui  fit  une  telle  impreffion  fur  fon  efprit  jBc 
fur  fes  leaSf qu'étant  retournée  dans  l'Aflemblée  »  elle  fe  dif- 
penfa  de  danfer  à  un  bal ,  fous  prétexte  qu'elle  ne  fe  portoiir 
pas  bien  :  ce  qui  paroifToit  véritablement  fur  fon  vKage ,  qutt 
étoit  tout  changé  par  les  réflexions  que  ce  trifle  fpeftaclê 
lui  Êûfbit  Êdre,  qui  étant  fuivies  du  chagria  qu'dile  eue  de  la 
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Snort  de  ion  père  >  qui  arriva  peiKUni  un  voïage  qu'elle  fie  pittrf  9t 
aux  eaux  de  Forges ,  avec  une  de  (es  tantes  ,  achevèrent  de  ^^^iIV^'* 
Ja  déterminer  à  prendre  le  parti  de  la  pieté  &  de  la  dévo- 
tion f  dont  elle  commença  des  lors  à  faire  {ts  principales  oc-« 
cupations. 

,  £lleépoufaen  ié45>  Jeach  Jacques  de  Beauharnois.  Sei-> 
gneur  de  Miramion ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  >  qui 
fouché  des  pieux  exemples  de  fa  femme  >  voulut  les  imiter» 
Zc  mourut  dans  cette  heureufe  difpoficion  à  Tige  de  vingt* 
iept  ans ,  la  laifTant  grofle  dç  quatre  mois  &  demi  >  âgée  feuk 
lement  defeize  ans.  Etant  malade  à  Textrêmité  dans  les  cou* 
cbes,  elle  fit  un  vœu  à  la  fainte  Vierge  >  afin  que  fon  en- 
fant reçût  le  Baptême  j  8c  elle  accoucha  heureufcment  d'une 
fille  »  qui  fut  dans  la  fuite  mariée  à  Monficur  de  Nefmond 
Maître  des  Requêtes  y  6c  qui  depuis  a  été  Préfident  à  Mor« 
tier*  La  féconde  année  de  fon  veuvage ,  on  lui  fit  des  prap>o« 
£tions  de  mariaee  >  aufquelles  elle  ne  voulut  point  entendret 
ce  qui  irrita  fi  fort  la  pafllon  de  celui  qui  la  recherchoit,que 
peu  de  tems  après  il  la  fit  enlever ,  loriqu'elle  al!oit  faire  fes 
oevotions  au  Mcmt*  Valerien>  avec  Madame  de  Miramion  fa 
l)elle*mere.  Dès  qu'elle  fe  vit  entre  les  mains  des  Ravifieurs» 
die  demanda  à  Dieu  dé^ui  conferver  tout  fon  jugement,  de 
lui  donner  du  courage  &  des  forces  pour  fe  défendre,  &  fur 
tout  de  lui  faire  la  grâce  de  ne  le  point  ofFenfen  Elle  fut  plus 
de  quarante  heures  fans  manger ,  c'eft-a  dire  ^  depuis  fon 
enlèvement  jufqu'à  ce  qu'elle  hit  arrivée  à  Launoy ,  à  trois 
iieuës  de  Sens  >  au  château  de  M.  de  Buifi-  Rabutin ,  auteur 
de  Tenlevement ,  à  qui  on  avoit  perfuadé  qu'elle  écouteroit 
les  propofîtions  de  mariage  qu'il  lui  feroit  »  lorfqu'elle  ferotc 
en  ion  pouvoir  :  mais  voïant  fa  fermeté,  &  craignant  les  fui- 
tes de  ion  entreprife ,  il  cefia  de  la  foUiciter  ,  &  la  rendit 
maîtrefle  de  fon  fort  &  de  fa  libené.  On  fit  des  pourfuites 
contre  M.  de  Bufiii  mais  elle  lui  pardonna  chrétiennement*  à 
la  prière  de  Monfieur  le  Prince  >  i  condition  qu'il  ne  fe  pré« 
fenteroit  jamais  devant  elle. 

Au  retour  de  cet  enlèvement,  elle  fut  malade  à  la  mort,  & 
reçut  l'Extrême-  Ondion ,  avec  tous  les  fentimens  de  pieté 
que  l'on  pouvoit  attendre  d'une  ame  qui  fe  difpofoit  i  aller 
jouir  de  la  préfence  de  Jefus*  Chrift  ,  qu'elle  avoit  choifi 
pour  fon  Epoux  :  mais  la  Providence  qui  vouloit  s'en  (ervjp 
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tiLtis  DB  pour  le  bien  rpiricuel  &  cemporer  du  prochain, lui- ai ancr^il^ 

•uvIàS!  ^^^^  ^^  ^^^^^  > ^^^^  foBgea  plus^  que  jamsws  à  fervir  Dieu.  Utf 

{'our  de  rEpi|>hanie>  demandant  à  Dieu  ce  qu'elle  pouvoit 
ttioffrir ,  à  rexemple  des  Rois  »  qi|i  eurent  le  bonheur  de 
Tadorerdans  la  crèche ,  elle  fe  fentit  toute  émue  ,  &cruo 
entendre  une  voix  qui  liiidîCbic:  Cefipon  cœur  que  j^  veux  y 
ér  quilfoir  à  moi  jàns  fartage  :  ce  qui  eue  pour  elle  tanc 
d'attraits  &  de  charmes  ,  qu  elle  réfta  en  méditation  quatre 
heures ,  pendant  lefquelles  eik  goûtoit  de  fi  grandes  confo** 
kttionS)  quefonameen  ëtoit  pénétrée  d'une  joïe  toute  fainte 
&  falutaire.  Elle  fk  à  l'âge  de  dix^ neuf  ans  une  retraite  chea 
les  Sœurs  de  la  Charité)  àoat  nous  avens  parlé  dans  le  Cha« 
pitre  douzième  >  pendant  laquelle  elle  conçut  le  deffein  de  fe 
faire  Carmélite  >  mais  Ton  ConfefTeur  l'en  aïant  empêché»  à 
caufe  de  fa  fille  »  qui  avoit  befoin  de  Tes  foins  elle  fe  con** 
tenta  de  faire  vœu  de  chafteté  dans  une  autre  retraite  qu'eliâ 
fit  peu  de  tems  après  celle  dont  nous  venons  de  parler. 

Sa  charité  pour  le  prochain  étoit  fi  grande ,  qu'elle  nour- 
riffoit  une  vingtaine  de  petites  filles  orphelines  dans  une  mai- 
ion  proche  iaint  Nicolas  des  Champs,  &  leur  fourniifoit  des 
Maitrefies  pour  leur  apprendre  à  fervir  Dieu  &  à  travailler; 
Elle  afiiftoit  fouVent  les  malades  dél'HÀteL  Dieu,  afin  de  fe 
mortifier  y  étant  naturellement  délicate  &  propre.  Son  Dire- 
âeur  l'engagea  à  une  retraite  d'un  an»  pour  vaquer  unique^ 
ment  à  fa  perfe^icn,  fans  s'addonner  aux  œuvres  de  pieté  à 
l'égard  du  prochain,dont  on  ne  lui  permit  Texercice  qu'à  la 
fin  de  L'année.  On  la  fit  Tréforiere  aes  pauvres  de  la  Paroifle 
de  S..  Nicolas  des^  Champs5&  comme  c'étoit  dans  le  tems  des 
guerres  civiles,&  eue  le  nombre  des  pauvres  étoit  fort  grand 
dans  Paris ,  fon  2ele  trouva  de  quoi  s'exercer  »  leur  uifanc 
diftribuer  plus  de  deux  mille  potages  par  jour ,  fans  parler 
des  autres  charhés  fecrettes  qu'eHe  faifoit  aux  pauvres  hon- 
teux avec  tant  de  générofîté,que  la  mi(ere  augmentant,  &  fes 
revenus  n'y  pouvant  pas  fuBire»  elle  vendit  fon  collier  de 
perles  vingt  quatre  mille  livres  »  8c  un  an  après  fa  vaifleile 
G  argent ,  dont  le  produit  lui  fervit  à  faire  dès  Miffions  »  à 
établir  des  Ecoles  pour  la  Jeunefle  »  &  à  des  charités  pour  \ti 
pauvres  malades  de  la  campagne  »  dont  elle  voulut  prendre 
elle-  même  le  foin ,  apprenant  pour  cet  effet  à  faigner ,  à  mé^ 
dicamenter  Les  plaïe&  x  &  à  con^fer  des  oaguents^Sc  aucres> 

chofes 
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thof  es  ncceilaires  »  donc  elle  avoir  un  cabinet  biea  earni«Dour  ^'^li  t  m 
tous  ceux  qu  tavoient  recours  a  la  charité.  n  ëtii^i.' 

Après  qu  elle  eut  marié  Mademoifelle  de  Miraoïion  à  M. 
deNefinoûd>elle  crut  ne  devoir  plus  fonger  qu  a  fa  propre 
.perfedion  :  c'eû;  pourquoi  elle  rechercha  avec  empreUemeot 
jout  ce  qui  pouvoit  y  contribuer.£lle  retirachez  elle  en  1630. 
Tingt^huit  Keligieufes  des  frontières  de  Picardie  >  dont  les 
Couvens  a  voient  été  ruinés  par  les  guerres  :  elle  les  nourrit  à 
fes  dépens  pendant  plus  deux  mois  >  &ne  cefTa  cette  heroï- 

2ue  charité  qu'âpre  avoir  trouvé  moyien  de  les  placer  dans 
'autres  mfiûu»ns>  ou  de  les  renvoïer  chez  elles  >  lorCqu'eiles 
purent  y  retourner  fans  aucun  danger. 

Nous  ftvons  déjà  rapporté  dans  le  Chapitre  X.  de  quelle 
manière  elle  contribua  à  Tétabliflement  des  Miifions  éran- 

feresj  pour  la  converfion  des  Infidèles  j  mais  fa  charité  n'en 
emeura  pas  là  :  car  les  defordres  de  la  guerre  &  la  minorité 
du  Roi  aïant  occafionné  &  hït  triompher  le  vice  »  cette  gé^* 
néreuiè  Servante  de  Jefus-  Chrift  travailla  à  en  diminuer  le 
progrès  >  en  faifant  enfermer  dans  la  Communauté  des  Filles 
de  iainte  Pélagie  f  qui  fubfifteencorie  aujourd'hui^quelques 
filles  des  plus  fcandaleufes»  daos  Pefperance  que  les  autres 
intimidées  fe  comiendroient.  davantage,&  m£xne  pourroienc 
changer  de  vie. 

Ce  fut  par  un  elFet  dé  cette  même  charité  >  que  pour  exe^ 
euter  Ic^  projjet  qu'elle  avoit  fait  depub  long-tems  d'établir 
une  MaitoD  de  filles ,  qui  tiendroient  de  petites  Ecoles  à  la 
campagne  >  penferoieot  les  bleiTés  »  &  aflîueroient  les  mala- 
des j  eue allademeurer en  1 6 é  1 .  dans  la  rue faint  Antoine» 
ail  avec  quelques  filles  qu'elle  trouva  difpofées  à  fe  facrifier  ^ 
pour  le  prochain ,  elle  vécut  en  Communauté  fous  la  prote«- 
£lion  &  le  tijtre  de  la  fainte  Famille  y  &  dans  l'obfervance  de 
quelques  Reglemens ,  q^eM .  du  Feftel  fon  DireAeur  leur 
avoit  fait  quelque  tems  avant  fa  mort  :  ce  qui  dura  jufqu'à 
ce  qu'étant  allée  demeurer  dans  la  Paroide  de  faint  Nkolas 
du  Chardonnet»  Dieu >qus  par  fes  inf pirations  ^oit  l'auteur 
de  ce  pieux  deffem, lui  donna  les  moïens  de  le  perfeâionner: 
ce  qui  arriva  de  la  manière  fui  vante. 

Dès  l'an  16^6.  une  Communauté  de  Fillà  fous  le  titre  de  ' 
fainte  Geneviève ,  a  voie  été  établie  par  Mademoifelle  BloiTét, . 
oonmie nous.  l'avAUS  déjà  dit.  Ces  filles  s'occupoient  au  tr^^*- 
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î"'"*G**  ^^*^  '  recîioient  le  petit  Office  de  la  Vierge  en  commun  > 
nstxIti.  *  quentoient  les  Sacremens,  &  ëtoienc  afliduës  aux  Offices  di- 
vins de  la  Paroifle  de  faim  Nicolas  dii  Chardonnet  >  dans 
laquelle  elles  demeuroient.  Elles  vificoient  les  malades  >  &*e«- 
xerçoient  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus ,  &  tâchoient 
d'infpirer  lemémeefpritaux  autres  perfonnes  de  leur  fexe  » 
autant  par  les  inftruélions  charitables  qu'elles  leur  donnoient> 
que  par  leur  bon  exemple.  Pour  ce  fu jet  elles  prenoient  des 
Penuonnaires  >  tenoient  les  petites  £coles>faifoient  des  Con- 
férences entr'elles  >  Sc^oient  dans  le  defTein  de  recevoir  aux 
Exercices  ipirituels  celles  qui  defireroient  fe  retirer  chez 
elles  j  lorfqu'eiles  auroient  aflez  de  logement  pour  ceia^com- 
me  aufli  d*aider  les  pauvres  gens  de  la  campagne  >  en  y  allant 
enfeigner  &  éablir  des  Maîtrefles  d'Ecoles.  Elles  avoient  pris 
fainte  Geneviève  pour  leur  Patrone  >  à  caufe  qu'elles  demeu* 
roient  au  pied  de  la  montagne  >  fur  laquelle  repofent  les  fa- 
crées  Reliques  de  cette  fainte  Bergere,&  elles  étoient  établies 
en  Corps  de  Communauté  Séculière  fous  l'autorité  de  T  Ar- 
chevêque de  Paris ,  &  par  Lettres  Patentes  du  Roi.  La  con- 
formité qu'il  y  avoit  entre  cette  Communauté  &  celle  de  la 
fainte  Famille  éublie  par  Madame  de  Miramion ,  porta  cette 
fainte  femme  à  vouloir  unir  fa  Communauté  avec  celle  de 
fainte  Geneviève  »  &  Oieu  aïant  infpiré  à  plufieurs  des  filles 
de  cette  dernière  Communauté  un  grand  defîr  de  s'unir  au(& 
à  Madame  de  Miramion  &  à  fes  filles  >  elles  ne  purent  s'em- 
pêcher de  lui  en  faire  la  propo(ition,&  à  M.  Ferec,Superiear 
des  deux  Communautés  >  qui  fit  plufieurs  AfTemblées  pour 
conférer  fur  l'utiliié  &  fur  les  moïens  de  faire  réûffir  cette 
union,  qui  enfin  après  plufieurs  prières  &  bonnes  œuvres 
que  l'on  fie  pour  obtenir  de  Dieu  des  lumières  &  la  déclara- 
tion de  fa  volonté,  fut  conclue  le  14.  Août  veille  de  TAf-* 
fômption  de  la  fainte  Vierge,  en  préfence  8c  du  confente- 
ment  de  M  Feret.  Le  Contrat  fut  fait  avec  l'agrément  de 
l'Archevêque  de  Paris ,  Hardc^in  de  Penfixe^te  14.  Sep- 
tembre i66y  tL  cet  Inftitut  fut  approuvé  &  confirmé  en 
1 6  é  8.  par  le  Cardinal  de  Vendôme .  Légat  à  Lattre  en  F  rance. 
Ces  deux  Communautez  aïant  été  ainfi  réunies  >  Madame 
de  Miramion  donna  foixante  mille  livres  pour  fonder  plu-- 
fieurs  places ,  &  M.  Feret  travailla  à  des  Conftitut ions,  qui» 
outre  qu'elles  renfermoient  les  Reglemens  de  l'une  &  de 
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l'autre  de  ces  Communautés»  (  excepté  quelques-uns  doncFitist  m 
rexperience  avoit  f ait  connoître  beaucoup  de  difficulté  dans  ^^^^"^^^^^ 
l'exécution  >  ;  étoient  remplies  de  faintes  pratiques  capables 
d'entretenir  le  bon  ordre  dans  la  maifon  >  &  le  oon  exemple 
au  dehors.  Ces  Conftitutions  furent  approuvées  par  M.  de 
Harlay  de  Chanvalon  Archevêque  ae  Paris ,  au  mois  de 
Février  1674.  on  les  prefenu  enfuite  au  Roi ,  qui  par  de 
nouvelles  Lettres  Patentes  qui  furent  enregiftrées  au  Parle- 
ment la  même  année ,  autorifa  l'union  qui  avoit  été  faite  de 
ces  deux  Communautés  »  8c  les  changemens  qui  avoîent  été 
faits  aux  premiers  Reglemens.    Madame  de  Miramion  qur 
avoit  été  élue  Super  ieure»  8c  qui  encourageoit  les  filles  de  S  te 
Geneviève  par  Ton  exemple  à  la  pratique  exafte  de  leurs  Re- 
eles  y  leur  fit  acheter  l'an  1^70.  k  maifon  oii  elles  font  pré* 
lentement  fur  le  Quay  de  la  Tournelle  >  8c  leur  donna  en- 
core dix  mille  livres.  Jufques  là  elle  avoit  fait  toute  la  dé- 
penfe  de  la  maifon  >  mais  voïant  que  les  filles  par  leur  œco- 
nomie  8c  par  la  réception  de  celles  quiavoient  embrafTé  Pln- 
ftitut  étoient  en  état  de  fubfi fier  par  elles-mêmes  5  elle  ne 
leur  donna  plus  que  quinze  cens  livres  par  an  pour  fa  peu- 
fion  »  qu'elle  leur  a  toujours  païée  jufqu  à  fa  mort ,  vivant 
comme  les  autres  fœurs  ,  8c  ne  voulant  point  de  diflinAion» 
quoique  fa  fanté  fût  fort  foible  8c  fujette  à  de  grandes  infir. 
mités  y  bi  elle  leur  déclara  qu'elle  vouloit  exécuter  les  Confl 
dmtions  en  fe  démettant  de  la  Supériorité  perpétuelle.  Mais 
ces  filles  perfuadées  qu'elle  leur  étoit  encore  nécefTaire ,  eu* 
rent  recours  à  M.  Feret  leur  Supérieur  ,  8c  enfin  à  l'Arche- 
vêque de  Paris  >  qui  lui  ordonna  de  n'abandonner  la  Supe* 
riorité  qu'avec  la  vie. 

La  réputation  de  ces  filles  aïant  pafTé  dans  les  Provinces», 
une  Communauté  établie  depuis  long-tems  à  Amiens  députa 
l'an  1670.  deux  filles  à  Madame  de  Miramion  pour  lui  de- 
mander fes  confeils.  Elle  les  retira  chez  elle  pendant  un  mois^, 
Stles  renvoïa  charmées  de  ce  qu'elles  avoient  v]^  Il  en  revint 
d'autres  qui  lui  demandèrent  l'union  de  leur  Communauté> 
avec  celle  de  fes  filles ,  leur  habit.  8c  leurs  Conftitutions^ 
ce  qui  étant  appuïé  de  la  recommandation  de  M.  PEvêque 
d'Amiens  8c  de  M.  Chauvelin  »  Intendant  de  Picardie ,  elles 
obtinrent  ce  qu'elles  fouhaitoient  j  l'union  fut  faite  dans  les 
formes  >  8c  Madame  de  Miramion  alla  à  Amiens,  oiielle 
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sluîfrtG  ■  ^^^^  ^Ç"*  ^^'^  ^^  ^*  Communauté ,  qui  firent  faire  le  No^ 
umii^fÈ.  viciât ,  &  reçurent  à  i'inftitut  celles  qui  avoient  demandé 
Tunbn.  Une  autre  Communauté  établie  à  la  Ferté  fous 
Joûare  aïant  aufli  demandé  en  i6$^.  l'union  avec  les  filles 
de  fainte  Geneviève  ,  Madame  de  Miramion  les  fit  toutes 
venir  à  Paris  Tune  après  l'autre  pour  les  inftruire  ,  &  alla 
enfuite  àlaFerté  fousjoûare  leséubiir  enpréfence  de  l'Evê- 
qiie  de  Meaux  M.  Bénigne  BoiTuet,  qui  prêcha  fur  ce  fujet 
avec  beaucoup  d'éloquence. 

Les  troupes  qui  paiTerem  ou  féjouriierent  à  Melun  Tan 
1673.  y  aïant  caufé  des  maladies  conta^eufes ,  perfonne 
D  ofoit  foulager  les  nulades  qui  y  mouroient  au  nombre  de 
plus  de  cent  par  jour ,  &  laplûpart  dans  les  rues  abandon- 
nés de  tout  le  monde,  8c  prives  de  tout  fecours  humain.  Ma« 
dame  de  Miramion  en  fut  ù  touchée  qu'elle  y  alla  elle-même 
accompagnée  de  Chirurgiens  &  des  Sœurs  de  la  Charité  j 
ranima  par  fon  exemple  >  ceux  qui  par  leur  condidon  de* 
voient  auifter  les  malades  9  engagea  les  Magiftrats  de  donner 
un  lieu  pour  faire  un  Hôpital ,  dans  lequel  elle  fit  porter  les 
meubles  de  fa  Terre  de  Rubelle,  qui  n'etoit  ras  éloignée  de 
cette  Ville  >  y  établit  des  Sœurs  de  la  Charité ,  &  y  fit  tranf- 
porter  les  malades  qu'elle  penfoit  elle  même  ,  les  exhortant 
àfoufFrir  patiemment  leurs  maux ,  &  à  recevoir  la  mort  avec 
foûmiiHon  aux  ordres  de  la  Divin  eProvidence  ,  qu'elle  les 
forjçoit  en  quelque  façon  d'adorer  par  les  charitables  foins 
qu'elle  avoit  d'eux  «  &  par  les  fecours  qu'ils  recevoient  de 
^{es  libéralités.  L'Hôpital  Général  p'en  refTentit  pas  moins 
les  effets  dans  quelques  années  de  difette  >  aufii  bien  que  les 
pauvres  >  pour  lefquels  elle  ranima  fon  zèle  dans  le  tems  de 
la  famine ,  dont  la  France  fut  afiiigé  en  1 6^4.  Car  fans  par* 
1er  de  ceux  aufquels  elle  donnoit  l'aumône  »  elle  s'appliqua 
avec  une  charité  héroïque  à  foulager  ceux  qui  étoient  ma- 
lades à  l'Hôrel-Dieu  ,  dont  le  nombre  fe  montant  à  fix  millef 
avoit  obligé  les  Religieuies  de  cet  Hôpiul  à  en  mettre  plu-- 
fleurs  dans  un  même  lit  »  qui  éunt  attaqués  de  différentes 
maladies  >  qu'ils  Ce  communîq noient ,  étoient  dans  un  état  (i 
déplorable,  que  cette  fainte  femme  pénétrée  de  compaflion 

Sour  eux ,  confeilla  aux  Adminiflrateurs  de  cette  maifon 
es  pauvreSf  d'ouvrir  l'Hôpital  de  faint  Loûiss  ce  qui  aïant 
été  approuvé  »  &  le  foin  lui  aïant  été  donné  de  préparer  tout 
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xe  qui  étoic  néceffaire  pour  les  y  recevoir ,  on  y  en  tranf-  Futvs  di 
porta  une  partie ,  qui  en  laiflant  plus  de  place  à  ceux  qui  «ev'ifiV^^ 
reftoientà  l'Hôtel  Dieu ,  s'en  trouvèrent  eux-mêmes  beau- 
coup foulages  &  moins  en  danger  de  perdre  la  vie ,  comme 
l'expérience  le  fie  connoicrepar  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
en  rechapoienc.  Elle  n'oublioit  pas  pour  cela  les  pauvres  hon- 
teux de  fa  ParoilTe  >  &  faifoic  faire  chez  elle  de  deux  jours 
Tun  du  potage  pour  eux,  emploïantutiiementlescharicezdu 
Roi ,  dont  Sa  Majefté  Ta  voit  chargée  après  la  mort  de  Ma* 
demoifelle  de  Lamoignon  qui  avok  eu  aufli  le  même  em*- 
ploi.  L'année  fuivant^  l'HopiuI  Général  ne  pouvant  foute* 
nir  fes  dépenfes,  les  Direfteurs  voulurent renvoïer  la  plus 
grande  partie  des  pauvres  :  mais  Madame  de  Miramion  trou- 
va des  refources  pour  Tempêcher,  aufll  bien  que  pour  main* 
tenir  l'Hâpital  des  Enfans  trouvez ,  qui  fe  trouvoit  fore 
embarraifé  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  de  ces  pauvres  In- 
nocens* 

Sa  raaifon  avoic  toujours  été  ouverte  aux  perfonnes  de  fon 
fexe  qui  s'y  préfentoient  pour  s'y  retirer  à  dcflein  d'y  faire 
chacune  en  particulier  les  exercices  fpirituels  j  mais  aïanc 
entendu  parler  du  fruit  que  faifoient  en  Bretagne  les  maifons 
de  Retraite  >  donc  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précé* 
dent ,  8c  qui  s'écablifToienc  aum  pour  les  hommes  au  Novi- 
ciat des  Jefuites  de  Paris,  elle  entreprit  d'exercer  la  même 
charité  pour  les  femmes  i  elle  en  obtint  l'agrément  du  Roi, 
quoique  ce  Prince  l'eût  refufée  quelques  années  auparavant 
à  des  perfonnes  de  pieté  qui  avoient  eu  le  même  deUein ,  Sa 
Majefté  voulue  même  y  contribuer  ,  en  liii  envoïant  fîx 
mille  livres.  L'Archevêque  de  Paris  approuva  auflî  ce  def- 
fein ,  nomma  des  Confefleurs  pour  les  Retraites ,  &  voulut 
qu'à  l'avenir  la  maifon  de  Madame  de  Miramion  fût  hono- 
rée  de  la  préfence  perpétuelle  du  Saint  Sacrement,  &  qu'on 
Texposâttous  les  foirs  pendant  le  falut ,  tant  que  dureroient 
les  Retraites.  Comme  pour  ces  exercices  publics ,  il  falloit 
agrandir  la  maifon  ,  on  en  acheta  une  voifîne  ,  qui  coûta 
foixante-qui^e  mille  livres ,  dont  Madame  de  Miramion 
en  donna  quinze ,  Madame  de  Guife  fix ,  Madame  Voifin 
êc  Madame  Duhouifet  autant,  8c  plufieurs  perfonnes  incon- 
nues envolèrent  aufii  des  fommes  confiderables.  La  maifon 
fut  reparée ,  &  divifée  en  cinquante  chambrés  ou  cellules  fé- 
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FiLiit  BT  parées.  On  y  fie  un  Refeftoire ,  une  falle d  exercices  &  au- 
lyritri.  ^^^  ^^^^^  Réguliers ,  &  cela  avec  tant  de  propreté ,  que  ces 
'  réparations  montèrent  encore  à  plus  de  vingt  milles  livres. 
Deux  ans  s'écoulèrent  avant  que  cette  maifon  fe  tronvit 
prête.  Madame  de  Miramion  en  régla  le  fpirituel  &  le  tem- 
porel )  &  ordonna  que  les  retraites  des  Dames  dureroient 
iept  jours  y  pendant  lefquels  elles  coucheroient  toutes  dans 
la  maifon  où  Ton  pourroit  en  loger  cinquante  >  &  que  les 
Retrûtes  des  pauvres  ou  des  femmes  8c  filles  de  médiocre 
condition  ne  dureroient  que  cinq  Jours  :  qu'on  en  pourroit 
recevoir  jufqu'à  fix  vingt  chaque  fob  :  mais  qu'on  ne  retien* 
droit  à  coucher  que  celles  qui  viennent  de  la  campagne  :  qu'à 
regard  de  celles  de  Parb  >  elles  rerourneroient  tous  les  (oirs 
chez  elles  8c  reviendroient  les  matins^  &  qu'on  les  nourriroic 
toutes. 

Madame  de  Miramion  païa  toute  feule  les  premières  Re- 
traites des  pauvres  >  &  quelques  perfonnes  de  pieté  y  contri- 
buèrent dans  la  fuite.  Il  n'y  a  encore  qu'une  des  quatre»qui 
fe  font  par  in  >  qui  fcHt  fondée  ;  mais  en  attendant  qu'eues 
le  foient  >  le  Roi  y  pourvoit  par  fes  liberalitez.  Les  Pères 
Jefuites  &  les  Prêtres  du  Semmaire  des  Miffions  Etrangères 
font  à  l'alternative  les  Retraites  des  Dames  deux  fois  l'an- 
née y  8c  celles  des  pauvres  quatre  fois.  Le  profond  refpeft 
que  Madame  de  Miramion  eut  toujours  pour  les  Prêtres  y 
lui  fie  former  le  defiein  de  travailler  à  l'établiiTement  de  di- 
verfes  maifons  Ecclefiaftiques  >  l'une  pour  renfermer  ceux 
qui  ne  f eroient  pas  réglez  »  une  autre  pour  ceux  qui  font 
ooligez  de  venir  à  Paris  folliciter  des  affaires  ^  8c  une  troi- 
fiéme  pour  fervir  de  retraite  à  ceux  que  l'igê  &  le  travail 
ont  nus  hors  d'éat  de  fervir  l'Eglife.  Mais  le  tems  &  les 
moïens  lui  aïant  manqué»  M.  le  Cardinal  de  Noailles  Ar- 
chevêque de  Paris  y  fupplâiy  enétabliflant  la  Communauté 
de  faint  François  de  Sales  y  qui  pour  cet  efiPet  jouit  du  Prieuré 
de  faint  Denis  de  la  Charte  à  Paris. 

Enfin  Madame  de  Miramion  epuifée  de  forces  8c  fuo- 
eombant  pour  ainfi  dire  fous  le  poids  de  fes  mortifications» 
tomba  malade  le  19.  Mars  1696.  f^  vomiilemens  continuels 
Tempêcherent  d'abord  de  recevoir  le  faint  Viadque  i  mais 
en  aïant  été  délivrée  par  une  grâce  fpeciale  de  celui  qu'  elle 
a  voit  aimé  8c  fervi  avec  tant  de  fidélité  »  elle  le  reçut  enfin  8c 
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mourut  le  14.  Mars  >  aïant  ordonné  par  fon  ceftamenc  qu'on  Futit  01 
l'enterreroit  comme  une  (impie  fille  de  faince  Geneviève.  Six  ^^inti  G£* 
pauvres  portèrent  fon  corps  à  la  ParoifTe ,  oti  il  fut  enterré 
dans  le  Cimetière  &  fon  cœiir  fut  mis  dans  la  Chapelle  de 
fa  Communauté ,  où  toutes  les  bonnes  œuvres  que  Ton  y 
faifoit  de  fon  vivant ,  ont  été  depuis  continuées  &  même 
augmentées  par  le  zèle  &  la  ferveur  de  fes  filles  ,  qui  faifant 
leur  poffible  pour  imiter  fon  amour  pour  Dieu  &  fa  charité 
pour  le  prochain»  fe  font  toujours  confervé  jufqu'à  préfent 
Teftime  de  tout  le  monde  &  la  bonne  odeur  de  Jefus  Chrift 
par  la  fidélité  avec  laquelle  elles  s'acquitent  de  toutes  leurs 
obligations  &  pratiques  de  pieté  >  8c  par  la  charité  qu'elles 
exercent  envers  le  prochain,enfeignant  à  lire,écrire  &  travail- 
ler>aux  petites  filles ,  qu  'elles  élèvent  en  même  tems  à  la  con- 
noiflance  des  Myfteres  de  nôtre  fainte  Religion  &  aux  pra-- 
tiques  d'une  véritable  pieté  »  en  recevant  dans  leurs  maifons 
les  maîtrefies  d'Ecole ,  qui  défirent  éprouver  leur  vocation 
&  fe  former  à  cet  emploi  >  en  allant  en  campagne  ,  lorfque 
les  Evêques  &  les  Curés  le  demandent,  pour  établir  &dref- 
fer  des  maîtreflès ,  en  faifant  dans  leurs  maifons ,  pour  Tin- 
ftruAion  des  perfonnes  de  leur  fexe ,  une  ledure  ou  Confé- 
rence familière  fur  les  chofes  neceflaires  au  falut ,  fur  les 
vertus  &  fur  les  obligations  de  leur  état  pour  pafier  la  vie 
faintement  »  en  admettant  chez  elles  celles  qui  défirent  faire 
les  exercices  fpirituels ,  en  affiftant  fpirituellement  &  corpo- 
rellement  les  pauvres  malades  &  les  blefiés  des  ParoifTes  oii 
elles  (ont  établies  3  qu'elles  faîgnent ,  &  penfent>  &:  aufqùels 
elles  fournifient  autant  qu'elles  en  ont  le  moïen»les  onguens 
&  autres  remèdes  qu'elles  jugent  neceilaires  pour  leur  gue- 
rifon. 

Lc%  Soeurs  ne  font  reçues  â  la  Communauté  qu'à  vingt 
ans  accomplis  &  après  deux  at^  d'épreuve.  Elles  ne  font 
point  de  vœux  }  mais  foit  que  la  prétendante  apporte  quel* 
que  chofe  en  fonds  ou  en  arguent  t  ou  une  rente  viagère,  foit 
qu'elle  n'apporte  rien.onpaâe  un  Contrat  entr*elle  &  la  Su- 
périeure avec  fes  Confeilleres ,  par  lequel  il  eft  porté  qu'ou- 
tre les  autres  claufes  dont  on  eft  convenu  ,  la  prétendante 
aïant  lu  &  bien  entendu  les  Conftitutions ,  elle  s'y  foû* 
jnet  &  s'oblige  de  les  obferver  ,  &  que  la  Communauté  s'o- 
blige à  la  nourrir  &  entretenir  ,  tant  en  fanté  que  maladie 
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ver  réciproquement  les  Confticutions  à  fon  égard ,  &  pour 
lors-  au  jour  marqué  les  Sœurs  aiTemblées  dans  leur  Ora^ 
€oire,le  Supérieur  y  écant,Ia  prétendante  lui  demande  d'être: 
rejguë  au  corps  de  la  Communauté  pour  y  vivre  fui  vaut  les 
Conftitudons.  Le  Supérieur  demande  (l  elle  a  les  voix  de  la 
Communauté  >  &  la  Supérieure  l'en  aïant  afTuré  ,  il  déclare 
à  haute  voix  qu'elle  eft  reçue.  Tel  eft  leur  engagement  &  U 
cérémonie  de  leur  réception- 
Ces  filles  difent  tous  les  jours  en  commun  le  petit  Office 
de  la  Vierge  Se  font  une  h^ure  d'Oraifon  Mentale ,  demie- 
heure  le  matih  &  demie  heure  après  Compiles.  Tous  les  ans 
elles  font  une  retraite  de  huit  ou  dix  jours  au  tems  que  la 
Supérieure  juge  le  plus  commode*  £Ue  peut  aufli  accorder 
à  quelques  unes  âts  Sœurs  un  jour  de  retraite  chaque 
mois.  Une  fois  la  femaine  elles  doivent  s'àlTembler  pour  s'ac- 
cufer  devant  la  Supérieure  de  trois  ou  quatre  fautes  princir 
pales  &:  extérieures  qu'elles  pourroient  avoir  commi(es>.fpe- 
cialemcnt  contre  les  Conftitutions.  Leurs  habits  ,  linges  & 
ameublements  font  en  commun.  Leur  habit  de  defTus  &  la 
féconde  jupe  font  d'étcfie  de  laine'noire,  &  la  juppe  de  def*- 
fous  de  laine grife ou  noire 9  le  linge  de  deifus  fimple  &c  uni», 
celui  de  deflous  de  toile  commune  forte  &  de  durée.  Tout  le 
refte  doit  être  fimple  &  d'un  prix  médiocre.  Elles  doivent 
avoir  la  gorge  &  les  bras  fi  modeftemeht  couverts  qu'on  ne 
les  puifie  voir,  Leurs  cheveux  ne  doi  vent  point  être  abbatus 
&  elles  gardent  en  tout  l'uniformité.  Les  Sœurs  domcftiques 
ou  fervantes  font  habillées  dé  gris.  S^il  y  a  quelques  filles  ou 
Teu ves  ,  qui  ne  pouvant  pas  s'afTujèttif  i  tous  les  Reglemens 
de  la  Communauté  >  ou  pour  ê  re  trop  foibles  de  corps  ou 
pour  quelqu 'autre  rai  fon  ,  fou  haitent  néanmoins  demeurer 
dans  la  maiion  &  s'unir  à. la  Communauté  pour  fervir  Dieu 
plus  parfaitement  &  aider  à  plufieurs  bonnes  œuvres  que  les 
Sœurs  pratiquent  à  l'éeard  du  prochain  ,  elles  les  peuvent 
xecevoir  en  qualité  d'aUociées.  Cesafibciées  ne  fom obligées 
qu'à  une  année  d'épreuve  ,  elles  n'ont  point  de  voix  adiveâc 
pafiive ,  &  ne  peuvent  être  mifes  dans  les  Charges  qui  font 
éleftives. 

L'Abbé  de  Choify  ,  Fie  de  Madame  de  Miramion.  &  les 
ConUltutions  des  Filles  de  fainte  Geneviève. 

Cbapixiul: 
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Chaiitr?     XXX.  îi^^Eu 

Des  Frères  &  Sœurs  des  Ecoles  Chrétiennes  &  ch4ri tables  ^-  e^/ahx 

du  faim  Enfant Jejus. 

LE  défaut d'éducacion & d'inftruftion des enfans de Tim 
&  de  l'autre  fexe  aïant  toujours  été  la  fource  de  plu- 
iieurs  deréglemens  qu  on  voit  régner  au  milieu  du  Chrif^ 
tianifme  >  Dieu  a  fuicité  de  tëms  en  tems  de  faints  Fonda- 
teurs, &  autres  perfonnes  pieufes  >  qui  poufTés  d'un  faint  zete 
pour  la  gloire  de  fa  divine  Majefté  ont  tâché  de  remédier 
a  ces  deréglemens  en  établiûTant  des  Congrégations  de  Tun 
&  de  l'autre  fexe ,  dont  nous  avons  déjà  parle,qui  fous  di£* 
ferens  noms  &  des  règles,  particulières  ont  pour  fin  princi- 
pale l'inftrudion  de  la  jeunefle.  Telle  eft  celle  des  Ecoles 
Chrétiennes  &  charitables  deTEnfant  Jefus  >  qui  ne  diffère 
des  précédentes  qu'en  ce  qu'elle  renferme  fous  un  même 
nom  &  fous  une  même  Règle  des  peripnpes  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  »  dont  les  uns*  font  défîmes  pour  enfeigner  les 
^çons  >  &  les  autres  pour  enfeigner  les  filles.  Le  P.  Nicolas 
Barré  »  Religieux  de  l'Ordre  des  Minimes,  qu'ils  reconnoif- 
fent  pour  leur  Inftituteur ,  naquit  à  Amiens  vers  l'an  162  F* 
de  parens  honêces  &  fort  vertueux  ,|qui  n'omirent  rien  pour 
lui  donner  une  bonne  éducation.  Lorfqvi'il  i^t  en  âge  de 
choifir  un  état  de  vie»  dans  lequel  il  pût  fervir  Dieu  comme 
il  fouhaitoit  s  il  entra  dans  l'Ordre  des  MioiiQes  »  &  y  fit  fes 
vœux  l'an  1^41.  âgé  de  ti.  an.  Son  principal  caraâere  étoit 
de  retirer  les  plus  grands  pechçurs  des  abîmes  du  defordre  » 
&  de  porter  les  âmes  déjà  gagnées  à  Dieu  &  avancées  dans 
la  pieté ,  à  de  plus  hauts  degrés  de  perf edion.  Ce  fur  ce  zélé 
qu'il  avoit  de  gagner  des  âmes  à  Dieu^  qui  le  porta  à  unir 
enfemble  pluf^urs  filles  vertueufes  >  qui  s'emploïaflent  à 
l'inflrudion  des  perfonnes  de  leur  fexe.  Le  premier  écablif- 
fements'en  fit  à  Paris  Tan  1678.  &:  le  Fere  Barré  voïant  le 
fuccès  de  cet  établifTement ,  engagea  auffi  des  Maîtres  d'E- 
cole à  faire  une  pareille  Société  >  qui  fuc  commencée  Tao 
1681. 

Les  uns  &  les  autres  vivent  en  Communauté  fans  faire  de 
tœux,  fous  la  conduite  d'un  Supérieur  ou  d'une  Supérieure» 
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E  e  o  L  E  s  aufquels  ils  font  obligés  d  obéir.  2>eion  1  eiuric  de  leur  Infti- 


1^ £^N7AMT  principal  eft  de  tenir  les  Ecoles  pour  des  enf ans  pauvres 
^'^  '  indigens ,  &  d'inftruire  des  principaux  Myfteres  de  la  Foi» 
les  grandes  perfonnes  aufquelies  Dieu  infpirera  d'avoir  re- 
cours à  eux  9  &  cela  fans  aucune  diftinftion  ni  acception 
de  perfonnes.  11  n'eft  pas  néanmoins  permis  aux  Frères  de 
recevoir  en  leurs  Ecoles  des  filles  de  quelque  âge  qu'elles 
fbient  »  ni  aux  Sœurs  des  gar'çons ,  (1  jeunes  qu'ils  puifTenc 
être.  Les  uns  &  les  autres  ne  peuvent  pas  non  plus  aller  dans 
les  maifons  pour  enfeigner  à  lire  j  écrire  »  ou  travailler,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Ils  doivent  être  toujours  dif* 
pofés  au  premier  ordre  de  changer  de  demeure  pour  aller 
faire  l'inAruAion  aux  lieux  &  aux  perfonnes  que  les  Supé- 
rieurs jugeront  à  propos,imitant  en  cela  l'exemple  de  Nôtre- 
Seigneur  Jefus-  Chrifl;  >  qui  étant  fur  la  terre  enfeienoit  dans 
les  Dourgs  &  villages  auflî-  bien  que  dans  les  villes  ,  allant 
pour  cet  effet  par  tout  où  la  gloire  de  fon  Père  l'appelloit. 

Ces  inftru Aions  fe  doivent  faire  gratuitement  j  en  forte 
que  tant  les  Frères  que  les  Sœurs  ne  doivent  rien  recevoir  de 
ce  qui  leur  fera  offert  par  les  parens  des  enfans  qu'ils  inflrui- 
fent ,  foit  riches  foit  pauvres  j  &  à  plus  fone  raifon  leur  rien 
*  demander,  ni  diredement  ni  mdireAement.  Les  Dimanches 
&  Fêtes  les  Frères  font  des  Inftruâions  publiques  &  des 
Conférences  Chrétiennes  pour  les  hommes  &  les  garçons 
Âgés  qui  y  veulent  venir ,  &  les  Sœurs  en  font  auflî  pour  les 
filles  &  les  femmes.  Quoiqu'ils  ne  faiïent  point  vœu  d'obéïf- 
fance  ni  depauvreté,  ils  font  néanmoins  dans  une  (i  grandis 
dépendance  de  leurs  Super ieurs,qu'ils  ne  peuvent  rien  avoir 
à  leur  infçu  ni  difpofer  de  rien  fans  leur  volonté  ni  leur  per- 
miflion.  S'il  y  a  des  Ecoles  dans  la  ville  autres  que  celles  qui 
.  font  dans  la  maifon ,  &  qui  dépendent  de  l'Inilitur  5  le  Su- 
périeur des  Frères  doit  vifîter  celles  des  garçons  ,  &  la  Supc^ 
rieure  des  Sœurs,celles  des  filles  tous  les  quinze  jours  5  & 
sll  y  en  a  auprès  des  villes,  ils  font  obligés  d'y  aller  au  moins 
une  fois  tous  les  trois  mois ,  &  y  demeurer  tout  le  tems  qui 
fera  necefTaire  pour  examiner  de  quelle  manière  les  Maîtres 
&  Maitreffes  fe  comportent ,  &  l'édification  que  lepeuple  en 
retire.  Pour  c«  qui  eft  des  Écoles  les  plus  éloignées ,  ils  ne 
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fonc  obligés  d'y  aller  qu'une  fois  Tannée.  Ces  maifons  des  Ecpti  t 
Ecoles  charitables  font  fous  la  procedion  du  faint  En^nt  J^,"„ÎJ,Y 
Jelus  &  de  la  fainte  Vierge  fa  Mère  :  c'eft  pourquoi  leurs  n  charx. 
Fêtes  principales  font  celles  de  la  Nativité  de  Nôtre  Sei-  s^  eVfanÎ 
gneur  y  la  Pentecôte ,  Se  celle  de  la  Préfenution  de  la  fainte  J^'^** 
Vierge ,  aufquels  jours  les  Frères  8c  Soeurs  doivent  faire 
une  proteftation  nouvelle ,  de  fervir  Dieu  fîncerement ,  de 
fe  rendre  dignes  de  lui  appartenir ,  &  de  fuivre  fa  conduite 
en  telle  manière  qu'il  voudra  >  &  qu'il  leur  fera  lignifié  par 
leurs  Supérieurs.  Us  doivent  reciter  en  commun  tous  les 
Dimanches  les  Litanies  des  Saints  iles  Jeudis  celles  du  faine 
Nom  de  Jefus  j  &  le  Samedi  celles  de  la  Vierge  >  dont  ils 
doivent  reciter  auili  TOffice  tous  les  jours.  Tous  les  ans  ils 
font  une  retraite  de  dix  jours.  Us  prennent  chacun  à  l'alter- 
native un  jour  de  retraite  >  depuis  le  premier  Dimanche  de 
TA  vent  jufqu'à  Noël ,  Se  depuis  le  Dimanche  de  la  PafEoo 
jufqu'à  Pâques ,  &  en  quelques  autres  jours  de  l'année.  Ils 
ne  peuvent  faire  aucune  mortification  niauflerité  de  corps» 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fans  le  confentement  ex- 
près du  Directeur  Général  i  mais  au  jour  de  leur  afTocia- 
cion  illeurefl:  permis' de  faire  quelque  dévotion  cxtraordi* 
naire ,  afin  de  renouveller  Tefprit  avec  lequel  ils  fe  font  con- 
facrés  ce  jour  là  aux  emplois  qui  regardent  uniquement  la 
gloire  de  Dieu  &  le  fervice  du  prochain  3  &  deux  fois  la 
lemaine  ils  reconnoiiTent  leurs  fautes  en  préfence  de  tojote  la 
Communauté  aflemblée.  Tels  font  les  principaux  Kegle- 
mens  que  leur  a  prefcrits  le  Père  Barré  leur  Inftimteur , 
qui  mourut  à  Paris  le  31.  Mai  1^8^.  âgé  de  6^.  ans. 

U  V  a  déjà  en  France  plufieurs  Maifons  unt  d'hommes 
que  de  filles  de  ces  Ecoles  Chrétiennes  &  charitables.  La 
principale  de  celles  des  Frères  efl  à  Paris  au  fauxbourg  faine  - 
Germain  >  &  ils  en  ont  en  plufieurs  Provinces  i  comme  le 
Poitou ,  l'Auvergne  1  la  Lorrame ,  la  Champagne ,  la  Picar« 
die  ,1a  Bourgogne,  le  Boulonnois  &  le  Berri.  Ce  qui  eft  ho>« 
norable  pour  les  Sœurs ,  c'eft  que  Madame  de  Maîntenon  en 
choifit  quelques-unes  pour  avoir  foin  de  l'éducation  des 
jeunes  Demoifelles  qu'on  élevé  à  faint  Cyr ,  lorfqtie  le  Roi 
Louis  XI V.  fit  cet  établidement  l'an  1686.  Les  Frères  onc 
pour  habillement  une  foutane  &  une  houpelande ,  avec  des 
manches  pendantes  >  le  tout  d'étofFe  noire  8c  grofliere.  Les 
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MospiTA.  Sœurs  font  vécues  plus  proprement  t  mais  modeftement ,  â 
DnoN  ^bÎ  P^^  P^^s  comme  les  Filles  de  TUnion  Chrêiienne. 
DE  Lan-     Hermant ^  Hijl.  des  Ordres  Religieux >  Tom.  jy.  &  les  Sta- 
****'        tufs  &  Reglemens  des  Ecoles  Chrétiennes  &  charitables ,  im^ 
frimes  à  Paris  l'an  1685. 
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Des  Hojpitalieres  de  Dijon  &  de  Langres  ,  avec  latrie 
de  Monfieurjoly  ,  Prêtre ,  Docleur  en  Théologie  ,  C^ 
Chanoine  de  l'^gj^fe  ^^  fiint  Etienne  de  Dijon ,  leur 
Fondateur. 

MONSIEUR  Joly ,  Inftimteur  des  Hofpitalierej  de  Di- 
jon &  de  Langres  9  naquit  à  Dijon  le  ii-  Septembre 
de  Tan  1644.  &  ^^^  P^^^  père  Jacques  Joly»  Secrétaire  du 
Parlement  de  Bourgogne.  Le  nom  de  Bénigne  lui  fut  donné 
fur  les  Fonts  deBaptêmë)  &  il  eut  toute  fa  vie  un  grand  foin 
d'honorer  ce  faine  Martyr  &  Apôtre  de  Dijon ,  par  Timita- 
don  de  (es  vertus.  Ses  parens  »  qui  car  un  principe  de  pieté 
&  de  devoir  s'étoient  appliqués  à  élever  tous  leurs  enfans  » 
dont  le  nombre  étoit  aflez  grand ,  dans  les  pratiques  de  la  vé- 
ritable dévotion  »  remarquèrent  dans  le  jeune  Bénigne  de  El 
heureufes  difpofitions  pour  la  vertu,qu'ils  redoublèrent  leurs 
foins  pour  l'y  former  de  bonne  heureimais  fur  tout  a  celle  de 
la  charité  envers  lespauvres,dont  fa  mère  lui  donnoitlexem- 
pie,  en  allant  de  jnaifon  en  maifon  chercher  les  pauvres  les 
plus  abandonnés ,  aufquels  elle  donnoit  elle  même  tous  les 
fecours  dont  ils  a  voient  befoin  >  jufqu'à  expofer  fa  propre  vie 
pour  conferver  la  leur ,  comme  il  parut  aUez  en  1651.  que  la 
ville  de  Dijon  fut  affligée  d'une  névre  pourpreufe  qui  em- 
porta plus  de  quatre  mille  perfonnes.  Car  cette  charitable 
Dame  s^emploïa  avec  tant  de  charité  &  de  zèle  pour  le 
fervice  des  pauvres  qui  étoienc  attaqués  de  cette  maladie,  jSc 
avec  fi  peu  de  ménagement  pour  fa  fanté,qu'elle  en  fut  elle- 
même  attaquée  1  &  en  mourut  4e  deux  Ddobre  de  la  piême 
année.  Pour  accoutumer  de  bonne  heure  fes  enfans  a  faire 
Taumône  aux  pauvres ,  elle  leurxlonnoit  fouv^nt  de  quoi  la 
faire  eux  mêmes  j  &  jamais  elle  n'avoit  plus  de  plaifir  que 
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<tuand après  avoir  f aie  leurs  petites  liberalités,ils  retournoient ,  ^?"^îî, 
a  elle  pour  avoir  de  quoi  en  raire  d  autres.  Le  petit  Bénigne  duon  1  r 
Air  tous  les  autres ,  fe  fignala  fi  bien  dansxres  pratiques  de^jf„.  ^  ^* 
/charité  »  que  dès  1  âge  de  cinq  à  fix  ans ,  aïant  un  jour  ren- 
contré dans  les  rues  quelques  pauvres  qui  languiflbienc  de 
faim ,  &  n'aïant  rien  à  leur  donner ,  il  les  prefia  fi  vivement 
de  découdre  tous  les  rubans  qui  ornoient  une  robe  neuve  que 
fa  mère  lui  venoit  de  faire  faire  à  la  mode  de  ce  tems  là,  que 
la  neceflité  jointe  à  fes  foUicitations  les  aïant  obligés  de  le 
faire ,  ils  eurent  de  quoi  acheter  du  pain  en  abondance  :  ce 
qui  parut  à  fa  mère  une  adlon  fi  héroïque  de  charité ,  que 
Uen  loin  de. lui  en  faire  des  reproches,  elle  augmenta  pour 
lui  fa  tendreffe ,  louant  &  benifiant  Dieu  deluiavoir  donné 
un  enfant  qui  donnoit  de  fi  belles  efperances. 

Après  la  mort  de  cette  Dame  le  jeune  Bénigne  fut  envoie 
à  Beaune  par  fon  père  qui  confia  Ton  éducation  aux  Pe- 
res  de  TOratoire.  II  fit  aes  progrès  dans  les  Lettres  q;ii 
furprii^ent  fes  maicres ,  &  il  avança  fi  bien  dans  la  pieté  qu'on 
jugea  dès  lors  qu'il  fe.coafacreroit  au  fervice  de  TEglife.  On 
ne  vojLoit  point  en  lui  ces  jemprefiemens  fi  ordinaires  aux 
jeunes  gens  pour  je  jeu  Çc  le  divertifiement.  Il  a  voit  uns 
grande  folidité  d  efprit  ,  beaucoup  de  difcernement  ,  une 
grandeur  d'ame  qui  n'écoit  pas  commune  ,  &  Ton  inclina* 
4àon  étoit  d'obliger  fes  Compagnons  ,  fie  leur  faire  plaifir 
auunt  que  fon  attachement  a  fon  devoir  le  lui  pouvoit  per- 
mettre*  < 

Il  emploïa  fix  années  à  faire  fes  Humanités  i  mais  fon  père 
ié(ant  mort  au  mois  de  Mai  de  Tannée  1655.  fon  frère  aîné 
qui  fe  trouva  chargé  de  la  famille  le  fît  revenir  à  Dijon.  Un 
an  après  il  Tenvoïa  à  Rennes  »  où  il  le  mit  en  penfion  chez 
les  Pères  Jefuites  £bus  lefquels  il  fit  fa  Rhétorique  &c  com- 
mença fa  première  année  de  Philofophiei  mais  quelques-uns 
de  fes  amis  lui  aïant  confeillé  d'aller  à  Paris  $c  d'y  recom- 
mencer fa  Philofophie  peur  fe  mettre  en  état  de  prendre  les 
grades ,  il  les  crut.  Se  fon  frère  y  aïant  donné  les  mains ,  il  fe 
xendit  à  Paris  au  commencement  du  mois  de  Septembre  de 
l'année  1661.  Après  avoir  fait  fes  cours  de  Philolophie  &  de  , 
Théologie ,  il  rut  reçu  Bachelier  en  1,^67.  &  reçut  le  Bonnet 
<le  Dofteur  en  1 671.  après  avoir  été  ordonné  Prêtre  la  mê^ 
ane  année  à  l'âge  de  vingt  £^pt  ans. 
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HospiTA-  11  avoit  été  pourvu  d  ud  canonicac  dès  Tâgc  de  c^uacorze 
Î)Vjoh  e't  ^^^  ^^"^  TEglile  Abbarîale  de  faim  Etienne  de  Dijon  jmais 
PB  Lan. Tes  écudes  IVianc  empêché  Icgiiimemem  de  facisfaire  aux 
devoirs  d'un  Chanoine ,  elles  ne  furent  pas  plûi&i  finies  qu'il 
fongea  de  retourner  dans  fa  patrie  pour  xemplir  fes  obliga* 
lions.  A  peine  fut- il  arrivé  à  Dijon  que  Dieu  éprouva  fa 
patience  par  une  maladie  de  trois  mois,  pendant  laquelle  U 
réfolutde  fe  détaire  de  fon  Canonicat  afin  d'avoir  la  liberté 
d'aller  de  village  en  village  pour  inftruire  les  païTans  &  paf« 
fer  toute  fa  vie  dans  une  Miflîon  continuelle  >  mais  le  Père 
Charles  Gauterot  Provincial  des  PeresdelaDodrineChrén 
tienne  qui  avoit  été  fon  Diredeur  pendant  qu'il  étoit  à  Pa<* 
ris  &  fans  l'avis  duquel  il  n'entreprenoit  rien  ,  prévoïant  le 
fruit  qu'il  pou  voit  faire  à  Dijon  fa  patrie  ,  l'empêcha  d'exé- 
cuter ce  deffein  ,  Sc  lui  confeilla  de  demeurer  dans  l'état  oii 
Ditu  l'avoit  mis. 

Monfieur  Joly  fuivitdonccet  avis  )&â  peine  eut- il  recou-* 
vert  (es  forces,qu'il  fe  rendit  (iaffidu  à  toutes  les  heures  de 
l'Office  Divin  de  l'Eglife  de  faim  Etienne,  qu'il  en  préfera 
l'aiii  fiance  à  toutes  les  œuvres  dé  pieté  aufquelles  il  fe  fentoic 

f»orté  de  lui-même  &  aufquelles  d'autres  çerfonnes  vouloienc 
'engager.  M.  Fiot  pour  lors  Abbé  de  c^tie  CoUegîate ,  qui 
étoit  autrefois  un  célèbre  Monaflere  de  l'Ordre  de  faint  Au-»^ 
guflin ,  conçut  tantd'eftime  de  fa  vertu  que  fans  avoir  égardt 
a  fon  âge  qui  n'étoit  encore  que  de  vingt-neuf  ans  il  l'honora 
de  la  qualité  de  Ton  Grand-  Vicaire  pour  toutes  les  dépen- 
dances de  l'Abbaïe ,  &  il  fit  la  vifite  de  toutes  les  Eglifes  ^ 
qui  étoient  de  fa  jurifdiAion  >  avec  le  fuccès  qu'on  en  pou* 
voit  efperer. 

N  aïant  pu  exécuter  le  deflein  qu'il  avoit  formé  d'aller 
dans  les  MiiCons-  pour  inflruire  les  pauvres  de  la  campagne 
il  trouva  les  moïens  de  fe  dédommager  d'une  fi  fainte  entre- 
prife  fans  fortir  de  Dijon.  Il  y  avoit  dans  cette  villequantité 
de  pau  vresmandians  éle  vésdans  l'oifiveté  &dans  une  pitoïable 
ignorance  qui  ne  fe  trouvoient  dans  les  Eglifes  que  pour  in- 
terrompre parleurs  imponunités  la  dévotion  de  ceux  dontjils 
imploroient  la  charité.  Pour  empêcher  cet  abus  &  procurer 
en  même  tems  aux  pauvres  les  fecours  fpirituels  &  temporels 
dent  ils  avoient  befoin ,  il  fit  publier  par  toutes  les  Paroifle» 
de  Dijofl,que  l'on  feroît  une  bonne  aumône  à  tous  les  pa»; 
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▼fes  de  qucl^u'â^e  qu'ils  fuflTent  ,  qui  fe  trouveroient  les   Hospita- 
Fêces  &  les  Dimanches  aux  Catechifmes  &  auxexhora-  dho^iTe^t 
lions  qu*il  feroit  dans  la  Chapelle  de  faint  Vincenc,&  cette  ''«^a  h- 
liber|ilué  étant  feconHee  par  celle  de  plufieurs  perfonnes '^*"* 
charitables ,  attira  un  fi  grand  nombre  de  pauvres ,  que  la 
Chapelle  fe  trouva  trop  petite  dans  la  fuite. 

Ctfne  furent  pas  feulement  les  pauvres  qui  vinrent  écou- 
ter fes  inftruftionsjil  y  eut  auflî  un  grand  nombre  de  perfon- 
ties  de  tout  fexe  Se  de  toutes  fortes  d'états  quis*y  trouvèrent. 
Les  perfonncs  les  plus  accomm  )iées  de  la  ville  crurent  qu  ils 
dévoient  profiter  de  Toccafion  pour  faire  mieux  inftruire 
leurs  domeftiques  qu'ils  ne  Tauroient  pu  faire  chez  eux.  Il 
y  eut  même  des  Ecclefiaftiques  d'un  mérite  &  d'une  pieté 
diftinguée  qui  animés  par  fon  exemple,  s'offrirent  de  parta- 

Î^er  avec  lui  le  travail.  Plufieurs  Prélats  que  les  affaires  de 
eurs  Eglifes  obligèrent  de  pafier  à  Dijon  ,  aiant  oui  parler 
avantageufement  du  grand  fruit  que  produifoient  ces  in- 
ftrudions  ,  voulurent  bien  eux  mêmes  en  être  les  témoins  » 
&  entre  les  autres  M.  le  Goux  de  la  Berchere  Archevêque 
de  Narbonne  ,  qui  fe  faifoit  un  plaifir  particu^lier  de  venir 
en  cette  Chapelle  pour  y  autorifer  par  fa  préfence  ces  ex- 
hortations. 

Le  zèle  que  M.  Joly  avoît  pour  le  fervice  de  TEglife,  lui 
fit  auflî  entreprendre  de  donner  de  pareilles  inftrudions  aux 
Clercs  qu'on  éievoic  dans  le  Séminaire  de  la  Magdelaine  »  oîi 
il  vint  faire  fa  demeure  à  la  prière  du  Supérieur  3  ce  qui 
•  n'empêchoit  pas  que  nonobftant  l'éloignement  de  l'Eglife.de 
faint  Etienne  &  les  grandes  occupations,  il  n'afliflât  à  Ma- 
tines &  aux  autres  Offices  aufquels  il  fe  rendoit  exaâemenc 
dans  les  tems  mêmes  les  plus  fâcheux  ,  auflî  bien  qu'aux  af- 
femblées  Capitulaires ,  &  aux  autres  obligations  de  fon  Be- 
iiefice  i  mais  toutes  ces  fatigues  jointes  aux  grandes  auftern 
tez  qu'il  pratiquoit ,  épuilerent  tellement  fes  forces  qu'il 
tomba  dangereufement  malade ,  &  fut  obligé  d'interrompre 
fes  Offices  de  charité ,  &  de  retourner  à  fa  maifon  Canonia- 
le ,  après  qu'on  eut  emploie  Tautorité  de  fon  Direfteur  pour 
l'y  faire  confentir.  A  peine  eut-il  recouvert  fa  fan  té  qu'il 
recommença  avec  plus  de  ferveur  fes  inftruftions  dans  la 
Chapelle  de  faint  Vincent:  où  comme  elles  attiroient  un  grand 
oomore  de  pauvres,il  crut  que  pour  les  y  engager  davantage   . 
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^^R^r  D  i  ^^  ^^^^^  ^  propos  d'y  ccablir  une  Confrairie  dont  les  bons  Re^ 
Duc  H  ET  glemens  les  pulTenc  foûcenir  dans  les  fencimens  de  pieté  qu'il 
DE  Lan  jgyj.  infpiroit  >  &leur  faire  fupporter  avec  patience Técat de 
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pauvreté  où  Dieu  les  a  voit  mis  j  mais  pluûeurs  perfonnes  ri- 
ches &  de  pieté ,  aïant  voulu  être  de  cette  Confrairie»  elle 
s'eft  trouvée  dans  la  fuite  compolée  des  plus  confiderables  de 
la  ville ,  fans  que  pour  cela  elle  ait  perdu  le  nom  de  Cosifrai* 
rie  des  pauvres ,  puifque  c*eft  à  eux ,  que  tout  ce  que  l'on  y 
fait  de  bon  fe  rapporte. 

Cefaint  homme  ne  fe  contenta  pas  feulement  d'exhorter 
les  pécheurs  à  la  pénitence  Se  à  changer  de  vie ,  il  voulue 
encore  leur  &cer  les  occafions  du  péché  >  c'eft  ce  q.ui  lui  fît 
entreprendre  Técabliffement  delà  Communauté  du  tou  Paf-- 
teur ,  qui  non  feulement  fert  de  refuge  8c  d^aa^ileaux  filles  dé- 
bauchées qui  ont  deffein  de  quitter  leur  vie  déréglée  >  mais 
encore  de  retraite  &  de  lieu  de  Corredion  à  celles  que  leurs 
parens  y  pour  prévenir  le  déshonneur  de  leur  famille ,  jugent 
à  propos  d'y  renfermer ,  &  à  celles  qui  font  condamnées  à  y 
être  renfermées  pour  punition  de  leur  vie  fcandaleufe  »  com- 
me il  elt  porté  par  les  Lettres  Patentes  que  le  Roi  donna  Tôa 
1687.  pour  l'établifFement  de  cette  Communauté,  lléublic 
auflî  unefocicté  qu'on  nomme  là  Chambre  delà  Divine  Prc^ 
*  Yidence^  en  faveur  des  pauvres  fer  vantes  qui  fe  trouvent  fans^ 
condition.  Sa  charité  n'étoit  pas  moins  grande  pour  les  paa« 
Très  malades  qu'il  vifîtoit ,  &:  confoloit  par  fes  exhortations , 
par  lés  aumônes  qu'il  leur  faifbit ,  &  lés  (ervices  qu'il  leur 
xendoityavec  tant  de  douceur  &  d'afCduité  que  TEvêque  de 
Langres  lui  confia  la  direction  fpirituelle  du  erand  Hôpital 
de  Dijon>ce  qui  donna  lieu  à  l'établifTement  des  Filles  Hof-i 
pitaliereS)  dont  il  a  été  rinftituteur>de  la  manière  fuivante^ 

Il  y  avoit  dans  la  ville  de  Dijon  un  Hôpital  fort  ancien  » 
fous  le  nom  du  Saint- Efprtt ,  qui  étoit  deflervi  par  les  R.eli- 
ieufes  de  l'Ordre  du  Saint-  Efprie  de  Montpellier»  fous  la- 
ireâion  d'un  Commandeur  &  de  quelques  autres  Reli* 
gieux  du  même  Ordre.  Mais  cet  Hôpital  ne  s'étant  pas  trou* 
vé  fufEfant  pour  le  nombre  des  pauvres  maladesou  autres  qui 
avoient  befbin  d'afliflance»  on  y  joignit  dans  la  fuite  dunems 
^Hôpital  de  Notre«Dame  de  la  Charité,  qui  par  la  quantité 
des  pauvres  qui  y  ont  été  reçus  »  e(l  devenu  l'Hôpital  Gêné* 
laL  Ces  deux  H  ôpiuux furent  afTez  long-temsadminiilrez. 

par 
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^pâr  les  Reiigieufes  de  l'Ordre  du  Saint  Efpric  3  mais  cette  Ho spttx^ 
union  aïantchaneé  l'état  des  ckofes ,  &  les  Madftrats  qui  en  il^^^*  ^  l 
avoient  1  inlpection  >  s  étant  apperçu  qu  il  y  a  voit  quelque  ob  l  a  h- 
chofe  dans  TadminiÂration  qui  n'étoit  pas  nivorable  au  pu-  ^^"* 
blic»  s'y  oppoferentpendant  plufieurs  années  binais  voïant  que 
toutes  leurs  remontrances  &  leurs  oppofitions  ne  fervoiem  à 
rien  ^  ils  jugèrent  que  le  moïen  le  plus  convenable  pour  re- 
médier aux  abus ,  etoit  de  renvoïer  les  BLeligieufes  à  Tancien 
Hôpitaldu  Saint-Ëfpritpour  y  prendre  foin  des  pauvres  qu'-* 
on  y  rece  voit»  &  de  confier  ceux  de  l'Hôpital  de  Notre-  Dame 
deCliarité>à  des  filles  qui  dependroient  pour  le  tempore^des 
Adminiihateurs»&  pour  le  (pirituel  des  SuperieursEcclefiaf- 
tiques  qu'il  plairoit  a  l'Evèque  de  Langres  de  leur  donner* 
Cette  refolution  prife,on  rexecuu^nonobftant  les  oppofitions 
qu'on  y  fit ,  &  qui  furent  levées  trois  ans  après  par  un  Arrêt 
duConfeil  d'Etat  du  ii.Septembre  1688.L  Evêque  de  Lan« 
;res  informé,  du  bon  ordre  qu'on  gardoitdans  cette  maifon 
lepuis  qu'il  en  avoit  confié  la  conduite  fpirituelle  à  M.  Joly, 
donna  volontiers  fop  confentement  à  l'établifTement  d'une 
nouvelle  Communauté  de  Filles  feculieres  pour  le  fervice 
des  pauvres  »  auquel  elles  feroient  attachées  par  des  vœux 
fous  l'obéifTance  d'une  Supérieure  autant  de  tems  qu'elles 
demeureroient  dans  cet  H  ôpitaL 

La  nouvelle  de  cet  établifTcment  ne  fe  fut  pas  plutôt  ré^ 
panduë  »  que  l'on  fut  furpris  de  voir  à  Dijon  une  troupe  de 
filles  pieules  qui  y  venoient  dei  Provinces  mêmes  les  plus 
ébignées  pour  s'y  confacrer  au  fervice  des  pauvres^  lien 
vint  de  Paris,de  Champagne  &  de  Flandres,  qui  s'étant  unies 
à  celles  de  la  ville ,  furent  logées  dans  une  maifon  qui  leur 
avoit  été  préparée,en  attendant  qu'on  les  fit  entrer  dans  l'Hô^f 
pital  de  Notre-  Dame  de^la  Charicé>  où  après  quelques  mois 
elles  prirent  enfin  la  place  des  Religieufes  du  Saint- EfpritsSc 
y  demeurèrent  en  habit  feculièr,  julqu'à  ce  que  du  confente- 
ment de  l'Evêque  de  Langres,  M.  Joly  donna  l'habit  deNo« 
viceà  quinze d'entr'elles le 6.  Janvier  1685.  Cet  habillemeiK 
eft  femUable  à  celui  des  filles  de  Ste  Agnès  d'Arras  &  de  la 
fainte  Famille  de  Doûay,dont  quelques-unes  vinrent  à  Dijon 
pour  inftruire  ces  nouvelles  Hofpiulieres  des  obfervances 
reguIieres.Trois  ans  après>c'eft  à  aire  en  ié88.  le  Roi  accor- 
da fes  Lettres  Patentes  pour  l'établiiTemeiit  de  ces  filles  en 
Tomt  FIU.  H  h 
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HospiTA  corps  de  Communauté  feculiere»  &  en  1689.  elles  furent  en-) 

DuoN*  B^T  regiftrées  auParlement  le  13  Mars. 

©  E  L  A  H.  Quoique  M.  Joly  eue  été  établi  Supérieur  de  cet  Hôpital 
pourîe  fpirituel  par  autorité  de  rEvcque>fon  humilité  néan- 
moins l'empêcha  d'en  accepter  ni  la  qualité ,  ni  la  charge  t 
dont  il  pria  un  autre  Eccleuaftique  de  fes  amis  d'un  merito 
diftingué  &  d'une  grande  pieté ,  de  vouloir  bien  fe  charger; 
mais  s'y  étant  trouve  des  dimcultés  >  on  confeilla  à  ces  bonnes 
filles  de  choifir  elles-mêmes  un  Supérieur ,  foui  le  bon  plaifîr 
de  l'Evêque  de  Langres.  Elles  fui  virent  ce  confeil  comme  le 
moïen  le  plus  feur  pour  en  avoir  un ,  qui  leur  fût  convena- 
ble i  &  s'étant  afTemblées  pour  cet  effet ,  elles  élurent  M.  Joly» 
dont  elles  avoient  déjà  expérimenté  le  zèle.  Lorsque  ce  faine 
Prêtre  en  fut  averti  j  il  témoigna  beaucoup  de  répugnance 
pour  cet  emploi  j  mais  il  fe  foûmit  enfin  aux  ordres  de  la 
Providence  ,  en  accepant  la  conduite  de  ces  Hofpitalieres  » 
dont  la  fidélité  à  remplir  tous  leurs  devoirs  l^ncouragea  à 
leur  drefTer  des  Reglemens  y  afin  qu'il  y  eût  entr 'elles  une 
uniformité  d'adions  &  de  pratiques. 

Il  pafTa  plufieurs  années  à  cet  ouvrage ,  auquel  il  s'étoic 
difpdfé  par  le  jeûne  &  la  prière ,  afin  dlmplorer  le  fecours 
&  les  lumières,  du  ciel  ;  &  après  avoir  confulté  les  perfon* 
nés  les  plus  éclairées  dans  ces  matières  ,  il  les  fit  pradquer 
pendant  quelques  années  >  afin  que  l'expérience  lui  en  aïanc 
tait  connoitre  les  défauts  8c  les  inconveniens  >  il  pût  les  re- 
toucher y  comme  il  fit  effeAivement ,  en  y  retranchant  plu- 
fieurs chofes  fuperfluës  ou  difiîciles  à,  obferver  9  &  y  en 
ajoutant  d'autres  qui  lui  femblerent  plus  conformes  à  l'ef- 
prit  de  cet  Inftitut  &  plus  proportionnées  à  la  foiblefTe  de 
ces  filles ,  aufquelles  il  les  fit  oblerver  jufqu'à  la  veille  de  fa 
dernière  maladie ,  que  lui  paroiiTant  fans  défaut ,  il  prit  la 
refolution  de  les  faire  approuver  ,  &  les  préfentapour  cet 
effetà  TEvêque  de  Langres  qui  les  fit  examiner  par  fon  Con- 
feil &  par  des  perfonnes  fpirituelles  expérimentées  en  ces 
fortes  d'affaires  »  &  les  lut  auflî  avec  beaucoup  d'attention. 
Mais  M.  Joly  n'eut  pas  la  confolation  de  les  voir  approuvés 
de  fon  vivant,ne  l'aïant  été  que  quelques  jours  après  fa  mort 
qui  fut  caufée  par  une  efpece  de  maladie  conugieufe  qui 
fuivit  immédiatement  la  difette  des  grains ,  dont  la  France 
fut  afiligée  en  i6fy  &  1654.   Carce  iaint  homme  s'em- 
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ploïa  au  fecours  fpirituel&corporel  de  ceux  qui  en  étoieoc  ac*  Hoinrif^ 
taqués  avec  tant  d  ardeur  &  fi  peu  de  ménagement  pour  fa  o"*"  î* 
fancéiqui  n'étoicpas  encore  bien  rétablie  d'une  nuiadie  qu'il  db  La  m* 
avoic  eue>qu'ilne  put  réfifter  à  la  malignité  de  ce  maUdont  il  *^''^ 
regarda  les  premières  attaques  comme  un  avertiflement  qu'il 
devoit  achever  fon  facrifîce  i  c  eft  pourquoi  il  s'y  prépara  par 
une  Confeffion  générale ,  &  reçut  le  faint  Viatique  dans  des 
tranfoorts  d'humilité,  de  reconnoiflance  &d'amour  qui  tirè- 
rent les  larmes  des  yeux  de  tous  les  affiftans.  Enfin  après 
avoir  foufFert  pendant  dix  jours  des  dotdeurs  excefiives  fans 
qu'il  lui  échapât  aucune  plainte ,  fentant  approcher  le  mo- 
ment auquel  il  devoit  quitter  le  monde  y  pour  aller  jouir  de  la 
préfence  de  fon  Créateur  &  de  fon  fou  verain  bien  >  il  deman- 
da l'Extrême-  Odion  y  répondit  lui-même  à  toutes  les  prières 
marquées  dans  le  Rituel  pour  la  recommandation  de  Tame» 
&  mourut  fur  les  neuf  heures  du  foir  le  5.  Septembre  1 654. 
étant  âgé  de  cinquante  ans.  Peu  de  jours  avant  fa  maladie 
aïant  donné  fon  propre  lit  à  des  pauvres ,  il  eut  la  confola- 
tion  de  mourir  fur  un  lit  d'emprunt  après  avoir  prodigué 
fa  vie  pour  le  foulagement  des  miferables  :  aufil  Its  pauvres 
le  regardant  xomme  leur  Père  >  le  titre  lui  en  eft  reué  après 
fa  mort.  Il  y  eut  conteftation  entre  les  Chanoines  de  laint 
Etienne ,  &  les  filles  Hofpitalieres  à  qui  auroit  fon  corps,  fur 
une  claufe  de  fon  Tefibament  5  mais  il  fut  adjugé  aux  Hofpi- 
talieres comme  étant  leur  Fondateur.  Il  fut  enterré  dans  le  ci* 
metiere  de  l'Hôpital  >  &  fon  cœur  fut  donné  aux  Chanoines 
de  faint  Edenne. 

Douze  jours  après  fà  mort  le^i.  SeptembreJ'Evêque  de 
Langres  approuva  avec  éloee  les  Re^Iemens  qu'il  avoic  faits 
pour  les  Hofpitalieres  ,  aulquels  il  ajouta  quelques  modifi- 
cations >  qui  etoient  plutôt  des  marques  de  Texaditude  avec 
laquelle  il  les  avoit  lus  y  que  des  corredions  qu'il  y  eût  faites. 
Ces  filles  étant  demeurées  en  habit  de  Novices  i'efpace  de 
près  de  douze  ans  y  firent  leurs  premiers  vœux  le  25.  Février 
j6^6.  dix  huit  mois  après  la  mort  de  M.  Joly, qu'elles  recon- 
noifient  pour  leur  feul  &  véritable  Infl:ituteur  y  dont  elles 
imitent  encore  à  préfent  la  charité  pour  les  pauvres  malades, 
aufquels  elles  donnent  toutes  les  afiiflances  dont  ils  ont  be- 
fôin  :  ce  qu'elles  font  avec  tant  d'édification  >  que  la  bonne 
odeur  de  leur  pieté  &  de  leur  charité  a  donné  lieu  à  l'établiT- 
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Fitus  DU  fement  de  leur  Infticuc  dans  crois  autres  maifons ,  dont  il  f 
Bon  Pas-çjj  a  Une  à  Langres.  Quoique  l'Ecrivain  delà  Vie  de  M. 
Joly  donne  à  ces  Hofpitalieres  le  titre  de  Religieufes  5  elles 
ne  font  pas  néanmoins  de  vœux  folemnels.  Elles  font  cinq 
ans  de  Noviciat  >  après  lefquels  elles  font  feulement  trois 
vœux  {impies  de  chafteté  »  d  obéïflance  &  de  charité  envers 
les  malades.  Elles  font  fous  la  conduite  de  TEvêque  pour  le 
fpirituel ,  &  des  Âdminiftrateurs  de  leurs  Hôpitaux  pour  le 
temporel.  Les  Supérieures  font  élues  tous  les  fîx  ans.  Leur 
habillement  qui  efl;  noir  &  tel  que  nous  Tavons  fait  graver, 
eft,comme  nous  l'avons  déjà  dit,lemblable  à  celui  des  filles  de 
SteAgnés  d'Ârras>8c  de  la  fainteFamille  deDoûay^dontrin* 
ftitut  eft  d'élever  de  petites  filles  orphelines  &  abandonnées 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  âge  d'être  mariées  ou  d'entrer 
en  fervice.  Elles  font  aufli  trois  vœux  (impies  »  &  ont  eu 
pour  Fondatrice  Mademoifelle  Jeanne  Bifcot  née  à  Arras 
l'an  1601.  &  qui  mourut  le  17.  Juin  1^64.  âgée  de  6}. 
ans. 

Le  Père  Beaugendre  Benedidin  ,  r/V  de  M.  Joly  ,  im* 
frimée  à  Paris  Can  1700.  &  Mémoires  envoyés  far  cesfiUes 
HofpitaliereSi&  parles  filles  de  laSocieté  de  Ste  Agnès  d^  Arras. 

Crafitilb      XXXI  L 

Des  Filles  dn  Bon  PafteuTj  avec  la  F^ie  de  Madame  de 

Combe  y  leur  Fondatrice. 

MA  D  A  M  £  de  Combé  Fondatrice  des  Filles  du  bon  Pa- 
fteur,  étoit  fille  de  Jean  deCy z  fils  d'un  Gentilhomme 
HoUandois  qui  s'étant  ûgnalé  dans  les  guerres  des  Païs^  Bas 
n'en  eut  pas  une  fortune  plus  avantageufe>puifqu'illaifla  (i 
peu  de  bien  à  fon  fils,qu'il  fut  oblige  d'abandonner  fa  Pro« 
vince»  où  il  n'a  voit  pas  dequoi  fe  (oûtenir  félon  fa  condition, 
pour  aller  s'établir  aLeyde,  où  s'étant  marié  il  eut  (îx  enfans, 
du  nombre  defquels  fut  Madame  de  Combé  qui  naquit  en 
1656.  &  reçut  fur  les  Fonts  de  Baptême  le  nom  de  Marie. 
Cette  enfant  qui  quoiqu'élevée  dans  l'Heréfie  étoit  choifie 
de  Dieu  pour  TeKecution  d'un  nouveau  deiïeinde  fa  miferi-i 
corde  pour  les  âmes  égarées  de  la  voix  du  (alut  ,  fit  paroître 
tant  d'inclination  pour  la  Religion  Catholique  à  melure  que 
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la  raifoD  fe  déyeloppoit  en  elle>que  cela  excita  un  bon  Prêtre  Fillu  dt? 
caché  à  Leyde  poar  y  foûtenir  les  Fidèles  qui  dans  le  chan-  ^^^^  ^  ^ 
getnent  de  Keligion  étoient  demeurés  fermes  dans  la  foi  Ca- 
tholique y  à  chercher  les  moïeûsde  Tinftruire  des  vérités  de 
nôtre  Cûnte  foi  &  de  la  prévenir  contre  les  faufletés  de  l'er- 
reur &  du  menfonge  »  en  quoi  il  réûiEt  fl  bien  qu'il  jetta 
dans  fon  cœur  une  divine  femence  qui  a  donné  fon  fruit 
dans  fon  tems.  Avec  la  foi  ,  les  vertus  croiflbient  en  Tame 
de  la  jeune  Marie  >  principalement  fon  amour  pour  Dieu 
&  fa  charité  pour  le  prochain  :  heureufe  G.  elle  eut  perfe  veré 
dans  de  G.  beaux  commencemens  j  mais  l'ennemi  du  genre 
humain  qui  en  craignoit  les  fuites  >  les  troubla  par  le  moïen 
de  fes  parens ,  qui  irrités  de  ce  qu'elle  ne  lailToic  échaper  au« 
cune  occafion  de  prendre  le  parti  de  l'Eglife  R^omaine  con« 
tre  les  Hérétiques ,  n'oublièrent  rien  pour  lui  faire  fentir  les 
effets  de  leur  reffentiment  :  ce  qui  eut  un  effet  fi  funefte 
fur  fon  cœur ,  qu'elle  négligea  peu  à  peu  fes  exercices  de 
pieté,  &  facrifîa  a  fon  repos  >  par  un  amour  propre  trop  or- 
dinaire aux  perfonnes  de  fon  fexe9  les  vérités  que  Dieu  lui 
a  voit  fait  connoître  9  mais  aigrie  plutôt  que  gagnée  par  leur 
conduite  à  fon  égard ,  elle  paffa  en  Angleterre  où  elle  de- 
meura trois  ans  chez  une  Dame  amie  de  fa  famille. 

Ses  parens  la  rappellerent  à  Tâge  de  dix-neuf  ans  pour  la 
marier  à  un  Gentilhomme  nommé  de  Combé  »  dont  les  ri- 
cheffes  étoient  affez  grandes  pour  faire  le  bonheur  de  leur 
fille,fi  Dieu,  qui  eft  admirable  dans  fes  Saints ,  n'en  eût  dif- 
pofé  autrement ,  en  fefervant  de  fon  humeur  violente  &  dé* 
réglée ,  pour  punir  l'infidélité  de  celle  dont  il  ne  vouloit  pas 
la  mort ,  mais  la  converfion  &  la  vie.  Comme  elle  n'avoic 
pas  une  patience  à  toute  épreuve  y  au  bout  de  dix  huit  mois 
elle  demanda  fa  feparation  ,  &  l'obtint.  Son  mari  étant  mort 
fix  mois  après,  un  autre  Gentilhomme^confîderable  par  fes 
biens  &  par  fon  crédit ,  charmé  de  fa  grande  beauté ,  qui 
étoit  foutenuë  d'un  efprit  folide ,  d'une  humeur  douce,&  de 
manières  infinuantes,la  rechercha  en  mariage>mais  ce  qu'elle 
avoit  fouffert  avec  fon  mari  l'en  dégoûta  fi  fort ,  qu'elle  y 
renonça  pou  r  toujours. 

Quelque  tems  après  Xa  fœur  &  fon  beau  frère  la  menèrent 
en  France ,  où  fes  premiers  fentimens  de  Religion  fe  renoir- 
velierent  >  &  lui  donnèrent  de  grands  remords  de  confcieo^ 
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7itLBt  DU  ce  :  mais  la  commodité  de  ceUe  qu  elle  a  voie  embrafifée  païf 
TivZ^  ''  les  mauvais  txaitemens  de  fes  parens,&  les  compagnies  moa« 
daines  qu'elle  aimoit ,  &  où  elle  étoic  bien  reçue  »  Tempêche* 
renc  de  longer  férieufement  à  fa conver don, jufqu'à  ce  qu'en^ 
fin  après  avoir  négligé  pendant  deux  ans  les  grâces  du  Ciel  9 
fe  fentant  un  jour  foilicitée  par  cette  même  grâce  à  fortir  du 
funefte  état  oii  elle  s'étoit  malheureufement  engagée  9  elle 
"*  s'écria:  Que  voulez*  vous.  Seigneur?  vous  fçavez  que  je 
"  n'ai  pas  afTez  d  efprit  pour  faire  le  difcernement  de  la  verita* 
'^  ble  Keligion.  Si  je  m'adrefle  à  un  Calvinifte  y  il  médit  qu'il 
''  enfeigne  vôtre  Dodrine  dans  fa  pureté.  Le  Luthérien  me 
"  veut  entraîner  dans  fon  parti }  it  Catholique  me  foûtient 
**  qu'il  n'y  a  point  de  falut  pour  moi  hors  l'Églife  Komaine- 
*"  Ah  !  je  ne  veux  pas  me  damner  5  mais'que  puis- je  faire  dans 
''cette  incertimde >  finon de m'addrefler  à  vous  i  Eclairez-' 
"  moi  9  condutfez*moi  9  vous  êtes  mon  Dieu.  Sentant  aug- 
menter fon  agitadon  &.  fon  trouble  »  elle  (e  jetta  aux  pieds 
de  fon  lie  fondant  en  larmes }  &  là  redoublant  fa  prière»  elle 
difoit  avec  la  naïveté  d'un  enfant  (  car  c'écoit  fon  caradere) 
^  Quoi ,  vous  ne  me  parlerez  pas ,  mon  Dieu  m1  y  a  fi  long- 
"  tems  que  je  crie  &  vous  ne  faites  pas  femblant  ae  m'enten* 
^  dre  ^  Je  veux  me  fauver  y  &  vous  ne  le  voulez  pas  ?  Je  vous 
"  cherche  9  ce  me  femble  de  fi  bon  coeur  >  &  vous  ne  voulez 
**  point  de  moi  i  Montrez- moi  vôtre  voïe  y  faites- moi  connoî* 
*  tre  la  véritable  Religion  y  mon  Seigneur  Ôc  mon  Dieu  :  je 
"*  TOUS  rends  refponfable  de  mon  falut.  Après  avoir  pafTé  une 
partie  de  la  nuit  à  prier  &  à  pleurer ,  épuifée  &  accablée  de 
triftefie ,  elle  fe  jetta  fur  fon  lit  toute  habillée  &  s'endormit. 
Soit  que  fon  inugination  encore  échauffée  retraçât  les 
mêmes  idées  que  venoient  de  faire  en  elle  de  fi  vives  im- 

J>reflions  y  ou  que  ce  fÛt  un  de  ces  fonees  que  Dieu  envoïe.> 
elon  le  Prophète  Joël  >  aux  enfans  delà  nouvelle  alliance  > 
Madame  de  Combé  demandant  à  Dieu  avec  de  nouvelles 
inftances  y  toute  endormie  qu'elle  étoit ,  qu'il  ne  la  laifsât  pas 
dans  le  fommeil  de  la  mort  >  elle  s'éveilla  en  furfauti  enten- 
dant ou  crçïant  entendre  une  voix  qui  lui  difoit  :  Levez,^ 
'VOUS  j  &  alle^  à  la  fenêtre  »  "vous  j  çonnoitre^  la  véritable 
Religion.  Frappée  de  cette  voix,  elle  y  courut  aufii-  tôt,&  vit 

Safier  un  Prêtre  qui  portoit  le  faim  Viatique:  alors  fe  pro- 
:ernant  en  terre  >  &  adorant  le  très  faint  Sacreinent>elle  s'é- 
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cria  :  Je  vous  connois  >  ô  mon  Dieu  !  me  voici  Catholique  j ,.  Fimt 
foïez  béni  à  jamais ,  je  ne  veux  plus  fervir  que  vous  feuL     ^^^]^^^" 

Son  beau*  frère  ne  fut  pas  long-tems  fans  s'appercevoir 
qu'elle  étoicconvercieiparce  que  craignant  que  Jefus-  Chrift 
te  la  renonçât  devant  fon  Père  y  fi  elle  rougiflbit  de  lui  de- 
vant les  hommes  >  elle  ne  s'en  fit  point  un  myftere.  Le  faux 
zèle  du  Calvinifte, joint  à  un  efprit  dur^  hautam  &  emporté» 
fit  entrer  ce  Gentilhomme  dans  un  tel  excès  de  colère,  qu'il 
la  menaça  de  la  perte  de  fes  biens  qu'elle  a  voit  en  Hollande , 
&  la  chargea  d'injures  &  de  reproches  outrageans.  Ces 
mauvais  traitemens  ne  fervirent  qu'à  affermir  &  purifier  la, 
foi  de  la  nouvelle  Catholique  »  qui  quoique  d'une  humeur 
douce  &  patiente  ,  ne  laiua  pas  de  tomber  malade ,  par  la 
violence  qu'elle  fe  fit  pour  ne  rien  répondre  à  des  inveàives» 
qu'elle  a  voit  fi  peu  méritées.  Cette  maladie  qui  d'abord  n'é- 
toit  pas  fort  confîderable  >  ne  laiiïa  pas  de  la  réduire  à  l'ex- 
trémité ,  par  la  malice  ou  l'ignorance  de  ceux  qui  lui  donne* 
rent  une  médecine ,  dont  l'effet  fut  fi  violent ,  qu'elle  perdit 
fes  dents  y  &  que  fon  temperamment  en  fut  altéré  le  refte  de 
fes  jours. 

L'état  funefiie  oii  elle  fe  vit  réduite  lui  f ai  faut  craindre 
que  fa  mort  ne  prévînt  fa  reconciliation  avec  l'Eglife  ,  elle 
envoïa  fa  femme  de  chambre  (  qui  écoit  Catholique  ]  à  faine 
Sulpice ,  afin  qu'on  lui  envolât  un  Prêtre  pour  recevoir  fon 
abjuration:  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  difficuté:  car  le  Vicaire 
de  cette  Paroifle  lui  aïant  été  envoïé  pour  cet  effet ,  il  ne  pue 
lui  parler  j  jufqu'à  ce  que  l'aïant  obtenu  par  autorité  de  la 
juftice  9  qui  lui  fit  ouvrir  la  porte  delà  maifon  de  fon  beau* 
frère ,  qui  étoit  fermée  aux  Catholiques  >  \\  reçut  fon  abju-* 
ration,  &  lui adminiftra  les  Sacremens  de  la  Pénitence  >de 
TEuchariftie  &  de  l'Extrême  Onftipn.  Elle  les  reçut  avec 
tous  les  fentimens  d  une  véritable  converfionà  Dieu,qu'elle 
commença  dès  loi^  à  regarder  comme  fon  feul  &  unique  bien 
&  comme  fon  partage ,  prévoïant  bien  que  s'il  lui  renvoïoic 
la  fanté ,  elle  n'avoit  rien  à  efperer  de  fes  parens  i  en  quoi  elle . 
ne  fe  (rompoit  pas  :  car  irrités  plus  que  jamais  de  l'adion 
qu'elle  venoit  de  faire,ils  n'oublièrent  rien  pour  s'en  venger, 
en  lui  ôtant  la  Garde ,  dont  elle  ne  pou  voit  fe  pafTer  ,  &  lui 
refu Tant  même  Jufqu'à  la  nourriture  neceffaire  s  mais  Dieu 
ne  la  laiffa  pas  uns  confolation  :  car  M.  de  la  Barmondiec 
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bÔ"p  a7-  Curé  de  faint  Sulpice ,  prit  d'elle  un  foin  particulier ,  la  fie 
T£uji.  tranfporcer  dans  une  Communauté  de  Filles  ver tueufes,  fe^ 
chargea  de  Ton  inftruâion  &  de  fa  fubfiftance  »  obtint  pour 
elle  deux  cens  livres  de  penfionfur  l'Oeconomat  de  PAbbaïc 
de  faint  Germain  des  Prez  »  &  fe  chargea  de  ce  qu'il  falioit 
de  plus  pour  fon  honnête  entretien. 

Sa  (anté  étant  un  peu  rétablie  >  &  aïant  témoiené  un  grand 
defîr  pour  la  retraite^on  la  mena  à  la  campagne  dans  un  Cou* 
vent ,  dont  la  Supérieure  éclairée  &  pleine  de  charité  >  fervic 
infiniment  à  la  confirmer  dans  la  foi  &  dans  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  :  elle  revint  enfuite  à  Paris,oii  elle  voulut  de- 
meurer  dans  la  même  ParoifTe  oii  elle  avoit  reçu  tant  de  grâ- 
ces. Le  Prêtre  du  quartier  l'éunt  allé  voiiF  à  la  prière  d'une 
{>ieu{e  Demoiîelle  qui  la  logeoit  >  fut  furpris  du  fond  de  Re- 
igîon  qu'il  trouva  dans  cette  Néophyte ,  qui  de  fon  côté  fut 
il  édifiée  de  la  fage  conduite  de  cet  Ecclefiaftique ,  qu'elle  le 
prit  enfuite  pour  fon  Direfteur.  Le  defir  qu'elle  avoit  de 
s'avancer  dans  le  chemin  de  la  perfedion  ,  lui  fit  prendre  la 
refolution  de  s'aflbcier  avec  une  pauvre  fille,qui  paifoit  pour 
vertueufe,  afin  qu'étant  en  fa  compagnie9  elle  pût  profiter  de 
fa  couver fation  »  &  être  foûtenuë  dans  la  pratique  ae  la  pietéf 
mais  au  lieu  de  recevoir  quelque  foulagenfient  de  cette  fille , 
avec  laquelle  elle  partageoit  fa  petite  penfîon ,  elle  n'en  reçue 
au  contraire  que  des  mortifications  &  des  ineratitudes , 
qu'elle  fupporta  avec  une  patience  héroïque,  s'eitimant  trop 
heureufe  d'être  eftimée  digne  de  foufFrir  des  injures  &  des 
mépris  pour  la  eloire  de  Jefus  Chrift,  qu'elle préferoit  à 
toutes  les  confortions  &  vanités  du  monde;  C'eft  pourquoi 
afin  de  l'imiter  nlus  parfaitement  y  elle  vendit  fes  habits  de 
foïe  pour  en  diuribuer  le  prix  aux  pauvres ,  &  fe  fit  un  ha« 
bit  de  bure,fi  fingulier ,  qu'il  lui  attira  les  rifées  de  plufieurs 
perfonnes ,  &  l'indignation  de  fon  Confeifeur ,  qui  aïant  faic 
ion  poffiblepour  l'emoêcher  de  prendre  un  habit  fi  penitenty 
&  voïant  que  nônobuant  fes  avis  elle  avoit  exécuté  ce  def* 
fein  y  la  renvoïa  fort  rudement ,  lorfqu'elle  fe  préfenta  â  cock 
fefle  :  ce  qui  joint  â  quelques  remontrances  qu'il  luiiît ,  lui 
aïant  donné  quelque  fcrupule  ,  que  ce  ne  fût  plutôt  un 
effet  de  fon  amour  propre  qui  l'eût  portée  à  cela>  que  de  la 
volonté  de  Dieu>qui  fe  déclaroit  par  la  bouche  de  Ion  Con- 
fefleuri  elle  fe  mit  d'une  manière  qui  n^aïant  plus  rien  de  fii>- 
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gulier  i  confervoit  la  pauvreté  &  la  modeftie.  Elle  fe  retira  filui  »u 
enfuice  dans  la  rue  au  Pot  de  Fer  >  où  elle  loua  uoe  petite  tIuiu^  "* 
chambre ,  dont  elle  fe  fît  un  oratoire.  £lle  n  en  fortoit  que  le 
matin  pour  2l\er  à  la  Mefle ,  après  laquelle  elle  fi^enfermoit 
pour  vaquer  le  refte  de  la  journée  à  fes  exercices  de  pieté. 
L'oraiibn ,  la  recitation  de  T Office  de  la  fainte  Vierge  >  le 
chant  des  Cantiques  de  TEglife ,  &  le  travail,  des  mains , 
Toccupoient  fuçceflivement  &  laconfoloient.  Nonobftant  fes 
infirmités  elle  embrafToit  tout  ce  que  le  jeûne  &  les  autres 
exercices  de  la  pénitence  ont  de  plus  rigoureux.  Car  outre 
qu'elle  fe  concentoit  d'un  peu  de  pain  ,  de  fromaee  &  de 
lait  pour  fa  nourriture ,  elle  couchoit  fur  une  paiUafle  pi- 
quée avec  une  fimple  cpuverture>Ia  charité  lui  aïant  ôté  Ion 
matelas  pour  le  donner  aux  pauvres.  La  haire  s  le  cilice ,  les 
difciplines  étoient  pour  elle  a'un  ufage  fréquent  i  &  tous  les 
Vendredis  ellâ  portoit  une  ceinture  de  fer  à  trois  rangs  de 

Jointes  >  afin  de  mieux  imprimer  dans  fon  efprit  les  douleurs 
e  la  Paflion  de  Jefus-Chrift  par  celles  que  lui  caufoit  cec 
inftrument.  *  ,  ^ 

La  vie  que  menoit  Madame  de  Combé  aïant  donné  une 
grande  idée  de  fa  vertu  &  de  fa  fainteté  au  Maître  de  la 
maifon  »  dont  elle  occupoit  une  chambre  5  cet  homme  la  vint 
prier  un  jour  de  parler  â  fa  femme  qui  n'étoit  nuUement'de- 
vote  y  &  étoit  fort  attachée  à  la  terre  >  la  fpppliaac  de  la  re* 
cpmmander  à  Dieu ,  &  de  l'exhorter  à  la  pieté  &  i  l'amour 
des  biens  celeûes  :  ce  que  cette  fainte  femme  entreprit  avec 
tant  de  zèle  j  &  exécuta  (i  heureufement  t  que  cette  femme  y 
K>ute  mondaine  changea  de  viey&  mourut  peu  de  tems  après» 
avec  toutes  les  marque&d'une  ame  prédeftinéer  Dieu  voulant 
par  cet  heureux  fuccès  difpofer  &  encourager  fa  Servante 
aux  grands  defleins  qu'il  avoit  fur  elle ,  &  qu'il  lui  fit  coa- 
noîcre  quelque  tems  après  >  fe  fervant  pour  cet  effet  d'une 
pauvre  femme  fort  âgée,  qui  aïant  rencontré  Madame  de 
Combé  d'ans  la  rue ,  &  l'aïant  regardée  fixement ,  la  fuivit 
eofuite  jufques  dans  fa  chambre,  où  elle  demeura  pour  la. 
regarder  avec  plus  d'attention ,  jufqu^â  ce  qu'aïam  été  in- 
terrogée fur  ce  qu'elle  defiroit ,  elle  le  mit  à  pleurer  de  joïe, 
fit  la  révérence  &  fe  recira.  Madamede  Combé  furprife  d'une- 
adion  qui  lui  paroifToit  toute  extraordinaire  ,  la  fuivit  auffî 
à  Çoxx  tour  5  &  l'aïant  preflee  de  parler  >  elle  lui  raconta  avec 
YmtFllh  li 
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^f  LLit  »  fimplicité  ce  qu'elle  croïoic  que  Dieu  lui  avoit  fait  connoStir* 
pAsriuji!  "  U^  j^°^  ^^^  j'écois  enoraifon  >  lui  dit^-elle»  il  me  fembla  que 
»  je  voïoi^  Nôtre* Seigneur  Jefus  Chnik  qui  formoic  un  nou^ 
»>  veau  inonde  9.011  la  juftice  alloit  habiter.  Une  iroupe  de  fiUes 
»  pénitences  qui  fortoienc  de  differens  endroits  Tenaient  à  lui» 
M  &  fe  profternoient  à  fes  pieds.  La  première  qui  fe  prefenta , 
»»  c'étoic  vous  )  Madame  i  vous  préientieK  coûtes  les  autres  à 
»  Jefus*  Chrift.  Oui>c'eâ:  vous-même,  je  vous  reconnois  par- 
faitement. Vous  me  voïex  demi  morte  de  vieilleiïe  &  a  in- 
firmités ,  je  fuis  fur  le  point  de  comparoicre  au  Tribunal  de 
mon  Dieu ,  &  je  k  prens  à  témoin  que  je  dis  vrai. 

Madame  de  Comoé  encore  plus  (urprife  de  ce  qu'elle  -en- 
tendoit  >  alla  auffi-tàt  expofer  le  fait  à  fon  Confefleur  >  qui 
pour  éviter  toute  illufiôn ,  voulut  vdrlulmémelaperfonne» 
afin  d'examiner  fon  éfprit  &  s'informer  de  fa  conduite.  Il  la 
chercha  &  la  trouva  enfin  dans  une  petite  falle  bafle  ou  elle 
fe  tenoit  prefque  toujours  enfermée  &  cachée  aux  yeux  des 
'  hommesjn'yaïant  qu'une  Dame  pieufe  &  fon  Diredeur  qui 
fçuflent  le  lieu  de  fa  retraite.  Le  ConfefTeur  de  Madame  de 
Combé  l'aïant  priée  de  lui  repeter  ce  qu'elle  avoir  dit  à  cette 
Dame  >  elle  le  fit  d'une  manière  fimple  »  &  couchante ,  lui 
marquant  plufieurs  pardcularités  de  la  maifon  &  Comma- 
nauté  future  du  hoa  Pafteur  ,  à  laquelle  on  ne  penfoic  pas 
encore  pour  lors  :  ce  qui  fe  vérifia  après  fon*  éiaDliffementt 
qui  fut  l'année  fuivante  16^6.  à  l'occafion  d'une  fille  qm 
aïant  été  touchée  par  la  force  8c  l'éloquence  d'un  Sermo» 
qu'un  célèbre  Prédicateur  fit  dans  rËglife4e  £eânt  Siilmce 
contre  le  vice  d'impureté  >  alla  fe  jetter  aux  pieds  de  ce  même 
Prédicateur  y  fondant  en  larmes>lui  avouant  l'état  miferabitf^ 
où  elle étoit ,  &  l'infpiration  que  Dieu  luidonnoit  d'en  for^ 
tir.  Ce  fefviteuT  de  Ûieii  la  reçue  avec  toute  la  chaiicé  (^ 
mericoit  une  difpofition  fi  avantageuse  »  la  mena  à  M.  de  la 
Barmondiere  Curé  de  cette  paroilTe  qui  la  mit  à  rinftaûc 
'  ibu&la  diredion  du  Confefleurde  Madame  de  Combé,  quef 
isé  fage  Ecclefiaftique  chargea  de  cette  nouvelle  pénitente 
qu'elle  reçit  avec  joïe  diansla'reti%ite,oit  peu  dé  tems  aj^rè? 
ellefiarma  une  p^ite  ComfmunatEcé  de  Filles  qui  renon^antf 
aux  fauxplaifirsdu  fiéële  V  dbift  ellâs  a^Foimtfuivi  l6s  msixi^ 
mes  fe  retirèrent  auprès  d'elle  pour  embraffer  fous  fa  coii* 
une  vie  penîMBce  &  mortifia ,  à  laquelle  cetce  fainti 
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femime  cachou  d'engager  toutes  celles  dont  on  lui  donnoicFuLit  wt 
connoiiTance  :  ce  qui  lui  rëûffit  priDcipalemem  à  Tégard^**  ^^** 
d'une  jeune  fille  >  qui  aïant  quelque  dettein  de  fe  retirer  da 
défordre  y  trouvoit  toujours  des  obftacles  qui  lui  paroiC-' 
foient  infurmontables.  Car  cette  nourelle  Propagatrice  de 
k  pénitence  en  aïant  étéavertie,alla  coucher  chez  une  de  fes 
amies  dans  le  quanier  de  cette  pauvre  malheureufe  ,  qu^elle  « 
alla  trouver  de  grand  matin ,  &  elle  la  perfuada  fi  bien  de  la 
nedeifité  delà  pénitence ,  qu'elle  abandonna  tout  &  la  fuivMt 
fans  différer  davantage  l'heureux  moment  de  £a  conver* 
£on. 

Le  nonibredeces  nouvelles  Difcipks  de  lapeniteficvaug- 
mentoit  fi  confiderab^nent  tous  les  jtuirs  ,  qu'il  aufoit  ^é 
knpoffible  fans  un  m>iracle  qu'une  écraogere  d^ûiée  debien» 
comme  étoit  Madame  de  Combe  les  eue  pu  emreterar  de 
»us  les  befoins  de  la  vie  j  mais  fa  confiance  en  Dieu  lui  te-* 
liant  lieu  de  rentes  &  de  poâ&flîonselle  n'en  refuibh  aucuner 
ce  qui  lui  mérita  des  iecours  encore  plus  extraordinaires 
que  ceux  qu'elle  a  voie  reçus  jufqu'alors.  Car  comme  elle 
n'avoit  plus  de  place  pour  les  pauvres  fille»  qui  s'adreiïoienc 
à  elle ,  une  Dame  la  vint  voir  &  s'engagea  a  fournir  deux 
cens  livres  par  an  pour  louer  unemaifon  un  peu  pW  grandt 
qu'elle  trouva  dans  la  rue  du  cherche  midi  »  où  turent  jettes* 
les  fondemens  de  la  Communauté  du  Bon  Pafteur  yàcMt  les 
filles  gagnoient  leur*  vie  du  travail  de  lei»rs  mains  ,  qui  ne 
fuffiCant  pas  quelquefois ,  obligeoh  Madame  de  Cembë  à 
aller  de  porte  en  porte  demander  de  quoi  les  fake  fubfifter 
Mais  un  jour  que  tout  lui  manquoir ,  vaïant  kn  bien  qu'il 
n'y  avoit  que  Dieu  feul  qui  pût  lui  donner  ce  qui  lui  etoitr 
necefTaire ,  elle  couiut  à  ùàxkt  Suloice  oh  profternée  as  pied 
de  l'Autel  &  priant  le  Seigneur  de  ne  point  abandonner  fon* 
troupeau  ,  un  homme  inconnu  lui  mit  en  main  une  bourfe», 
où  il  y  avoit  ciaquante  écus  d'or  >  la.  priant  d'agrëer  cette 
petite  aumône. 

Un  éyenement  fi  miraculeux  augmenta  fa  confiance  jùf^ 
qu'à  un  tel  point  que  les  accidens  les  plus  fâcheux  n^étoiene 
pas  capables  de^l'ébranler.  Tel  firt  celui  de  la  Dune  qui 
aïânt  retiré  la  parole  qu'elle^  avoit  donnée  de  païer  deux: 
cens  livres  pour  1^  louage  de  la  Maifûn  du  Bon  Pafteur  ^ 
mectoit  cette  Communauté  en  danger  de  ne  pou  vok  fubfiâsff 
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Tiiut  DU  long-cems  :  car  la  fainte  Fondatrice  au  lieu  de  fe  chagriner 
Bon  PAf-ijç  gç  q^g  fe  recommander  à  Dieu  ,  qui  recompenla  cette 
nouvelle  confiance  par  un  fonge  dans  lequel  il  lui  fembloic 
qu'elle  expofoit  /au  Roi  le  malheureux  état  de  fes  ]filles>  & 
que  ce  Prince  en  étoit  fi  touché  qu'il  lui  promettoit  une 
niaifoo  &  fa  proteftion  >  &  que  prenant  enfuite  à  pleines 
mains  de  Tor  &  de  l'argent ,  il  le  jettoit  dans  fon  tablier  :  ce 
que  l'efFet  vérifia  i  car  un  jour  qu'elle  racontoit  ce  fonge 
à  foQ  Confefleur  comme  une  chofe  fore  confiante  pour  elle» 
un  CommifTaire  entra  chez  elle  &  lui  dit  qu'il  venoit  de  la 
part  du  Roi  &  du  Lieutenant  Général  de  Police  la  mettre  en 
pofleifion  d'une  mSiifon  appanenante  à  un  Calvinifte  i  qui 
avoit  quitta  leRoïaume  &  s'étoit  réfugié  à, Genève.  C'étoic 
le  15.  Mars  16S8.  Cette  maifon  quiavoit  été  abandonnée 
étoit  en  fi  mauvais  état  qu'on  eftima  que  les  réparations  mon« 
teroient  à  plus  de  deux  mille  livres.  Cependant  quoique 
Madame  de  Combé  ne  fût  pas  en  état  de  faire  une  dépenfe 
de  cette  confequence  9  elle  ne  laiiïa  pas  de  commencer  à  y 
faire  travailler >pleine  de  foi  &  d'efperance  que  Dieu  ne  lail- 
feroit  pas  fon  ouvrage  imparfait  1  &  que  lui  aïant  donné  une 
maifon  >  il  la  rendroit  logeable.  Sa  confiance  ne  fut  point 
vatine  î  car  elle  re^ut  peu  de  tems  après  une  ordonnance  de 
quinze  eens  livres  de  la  part  du  Roi ,  qui  lui  fit  fcntir  les  ef- 
tets  de  fes  libéralités  dans  beaucoup  d'autres  rencontres. 

La  bonne  odeur  de  cette  Maifon  de  Pénitentes  fe  repaor 
dant  infenfiblemenc  dans  Paris  >  il  y  vint  plufieurs  perfonnes 
qui  en  furent  fi  édifiées  »  qu'elles  y  laifierent  des  aumônes 
confiderables ,  par  le  moïen  desquelles  les  logemens  furent 
bien- tôt  agrandis  &  capables  de  recevoir  plus  de  quarante 
Pénitentes.  Une  Dame  y  envoïa  unorngnent ,  quoiqu'il  n'y 
eût  point  encore  de  Chapelle  dans  la  maifon ,  &  que  les 
filles  fortifient  pour  aller  entendre  la  Méfie  C'eftce  qui  fit 
penfer  à  Madame  de  Combé  d'en  avoir  une.  Le  Curé  de 
laint  Sulpicè  eut  d'abord  quelque  peine  à  donner  fon  coa< 
ientement,  mais  il  le  donna  enfin  après  avoir  examiné  lane- 
cefiité  qu'il  y  avoit  de  tenir  ces  filles  dans  la  retraite.  L'Âr«- 
chevéque  de  Paris  accorda  £a  permifiîon  »  &  envoïa  fon 
Grand- Vicaire  pour  bénir  la  nouvelle  Chapelle  »  où  la  pre- 
mière Méfie  fut  célébrée  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année 
1682. 
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La  Chapelle  &  la  Maifoa  fe  trouvèrent  bien^tôc  trop  pe-  F'^^^»  ^^ 
mes  pour  les  filles  dont  le  nombre  augmenta  j  ufqu  a  foixante  nuK. 
&  dix  )  &  eh  moins  d'un  an  il  y  en  eut  encore  davantage  , 
qui  toutes  pénétrées  des  fentimens  d'une  tendre  &  fincere 
tcnitences'y  étoient  retirées  «pourreparer  les  outrages  qu'eU 
Igs  avoient  faits  à  la  Majefté  de  Dieu ,  par  les  déréglemens 
de  leur  viepa0ée.  Mais  le  Démon  jaloux  de  ces  progrès  8c 
irrité  de  ce  qu'on  lui  enlevoit  ainfî  tant  d'ames  ^.^qu'il  avoic 
déjà  foûmifes  à  fon  empire  ,  mit  tout  en  ufage  ]pour  faire  * 
échouer  un  (î  faint^établiflement)  en  rendant  Madame  de 
CombéXufpede  aux  puiiTances  &  aux  gens  de  bien  ,  dans 
l'efprit  defquçls  il  la  voulut  faire  pafler  pour  une  hypocrite» 
qui  fe  traitoit  auili  délicatement  qu'elle  traitoit  rudement  fes 
pauvres  filles,  &  qui  après  avoir  fait  fa  bourfe  en  France, 
retoumeroit  en  Hollande,  où  elle  emporteroit  cinquante 
mille  écus  qu'on  l'accufoit  d'avoir  dans  un  coffre  fort ,  ce 
ui  nelsiifla  pas  de  faire  impreffion  fur  quelques  efprits  cre* 
u'es ,  qui  par  leurs  olaintes  réitérées  furent  caufe  qu'on  la 
cita  devant  les  Magiurats  ,  &  que  TOfiicial  alla  vifiter  fa 
maifon  de  la  part  de  l'Archevêque.  Mais  le  Lieutenant  Gé« 
néral  de  Police  prit  hautement  la  défenie  de  cette  fainteFon?^ 
datrice»  &  le  Roi  informé  des  intrigues  que  la  malice  &  la 
crédulité  formoient  contre  fa  Communauté ,  fe  déclara  plus 
ouvertement  que  jamais  pour  elle ,  en  ordonnant  au  Mar-^ 
quis  de  Seignelay  d'écrire  à  TArchevêque  de  fa  part  pour 
lui  recommander  cette  Communauté  perfecutée  >  qu'il  pre« 
noit  fous  fa  protedion  Roiale.  Ce  qui  obligea  T  A rche vêque 
d'envoïer  fur  le  champ  à  Madame  de  Combé  pour  l'afTurer 
qu'il  \i  protegeroit  contre  tous  ceux  qui  l'inquieteroient. 

Après  que  cet  orage  eue  été  dilfîpé ,  la  Maifon  du  Bon 
Pafteur  fut  en  fi  grande  eftime  ,  qu'on  y  vint  de  plufieurs 
Provinces  de  la  France  pour  en  prendre  l'efprit  &  les  Règles. 
Orléans ,  Anjgers ,  Troyes  ,  Touloufe ,  &  Amiens  deman-- 
derent  àMac&me  de  Combé  des  Sœurs  &  des  Filles  Péni- 
tentes ,  pouf  former  de  pareils  établiflemens,  qui  réuflirenc 
fort  heureufement  j^ar  la  capacité  des  fujets  qu'elle  leur-en- 
voïa  pout  cet  effet  I  Dieu  lui  aïant  donné  un  difcernemenc 
il  jufte ,  qu'elle  ne  fe  trompoit  prefque  jamais  dans  les  J^w^ 
^  meacis  qu'elle  faifoit  de  l'efprit  de  fes  filles ,  de  leur  difpo- 
iltion  &  des  emplois  qui  leur  convenoient.  Quoique  fon  In« 
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Bum  DU  fticut  ne  fut  que  pour  cks  PenitemeA  voloDuires>  ellene  lail^ 
xiûl/^**  fow  pas4*en  recenb  quelquefois  malgré  dlcs ,  lorfque  OieiB 
lui  infpiroic  de  s  oppQfer  à  la  tentâtioEi  qui  les.  poufloic  à  leur 
fortie  &  à  leur  perce.  "Elle  eu  arrêta  un  jour  une  par  la  maioi 
comme  elle  gagnoit  la  poice  fans  rien  dire  j  vous  ne  forcirer 
pas,  ma  fœur ,  lui  dit  elle  d'iin  ton  fèvere  ^  nous  verrons  qui 
lera  le  plus  fort ,  de  Dieu  ou  du  Démon.  ÈUefe  crue  obligea 
4e  parler  dans  cette  occafion  avec  un  ton  de  maîtrefle  &  de; 
Supérieure^  ce  qui  ne  lui  étoitpas  ordinaire.  Carlesmoïen» 
dont  elle  fe  fervoMT  pour  engager  fes  filles  à  fe  rajsger  à  leur 
devoir  »  écpiént  des  difcours  remplis  d'une  charité  douce  Se 
çompati0aate  capable  de  gagner  leurs  cœurs.  Elle  les  fi^ifoici 
poftuier  quelque  te<ns  avsM^  que  de  les  recevoir.  Après  les* 
avoir  reçues^  ette  les  tenofc  eo  retraite  a va,ntqi)ede;)es  mettre 
dans  les  exercices  d^  la  Communauté»  &  là ,  par  le  moka 
des  Sœurs  qui  Içur  parlûienc  &  qui  le&  voïbient  >  elle  tâchoic. 
de  difcerner  leur  e(prit  >  leurs  aifpofitions  &  leufs  motifs^ 
£nfuite  elle  leur  fsufoit  une  vive  peiqttue  de- la  vie  auftere 
que  I  on  menoit  dans  fa  maifon  ^  adouc^ant  séiattBoins  ces> 
idées,  effraïantes  par  la  conG:>latioii  &  bk  rcooaipeBfe  que 
Dieu  deftine  aux  Peoicens.  Pour  cofliierver  parmi  ces  fille» 
vne  eftime  réciproque ,  &  Tunion  iaime  »  qui  efl  le  lien  Se 
k  foâtieo  des  Communautez  9  elle  a^oit  établi ,  que  fans^ 
diftmAion  de  Condition  &  de  richedes  >.  elles  fuiTent  toutesi 
habillées*  fie  entretenues  d-uae  manière  uuifioraie*  Bien  loin 
d'avoir  ces.  foins  empreffez  qu'on  voit  diams  des  Supérieures», 
qui  ne  font  occupées  que  de  la.fubfiâance  de  leur  maifon  Se 
qui  voudroient  que  les  autres  ne  penfaiTenc  qu'à  cela ,  Ma« 
dame  de  Combe  ajuroit  volontiers  étendu  Êicharité  fxir  tous» 
le»  pauvresi  »  aufqueb  fi  elle  eue  été  crue:  ^  on  muioîc  diftri« 
bué  chaque  jour  ,  ce  qui  refiroic  apréfi  la  fubfiftance  de  fe& 
filles  i  ne  pouvant  ibufiFrir  qu'on  lui  parlât  de  faire  des  re(erw 
ves..  Un  joudi  venant  de  recevoir  cent  francs  de  fa  penfion^» 
rile  rencontra^  une  Demoifèlle ,  dont  elle  connoifilbic  \&^  be^ 
loins  y  elle  lui  en  donna  cinquante  &  fe  fie  violence  pour  ne: 
ksi  pas  donner  la^  fomme  emieve.  Une  Dame  de  qualité  excré^ 
mement  ricbe  ,  voulut  donner  une  grofie  fomme  à  U  Com- 
munauté du;  Bon  Pafteurt  le  Notaice  apporta  le  contrat  tout 
»«*dreiré  à  Madame  de  Combéqui  le  refiuia  :  à  Dieu  ne  plaifey 
».d&fbitreUeique  j^'s^oibliflTe  par  un  £onds  Econfiderablelaconi^ 
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fiance  que  nous  ne  devons  mettf-e  qu'en  Dîfeu  feuL    Urie  *  ^'i^^* 
autre  Dame  a¥ant  refolti  dt  faire  en  forte  c^uè  cetieMaifoii  PAsiiu&r 
fût  fondée,  elle  la  retAétcia  etacdl-d  de  fes  Sbnnbs  intehibns; 
Plus  elle  Yivoic ,  plus  fa  cî^nfiance  augmentoih   Enfin  Diëd 
voulant  l'en  recompënfër ,  dlè  âiduirut  le  16.  Juin  de  Tànnéé 
1651.  âgée  feulement  de  36.  ans,  après  avoir  fouffert  pfen<* 
dant  deux  ans  des  douleurs  continuelles,  dans  lefqùelles  elle 
donna  des  preuves  kicoriteftâbks  de  fa  panénce  &  de  fa  par^  * 
faite  foomiffîon  à  la  volonté  de  Dieu.  JE  lie  fut  emerréô  febd 
fes  defîrs,dans  le  j^cth  cimetière  de  fdiht  Sulpiire  deftiné  pria-^ 
cipalement  pour  les  pauvres. 

La  Maifon  du  Bon  Pafteur  eft  compofée  de  deux  forte» 
de  perfonnes  i  de  filles  que  Ton  nomme  foêur^,  dont  la  con« 
duite  a  toujours  été  régulière  5  &  de  filles  Pènitenté5.  hti 
Sœurs  fe  confacrentgrataîeëment  A  la  convei^fîon  6c  à  la  fan-* 
"ft  ification  des  filles  qui  forit  tombées'  dans  le  defoMre  :  écle« 
filles  Pénitentes  pour  expief  leurs  pecbezjembraâFefit  volontai-' 
tement  une  vie  de  Mortification  de  travail  &  dereti^aité.  Ont 
ne  fait poiàt  de  dîftinftîorf de pfl[s,nf  de  Paroîffé ,  oh  lie  de- 
mande qtf  une  bonne  volotité  3'  oh  tit  reçôîi  pbîrit  de  pehfioik 
quelque  modique  qu'elle  foit  j  ob  fé  conteiité  de  defihandeif . 
la  premiej^  robe ,  oà  ne  reçoit  point  non  plus  de  femme  ,  tant! 
tjue  leur  engagement  fubfîile ,  ni  celles  qui  font  enceintesr 
t)U  attaquées  dé  quelque  makrdie  qui  poutrbir  ie  cotitotini''* 
^uer.  ^ 

Les  robes  des  FilW  Pecfltfehtei  font  de'btife  cfti  de  grosf 
^rap  brûn-î  elles  font  féifrees  &»com1ehnent  deux  la^^eiii^s  dé 
4rap  j  le  cou  fer  nié  &  attaché  par  une  agrâffe.  Il  y  a  deux 
flis  arrêtez  fur  les  épaules  5  lés  manches  font  larees  d'un  bon' 
àers  &  défcendetit  jufqu'au  bis  du  poigtiét.  Elles  ôdt  nrte 
ceinture  de  cuir  noir  ,  kifge*  d'envîi'oû  oiipoùte  &  ztf^èiék 
par  une  bouclé  de  fer  noirci.  Leur  cocfFe  eft  d'écamirié  iÇ^z 
«paiâTe  pour  ne  pas  voir  au  travers  ^  elle  eft  d*uîïeatiii6  deniî 
quart  :  au  deffous  elles  portent  une  autre  coefFe  d^écaniinâ 
«en  forme  de  cornette  longue  de  deux  tiers  &  profonde  d'un 
quan,  compris  le  rendoiU)le,.  dans  lequel  on  met  un  mor*- 
ceau  de  bougran  noir  pour  la  tenir  en  état  5  le   repli  de 
cette  coëfFe  eft  droit  Se  fans  aucune  avance ,  afin  de  bannir 
entièrement  la  vanité,  d^un  habit  qui  neprêche  que  la  mo- 
deftie  &  la  mortification.  Elles  ont  une  pointe  qui  avance  fur 
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FiiiBs  DU  bi  moitié  du  front  en  fornie  de .  bandeau ,  &  portent  à  lettr 
Bon  Pas  ceiniurc  un  gros  chapelet  de  bois  brun  ou  il  y  a  une  croix,  fur 
laquelle  eft  un  ChriA;  de  cuivre  jaune.  £iles  fe  fervent  de 
bas  de  laine  qu'elles  font  elles  mêmes ,  &  au  lieu  de  fouliers 
elles  ont  des  (andales  de  bois  cou  vertes  de  cuir  ou  de  chapeau» 
Les  Sœurs  qui  gouvernent  la  maifon  forment  comme  un 
corps  de  Communauté.  Elles  y  peuvent  être  reçuc^î  à  Tâge 
de  vingt- trois  ans  &  après  deux  aûnées  d'épreuve.  Quand 
quelque  Sœur  eft  admife  à  la  pluralité  des  voix ,  on  marque 
un  jour  pour  la  cérémonie  publique  de  fa  réception ,  à  la* 
quelle  elle  fe  difpofe  par  trois  jours  de  retraite ,  pour  de- 
mander à  Dieu  la  grâce  de  connoitre  &  d'accomplir  fa  faince 
volontés  Le  jour  defliné  à  la  cérémonie ,  elle  commence 
avant  la  MefTe  de  Commimaucé  le  Ff^^ume  Mifrrtre ,  qui  efb 
continué  par  le  Chœur^  pendant  qu'elle  demeure  proflernée. 
Sur  le  point  de  recevoir  la  fainte  Euchariftie,  elle  prononce 
ces  paroles  d'une  voix  diftinfte  :  Sufcife  me  fecundum  elo- 
quium  tuum  &  vivam  >  éf  non  confunias  me  ab  expeÛationc 
mea  i  &  après  qu'elle  a  communié ,  le  Chœur  chante  le 
^.  Cuftate  &  videte  quamfuavis  ifiDaminus  i  Beatus  virqui 
jferatineo.  La  Mefle  étant  finie»  elle  embraiTe  toutes  les  filles 
qu  elle  doit  fervhr  à  table  au  dîner ,  &  aufquelles  elle  doic 
,  enfuite  baifer  les  pieds  y  pour  marquer  l'engagement  qu'elle 
a  pris  d'être  leur  lervante.  Ces  Sœurs  font  habillées  comme 
les  Pénitentes  ,  excepté  que  leurs  coëfFes  font  de  tafiTetas ,  £c 
il  n'y  a  nuHe  diflindion  entre  elles  &  les  mêmes  filles  Péni- 
tentes y  foit  pour  le  logement ,  loit  pour  la  nourriture. 

L*utilité  de  cet  établifiement  a  paru  fi  grande ,  qu'outre 
les  établifiemens  dont  nous  avons  déjà  parle  ci  defTus ,  il  s'ei> 
efl:  fait  trois  autres  à  Paris  en  moins  de  dix  ans,qui  font  faiate 
.Théodore ,  fainte  Valere  &  le  Sauveur. 

F,ie  de  Madame  de  Comké*im^rimée  k  Paris  en  lyoo.Herm- 
Hijl.  des  Ordres  Religieux,  Tom*  IV.  &  de  la  Marre  yTrahédd 

U  Foliçe  de  taris  %  Tom.  U 
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Chapitjlb     XXXIII.  s  AMBAoi. 

Des  ObUtiormaires  de  t Ecole  dejàmt  Amhroife  à  Milan. 

DE  toutes  les  Eglifes  Catholiques  il  n'y  en  a  point  qui 
ait  plus  retenu  de  Tancienne  coutume  des  Oblations 
que  celle  de  Milan  >  &  c'eft  cequi  a  donné  lieu  à  rétabli  f^ 
fement  des  Oblationnaires  de  l'Ecole  de  faint  Atnbroife. 
Mais  afin  de  donner  une  intelligence  plus  claire  de  leur  O  f ^ 
fice  &  Inftitut ,  il  faut  expliquer  en  peu  de  mots  ce  que  c'efb 
que  cette  ancienne  pratique  >  qui  a  duré  dans  toute  TEglife 
jufqu'au  treizième  fiécle  >  &  dont  nous  avons  encore  des 
xt^ts  dans  la  coutume  y  'que  Ion  a  confervée  en  beaucoup 
d'endroits  ,  de  préfenter  le  Pain-beni  les  Dimanches  à  la 
Mefle  de  ParoiUe ,  fie  de  porter  du  pain  &  du.  vin  i  TofFrande 
de  la  Méiïe  du  Sacrer  des  Evêques  ^  de  la  benedidion  des 
Abbés  &  Abbefles  »'  dû  Sacre  des  Rx)is  >  de  la  Canonifation 
des  Saints>&  aux  MeiTes  des  MortV.  Cette' ancienne  coutume 
ou  pratique  confîftbit  en  ce  que  Ion  faîfoit  deux  oblatioos 
à  la  MelTe  >  Tune  par  le  Prêtre»  &  Tautrcpar  les  AlIiftansiSc 
de  celle  ci  on  en  prenoit  une  partie  pour  le  facrifice^  &  Tau- 
tre  fervoit  pour  la  ,ftib(ift>nce  &  l'entretien  des  Miniflres  : 
car  comme  TEglife  d^s  les  cbmmencemens  n'a  voit  ni  fonds 
ni  revenus,  elle  n'étoit  pas  en  état  de  faire  les  frais  du  pain 
&  du  vin  neceiTaires  pour  lai  célébration  de  la  MefTe  >  d'au^ 
tant  plus  que  tous,  les, Fidèles  y  communioient  >  &  que- 
ce  qui  n'avoit  pas  êtç  'ceufacré ,  écoit  porté  à  ceux  qui  n'a* 
voient  pu  affifter  au  fainVfacrifîce  :  ainii  il  falloir  que  cette 
dépenfe  fut  fuppoiH^e  par  lesi  parficûliers ,  fur  tout  par 
ceux  qui  dévoient  communier  r  c'eft  pourquoi  (aint  Cefaire 
Arche\'^éque  d'Arles  ^  dans  un  Sermon 'attribué  à  faint  Au- 
:u (lin  ,exhof toit  fes  auditèurs.d'bfFrir  les  oblations  que  Ton 
ievoic  confiicreràrAutél,  leur  difant  qu'un  homme  qui  ^em.t^.- 
pouvoit  les  faire,devoît  rougir  de  communier  d'une  hoftie  *2/^tf^^^* 
qu'il  n'auroit  pas  offerte  :•  oblitiones  quA  in  aitario  soufe*  jUg.^^^^ 
.  crentur  offerte.  Erubefcere  débet  homo  idoneus  ,  fi  de  i:liena9àtu 

Qhlationt  commune  cave  rit.  Les  Prêtres  offroient  feulement 
du  pain  »  &  les  Laïques  tant  hommes  que  femmes,  ofFroient 
du  pain  &  du  vin  >.  excepté  les  pauvres  qui  en  écoient  di& 
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DttATtcN.  penfés  )  à  caufe  de  leur  pauvreté ,  auifi  bien  que  les  Excom» 
$.  ambrw!  ™^"^î^^  >  ^^5  Catéchumènes  les  Energumenes ,  les  Penicens , 
•fi  A  M I.  &  les  autres  qui  n'étant  point  reçus  à  la  Comniunion,étoient 
exclus  des  oblations  :  ce  qui  s'étendit  dans  la  fuite  à  ceux  qui 
entretenoient  des  inimitiés  »  &  qui  opprimoient  les  pau- 
vres 3  &  cela  par  ime  défenfe  qui  en  fut  faite  pour  ces 
derniers  »  par  le  quatrième  Concile  de  Carthage  »  comme  in- 
dignes que  leur  nom  fût  proféré  fur  les  facrés  Autels ,  où  on 
recitoit  celui  de  ceux  qui  y  apportoient  leurs  offrandes  5  & 
c'écoit  là  les  facrés  Dyptiques  >  ou  ies  Mémoires  folemnel- 
les  qui  fe  recitoient  puDiiquement. 

L'Eglife  de  Milan  aïant  donc  confervé  cet  ancien  ufage..  ^ 
•de  prélenter  tous  les  jours  à  la  MefTe  de  l'Office  qui  fe  die 
dans  fa  Cathédrale  >  du  pain  &  du  vin  5  cette  offrande  eft 
préfentée  par  deux  vieillards  &  deux  vieilles  femmes  >  qui 
reprefencent  tout  le  peuple  du  Diocêfe.  Pour  cet  effet  il  y 
a  deux  Communautés ,  1  une  d'hommes  avancés  en  âge ,  & 
l'autre  de  vieilles  femmes  »  qui  font  au  nombre  de  dix  dans 
chaque  Communauté ,  &  qui  forment  une  Congrégation 

3ue  l'on  appelle  V Ecole  de  jaint  Ambroife.  Le  plus  ancien 
es  hommes  a  le  titre  de  Prieur  t  &  la  plus  ancienne  des 
femmes  celui  de  Prieure.  Leur  habillement  efl  noir  »  &  con- 
(ifte  en  une  rpbe  ferrée  d'une  ceinture  de  cuir.  Les  uns  & 
les  autres  affiftent  aux  Proceffions  fous  leur  Croix  panicu- 
liere  >&  précèdent  le  Clergé.  Pour  lors  les  hommes  portent 
un  furplis  avec  un  bonnet  en  forme  de  toque  >  mais  d'une 
manière  particulière  i  6c  les  femmes  ont  un'grand  voile  noir 
avec  un  tablier  l>lanc.  Lorfqu'ils  vont  à  l'offrande  >  deux  de 
ces  vieillards  ont  chacun  fur  les  épaules  une  nape  blanche  > 
avec  laquelle  l'un  tient  trois  hofties ,  &  l'autre  un  vafe  plein 
de  vin  blanc  ^  &  par  deflus  cette  nappe  ils  mettent  un  grand 
capucet  fe  terminant  en  pointe  »  avec  une  groffe  houpe  au 
bout)  qui  defcend  par  derrière  juf qu'au  bas  du  furplis*  Deux 
femmes  avec  une  pareille  nappe  &  un  petit  vpile  noir  >  pré- 
fentent  autant  de  pain  &  autant  de  vin  i  mais  U  n'y  a  que  les 
hommes  qui  entrent  dans  le  Chœur  :  ils  s'approchent  juf- 
ques  aux  degrés  de  l'Autel  »  &  en  offrant  au  Célébrant  ce 

2u'ils  portent,  ils  lui  difent  >  Beneiicite  Pater  Révérende  i  le 
léléran  t  répond  :  Benedicat  te  Deus  &  hce  tuum  munus  > 
in  npm^ine  Patns  -,  &c.  &  leur  donne  le  manipule  à  baiîer. 
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Il  va  enfuice  recevoir  les  offrandes  des  femmes  à  la  porce  fj^ARcHit 
du  Chœur.  Ces  Oblationnaires  font  entretenus  de  revenus  conia^p.  ' 
Ecclefiaftiques ,  àffignés  fur  des  Abbaïes  de  T Ordre  de  faint  JV"  c  "mV 

Benoît.  raATEl.KX* 

roiez,  pour  les  Oblacions  Bonz^Rert^m  Liturgis.lih*  x,  cap.  ^^  ** 
8.  n.  4.  Martene  ,  de  Antiquit.  Ecclef  Ritibus  Tom.  i.  lih*  \^ 
€af.  4.  art.  6^.  T  homàtRny  DifchliHe  de  CBglife  y  fart.  i.  /.  3. 
€hap.  6. part,  x.liv.  y  chap.  x.  CTpart.  4.  liv.  3.  chap.  4.  8c 
le  y  en  y  Explication  des  Cérémonies  de  VEglife^  Tom.  x.ch.x.^ 
&  pour  les  Oblationnaires  de  Milan,Philipp.  Bonanni, Ca^a/^ 
Ord.  Relig.^part.  3. 

Chapitre    XXXIV. 

De  quelques  Archiconjratemités  &  Confraternités ,  om 

Conjrairies  de  Penitens^ 

OUt r  £  les  Congrégations  de  Pun  &  de  l'autre  fexe 
dont  nous  avons  parlé  dans  cette  fixiéme  Partie  >  il  y  a 
encore  d'autres  Sociétés  Séculières  qui  prennent  auffî  le  titre 
de  Congrégations  &  qui  vivent  dans  la  pratique  de  queU 
qucs  Règles  8c  Statuts,  comme  les  Congrégations  de  Nôtre* 
Dame  éublies  dans  la  plupart  des  mailons  de  Jefuites  &  de 
Barnabices  ,  de  faint  François  &  de  la  Dodrine  Chrétienne» 
en  Italie ,  de  Mazerat  en  France  &  quelques  autres }  mais^ 
comme  ce  ne  font  proprement  que  des  Confrairies  >  dontles^ 
Confrères  ne  vivant  point  en  commun  j  &  que  dans  leurs* 
Aflemblées  ils  n'ont  point  d'habillement  qui  les  diftingue  des 
autresSéculiers  :  c'eft  ce  qui  fait  que  nous  les  paiTons  fous  (i*^ 
lenceimais  nous  ne  devonspas  ref  uferplace  dans  cette  hifloire 
à  ces  Confrairies  de  Penitens  diftinguées  les  unes  des  autres 
par  des  habillemens  de  formes  &  de  couleurs  différentes  ». 
qui  ont  auffi  des  Sututs  &  des  Règles  »  des  Eglifes  &  des 
Cimetières  ,  qui  font  publiquement  des  Procédons  fous« 
leur  croix  particulière ,  qui  la  plupart  n'admettent  les  Con- 
frères qu'après  avoir  été  éprouvés  pendant  un  certain  tems 
fous  la  conduite  d'un  Maure  dés  NoviceSi&  qui  femblent  j^f^f '^. 
former  un  Corps  dans  l'Eglife.  Nous  avons  déjà  parlé  par  ex^re.  dis 
Qccafîon  de  quelques-unes  de  ces  Confrairies  y  dont  la  plus  ^/^'^^^^^\ 
ancienne  feloa  Molinier  eft. celle  des  Penitens  gris  d'Âvi-  iLZ'lT^' 
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DifFîRSN- gQOD  qui  fut  établie  Tan  1168.  mais  appàrammcnc  qu'il  a 
eoNFRA     leulemenc  voulu  parler  de  celles  qui  avoienc  été  établies  ea 
iT*co*w.  F''^"^ce  ,puifquu  y  en  avoic  déjà  à  Rome  des  l'an  1164. 
FRATtRNi-  L  OQ  en  vie  un  grand  nombre  dans  le  feiziéme  (lécle ,  &  au 
n\xtH%f^  rapport  du  même  Auteur  il  y  en  eut  de  blancs  dans  la  même 
ville  d'Avignon  Tan  1517.  de  blancs ,  debleus ,  &  de  noirs  à 
Touloufe  en  1 57 1  &  1 577.  8c  de  blancs  à  Lyon  la  même  an- 
née 1577-  Ils  fe  multiplièrent  fort  en  France  dans  la  fuite , 
principalement  dans  le  Languedoc»  la  Provence  &  le  Lyon- 
nois  »  où  il  s'en  eil  encore  formé  de  ^iâPerens  fous  difFerens 
Inftitucs,  habillemens  »  &  couleurs  différentes    L'on  en  vie 
aufli  à  Paris  de  blancs  >  de  bleus  »  de  noirs  8c  de  gri&  fous  le 
règne  d'Henri  IlL  qui  furent  fupprimés  après  la  mort  de 
ce  Prince ,  8c  il  y  en  a  encore  quelques  uns  en  Lorraine. 
L'habillement  de  ces  Penitens  confîfte  en  une  robe  de  toile 
ou  de  ferge  qu'ils  appellent  Sac  »  ferrée  d'une  ceinture  avec 
im  capuce  pointu  qui  leur  couvre  tout  le  vifage  j  n'y  aïanc 
que  deux  petits  trous  à  l'endroit  des  yeux  >  afin  qu'ils  puiiTenc 
voir  8c  n'être  point  vus. 

L'Italie  eft  le  païs  de  l'Europe  où  efl  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  Confrairies  de  Penitens ,  qui  prennent  le  nom 
à^Archiconfratemités  8c  Confraternités.  Les  Archiconfrater- 
nités  font  aind  appellées,à  caufe  qu'elles  font  Chefs  8c  Supe* 
rieures  générales  des  Confraternités  >  qu'elles  aggregent  à 
leur  Inltitut,qui  doivent  fuivre leurs  Règles  8c  Statuts>pQr- 
ter  leur  habillement ,  8c  joiiir  des  mêmes  Privilèges.  Il  fau- 
droit  un  volumeentier  pour  parler  de  toutes  cesArchiconfra- 
ternicésen  particulief,puifque  dans  la  feule  ville  de  l^omeoù 
elles  ont  pris  naifTance ,  il  y  en  a  plus  de  cent  de  difFerens  In* 
ftituts  )qui  la  plupart  ont  des  habi  lemens  difFerens  i  mais 
nous  nous  contenterons  d'en  choifir  quelques  unes  des  plus 
confîderables ,  dont  nous  parlerons  fous  le  titre  de  Penitens 
Blancs  ^  BleuS)  Noirs, Gris  > ou  d'autres  couleurs ,  qui  font  les 
noms  que  l'on  donne  en  France  à  ces  fortes  de  Confrairies. 
PiNXTE Ns  Les  Confrairies  de  Penitens  Blancs  à  Rome  font  de  plu- 
Blamcs.  fleurs  fortes  i  la  plus  ancienne  qui  ait  été  érigée  en  Archî- 
conf  raternicé,eft  celle  du  Gonfalon  >  infticuée  dès  l'an  1 1^4. 
par  quelques  perfonnes  >  qui  s'étant  unies  enfemble  poiur 
s'empioïer  à  de  bonnes  œuvres ,  s'addreflerent  à  faint  Bona- 
venture>qui  exerçoit  pour  lors  la  Charge  dlnquifitear  Gé« 
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nëral  du  faine  OfEce,  &  lui  demanderenc  des  Règles  pour  oiffirin. 
leur  conduite  Le  Saint  leur  drefla  des  Keglemens,leur  pref-  ^**  archi- 
crivit  un  habillement  blanc ,  fur  lequel  il  y  avoit  une  croix  t»&nue*s 


Co  N- 


rouge  &  blanche  dans  un  cercle,  &  leur  donna  le  nom  de  f,J^^^  j^^j. 
Recommandés  de  lafainte  Vierge  :  ce  qui  fut  approuvé  par  le  n's  on  p«« 
Pape  Clément  IV.  Tan  1165.  Cette  Confrairie  fut  d  abord '*"**'*• 
érigée  dans  la  Bafîlique  de  fainte  Marie  Majeure  >  &  à  fon 
exemple  il  y  en  eut  quatre  qui  furent  établies  dans  TEglife 
diAra-CœU  { la  première  fous  le  titre  de  la  Nativité  de  Nô« 
tre- Seigneur  j  la  féconde  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vier^ 
ge  i  la  troifiéhie  fous  la  proteAion  des  faints  Innocens  i  8c  la 
quatrième  prit  fainte  Elene  pour  Patronne  i  8c  ces  quatre 
Confrairies  aïant  été  aggregees  à  celle  des  Recommandés  de 
la  fainte  Vierge,  l'ont  fait  ériger  en  A  rchiconfraternité,com- 
me  Mère  &  Chef  des  autres.  Quelques  troubles  s 'étant  éle« 
vés  à  Rome  fous  le  Pontificat  d'Innocent  IV.  qui  faifoit  fa 
refîdence  à  Avignon ,  les  Confrères  de  l'Archiconfraternité 
des  Recommandés  de  la  fainte  Vierge ,  s'oppoferent  à  la  vio. 
lence  des  Seigneurs  Romains  ,  qui  vouloient  opprimer  le 
peuple ,  &  firent  élire  du  confentement  dû  Vicaire  du  Pape, 
qui  écoit  aulli  Gouverneur  de  Rome ,  8c  païf  l'avis  des  prin- 
cipaux Citoïens,un  Gouverneur  du  Capitole.  Ils  donnèrent 
pour  lors  à  leur  Société  le  nom  de  Gonj^lon ,  pour  marquer 
que  fous  l'étendart  du  zèle,  de  la  hberté  de  la  patrie>8c  de  la 
juilice  »  ils  avoient  rendu  à  la  ville  de  Rome  fa  liberté. 

C'eft  ce  qui  fit  que  les  Souverains  Pontifes  accordèrent 
beaucoup  de  Privilèges  à  cette  Archiconfrarerniié,à  laquelle 
ils  donnèrent  les  Eglifes  de  faint  Pierre,  de  faint  Paul,  des 
quarante  Martyrs  au  de-là  du  Tibre,  de  fainte  Magdelaine» 
appartenant  préfentement  aux  Clercs  Réguliers  Minîftres 
des  Infirmes,  de  la  Pieté  au  Coiifée,  ia  les  Hôpitaux  de 
l'Annonciade ,  hors  des  murs  de  Rome,  8c  de  faint  Albert, 
proche  fainte  Marie  Majeure ,  dont  il  ne  refle  plus  que  la 
mémoire.  Mais  préfentement  leur,  Eglife  principale ,  &  oh  ils 
entretiennent  douze  Prêtres  pour  y  célébrer  les  divins  Offi- 
ces ,eft  celle  de  fainte  Luce  alU  Chiavica  ,  &  que  Ton  ap- 
pelle aufii  du  Gonfalon ,  proche  de  laquelle  ils  ont  fait  bâtir 
une  belle  Chapelle  ,  dédiée  en  l'hopneur  des  Apôrres  faint 
Pierre  iSc  faint  Paul ,  ou  ils  s'afiemblent  pour  faire  leurs  exer- 
cices i  &  ils  entretiennent  auffi  des  Prêtres  dans  les  autres 
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DiFfiRtM.  Eglifes  qui  leur  apparàenaent.Ces  Confrères  marient  cous  Fess 


coHf R^"*  ans  un  grand  nombre  de  pauvres  filles ,  aufquelies  ils  donr 

T£RNiTfi*s  nenc  unedoc  raifonnable  arec  un  habic:  ils  encretiennenc  ui^ 

ijiATf  ANil  Médecin  pour  avoir  foin  des  pauvres  C!^onfreres  malades  y, 

T»'$  DR  9u  qu'ils  accompagnent  à  la  fepukure  après  leur  mort ,  &  font. 

les  frais  de  l'enterrement  quand  ils  (ont  pauvres  :  ils  avoienc 

foin  autrefois  de  l'Image  de  lafaince  Vierge  peinte  par  faint 

Luc,  que  l'on  con(er ve  à  fainte  Marie  Majeure  i  &;  lorfqu'on> 

la  defcendoic  y  ce  qui  arrivoit  une  fois  l'année  >  pour  Texpo- 

fer  à  la  vénération  des  Fidelles  ,il  y  avoit  toujours  des  Con- 

'  frères  >  qui  tour  à  tour  y  f aifoient  la  garde.  Oans  les  annëes> 

Saintes  ils  reçoivent  tous  les  Confrères  des.  autres  Confrai- 

ries  qui  leur  font  aggregées  >  &  les  entreâennenc  pendant  le^ 

fejour  qu'ils  font  à  Rome  (  ce  que  pratiquent  auffi  les  autres. 

Archiconfraternités  )  &  Grégoire  XI  II.  leur  donna  le  foin< 

de  racheter  les  Captifs.  Leur  habillement  confifte  en  un  fac 

de  toile  blanche  y  &  fur  l'épaule  il&ont  un  cercle ,  au  millea 

duquel  il  y  a  une  croix  pâtée  blanche  &  rouge. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'Archiconfraternités  &  de  Con«- 
fraternités  a  Rome  qui  font  auffi  habillées  de  blanc  :  ce  qub 
les  diilin^ue  eft  l'écuiTon  qu'ils  ont  fur  l'épaule  où  eft  la; 
marque  de  leur  Confrairie  y  comme  celle  du  faint  Sacre-^ 
ment  à  faint  Jean  de  Latran  qui  en  porte  la  reprefencation* 
Aïant  aux  deux  côtés  faint  Jean  l'Evangelifte  &  faint  Jean-. 
Baptifle  >  du  faint  Sacrement&  des  cinq  Plaïes ,  à  faint  Lau- 
rent in  Damajo  qui  porte  un  écuflbn  où  font  les  cinq  Plaïes 
de  Nôtre- Seigneur  avec  une  couronne  d-épines ,  de  l'Ange^ 
Gardien  y  qui  a  un  fac  y  une  mozette  ou  canuil  &  une  ccin-^ 
tureblanche»avec  un  écufTonoù  efl;  rcprefentés  l'Ange  Gar- 
dien ,  du  faint  Suaire  qui  a  un  fac  blanc  lié  d\me  ceinture^ 
de  cuir  rouge  avec  un  ecuiTon  où  font  reprefeniésdeux  An? 
ges  qui  tiennent  le  faint  Suaire  i&ainiî  des  autres» 
i»FNmMs     La  plus  confiderable  des  Confrairies de  Penitens  noirs^eft: 
H^iM^      celle  de  la  mifericorde ,  ou  de  faint  Jean  Décollé.  Elle  futi 
inftituée  l'an  1488.  fous  le  Pontificat  d'Innocent  VIII.  par 
plufieurs  Floremins  \  qui  demeuroient  à  Rome  &  quis'uni- 
nent  enfemble ,  pour  affilier  les  criminels  au  fuplice  &  les. 
aider  à  faire  une  bonne  mort.  Lprfque  quelqu'un  de  ces  mi* 
ferables  a  été  condamné  à  perdre  la  vie  >  la  juflicc  en  donne. 
aufCtôcavisàcttte  Confrairie  y  qui  députe  quatre  Coofrc? 
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res  pour  aller  dans  laprilbn  confoler  le  patient  &  le  difpofer  OiFriRiN. 
à  faire  une  confelîîon  générale.  Ils  demeurent  pour  cet  effet  c^Spâ^!!'' 
coûte  la  nuit  dans  la  prifon  ,  &  ne  l'abandonnent  point  juf*  rt&NiTà's 
<ju'à  ce  qu'il  foitmort.  L'heure  de  leconduireau  fupplicc  ^IatbriTù 
étant  venuë,les  autresConfreres  quelquefois  en  nombre  afTez  ^*'*  ^^  ^*' 
confiderable  ,  viennent  le  chercher  pour  l'y  accompagner  > 
marchant  en  proceflion  fous  leur  croix  couverte  d'un  crêpe 
noir  9  à  côté  de  laquelle  il  y  a  deux  Confrères  qui  tiennent 
de  grands  âambêiux  de  cire  jaune.  Ils  chantent  les  fept 
Pfeaumes  de  la  Pénitence  &  les  Litanies  d'un  chant  lugubre, 
&  le  criminel  étant  expiré ,  ils  fe  retirent  dans  leur  EgTife  ou 
dans  quelqu*autre  ,  d'où  quelques  heures  après  ,  ils  retour- 
nent au  lieu  du  fuplice  avec  plufîeurs  flambeaux ,  détachent 
le  criminel  du  gibet  ,  le  mettent  dans  une  bierre  couvene 
d'un  drap  noir  &  le  portent  dans  leur  Eglife  où  après  avoir 
dit  ce  jour^à  l'OfEce  des  Mortifie  le  lendemain  un  fervice 
folemnel  pour  le  repos  de  fon  ame ,  ils  le  mettent  en  terre. 
Leur  habillement  confifte  en  un  fac  noir  avec  une  ceinture 
de  même  &  dans  les  procédions  ils  mettent  un  chapeau  fans 
apprêt  fur  leurs  têtes. 

L' Archiconfraternité  de  la  mort  eft  auflî  en  grande  efti- 
me.  Le  principal  emploi  de  ces  Confrères  eft  de  donner  la 
fepulture  aux  perfonnes  que  l'on  trouve  mortes  dans  les  rues 
de  Rome  &  à  la  campagne^y  aïant  toujours  des  Confrères 
qui  font  députés  pour  les  aller  chercher  &  les  conduire  à 
leur  Eglife  ,  où  ils  difait  pour  eux  l'OiEce  des  Morts, &  ils 
enterrent  gratuitement  les  pauvres  de  la  Paroifle.  Ils  ont  un 
fac  noir  fur  le  côté  duquel  ils  mettent  un  écufTon,  où  il  y  a 
une  tête  de  mort ,  une  croix  &  deux  horloges  de  fable  po- 
fées  fur  trois  montagnes.  Les  Ârchicônfraternités  &  Con** 
fraternités  du  Crucifix  à  faint  Marcel  y  de  Jefus  &  Marie  > 
de  faint  Gilles  &  quelques  autres  ontauffi  des  facs  noirs  > 
avec  des  écufTons  difFerens  qui  les  diftinguent.  Entre  les 
œuvres  de  charité  1  que  les  Confrères  du  Crucifix  de  faint 
Marcel  exercent,  ils  entretiennent  les  Capucines  du  Mona- 
ftere  du  S.  Sacrement  proche  le  Palais  de  Monte  Cavallo. 
Ceux  de  Jefus  &  Marie  qui  ont  leur  fac  ferré  avec  une  cein- 
ture de  cuir  comme  les  Religieux  Ermites  de  faint  Augur 
ftin ,  vont  toujours  nuds  pieds  aux  ProceificHis.  penitens 

LesConfrairies  de  Penitens  Bleus  à  Rome,  font  celles  de  bu»  »• 
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Dfîbilbn.  ^siui^  Jofeph  )  de  iainc  Julien  fur  le  Mont  Giordano^  de  faînt 
i*s  akchi-  Grégoire  à  Kipetce  ,de  Nôcre-Dame  du  Jardin  ,  &  de  faim© 
t£knit"*s  Marie  in  Caccaberi ,  qui  ont  fur  leurs  facsun  écuifon  où  eft 
'j^^^^^jj'j' Timage  du  faint  Patron  de  ces  Confrairies.  Ily  a  un  grand 
TES  DE  pa-  nombre  de  ces  Penicens  bleus  en  France  qui  ont  faint  Jera- 
NiTENs.     j^g  p^^^  Patron ,  &  entre  les  Confrairies  de  Penitens  établies 
à  Paris  fous  le  règne  d'Henri  I IL  il  y  en  avoit  une  de  ces 
Penitens  bleus  de  iaint  Jérôme. 
PENiTiNs     Outre l'Archiconfraternité des  Stigmates^dontnous  avons 
déjà  parlé  en  un  autre  endroit ,  &  qui  porte  des  facs  gris 
de  la  couleur  de  l'habillement  des  Frères  Mineurs,  ily  aauffi 
la  Confrairie  de  fainte  Croix  des  Luquois  »  qui  porte  de 
pareils  facs ,  au  {H- bien  que  celles  de  faint  Homme-  Hon  ,  de 
fainte  Rofede  Vîterbe  &  de faime  Rofalic  de Palerrr.c.  Ily 
a  outre  cela,  dans  la  même  ville  des  Penitens  qui  ont  des 
facs  tannés  comme  ceux  de  laConfrairie  deNôrre*  Dame  des 
Pleurs  &  celle  des  Saints  Barthelemi  &  Alexandre  des  Bar- 
gamachcs.,  toutes  ces  Confrairies  n'étant  diftinguées  que  par 
l'image  de  leur  Patron  qu'elles  portent  fur  leurs  facs. 
Pekitems     Entre  les  différentes  Confrairies  de  Penitens  rouges  éta- 
bies  dans  la  même  ville  »  il  y  en  aune  qui  a  le  titre  d'Archi- 
confraternité  ,  qui  eft  celle  de  fainte  Urfule  &  de  fainte  Ca- 
therine à  la  Tour  des  Miroirs.  Ces  Confrères  portent  des 
facs  rouges  avec  une  ceinture  verte.Ceux  de  faint  Sebaflien 
&  de  faint  Valentin  portent  un  fac  de  même  avec  un  cordon 
bleu: &  ceux  des  quatre  Couronnés  >  un  pareil  fac  >  avec  un 
cordon  blanc. 
x^u^^^     Il  fe  trouve  auffi  des  Penitens  vensi  comme  ceux  de  faînt 
Roch  &  de  faint  Martin  à  Ripette>  qui  ont  un  fac  vert  avec 
une  ceinture  de  même.  Ils  ont  une  tort  belle  £glife  &  un 
H^ital  où  il  y  a  des  malades  dont  ils  ont  foin.  Ceux  de  Nô'» 
tre-  Dame  de  Pitié  ont  auffi  un  fac  vert. 
Yio^Its!^^     Il  n'y  a  qu'une  feule  Confrairie  qui  ait  des  facs  violets. 
C'eft  celle  du  faint  Sacrement  à  faint  André  Délie  Fratte. 
Ces  Confrères  ont  pris  faint  François  de  Paule  pour  un  de- 
leurs  Patrons  3  c  e(l:  pourquoi  ils  ont  un  cordon  comme  les 
Minimes  >  &  mettent  fur  leur  fac  un  écuflbn  ou  faint  An- 
dré &  faint  François  de  Paule  fontreprefentés  »  tenant  tous 
les  deux  un  Calice  où  il  y  a  deflus  une  Hoftie. 
£q£Ln  il  y  en  a  qui  font  habillés  de  diiPerentes  couleurs  ;. 
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Comme  les  Confrères  de  faiot  Venant  qui  ont  on  fac  rouge  J'//**'JJ^ 
avec  une  mozette  blanche  )  ceux  de  iaint  AmbroifeScdecHicoN* 
faint  Charles  des  Milanois  ont  un  fac  bleu  avec  ttne  mozette  "^^J*^/*J* 
rouge  ,  ceux  deNôcre-Dame  de  Conftantinople ,  des  Na-  Confra. 
èolitains  >un  facbianc  ^avec  un  chapeau  »  une  mozette  db^p^^m^ 
bleue  &  un  cordon  de  même  >  ceux  dés  âmes  du  Purgatoire^^^*- 
Un  fac  nohr  &  une  mozette  blanche  ,  aufli-bien  que  la  cein- 
ture &  le  chapelet  i  ceux  du  faint  Sacrement  &  des  Apôtres 
faint  Pierre  &  faint  André  y  un  fac  blanc  avec  une  mozene 
rouge  &  un  çordpn  de  mêine  couleur  >  ceux  de  faint  Tho-- 
mas  d' Aquin  &  de  fainte  Barbe ,  qui  eil:  la  Confrairie  des 
Libraires,  portent  un  fac  blanc ,  une  ceinture  de  cuir  rouge» 
&  une  mozette  noire  5  ceux  du  fain^  Sacrement  &  delà  Per« 
feverance  à  faint  Sauveur  Délie-  CofelU  ont  un  fac  blanc 
avec  tme  mozette  violette  bordée  de  blanc,  &  ceux  des  Agd- 
nifans  portent  un  fac  blanc  avec  une  mozette  violette  Tuf 
laquelle  il  y  a  un  écufTon  repréfentant  la  Nativité  de  Nôtre- 
Seigneur.  Une  des  principales  obligations  dec  es  derniers  eft 
de  prier  &de  faire  prier £)ieu  pour  ceux  qui  font  condamnés 
à  mort  par  lajuftice,afinqu*ils  puiiïentfaire  une  bonne  mort; 
pour  cet  effet  la  veille  de  Texecution  ils  en  donnent  avis  à 
plufieurs  Monafteres  de  Religieufes  afin  qu'elles  fe  mettent 
en  prières  pour  le  même  fujet.  Le  jour  qu'elle  fe  doit  faire 
ils  expofent  le  faint  Sacrement  dans  leur  Eglife  ou  ils  font 
célébrer  un  grand  nonibre  deMefles  pour  le  criminel  pour  le- 
quel le  faint  Sacrement  eft  toujours  expofé  ju(ques  à  ce  qu'il 
ioit  expiré  >  &  le  Dimanche  fuivant  ils  difent  l'OiEce  des 
Morts  dans  leur  Eglife ,  &  y  font  célébrer  plufîeurs  MeiTes  ' 
pour  le  repos  de  fon  ame.  Nous  ne  parlerons  pobt  des  obli-  ' 
gâtions  des  autres  Confrairies  ,  cela  nous  conduiroit  trop 
u>in  :  nous  dirons  feulement  qu'entre  les  privilèges  que  les 
fouverains  Pontifes  a  voient  accordés  à  quelques  unes  ds 
ces  Confrairies, celui  de  pouvoir  délivrer  tous  les  ans  à  cer- 
tains jours ,  un  criminel  condamné  à  mort ,  ou  à  une  prifon 
perpétuelle  >  étoit  un  des  principaux  i  mais  comme  cela  don-i 
Doit  Iku  de  commettre  impunément  le  crime ,  dans  Tefpe* 
rance  de  pouvoir  obtenir  fa  grâce  par  lé  moïen  de  ces  Cou* 
frairies ,  innocent  X.  leur  ôta  ce  privilège.  L'archiconfra- 
ternité  du  Sauveur  en  délivroit  deux  &  celles  du  Gonfalon» 
de  la  Pieté  &  du  fuffirage,  chacune  un.  11  n'y  a  que  celle  de 
TomeVUU  H 
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c  H  B  y  A-  fj^înc  Jean  Décollé  »  qui  aie  CDafervé  ce  droit ,  dont  elle  jouit 
bliN!  ^  ^  encore>lui  en  aïanc  vu  délivrer  pendanc  mon  féjour  à  R^ome: 
ce  qui  fe  £aic  avec  beaucoup  de  folemnité.  Je  me  fuis  con- 
tenté de  donner  trois  eftampes  de  ces  Penitens  ,  parce  que 
rjiabillemenc  de  tous  les  autres  ne  diâ^ere  de  ceux-  ci  que  par 
la  couleur»      . 

Carlo.  Battholom.  Piazza  »  Eufevolog.  Roman,  fart.  i.  ^ 
fart.  1.  iLRitratto  di  Roma  Moderna* 
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Chapitre     XXX  V. 
Des  Chevaliers  de  t Ordre  du  Bain.       - 

IL  ne  nous  refte  plus  à  parler  dans  la  fuite  que  des  Ordres 
Militaires  &  de  Chevalerie  qui  ne  font  fournis  à  aucunls 
des  ILegles  de  Relijzionj&  que  quelques  Auieurs  ont  regar* 
dés  comme  d'illuftres  Confrairies.  C'eft  pourquoi  Froif* 
fard  parlant  de  TOrdre  de  la  Jarretière  dans  un  Chapitre 
pardcùlier  »  ne  lui  a  donné  que  le  titre  de  Conf rairie  de  faine 
Georges  &  dans  les  Statuts  &  les  Règles  de  la  plupart  dp 
ces  Ordres  >  les  Chevaliers  font  appelles  Confrères.  Entre 
les  diâTerentes  manières  de  créer  autrefois  des  Chevaliers  > 
il  yenavoituneaflez  (ioguliere&  quel'on  fs^ifoit  avec  beau*- 
coup  de  cérémonies.  On  faifoit  d'abord  la  barbe  à  celui  qui 
demandoit  TOrdre  de  Cheva]erie»on  le  mettoit  enfuite  daias 
le  bain^oii  on  luji  jettoit  de  Teau  fur  les  épaules>  &  oii  aprèf 
qu'il  avoit  ;dç;meuré  quelque  tems  on  le  inettoit  dans  un  lit  t 
au  fortir  duquel  on  lui  donnoit  une  robe  avec  un  çapucjspp 
dont  il  devoit  couvrir  fa  tête  »  paflbit:  la  nuit  en  prières  dans 
r£Klife>&  après  avoir  entendu  la  Meffe  on  le  remectoit  au 
lit,£ins  lequel  après  avoir  repofé  quelque  tcjips  on  lev^LUpiç 
pour  recevoir  une  çhemife  blanche  ^  u^e  i^obe  rouge ,  4^ç 
chauffes  noires  &  une  ceinture  blanche.On  le  menoit  enfuit^ 
à  celui  de  qui  il  devoit  recevoir  l'Ordre  de  Chevalerie  »  qui 
lui  donnoit  i  acolade  8(  quelques  coups  de  plat  d'épée  fur  le^ 
épaules,  &  lui  f  ai  (oit  attacher  aux  pieds  des  éperons  d'or. 
Cette  pratique  étoit  en  ufage  en  France  »  en  Angleterre  j  en 
Italie  &  en  d'autres  Provinces  avec  plus  ou  moins  d^  cérér 
montes  félon  la  coûtun^  des  païs.  Saladin  Soudan  de  Baby- 
lone  aïant  fait  prifonnier  de  guerre  Hugues  *de  Tabarie 
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Prince  de  Galice  »  qui  écok  en  ii  grande  confideranion  qu'it     Chsta4 
mie  ùl  rançon  à  cent  mille  Befans  d'or  yvxmhu  être  fak  Che-  b^^m!  ^' 
valier  de  la  main  >  &  Hugues  n'oroic  rien  de  toutes  ces  céré- 
monies» excepté  que  comme  il  étoit  fon  prifoffiiier  >  il  n  afa 
par  refped  lui  domier  Tacolade  &  les  coups  de  plat  d'éf^ée. 
11  y  a  deux  anciens  manufcrits  Tun  en  profe»  &  l'autre  en    m^j/i  ^ 
vers>oii  les  cérémonies  qui  furent  obfesrvées  œ  cette  rencon-*  Btiijmê  àim 
tre  font  décrites.    Le  premier  paroit  avoir  été  écrit  du  tertis  ^ot^^F^ 
même  de  Saladin  ou  peu  de  tems  après  fa  mort  »  qui  arriva  174.^  n 
en  II 55.  Le  fécond  qui  eft  ed  vers  femble  pôfte^ieor  8e  avoir 
été  écrit  du  tems  des  guerres  des  Albigeôii^i  lefquèReà  finv- 
rent  Tan  1 140.  Godefroi  >  fils  de  Foulques  Comte  d^Anjou 
fut  fait  auffi  Chevalier  de  cette  manière  par  Henri  premier 
Roi  d'Angleterre  Tan  1118.  Ainfi  cette  pratique  étoit  en 
ufage  dès  le  commencement  du  douzième  fiécle  j  niais  ce 
ui  n*étoit  qu'une  cérémonie  qui  regardoît  en  général  TOr- 
re  de  Chevaler le»  étant  devenu  en  Angleterre  un  Ordre 
pardculier  dont  les  Chevaliers»  félon  M.  Chamberlain»  por-  c&imbefv 
tent  pour  marque  de  leur  Ordre  un  ruban  rouge  en  écharpe,  ^^  >  ^^ 
nous  rapporterons  les  anciennes  cérémonies  qui  s'obfetvoicnt  ]^^^^^^ 
à  la  cr^tion  de  ces  Chevaliers  félon  ce  qu'Edouard  Biffée  ^^  Tm*  ^ 
nous  en  a  donné  dans  fes  Remarques  fur  le  Livre  de  TArt  ^*'^'' 
Miliaire  de  Nicolas  Upton  ,  &  qu'il  dit  avoir  tirées  d'un 
ancien  manufcrit.  Les  voici  telles  qu'elles  fe  trouvent  dans 
cet  Auteur. 
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Cy  après  enfuit  l'Ordonnance  &  manière  de  créer  & 
.  nouveaulx  Chevaliers  du  Baing  au  tems  de  paix  »  félon  U 
Cuftiune  d'Angleterre. 

Jluant  un  Efcuier  vient  à  la  Cour  four  recevoir  fOrdre  de 
Chevalrie  en  temps  de  faix  félon  la  Cufiume  J^  Angleterre  %  il 
fera  très  noblement  reeeufar  les  officiers  de  la  Cour^  comme 
le  Senechal  9  ou  du  Chamberlan  >  sils  font  frefen^  »  àr  aum 
trement  far  les  Marefchaulx  &  Huijfiers.  Et  a  doncque  s  feront 
ordonnez,  deux  Efcuiers  d^onneurfaiges  (jr  bien  afrins  en  cour^ 
toifies  &  nourriture  9  &  in  la  manière  du  fait  de  Chevalericr 
ér  ils  feront  Efcuiers  &  Gouverneurs  de  tout  ce  qui  appartient 
M  celluyqui  f  rendra  l^Ordre  de  fuis  dit*  Et  au  cas  que  l*  Efcuier' 
viengne  devant  dijner^  ilfervira  le  Roy  de  une  efcuelle  ,  du 
fremier  cours  feulement.  Et  ^uis  les  di&s  Efcuiers  >  Gouver^^ 
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Chiva-  fleurs  admeneront  VEfcuier  qui  prendra  C Ordre  en  fa  chambré. 
6/iN. .  jans  fins  ejtre  ven  en  celle  journée.  Et  au  Fejpres  les  EJcuiert 
Gouverneurs  envoyeront  après  le  Barbier ,  &  ils  appareileronf 
vn  baing  gracieuj'ement  apparellé  de  toile  »  aujfi  bien  dans  la^ 
cuve  que  dehors ,  &  que  la  cuve  [oit  bien  couverte  de  tapiz,  & 
.  . .  manteaux  pour  la  froidure  de  la  nuit.  Et  a  doncques  fera 
l^Efcuiers  raz,  la  barbe  &  les  cheveulx  ronds.  Et  ce  fait  les 
Ecuiers  Gouverneurs  yront  au  Roy  ,  &  diront ,  Sire  il  efi  Vef^ 
pres&  VEfcuier  efl  tout  apparellé  au  baing^quant  vous  plaira* 
Et  fur  ce  le  Roi  commandera  h  fon  Chamberlan  qu^il  adment. 
avecque  lui  en  la  chambre  de  l'Efcuier  le  plus  gentils  é"  le 
plusjaiges  Chevaliers  qui  font  prefens  i  pour  lui  informer  & 
confeiller  &  enfeigner  V Ordre  &  le  fait  de  Chevalerie  j  &fem^ 
blablement  que  les  autres  Chevaliers  >  chantans  i  danfans  & 
ejbatans  fjufques  k  l'uys  de  la  chanbre  dudit  Ecuier. 

Et  quant  les  Efcuiers  Gouverneurs  orront  la  noife  des  me^^ 
nefirelx  »  ils  dépouilleront  VEfcuier  &  le  mettront  tout  nu  dans 
le  baing.  Mais  k  Ventrée  de  ta  Chambre  les  Efcuiers  Gouver^ 
neurs  ,  feront  ceffer  les  menefirelx  &  Efcuiers  aujji  pour  le 
temps.  Et  ce  fait  les  gentils  faiges  Chevaliers  entreront  en  la 
chambre  tout  coyementfans  noife  faire  &adoncques  lesCheva-* 
lie rs  feront  révérence  Vun  k  V autre  ^  qui  fera  le  premier  pour 
confeiller  VEfcuier  au  baing,  V  ordre  CT  le  fait.  Et  quand  ils 
feront  accords  unyra  le  premier  au  baingi  (f  y  le  s*  agenouillera 
pardevant  la  cuve  en  difant  enfecret.  Sire  kgrant  honneur 
J oit' it  pour  vous  ejlre  au  baing ,  &  puis  luy  monjlrera  le  fait 
de  V Ordre  f  au  mieulx  qu^ il  pourra  &  puis  mettra  de  Veaue 
du  baing  deffues  les  epaulles  de  VEfcuier  &  prendra  eongie  » 
é*  les  Efcuiers  Gouverneurs  garderont  les  cojtés  du  baing.  Ef 
en  même  manière  feront  tous  les  autres  Chevaliersy  Vun  après- 
Vautre  tant  quils  ayent  tout  fait.  Et  donc  partiront  les  Che^ 
valiers  hors  de  la  chambre  pouffing  temps.  Ce  fait  les  Ef^ 
cuiers  Gouverneurs  prendront  VEfcmerhors  du  baing  et  lemetm 
iront  en  fon  lit  tant  quil  foit  fechie  :  ér  foit  le  dit  lit  fimple 
fans  courtines.  Et  quand  ilferajechie^il  lèvera  hors  du  lit  (jr 
fera  adorné  &  vefi  bien  chaudement  pour  le  vellier  de  la  nuytp\ 
&fur  toutfes  draps  »  //  veflira  une  cotte  de  drap  rc^jfetf  avçc^ 
que  u^js  longues  manches  >  (^  l^  chaperon  k  ladite  robbe  en 
guife  deung  hermite.  Et  VEfcuier  ainji  hors  du  baing  &at' 
tomét  le  Barbier  oflera  le  baing  &  tout  ce  quil  a  entour^  aujfy 
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hien  dedans  comme  dehors ,  &  le  f  rendra  pour  jon  fit ,  enfemble     Chi^a- 
four  le  coller  comme  ainfy  fie'  efi  chevalier^  [oit  Comte  ^  ^^^^»»Bain.  * 
Banneret ,  ou  Bachelier  ^Jelon  la  Cufiume  de  la  Cour.  Et  ce  fait 
Us  Efcuiers  ,  Gouverneurs  ouvreront  l^uys  de  la  chambre ,  (^ 
feront  les  faiges  Chevaliers  rentrer  pour  mener  lEfcuier  k  la 
chapelle.  Et  quant  ils  feront  entre^ ,  les  Efcuiers  ejbatans  & 
danjans  ,  feront  aâmene^  par  devant  CEfcuier,  avecque  les 
Menefirelsfaifant  leurs  mélodies  ^jufques  à  la  Chapelle.    Et 
quand  ils  feront  entrez,  en  la  Chapelle  ,  les  ejpices  &  le  vin' 
feront  preftz,  à  donner  auxdits  Chevaliers  &  Efcuier  ^  &  les 
Efcuiers  Gouverneurs  admeneront  les  Chevaliers  pardevant- 
V Efcuier  pour  prendre  congie ,  &  il  les  merciratous  enfemble 
de  leur  travail ,  honneur ,  &  courtoifies  quils  luy  ont  fait  :  à" 
en  ce  point  ils  départiront  hors  la  Chapelle.  Et  fur  ce  les  Ef 
Cttiers  Gouverneurs  fermeront  la  porte  de  la  Chapelle  ^  &nj 
demeurera  fors  VEjcuier  ^  fes  Gouverneurs  ^  fes  Prefires  ^  le 
Chandelier  &  le  Guet.    Et  en  cette  guife  demourera  l'Ecuier 
tn  la  chapelle  tant  quil  f oit  jour  ^  toujours  en  oraifons  & 
prières^  requérant  le  puijfant  Seigneur  &fa  benoite  Mere^  que 
de  leur  digne  grâce  ^  luy  donnent  pouvoir  &  confort  a  prendre 
eefie  haulte  dignité  temporelle  en  Vonneurdeleurfainte  Eglife 
&de  rordre  deChevalerie.  Et  quant  on  verra  le  point  dujour^ 
un  querra  le  Prefirepourle  Confejfer  de  tous  fes  pechiesj  &  orra 
fes  Matines  &  Mejfe  ,  éf  puis  feraaccommunifchie  s*ilveut. 
Mais  depuis  l*  entrée  de  la  Chape  lie  ^aura  ung  cierge  ardent  de-^ 
vant  V Efcuier  jufque s  k  VEvangille.  Et  a  rEvangilleJe  Gow- 
vemeur  baillera  le  cierge  k  VEjcuier  ^jufquesklafin  de  ladite 
Evangille.  VEjcuier  Gouverneur  ofiera  le  cierge  &  le  mettra 
devant  r Efcuier  jujqu  k  la  fin  de  ladite  Mejfe  ^  dr  kla  leva-- 
eion  du  Sacrement  ung  des  Gouverneurs  ofiera  le  chapperon  de 
V Efcuier^  ^  après  le  Sacrement  le  remittra  jufques  a  rEvan-» 
gifle  Inprincipio.  Et  au  commencent  de  Principio  ,  le  Gou- 
verneur ofiera  le  chaperon  de  V Efcuier  &  le  fera  ofier ,  ér  luy 
donnera  le  Cierge  en  fa  main  :  mais  quil  y  ait  ung  denier  au 
plus  près  de  la  lumière  fichie.  Et  quant  ce  vient,  Verbumcaro 
£aâum  eft ,  l*  Efcuier  je  genoillera  &  offrira  le  cierge  &le  de^ 
nier;  e^efikf avoir  le  cierge  enVonneurde  Dieu  ,  &  le  denier% 
enVonneurde  luy  qui  le  fera  Chevalier*  Ce  fait  les  Efcuiers 
Gouverneurs  remeneront  l  Efcuier  en  fa  chambre  &  le  mettront 
enfon  lit  jufques  k  haulte  jour.  Et  quand  il  fera  enfon  lit^pen-^ 
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Chita-  dant  le  temps  de  fon  réveiller  >  //  fera  amende  >  cejl  ajfavûiit 

b"h!  ^^  ^"^^^  ^^S  ^^^'^^^^^^  ^^^  appelle  figleton  »  &ce  fera  lure  di$ 
sarde  >  &  quant  il  femblera  temps  aux  Gouverneurs  >  iljeront 
au  Roi  y  érluy  diront  j  Sire  quand  il  vous  plaira  notre  Maijlre 
réveillera  y  &  ace  le  Roy  commandera  lesfaiges  Chevaliers  9 
Bfcuiers  &  Menefirelz,  (C aller  a  la  chambre  dudit  Efcuierpour 
revéiUier^at  tourner  y  vejlir&  admener  devant  luy  en  faJaUm 
Mais  pardeyant  leur  entrée  &  la  noife  des  Menejtrel^  y  Us 
JEfcuiers  Gouverneurs  ordonneront  toutes  fes  neceffairesprefis 
far  ordre  >a  haillieraux  Chevaliers  pour  attoumer  &  vefiir 
i'Sfcuier.  Et  quant  les  Chevaliers  feront  venus  a  la  Chambre 
de  l'Efcuiery  ils  entreront  enfemble  enfilence ,  &  diront  kl^Ej'» 
êuier  y  S  ire  le  très  bon  jour  vousfoit  donnée  il  ejl  ttmps  devons 
•  lever  &  adrecier.  Et  avec  ce  les  Gouverneurs  le  prendront  par 
les  bras  &  le  feront  drecier.  Le  plus  gentil  ou  leplusfaigeChe^ 
valier  donnera  à  l'Efcuierfa  chemije  runautre  lui  baillera fee 
hragesde  tiers  lui  donnera  un  pour  point  y  un  autre  luivejtiranm 
Kyrtelde  rouge  tartarin.  Deux  autres  le  lèveront  hors  du  litp^ 
&  deux  autres  le  chaujferont  %  mais  foient  Us  chauffes  denou^ 
avecque  Us  femelles  de  cuir. 

Et  deux  autres  lafcerontfes  manches ,  &  ung  autre  te  cein^ 
dra  dejafanifure  de  cuir  blanc  %fans  aucun  hainois  de  mctaU 
&  ung  autre  peignera  fa  tejte  y  ung  autre  mettra  la  coiffe  ,  ung 
autre  luy  donnera  le  mantel  de  joie  de  Kyrtel  de  rouge  tar'^ 
tarin  attachiez,  avecque  unglaz,  de  foie  blanc  y  avecque  une 
paire  de  gans  blans  y  pendus  au  bout  du  lax,%  Mais  U  Chan* 
délier  prendra  pour  fon  fies  tous  les  gamemens  avec  toutTarrof 
&  ne  ce ff aire  s  en  quoy  CEfcuier  eftoit  attoumez,  &  vejlu^le 
jour  qu  il  entra  en  la  Cour  pour  prendre  l^ordre^  Enfemble  U  lie 
en  qui  il  coucha  premièrement  après  U  baing  >  aujfi  bien  que 
le  fingUton  que  des  autres  necefjite^.  Pour  le fquels  fiefs  U  die 
Chandelier  trouvera  à  fes  dépens  la  seeffe  >  les  gans  Jiateirh' 
ture  drU  laz,%  &  puis  ce  fait  les  faiges  Chevaliers  monteront 
à  cheval  &  admeneront  l'EJcuier  à  la  f aie  &  Us  Menejlrel!^ 
toujours  devant  faifant  leurs  mélodies^  MaisfoitU  cheval  ha^ 
hillié  comme  si  en  fuit^  Il  aura  unefelle  couverte  de  cuir  noir  y 
les  arc&ons  de  blanc fufi  &  efquartt^%  les  efiriviers  noirst 
les  fers  dore^yU poitrail  de  noir  cuir  avecque  une  croix patie 
dorée  pendant  pardevant  U  fi^  du  cheval  &jans  croupière  J,e 
frain  noir  à  longues  cerres  à  la  guife  de  Spagnc  &  une  croix> 
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fatée  au  front.  Et  aujjifoit  ordonné  ungjeunejofivenfel  Ecmer     Chita^ 
gentil ,  qui  chevauchera  devant  CEjcuier.  Et  il  fera  dechafe-  J""  ^^ 
roné  &forteraCéfce  de  C Efcuier  avccque  les  efperons  pendant 
furies  ejch^  lies  de  l^épécj^foit  l'épée  à  blanches  ejchaltesfaites 
de  blanc  cuir  &  la  ceinture  de  blanc  cuir Jan^  harnois  t  &  le 
jouvencel  tendra  Npéepar  I0  poignée ,  &  en  ce  point  chevau^ 
€heront  jufques  À  la  foie  du  Roy  ,  &  feront  les  Gouverneurs 
f  refis  À  leur  métier  %  &  lesfaiges  Chevaliers  menant  led.  Ef" 
cuier.  Et  quant  il  vient  pardevant  lafale  »  les  Marefchaulx 
&  Huiffiers  feront  f  refis  i»  la  rencontre  de  l'Efcuier  &  luy  di^ 
Tont  defcendex,  &  luydefcendra^  le  Marefchal  prendra fon  che* 
^al  pour  fie  ou  C.  4^.  &  fur  ce  les  Chevaliers  i^dmeneront  l*Ef 
€uieren  lafale  $  jufques  k  la  haulte  table  &  puis  il  fera  drefcié 
nu  commencement  de  la  féconde  table  jufques  s  la  venue  du 
Xoy ,  les  chevaliers  de  cofié  luy  3  le  jouvenfel  au  bout  9  répée 
€  fiant  pardevant  luy  >  par  entre  lefdits  deux  Gouverneurs.  Et 
^uant  le  Roy  fera  venu  à  lafalle  &  regardera  V  Efcuierprefi  de 
prendre  le  hault  ordre  de  dignité  temporel.  Il  demandera  Vépée 
avecque  Us  efperons  »  &  le  Chamberlain  prendra  Vépée  &  les 
tfperons  du  jouvencel  &  les  montrera  au  Roy  ,  érfurceleRof 
prendra  l'ejperon  dextre  &  le  bailliera  0U  plus  noble  fjy  plus 
gentil  &  luy  dira  mettez,  cefiuy  au  talon  de  l'Efcuier.  Et  celuy 
fera  agenosUé  k  ungenoil  cr  prendra  VEfcuyer  par  la  jambe 
dextre  &  mettra  fon  pié  fur  fon  genoil  &  fichera  l*  éperon  au 
talon  dextre  de  fEfcuier  &fera  croix  fur  le  genoil  del'Efcuier 
<îr  lui  batfera.  Et  ce  fait  viendra  ung  autre  Seigneur  qui 
fichera  rejperon  au  talon  fenefire en  même  maniete.  Et  doncquei 
le  Roy  déjà  très  grande  courtoifie  prendra  Vépée  &  la  ceindra 
À  l'Efcuier.  Et  puis  PEfcuier  lèvera  fe s  bras  enhaultyles  mains 
entretenant  &  lesgans  entre  les  pous  &  les  doits  ,  &  le  JRoy 
mettra  fes  bras  entour  le  col  de  VEfcuier^  &  levers  la  main 
dextre  &  f  râpera  furie  col  t  (J*  dira  foyes  bon  Chivalier  & 
fuisse  baifera*  Et  a  doncques  Us  faiges  Chivaliers  admene^ 
ront  le  nouveau  Chivalier  k  la  Çhappelle  k  très  grande  me^ 
lodie  jufques  au  hault  de  r Autel ,  &  illeques  je  agenoillera  & 
mettra  ja  dextfe  maindejfus  l^ Autel ,  &  fera  promejfe  defouf- 
tenir  le  droit  dejainte  Eglije  toute  fa  vie.  Et  adoncques  joy 
mejme  deceindra  l^ejpée  avecques  grande  dévotion  &  prières 
À  Dieu»  kfainte  Eglife  ,  &  Coffriera  en  priant  k  Dieu  &  k 
iousfes  Saints  quil  puijfe  garder  l'ordre  qu'il  a  prins  jufques 
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Cheta.  a  la  fin.  Et  ce  accomplis  prendra  une  joupe  de  vin.  Et  à  Hijfuâ 
""•  ^  "  de  la  Chappelle  le  Matfire  queux  du  Roy  fera  preft  a'ojler  les 
éperons  &  les  prendra  pour  j on  fie  >  dr  dira  /fejuis  venu  le 
maifire  queux  du  Roy  cr  prens  vos  ejperons  pour  mon  fie  ^  &  fi 
vous  faites  chojes  contre  r ordre  de  chevalerie  (  que  Dieu  ne 
vueille  )je  couperay  vas  efperons  de  deffus  vos  talons.  Et  puis ^ 
les  chevaliers  le  remeneront  en  lafate.  Et  il  commencera  la 
table  desChivaliers. Et  feront  ajfis  entour  luyUes  ChivalierSi& 
il  fera  fervy  fi  comme  les  autres^mais  il  ne  mangera  ny  heuera 
À  table»  ne  fe  mouvera»  ne  regardera^  ne  de  ca  ne  de  la  non  plus 
que  une  nouvelle  mariée.  Et  ce  fait  ung  des  Gouverneurs  aura 
ung  cverver  chef  en  fa  main  quil  tendra  pardevant  le  vifage 
quant  il  fera  tems  pour  le  craifier.  Et  quant  le  Roy  fera  levé  de 
table  &pajfé  en  fa  chambre  ^adoncques  le  nouvelChivalierfera 
mené k grant foifon  de  Chivaliers  (^  Menefirelt  devant  luy^ 
jufques  à  fa  chambre ,  &  à  rentrée  les  Chtvaliers  &  Menef- 
trels  prendront  congie  &  il  ira  à  fon  difner.  Et  les  Chivaliers 
departiz^yla  chambre  fera  fermée  &  le  Chivalier  fera  dépouille 
de  fes  paremenst  &ils  jeront  donnez,  aux  Roy  s  des  Heraulx  fe 
ils  font  prefens  oufinon^aux  autres  Heraulx  fe  ils  y  font  y  ^ir- 
trement  aux  Menefirelz, ,  avecque  ung  marc  d* argent  fe  il  efi 
Bachelier  j  &fe  il  efi  Baron  »  le  double ,  &fe  il  efi  Comté  ou  de 
plus  ,  le  double.  Et  le  Rouffet  cappe  de  nuit  fera  donné  au  Guetf 
autrement  ung  Noble.  Et  a  doncques  il  fera  revefiu  d*une  robbe 
de  bleu  &  les  manches  de  cufiote  en  guife  d^un  Prefire ,  &  il 
aura  à  l'efpaulefenefire  un  laz,  de  blanche  foye pendante*  &  ce 
blanc  laz,  >  //  portera  fur  tous  fe  s  habillemens  quilvefiiraan 
long  de  celle  journée  tant  quil  aitgaigné  anneur  &renom  ê^ arô- 
mes t&  quil  foit  recorde  de  fihault  record  ccmme  de  nobles  Chi^ 
valiers  ,  Efcuiers  &  Heraulx  d'Armes ,  &  quil  foit  renommé 
de  fes  fais  d'armes  ,  comme  devantefi  dit  $  ou  aucun  haute 
F  rince  ^  outres  noble  Dame  de  pouvoir  couper  le  la^de  r  épaule 
du  Chivalier  en  difant ,  Sire  nous  avons  ouy  tant  de^vray 
renom  de  votre  onneur  que  vous  avez,  faits  en  divers  parties 
au  tres'grant  honneur  de  Chivalerieàvous  mefme  &  k  celluy 
qui  vous  a  fait  Chivalier^  que  droit  veut  que  eeftlaz,  vous 
Joit  ofiez,.  Maisapres  difner  les  Chivaliers  d  onneur  &  gentils 
homme  s  9  vendront  après  le  Chivalier  le  admeneront  au  Roy  & 
les  Efcuiers  Gouverneurs  pardevant  luy  en  difant  3  très  noble  & 
redoubté  Sire  de  tout  ce  que  je  puis  vous  remercie  de  tous  ces  on^ 

neurs 
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neurs  courtoijies  &  bontcz,  que  vous  me  avez,  donnés  &  vous  en  c  h  b  t  a** 
merciey  ér  ce  ait  il  f  rendra  congie  du  Roy^  &  fur  ce  les  Ecuiers  s^a^^^iu  ' 
Gouverneurs  prendront  congie  de  leur  Maifire  en  difant  ^fur  ce  de  Moht- 
nous  avons  fait  far  le  commandement  du  Roy  ,  ainfy  comme     ^'" 
nous  feu  fîmes  obligiez,  a  noflre  pouvoir.  Mais  s'il  ejl  ainfi  que 
nous  vous  aions  déplu  far  négligence  ou  far  fait  en  cejltemfs^ 
nous  vous  requérons  fardon  dautre  fart  9  Sird  comme  vray 
droit  efl  félon  les  Cufiumes  de  Cour  &  des  Royaulmes  anciens% 
Nous  vous  demandons  robbes  &fiefz,  à  terme  comme  Ecuiers 
du  Roy  y  comfaignons  aux  Bacheliers  &  aux  autres  Seigneurs.    , 
U  y  des  Auteurs  qui  difentquecesCheyaliers  portoiencpour 
marque  de  leur  Ordre  3*  couronnes  d'or  dans  un  cercle  d  or, 
avec  cette Iegende>^r/a  inunumyÎA\{znt^\x&omvi  mifteredê 
la  SteTrinitéi &  à  1  union  des  3.  Roïaumes  d' Angleterre,d'E. 
cofle  &  d'Irlande. Cependant  par  les  figures  que  lemêmeBifl 
fée  >  dont  nous  avons  déjà  parlé  >  a  données  des  Cérémonies 
pratiquées,  à  la  création  de  ces  ChevalierSjqu'il  a  auffi  tirées 
d'un  ancien  manufcrit  >  il  ne  paroit  pas  que  ces  Chevaliers 
portaflent  ces  trois  couronnes  j  nub  feulement  un  neud  fur 
répaule  gauche  >  comme  il  eft  reprefénté  dans  la  figure  que 
nous  avons  fait  graver  d'un  dés  anciens  Chevaliers. 

Nicol.  Upton ,  de  Jludio  militari  cum  notis  Edoardi  Sijfai 
Bernard  Giufliniani ,  Hifi.  di  tutt.gli  ord.  Militari  Tom.  L  - 
Adrien  Schooneb(;k  y  Hiji*  de  tous  les  Ord.  Milit.  Tom.  I. 

c  H  A  FIT  KB   XXXV  i; 

Des  Che^valiers  de  l'Ordre  defiint  Sauveur  de  Mont^Keah  ^ 

DOm  Jofeph  m ichieli  écrivain  Epagnoi  donne  pour 
Fondateur  àJ'Ordre  de  faim  Sauveur  de  Mont- Real 
Alfonfe  VIL  Roi  de  Caftille ,  &  Mennenius  lui  donne  AI- 
fônfe  Premier  Roi  d'Arragon»  Mais  l'Abbé  Giuftiniani  croit 
avoir  trouvé  de  l'erreur  dans  ces  deux  Auteurs ,  &  dit  que 
cet  Âlphonfe,  dont  parle  Michieli  ne  peut- pas  avoir  été  Roi 
deCadille  ipuifqu'il  prétend  qu'il  gagna  trente  fept  bataiU 
lés ,  ce  qui  eft  attribue  a  Alfonfe  Premier  Roi  d' Arragon , 
qui  mérita  par  fes  ViAoires  lefurnom  de  Batailleur  ou  de . 
Guerrier,  &  que  Mennenius,  s'eft  trompé  en  donnant  la  qua- 
lité d'Empereur  dés  Efpagnes,  de  Roi  ae  Navarre  &  d'Arra-  - 
T^mcVin:  '  Mna- 
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t!  H  *▼  A  çon  à  cet  Alfonfe  I.  qui ,  félon  lui,  infticua  TOrdre Milîtaîrd 
s.^AuvkUR  de  faine  Sauveur  de  Mont- Real  Tan  ii  1 8.  &  en  lui  donnant 
JJ^JJ<>«ï-  auffi  celle  de  Roi  de  Léon  &  de  Caftilie ,  à  caufe  de  fa  fem- 
me Ur  raque  :  ce  qui  ne  peut  être ,  félon  l'Abbé  jfuftiniani  i 
parce  qu*  Alfonfe  V 1 1 1.  qui  prit  le  titre  d'Empereur  des  Ef- 

Sagnes,  &  quiëtoit  fils  de  la  Reine  Urraque>&  de  Raymond 
e  Bourgogne  C6mte  de  Galice,fon  premier  mari,ne  parvint 
à  la  Couronne  de  Léon  &  de  Caftilie  que  Tan  1123.  par  la 
cefGon  que  lui  en  fit  cette  PrinceiTe ,  à  qui  ces  Roïaumesap-^ 
partenoient,  comme  fille  unique  &  feule  héritière  d' Alfonfe 
V  L  fon  père  1  qui  en  étoit  Roi.  Mais  Michieli  &  Mennenius 
ont  pu  donner  le  titre  de  Roi  de  Caftilie  à  Alfonfe  I.  Roi 
d'Arragon ,  puifqu'il  régna  en  Caftilie  avec  fa  femme  Urra-i 
que  pendant  quinze  ans ,  comme  l'Abbé  Gmftiniani  le  re« 
connoîciSc  Mennenius  lui  a  pu  donner  la  qualité  d'Empereur 
des  Efpagnes  1  puifqu'il  la  prit  aufli-bîen  qu* Alfonfe  VIIL 
Roi  de  Caftilie. 

Ce  fut  cet  Alfonfe  l.  Roi  d'Aragon ,  qui  iaftîtua  l'Ordre 
•de  faint  Sauveur  l'an  i  m8.  dans  la  ville  de  Mont-  Real,après 
qu'il  en  eut  chaiïé  les  Maures ,  &  pris  fur  eux  les  villes  de 
SarragofTe  &  de  Calatajud,avec  le  fecours  de  plufieurs  Sei« 
^neurs  François»  dont  les  principaux  furent  Gafton,  Sei- 
gneur de  Bearn  >  le  Comte  ae  Cominge  »  Rotrou  Comte  du 
Perche ,  le  Comte  de  Bigorre  >  le  Vicomte  de  Lavedan ,  le 
Comte  de  Touloufe  >  &  le  Comte  de  Poitiers.  H  donna  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre  pour  marque  de  leur  Dignité  jl'I- 
mage  du  Père  Eternel  >  qu'ils  dévoient  porter  fur  un  man- 
teau blajic.  Ils  Taiderent  à  chafler  lesMauresde  tout  leRoïau- 
me  d'Arragon  l'an  11 10.  &  eurent  beaucoup  de  part  aux  vi- 
Aoires  que  ce  Prince  remporta  depuis  fur  fes  ennemis.  Il 
fonda  en  leur  faveur  plufieurs  CommaUderlcs  dans  les  païs 
qu'il  conquit ,  &  cet  Ordre  fut  fioriffant  fous  fon  règne.  Ils 
faifoient  vœu  de  chafteté  conjugale,  s'ot^ligeoient  à  prendre 
les  armes  pour  la  dcfenfe  de  l'Eglife  ,  &  d  obéïr  à  leur  Sou- 
verain. Cet  Ordre  fut  reformé  dans  la  fuite  :  on  donna  aux 
Chevaliers  une  Croix  de  gueules  anchrée  i  &  enfin  il  a  été 
aboli. 

M.  Hermant ,  dans  fon  Hiftoirc  des  Ordres  Militaires»  ne 

met  récabiifiement  de  celui  de  faint  Sauveur  que  dans  le 

**  quatorzième  fiécle  :  voilà  ce  qu'il  en  dit  :  Alfonfe  VIL  qui 
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fucceda  aux  R^oïaumes  de  Caftiile  &  de  LeoQ,après  la  more  ''  ^^^^^^^ 
d' Alfonfe  V 1.  doac  il  avoit  époufé  la  fille,  aïant  fait  bâiir  la  '*  i><  saiht 
Tille  de  Mont- Real  Tan  1  iio.  pour  tenir  en  bride  les  Maures  '"oiiAllix^ 
^ui  occupoienc  une  partie  du  Roïaucne  de  Valence,ea  coni'-  ''  RtiL. 
mit  la  détenfe  aux^  Templiers ,  à  la  prière  de  faint  Bernard  ,  " 
&  pour  les  exhorter  à  chafler  du  Roïaume  de  Valence  ces  ** 
Inndeles,  il  leur  donna  la  cinquième  partie  des  dépoùi.les 
qu'ils  leur  enleveroient  i  mais  cet  Ordre  des  Templiers  aïant 
été  (upprimë  dans  le  Concile  Général  de  Vienne»  on  établit"* 
de  nouveaux  Chevaliers,qu  on  tira  des  plus  anciennes  &  des  ** 
plus  illuftres  Familles  d'Aragon,  dont  on  compofa  un  Ordre  '* 
Militaire  fous  le  nom  de  faint  Sauveur  >  par  ce  que  fous  les  ** 
atifpices  dejefus  Chrift  tous  lesdiffcrens  Ordres  de  Cheva^  ** 
krie  avoient  iauvé  TEfpagne  des  ennemis  de  fon  faint  Nom>. 
nonobftant  les  grands  efforts  qu*ils  avoient  faits  pour  s'en 
rendre  les  Maîtres.  Ce  même  Auteur  ajoute  que  les  Ecri* 
vains  rapportent  qu'à  la  faveur  de  leur  étendart ,  qui  avoit 
d'un  côté  une  Croix  anchrée  de  gueules  ,  &  de  l'autre  TI* 
mage  du  Père  Eternel  ,ils  remportèrent  plus  de  trente  mé- 
morables vidoires^ 

JVlais  comme  il  ne  ctte point  les  Auteurs  qui  om  parlé  de 
l'infliitution  de  cet  Ordre ,  après  la  fuppreflîon  de  celui  des* 
Templiers  ,  nous  ne  pouvons  pas  1  en  croire  jbfa  parole  i  & 
H  y  a  bien  de  l'apparence  que  ces  trente  vidoires  mémora- 
bles qu'il  aaribuë  à  ces  Chevaliers  ,  font  celles  qu'Alfonfe 
I.  Koi  d'Aragon,  qui  étoit  l'Inftirateur  de  cet  Ordre  ,avoic 
remportées ,  aufquelles  ils  peuvent  avoir  eu  quelque  part  : 
ce  quiferoit  une  preuve  qu'ils  n'ont  pas  été  établis. après  l^ 
fnppreifîon  des  Templiers ,  puifque  lorfqu'elle  fut  faite ,  il 
y  avoit  près  defoixante  &  quinze  ans  que  ce  Prince  étoit: 
mort.  Il  fe  trompe  aufliilorfqu'il  dit  que  cet  Alfonfe  fucceda 
aux  Roïaumes  deCaftille  &  de  Léon  après  la  mort  d* Alfonfe- 
Y  IL  dont  il  avoit  époufé  la  fille  >  puifque  ,  comme  nous- 
avons  dit»  Urraque  qu'il  époufa ,  qui  étoit  fille  unique  & 
fieritierede  ce  Prince,avoit  eu  un  fils  de  Raymond  de  Bour- 
goene  Comte  de  Galice ,  fon  premier  mari ,  qui  fut  Alfonfe* 
Vil  L  légitime  héritier  du  Roïaume  de  Caftille.  11  eft  vrai: 

2u'Alfônîe  L  Roi  d'Aragon ,  prit  Ja  qualité  de  Roi  de  Caf- 
:ille  en  époufani  Urraque ,  Se  qu'il  jouit  de  ce  Roïaume  da^ 

che£  de  cette  Princeile  ion  égouf&  mais  lorfqu'il  la  répudia^. 

M^ni}) 
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en  B  ▼  A-  y  lui  rendic  ce  Roïaume  de  Caftille >  qu'il  n'avoit  propror 
LA  Cosse  ment  que  gouverné  pendant  la  minorité  d'AIfonfe  VI H* 
DiGauïST.  Bernard  Giuftiniani ,  Hiji.  ai  tutt.  gl.  Ord.  Milit.  Tom.  !• 
M ennenius  »  Deliciét  equefi.  ord.  Milit.  De  Belloy ,  de  Vori^ 
gine  &  inftitution  des  Ordres  de  Chevalerie*  Hermant ,  Hifi. 
des  Ord.  Milit.  Schoonebeck  ,  Hifi.  des  Ord.  Miltt.  MichielU 
Theforo  Milit  are.  &  Aùdn  Mendo  ,  de  Ordinibus  Milita^ 
ribus. 
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Des  Chc'valiers  àe  la  Cqjfe  de  Geneft  en  France. 

L£s  Ecrivains  ne  font  pas  1i  accord  touchant  Tlnflitu* 
teur  de  TOrdrë  de  la  Coffe  de  Geneft  en  Francç  î  les 
uns  prétendant  que  ce  fut  le  Roi  faint  Louis  >  &  d'autres 
Charles  VI.  Favin>  qui  prétend  que  ce  fut  faint  Louis ,  dit 
que  ce  Prince  aïant  époufé  Marguerite  de  Provence  Tan 
1134.  les  cérémonies  de  fes  noces  fe  firent  dans  la  ville  de 
Sens  i  &  que  pour  les  rendre  plus  auguftes  ,  il  inftitua  l'Or- 
dre de  la  Code  de  Geneft  5  aïant  pris  cet  Arbufte,  qui  porte 
des  petites  feuilles  vertes  &  des  6eurs  jaunes  pour  emblème^ 
avec  cette  D^vKe  Exhaltat  ht^miles  i  que  le  ColUer  de  cet 
Ordre  étoiccompofé  de  CoiTes  de  Geneft»  émaillées  au  natu- 
rel >  entrelaiTées  de  fleurs- de  lis  d'or,  enfermées  dans  des 
lozanges  percées  à  jour  &  émaillées  de  bleu  ,  le  tout  attaché 
à  une  feule  chaîne ,  au  bout  de  laquelle  pendoit  une  Croix 
florencée  d'orique  le  Roi  reçut  le  premier  ceiOrdre  de  Gau- 
tier Archevêque  de  Sens  ,  la  veille  du  couronnement  de  la 
Reine  5  que  les  Chevaliers  portoient  la  cotte  de  damas  blanc> 
avec  le  chaperon  violet  i  &  que  leur  nombre  n'étoit  pas  fixé* 
Mais  Meflieurs  de  Sainte  Marthe  difent  que  faint  Louis  n'in- 
ftitua  aucun  Ordre  Militaire  5  jSi  le  Père  Meneftrier  tient 
pour  fabuleux  Qc  de  pure  imagination  »  ce  que  Favin  dit  de 
celui  de  la  Cofle  de  Geneft. 

Guillaume  de  Nangis ,  Moine  de  TAbbaîe  de  faint  Denii 
•en  France ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  faint  Louis  ^  quinze  ans 
après  la  mort  de  ce  Prince,  dit  que  Tan  ii}8.  il  donna  cet 
Ordre  à  Robea  de  France  Comte  d'Artois , dans  l'Eglifede 
iaiiu  Corneille  de  Compiegne  j  5c  que  ce  iaint  Roi  aïant  tenu 
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les  Etats  du  Roïaume  a  Paris  Tan  1167.  donna  le  jour  de  la  ^  " 
Pentecôte  en  i*Eglife  Cathédrale ,  le  Collier  du  même  Ordre  l  a  coslT 
à  Philippe  de  France  fôn  fils  aîné,  à  Robert  fon  neveu,fils  de  ^*  ^'^'''• 
Robert  Comte  d* Artois  fon  frère,  qui  mourut  en  Egypte, 6c 
à  pldfîeurs  Barons  &  grands  Seigneurs  de  France  5  que  cette 
folemnité  fut  grande  &  la  Cour  magnifique  i  que  la  Fête 
dura  huit  jours ,  que  les  rues  de  Paris  étoient  tapidées  ,  les 
boutiques  fermées,  6ç  qu'il  y  avoit-  des  tables  dans  les  rues 
pour  y  donner  à  manger  à  tous  les  pafTans.  Anna  Domini  i  A67. 
in  Penteco/lCi  Pralatis  &  Baronibus  fere  totius  Regni  Francia 
Parifiis  Congregatis\  Luâtyuicus  Rex  FrancU  videns  filium 
fuum  frimogenttum  Philipfum  juvenem ,  fortem  &  nobilijji^ 
mum  ,  atque  Robertum  nef  otem  fuum  filium  Robertifratris  jui 
Attrebatenfis  Comitis^quondum  apud  Mafforum  interfe£iiie(^s 
tum  fluribus  aliis^Milites  novos  ^enifiilld  fecity  ubi  tant  s 
fuif  IdMiafolemmtaSj^uod  populus  cinjitatis  Farifienfis  ab 
omni  opère  vaeans  ^folummoio  Unn£  &  exuttarioni  intentusy 
fer  oéio  dies  ér  amplius  civitate  per  totum  cortinis  pannorum 
'uarii  coloris&  emamentis  preticfis  mirabiliter jpalliata^cibif^ 
que publicis  folemnitatem  protenderent.  Âinfi,lelon  le  témoi- 
gnage de  Guillaume  de  Nangis ,  TOrdre  du  Geneil  ou  de  la 
Cofle  de  Geneft ,  fubfiiloit  du  cems  de  faint  Louis  j  mais  oa 
ne  peut  pas  affurer  qu'il  en  ait  été  Tluftituteun 

Favin  dit  auffi  avoir  vu  des  Lettres  du  Roi  Charles  Y. 
dit  le  Sage ,  accordées  Tan  1378.  à  un  de  fes  Chambellans  , 
GeofFroi  de  Bellevillâ ,  d'une  ancienne  Maifon  de  Poitou  , 
par  lefquelles  il  lui  permet  de  porter  le  Collier  de  la  CofTe  de 
Geneft.  Lts  voilà  telles  qu'il  les  rapporte  dans  toute  leur 
teneur.  Chjirles  par  h  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  k  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut ,  ff  avoir  f;iifons  » 
que  pour  la  bonne  relation  qui  faite  nous  a  efiéde  Geoffroy  de 
Selteville  notre  féal  Chambellan  &  de  fa  bonne  &  noble  ge^ 
neration  ^  nous  lui  avons  donné  &  oStroyé  de  grâce  fpeciale  y 
quil  pf^ijfê  ér  lui  loife  en  toutes  fefies  &  compagnies  porter  le 
Collier  de  la  Cojfe  de  Geneft\  fans  quil  pu^i(f^  ^fire  repris  en 
aucune  manière.  Donné  à  Tours  fous  notre  fccUle  fixiéme  jour 
de  Juillet  Van  1378.  &  de  notre  règne  le'quxtor\iéme. 

Ces  Lettres  jointes  au  témoignage  de  Guillaume  de  Nan- 
gis,  prouvent  affez  que  cet  Ordre  avoic  été  infticué  avant 
Charles  VL  que  plufiçurs  Ecrivains  prétendent  en  avoir  été 

Mm  iij 


178  Histoire  DES  Ordres  REtioiEuxt 
c  H  E  V  A-  le  véritable  IniHtuceur.  Quoiqu'il  en  foic,tavin  n*a  pas  rap^ 
î  A*cw^  porté  fiieilcment  la  defcnption  du  Collier  de  cet  Ordre.  Le.. 
PiGiMEST.  Père  Meneftrier  a  plus  approché  de  la  vérité ,  lorsqu'il  dit^. 
qu'il  étoic  compofé  de  deux  goufTes  de  geneft, l'une  blanche 
&  l'autre  verte ,  avec  le  mot  jamais  :  il  y  avoic  néanmoins 
plus  d'ornement  à  ce  Collier  >  donc  on  voit  une  defcriptioat 
fidèle  dans  un  ancien  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes, 
à  Paris  de  l'an  1 393.  où  (e  trouve  un  compte  rendu  par  Char- 
les Poupart, Argentier  du  Roije  15.  Septembre  de  la  même- 
année  ,  dans  lequel  il  y  a  la  dépenfe  faite  pour  le  Collier  da 
Rofi  une  autre  pour  ceux  que  l'on  envoïa  au  Roi  d'Angle- 
terre, &  à  quelques  Seigneurs  Anglois}  &  d'autres  pour  des. 
Seigneurs  François»  Voici  ce  que  contient  le  compte  fait: 
pour  les  Colliers  qui  furent  envoies  en  Angleterre. 

Audit  Je  an  Compère  Orfèvre  demeurant  a  Paris  peur  qua^ 
tre  autres  Colliers  Sor^  l  un  pareil  au  CoRierdu  Roi  fpour  le 
Roi  d^ Angleterre  :eejt  k  fç avoir  icelui  Collier  fait  en  façon 
de  deux  gros  tuyaux  ronds  y  &  entre  iceux  tuyaux  cojfe  de  Ge^ 
nèfle  doubles  entretenant  far  les  queue  s  ^&  autour  dicelui  fur 
Us  cojfesfait  neuf  potences  >  autour  chacune  de  fteuf  greffes 
ferles  ,  &  en  rentre  dtux  d'icelles  fotences  autour  dudit  Col-- 
liera  cinquante  lettres  d" or 9  pendant  à  Vun  d' iceux  tuyaux  ». 
qui  font  far  dix  fois  le  mot  du  Moi  Jame's  >  é*  ^^  devant  //- 
ulus  Collier  y  a  un  gros  halay  quarré^environné  de  huit  groffes 
ferles ,  pareilles  aux  perles  du  Collier  du  Roi  »  &  au  derrière  a^ 
deux  coffes  en  forme  de  coujfe  de  genefle  ,  ouvertes  émaillées  ,. 
Hune  de  blanc  l* autre  de  vert  i  &  a  dedans  chzcune  d'icelles* 
S4fjfes  trois  £^ojfes  ferles .  &  lefdits  tuyaux  poinfonne?^  de  bran^ 
gfe  s  fleurs  ff  cojfe  s  de  genefle.  Et  les  trois  autres  Colliers  yJ^um^ 
four  le  Duc  de  Lancaflre  ,  C  autre  four  le  Duc  de  Gloceflre ,  eJT 
l^^autre  pour  le  Duc  d'Thorfl  ffemblables  à  celui-ci ,  à  quelques 
perles  un  feu  moins  fortes  :  four  ce  >  pour  tout  830.  francs  3./!. 
^  •  deniers. 

Favin  %Theatre d^ Honneur  éf  de  Chevalerie.  Berbard  Giu* 
ftiniani^H//.  di  tutt.gli,  Ord.  Milit.Dt  Belloy  ^M  l'origine 
(j/*  inflitution  des  Ordres  de  Chevalerie.  Schoonebeck  ,  Hifl.. 
des  Ordres  Militaires.  Hermanti  Hifl.  des  Ordres  Militùres^ 
Mennenius  >  D^Z/Viie  Equefl.  Ord.  Milit.  Le  P.  Meneftrier  y, 
chevalerie  i  &  différent  manufcrits^ . 
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15«  differens  Ordres  Militaires  fous  le  nom  du  Croijfantt 
tmtjuppops  que  véritables ,  comme  aujji  des  Cheijaliers 
du  Dévidoir  (Sf^  de  U  Lione, 

^  I  Ton  veut  ajouter  foi  â  quelques  Hifloriensjqui  ont  écrie 
J3  ^^  Ordres  Militaires  »  iorfque  faint  Louis  entreprit  Ton 
i^ond  voïage  d'outre-  mer  Tan  iié^.  pour  aller  délivrer  les 
Chrêciens  de  loppreffion des  Infidèles ,  il  in/litua  un  Ordre 
Ad ilitaire  fous  le  nom  du  double  CroifTant  ou  du  Navire  > 
<iont  il  donna  le  Collier  à  plufieurs  Seigneurs  François,pour 
les  encourager  à  raccompagner  dans  fon  voïage.  Ce  Collier» 
a  ce  qu'ils  prétendent,  étoic  entrelaffe  de  coquilles  &  de  dou-^ 
blés  croiflans  ,  avec  un  navire  qui  pendoit  au  bas.  Le  navire 
&  les  coquilles  reprefentoient  le  voïage  par  mer  j  &  les  croif- 
fans  montroient  que  cette  entreprife  écoit  pour  combattre  les 
nations  Infidelles ,  qui  portent  pour  armes  le  croiflant.  Les 
tloubles  croiflans  paflés  en  fautoir  étoient  d'argent  j  les  dou- 
bles coquilles,  d'or  i  &  le  navire  reprefenté  dans  une  ovale  > 
écoit  armé  Se  frété  d'argent  en  champ  de  gueules  ,â  la  pointe 
ondoïée  d'argent  &  de  ûnople.  Us  ajoutent  que  faint  Louis 
permit  auffi  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre  de  mettre  au  Che£ 
ou  au  Cimier  de  TEcu  de  leurs  Armes  »  un  navire  d'argent» 
aux  banderoles  de  France  fur  un  champ  d'or ,  qui  étoienc 
des  armes  à  enquérir  qu'il  leur  donnoit  par  honneur.  Les 
premiers  qui  reçurent  cet  Ordre  furent  les  trois  fils  de  faint 
Louis  i  Philippe  le  Hardy ,  Jean  Triftan  Comte  de  Nevers , 
&  Pierre  Comte  d' Alençon ,  fon  frère  Alfonfe ,  fon  gendre 
Thibaud  Koi  de  Navarre»  &  plufieurs  autres  Princes  &. 
grands  Seigneurs  qui  le  fuivirent  en  Syrie. 

Cet  Ordre ,  félon  ce  que  difent  les  mânes  Auteurs ,  ne 
dura  gueres  en  France  après  la  mort  de  fon  Fondateur,  qui 
arriva  le  15.  Août  1170.  &  les  Seigneurs  qui  Ta  voient  ac- 
compagné dans  fon  voïage  d'outre-mer ,  en  gardèrent  feule- 
ment la  mémoire  ^en  portant  le  Collier  de  cet  Ordre.  Mais 
ils  prétendent  qu'il  fut  fort  illuftre  dans  les  Roïaumes  de 
Naples  &  de  Sicile  :  car  Charles  de  France  Comte  d'Anjou» 
après  avoir  pris  poileûloa  de  ces  Roïaumes ,  prit  cet  Ordre 
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L^F  R^s  Vn  ??^^  ^^^  ^  P^^'  ^^^  fuccèffeurs  Rois  de  Naples ,  lui  donna: 
Croissant  leulement  le  nom  de  Croiffant ,  &  changea  le  Col  lier >qui  fuc. 
emrelafTé  d'étoiles  &  de  fleurs  de-  lis  >  au  bout  duquel  pen- 
doit  un  CroifTant  «  avec  cette  Devife  y  Dontc  totum  imfleat. 
L'Abbé  Giuftiniani  >  qui  eft  un  de  ces  Ecrivains ,  &  qui  a 
été  fuivi  par  d'autres  >  dit  dans  Ton  Hiftoire  des  Ordres  Mi- 
litaires 3  pag.  606.  que  fon  opinion  eft  que  Charles  d'Anjou 
Roi  de  Naples  >  rérorma  le  Collier  de  l'Ordre  du  double 
Croiffant:  L* opinione y  àït-i\y  di  chijcri'ue  il  f refente  opéra  i 
che  Carlo  I.  £Angio  prendejfe  a  riformare  il  coiUreÀaUa  dopia 
lunpi  crefceme.  Mais  comment  ce  Prince  auroitr  il  reformé  le 
Collier  de  TOrdre  du  double  Croiffant  &  du  Navire  Tan 
ji6S.  comme  il  a  avancé-  à  la  page  597*  puifqu'ii  reconnoîc. 
que  faint  Loiiis  ne  fonda  cet  Ordre  que  Tan  116^.  &  corn* 
ment  cet  Ordre  auroit-il  été  approavé  par  le  Pape. Clément 
ly .  comme  TAbbé  Giuftiniani  avance  auffi ,  puifque  ce 
Pontife  mourut  Tan  1  j68.  Ainfi  Ion  doit  regarder  ces*  Qrdres 
du  double  Croiffant ,  ou  du  Navire  8c  du  Croiffant,  comme 
fuppofés  &  chimériques  ,  d'autant  plus  que  Charles  d'An- 

{*ou  Roi  de  Naples  U  de  Sicile  >  pour  recompenfer  la  No* 
>leffe  qui  s'étoit  déclarée  pour  lui,  lorfqu'il  alla.pour  prendre 
poffeffion  de  ces  Roïaumes  ,  inftitua  rOrdr&  de.  TEperon 
a  or ,  comme  nous  dirons  en  un  autre  endroit. 

Foie z,  pour  ces  Ordres  fufpofés ,  l'Abbé  Giuftinianl ,  Hijt.  di 
tutti gli Ord. Milit.  Schoonebeck,  Hifi.  des  Ord.Milif aires.. 
Favin,  Théâtre  £  Honneur  &  de  ChevAlerie.  Ùi  Hermant , 
Bi^.  des  Ordres  Militaires. 

L'Ordre  du  Croiffant,  qu'pn  nommoit  auflî  l'Ordre  du 
Navire  ou  des  Argonautes  de  faint  Nicolas  >  a  été  plus  réel  > 
&  fut  inftitué  par  Charles  de  Duras  Roi  de  Naples  ,  que 
Jeanne  I.  qui  n  a  voit  point  d'ends,  avoit  adopté,  &  raie 
^élever  comme  Ton  propre  fils ,  &  auquel  elle  avoit  faitépour 
fer  fa^niéce'MargueVite ,  dont  il  voulut  rendre  la  cérémonie 
dû  couronnement  plus  augufte,  par  rinftimtion  de  l'Ordre 
du  Croiffant  &  du  Navire.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoic 
compofé  de  coquilles  &  de  croiffans ,  au  bas  duquel  étoit  at- 
taché un  navire  avec  cette  Devife ,  Non  credo  temfori.Vhz^ 
billement  de  ces  Chevaliers  > félon  le  Père  Bonanni,confiftoic 
enun'grand  manteau  parfemé  de  fleurs  de- lis  eni:>roderie,fur 
le.câ^e  gauche  duquel  il  y,  avoit  un  navire  flotant  fur  les 
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(Mux  ,  leur  toque  étoit  de  velour  noir  ,  couverte  par  devant  c  h  i  ▼  a* 
d^une  plaque  d'or  ,  qui  reprefentoit  auffi  un  navire.  L  on  ckJIssahx 
prétend  que  ce  Prince  avoic  fixé  le  nombre  des  Chevaliers  à 
trois  cens ,  &  qu'il  avoit  ordonné  que  lorfqu'il  en  mourroic 
iquelqu*un  ^viûgt  neuf  des  principaux  procédaient  à  Télec- 
tion  d'un  nouveau  Chevalier.  Mais  ce  même  Prince  ,  qui 
prétendit  au  lloïaume  de  Hongrie ,  après  la  mort  du  Roi 
Louis  fon  frère  >  aïant  été  tué  à  fiude  l'an  1386.  l'Ordre  du 
CroifTant  ou  du  Navire  fut  aboli  à  Naples  par  les  troubles 
dont  ce  Roïaume  fut  agité.  Car  Ladiflas  fon  fils  aïant  été 
proclanié  Roi  après  fa  mort ,  &  aïant  été  couronné  à  Gaëte,. 
les  Napolitains  appellerent  Louis  I L  Duc  d'Anjou  :  ce  qui 
caufa  des  guerres  fangJantes. 

Ce  fut  pendant  ces  troubles  que  la  noHefle  du  Roïaume  c  hiti^ 
fe  trouvant  divifée  en  deux  fadions^il  y  eut  plufieurs  Gen-  ^"**  ^  ^ 
tilhommes  de  ceux  qiiî  sMcoient  déclarés  pour  la  maifon  h  t  db  x^i<^ 
d'Anjou  ,  qui  prirent  pouK  devife  un  Dévidoir  d'or  qu'ils  ^^^•'** 
portoient  fur  le  bras  gauche  dans  un  fond  roug^  >  &  d'autres 
qui  prirent  une  Lionne  qui  avoit  les  pieds  liés  qu'ils  por- 
toient fur  l'eflomac  atcaohce  à  un  ruban.  Les  vins  Se  les  autres 
fe  qualifioient  Chevaliers  du  Dévidoir  ,  ou  de  la  Lionne. 
Ceux  qui  portoient  le  Dévidoir  pour  devife  »  lé  firent  par 
mépris  pour  la  Reine  Marguerite  veuve  de  Charles  I  IL  qui 
vouloit  gouverner  pendant  la  minorité  de  fon  fils  Ladiflas  » 
voulant  faire  entendre  par  cette  devife  qu'ils  étôient  capa- 
bles de  démêler  les  brouilleries  de  Naples  5  &  ceux  qui  por- 
toient la  Lionne  aïant  les  pieds  liez  vouloient  faire  connoî- 
tre  par  là,  qu'ils  tenoient  la^  Reine  Marguerite  comme  liée: 
parles  pieds.  Ladiilas  eut  d'abord  l'avantage  &  Louis  IL. 
ne  fut  pas  plus  heureux  quelavoit  été  fQnpere  Louis  L- 
lorfqu'il  voulut  chafTer  du  Roïaume  Chjirles  IIJ.  Cepenn^ 
dant  la  viftoire  fe  déclara  pour  lui  vi  mai^  cePrÎQce  n'en 
aïant  pas  proficé>ron  compétiteur  demeura  maître  du  Roïau- 
me auquel  Jeanne  IL  ou  Jannelk  fa  fœur  fucceda.  Louis* 
1 1 L  auflî  Duc  d'Anjou    tenta  inutilement  de  la  dépofTe- 
der  3  mais^  cette  Princeâfe Tarant  appelle  dans  la  fuite,  8c: 
l'aïant  fait  reconnoître  par  Tes  fujets  pour  Roi  de  Naples  91 
il  chafia^  du  Roïaume  les  Catalans  &  les  Aragonnois  qui; 
y  étoient  entrés  avec  Aifonfe  leur  RiOi  ,  dont  l'ingrati- 
tude obligea  cette  PriDcede  (  qui  l'avoit  adopté  pour  fon> 
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rCHBYA.  fils ,  à  annuler  fon adoption  &à  appeller  Loiîb  III.  d'An-i 
ÇjtoiMAHT  P^  4^i  mourut  fans  enfans  l*an  1434. 

Son  Frère  René  à  qui  la  Reine  Jeanne  avoit  laiflfé  (èc 
Etats  par  fon  teftament>  en  prit  pofTeflîon  après  la  mort  de 
cette  FrinceiTequi  arriva  Tan  1455*  mais  Alfonfe  V.  Roi 
d'Arragon  retourna  en  Italie  &:  chafTa  René  d'Anjou  da 
Roïaume  de  Naples  >  dont  il  fe  i'endit  maître  l'an  1 44a. 
René  qui  étoit  aufli  Comte  de  Provence  s'y  retira  &  inftitua 
en  1448.  étant  à  Angers ,  un  nouvel  Ordre  du  Croiflant, 
qu'il  mit  fous  la  protedion  de  faine  Maurice ,  comme  il  pa* 
roît  par  les  I^ettres  Patentes  de  ce  Prince  qui  commencent 
ainfi. 

Au  nom  du  Pereju  Tilsy&  du  faim  lEffrity  un  Dieu  en  trm 
perfonnes  feul  &  omnipotent  >  avec  Vdide  de  fa  très  Benoifie  & 
glorieufe  Mère  la  Vierge  Marie  ^  aujourd'hui  onz^iémejourdu 
mois  d'Août  de  Van  1440.  tenant  en  fainte  Eglife  le  Siège 
Afofiolique  Nicolas  Pafe  ^uint  >  ^  efié  encommencé  &  miâjus 
un  Ordre  four  perpétuellement  à  jamais  durer  au  fia  ifir  de  Dieu 
fsr  chevaliers  cr  Efcuyers  qui  feront  &  fourront  efire  jufques 
au  nombre  de  cinquante.  Lequel  Ordre  fera  affeUé  dr  nommé 
i  Ordre  du  Croijfant  s  farce  que  lefdits  Chevaliers  &  Efcuyers 
porteront  dejfous  le  bras  dextre  un  Croiffant  d'Armes  camaille\ 
fur  lequel  Jera  efcrift  de  lettres  bleues  Lez  ^  n  Croissant 
&fera  fait  far  la  façon  éc  manière  que  cy  devant  efi figuré  ér 
fourtrait ,  duquel  Ordre  efi  fris  four  Chief,  Patron ,  conduifeur 
ér  deffenfeur  Monfieur  faint  Maurice  Chevalier^  très  glorieux 
Ma  rtyr.  De  laquelle  fraternelle  union  &  comfagnie  dejfusd.  les 
f  oints  de  la  Règle  à  garder  &h  obferver  senjuivent  cy  afres 
far  articles. 

Ces  articles  concenoient  entre  autres  chofes  qu'aucun  ne 
pou  voit  être  reçu  dans  cet  Ordre ,  s'il  n'étoit  Duc ,  Prince^ 
Marquis»  Comte  ou  Vicomte  >  ou  iifu  d'ancienne  Chevale- 
rie &  Gentilhomme  de  quatre  races  »  &  il  falloit  que  fa  per- 
fonnefût  fans  reproche.  Ces  Chevaliers  faifoient  fermeté 
fur  les  faints  Evangiles  >  d'entendre  tous  les  jours  la  Mefle 
quand  ils  le  pourroient  :  lorfqu'ils  y  manquoient>ils  dévoient 
donner  en  aumâne  auunt  que  Ton  donnoit  à  un  Chapelain 
pour  dire  une  Mefle ,  &  ils  ne  dévoient  point  boire  de  via 
ce  jour  là.  Ils  promettoient  auffi  de  dire  tous  les  jours  l'Of- 
£cc  de  1^  fainte  Vierge ,  s'ils  le  fçavoient  >  &  y  manquant  Us 
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ne  dévoient  point  s'afTeoir  à  table  ce  jour  là ,  ni  au  dîner  >  ni  c  h  i  y  ju 
au  foûper.  Ceux  qui  ne  fç^voient  pas  TOfficede  la  Vierge  ^^ 
ëcoient  obligés  de  dire  à  genoux .  quinze  Pater  &  auunc 
à^yi'uey  &  en  cas  de  maladie  de  les  faire  dire  par  d'autres. 
Ils  promettoienc  de  s'aimer  les  uns  &  les  autres  comme  ils 
ëcoient  obligés  à  Tégard  de  leurs  propres-  frères  y  père  8c 
mère  >  de  défendre  Thonneur  des  Chevaliers  en  leur  abfence 
8c  de  ne  porter  les  armes  que  pour  leur  fouverain  Seigneur. 
Tous  les  Dimanches  &  les  Pêtes  :  ils  dévoient  avoir  éunc 
à  TEglife  lecroilTant  fous  le  bras  droit  :  ils  dévoient  obéir  au 
Chefde  TOrdre  ,  que  Ton  nommoit  Sénateur ,  en  toutes  les 
chofes  qu'il  ordonnoit  pour  le  bien  du  même  Ordre.  Ce 
Sénateur  étoit  élu  tous  les  ans  le  jour  de  faint  Maurice.  La* 
féconde  oerfonne  de  l'Ordre  après  ce  Chef  étoit  le  Chape- 
lain ou  Aumônier ,  qui  devoit  être  Archevêque  ,  Evêque» 
ou  perfonne  notable  conftituée en  Dignité  Ecclefiaftique.  Il' 
y  avoit  auâl  un  Chancelier  »  un  Maure  des  Requêtes  )Un 
Tréforier  ,un  Greffier  &  un  Roi-  d'Armes.  Le  jour  de  faint 
Maurice  ils  portoient  des  manteaux  lon^^s  jufqu'à  terre,fça- 
voir,  le  Prince  un  manteau  de  velours  cramoify  fourré  d'her- 
mines, les  Chevaliers  un  manteau  de  même  fourré  de  menu- 
Yair,&  les  Ecuïers  un  manteau  de  fatin  cramoifi  aufli  fourré  ^ 
de  menu  vair.  Ils  avoient  defTous  ces  manteaux  des  robes* 
longues  de  damas  gris^  fourrées  de  même  que  les  manteaux  »> 
&  fur  la  tête  des  chaperons  couverts  &  doublés  de  velours* 
noir  y  avec  cette  différence  que  ceux  des  Chevaliers  a  voient: 
un  bord  d  or ,  &  ceux  des  Ecuïers  tm  bord  d'argent.  Si  qua* 
rante  jours  avant  la  Fête  de  faint  Maurice  les  père,  mère  »« 
ou  frère  d'un  Chevalier  étoit  mort  »  il  devoit  fe  trouver  à  la- 
fête  avec  un  manteau  noir ,  ou  bien  il  lui  étoit  libre  de  s'en* 
difpenfer.  Le  Chancelier  avoit  un  manteau  long  d'écarlate* 
doublé  de  menu  vair  aufB  bien  que  le  Tréforier  &  le  Gref- 
fier ,  &  le  Tréforier  portoit  à  fon  côté  une  eibeciere.  Le  len- 
demain de  la  fête  de  Cstint  Maurice  »  l'on  ce&broit  une  MeiTe^ 
folemnelle  pour Jes  Chevaliers  decédés  dans  l'année  &  pour' 
Ibrs  ceux  oui  y  aflifloient  avoient  des  robes  noires  fourrées* 
de  peaux  d'agneaux  de  la  même  couleur  >  nous  donnons  icii 
trois  eftampes  qui  repréfentent  l'habillement  de  ces  Cheva«r 
liers  |tel  que  nous  l'avons:  trouvé- dans  la  Bibliothèque  du^ 

Nirf.  ij  j 
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Ch  ït  a-  Meffieiérs  de  Brienne  »  k  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  voL  174- 
uJh'  et/^'-  44-  &pour  rOrdredu  Croiffantoudu  Navire  des  Ar- 
BB  LA  cbu  gonauces  à  Naples  >  on  peut  confulcer  les  Auteurs  que  nous 
ao«««'     avons  cl  devant  cités. 


Chapitre    XXXIX. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  du  Lion  C^  de  la  Couronne  en 

France. 

ENguerrand  I.  Seigneur  de  Coqcy  qui  vivoit  ea 
1089.  aïant  tué  un  Lion  dans  la  Forêt  de  Coucy ,  qui 
tailbic  beaucoup  de  ravages  aux  environs ,  pour  en  confer- 
ver  la  mémoire  Von  fit  faire  en  pierre  la  figure  de  ce  Lion^ 
qae  Ton  plaça  dans  la  cour  du  ch&teau  de  Coucy ,  &  Ton 
inftitua  des  Fêtes  &  des  réjouiilances  qui  fe  renouvelloient 
tx>us  les  ans  i  £(  les  Fondateurs  de  rAbbaàe  de  Nogent ,  qui 
étoient  de  la  Maifon  de  Coucy ,  obligèrent  T  Abbé  de  ce  Mo- 
naftere  d'ofFrir  du  pain  &  des  riffoUes  au  Seigneur  de  Coucy 
dans  la  Cour  oii  ce  Lion  écoit  placé  :  ce  qui  fe  uifoit  de  la  ma- 
nière fuivante.  Avant  que  de  préfenter  ce  pain  ii  ces  rifiblles^ 
l'Abbé  étoit  obligé  i  revêtu  d'un  habit  de  "Laboureur ,  avec 
un  femoir>&monté  furun  cheval  harnaché  comme  pour  aller 
au  labour^  de  faire  plufieurs  tours  dans  la  cour  ,  en  faifanc 
claquer  un  fouet  qu'il  tenoit  à  la  main-  On  vifitoit  enfuite 
fon  équipage  pour  voir  s'il  étoit  en  bon  état ,  &  fi  Ion  trour 
voit  qu'il  manquât  feulement  un  cloud  a^ix  fers  du  cheval  « 
il  étoit  confi.fquéi  après  quoi  l'Abbé  étoit  reçu  à  faire  fes  pré- 
fens  ;  ce  qui  feréïteroit  trois  fois  Tan  aux  Fêtes  de  Noël)  de 
Pâques  »  &  de  la  faint  Jean-Baptifte.  Laloûete  y  qui  a  fait  en 
1576.  l'Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Coucy  ,  dit 
avoir  vu  cette  cérémonie^qui  s'obferve  encore  à  prefent  avec 
d'autres  circonftances  y  que  cet  Auteur  à  omifeSy&  qui  con« 
iiftent  en  ce  que  ce  n'eft  plus  l'Abbé  qui  rend  cet  hommage 
en  perfonne  ,  (e  contentant  d'y  envoïer  un  des  Officiers  de 
i' Abbaïequi  a  dansTon  femoir  une  certaine  quantité  de  bled, 
&  qui  menant  avec  lui  un  chien  qui  a  deux  riiToiles  à  fon  cou. 
S'il  les  gâte  ou  les  mange  ,  qu'il  fafie  fes  ordures  dans  la 
place  &  le  cheval  auifi  ,  l'Abbé  eft  .condamné  à  une'amende. 
Celui  qui  rend  l'hommage  embrafie  auflî  deux  Lions  Ât 
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;pierre  qui  font  à  la  porte  de  l'Hôtel  de  ville ,  où  l'on  a  xrznC-  c  h  ■  t  u 
TOrté  celui  qui  étoit  dans  la  cour  du  château.  Cet  hommage  ^|^*^*  ^  J 
le  rend  prefentement  dans  la  place  de  la  ville.  d^  la  cov^ 

Laloûecte  ajoute  que  ce  rut  à  Toccafion  de  cette  aAioa 
d'Enguerrand  L  que  fut  in  ftitué  l'Ordre  du  Lion  ,  qu'Ën* 
euerrand  IL  renouvella  au  commencement  du  règne  de 
laintLoiiisiComm^Belleforêt  Ta  remarqué  dans  fon  Hiftoire 
<le  France  :  ce  qu'il  fit  avec  une  nugnifîcence  Roïale  i  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  Seigneur  a  été  l'Inftituteur  de 
cet  Ordre.  L'on  donnoit  pour  marque  à  ceux  qui:  y  entroieoc 
«ne  médaille  d'or  où  étoit  reprefenté  un  Lion. 

Il  y  a  ea  encore  un  autre  Ordre  fous  ie  nom  de  la  Cou*^ 
Tonne  y  qui  a  été  inftitué  par  Enguerrand  VIL  Seigneur 
<le  Coucy  &  Comte  de  Soiâfonssdont  il  eft  fait  mention  dans 
<les  lettres  «de  confirmation  <\ac  Louis  Duc  d'Orléans  zc^ 
corda  au  Pères  Celeftins  de  Villeneuve  »  après  qu'il  eue 
acheté  la  terre  de  Coucy  &  le  Comté  de  Solfions.  Ces  let- 
tres qui  font  inférées  dans  unCarculaire  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Biois  de  l'an  I35>.  fol.  34,  v^'.  commencenc 


Loys  fils  de  Roi  ie  Trance^  Duc  JC  Orléans  •  Comte  de  £  lois  » 
Je  Beaumont  &  de  Soijfons  &  Seigneur  de  Coucy  ^fç avoir fai^ 
Jons  À  tous  frefens  &  avenir.  Nous  avons^u  les  Lettres  de 
4$otre  cher  amé  coufin  MeJJire  Enguerrand  jadis  Seigneur  de 
Coucy  &,Cjomte  de  Soijfons  ,  contenant  la  forme  ^ui  s* enfuit. 
Bnguerrain  Sire  de  Coucy ^Comte  deSoiff.ons  &  £au  de  Marle^ 
Sçavoirfaifons  a  tous  frefens  &  avenir  i  que  nous  confiderans 
que  le  pelersnage  &  les  biens  temporels  &  mondains  de  cette 
^ie  tranfitoircnfont  ordonnés  k  un  xhacuin  qui  bien  en  veut  et 
[cet  ufer*  k  tdifier  &  faire  ire  for  envers  Dieu  qui  tous  biens 
apfrefltz  meus  far  vraye  dévotion  en  honneur  de  Dieu  le  f  ère  » 
le  Fils  &  lefaint  Efftit  .  un  Dieu  vraye  &  fainteTrinité  ,  de 
la  glorieufe  Vierge  Marie^e  tous  les  Saints  &  Saintes  de  Pa^ 
radis  ,  ér  four  avoir  prières  ferfetuelles  fournouSf  nos  don;  an^, 
fiers  &  fucceffeurs  djc  notre  très  chtre  &  amieComfagne  ifabel 
de  Lorraine  kprefent  notre  femme ,  pour  tons  les  Chevaliers  é^ 
Dames  les  Ecuiers  &  Damoifelles  qui  ont  eJléjfon4  &  feront  de, 
notre  Okdke  x>£  jla  Couronne  ^  pour  la  finguliere 
amour  &  affeBion  que  nous  avons  envers  la  dévote  &  faintc 
OrJre  des  Celefiins  &  Pacroijfement  &  augmentation  auje/m^ 

Nn  iij 
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Ordres  vice  divin  9  pour  confacrer  le  corps  de  notre  Seigneur  enfaintt 
^^^yl^^  Sacrement.de  l'Autel  que  il  parjà  grace^rdonna  à  faire  enia 
CMi^isT.    remembrance  &  commémoration  de  luiyde  fafainte  digne  mort' 
ér  PaJJionquïl  voultfouffrir  pour  tous  les  Chrétiens  ,  & pour^ 
esre  accompaglnea^  à  tùus  les  hainfaits de.  charité ,  derrière  >  & 
de  devotjon  qui  ont  eficy  font  &  je rjont  faits  par  Lendits  Âeli^ 
gieux  de  ladite  Ordre  dej  Celejltns  tcfire  fait  &  confirait ,  edi^- 
fié  &  efiahly,au  lieu  et  en  la  place  de  notre  maison  de  Fille-^ 
neuve  auprez,  S^iffons  &c.  Cette  foEidatioa  eft  du  vingt- fix. 
Avril  13510.  &  les  Lettres  du  Duc  d'Orléans  font  dooaées* 
à  Beauté  fur-Morneauinois  de  Novembre  1404-  llf&trou- 
ve  un  fceau  de  ce  Prince  àla  Cliambre  des  ComptesdèBloiSi 
où.  il  eftr^refenté  à  cheval  aïant  une  Couronne  renverfée 
attachée  au  bras  droit  à  une  courroye  paiTée  dans  tme  bou« 
de..  L  on  voit  auffî  Tes  armes  au  château  de  Blois  &  àl'Hô^ 
tel  de  ville^au  bas  defquelles  il  y  a  auffî  une.  couronne  ren^ 
verfée*  Cette  couronne  pourroit  être  la.  marque  de  l'Ordre - 
de  la  Couronne  inftitué  par  Eneuerrand  de  Coucy  »  que  ,1&^ 
Duc  d'Orléans  auroit  conferve  étant  devenu  Seigneur  de; 
Coucy  &  de  SoiiTons.. 

Mémoires  communiquez: par  M.  de  Clairambaftd. 


C  H   A*  P    I    T   R  E         XL.  ^ 

Ms:  Chevaliers: de  la  Foi  de  Jefus-Chrift ,  de  la  Paix,  <St^ 

de  la  Foi  en. France.. 

NOvs  joindrons  enfèmblè  les  Chevaliers  de  la  Foi  d^r 
Jefus-Chrift  en  France  &  en  Italie,  dont  on  ne  con« 
noît  point  l'origine.  Il  y  abien  de  l'apparence  néanmoins  que: 
les  uns  &  les  autres  ont  pris  naiflancedans  le  tems  des  Croi^ 
fades  que  l'on  entreprit  contre  les  Albigeois.  Ceux  de  France 
nous  auroienr  éré  inconnus  fi  noiis  n'avions  trouvé  dans  le; 
neuvième  volume  des  manufcrits  de  M.  Duchêne  le  père  »^ 

Sui  font  â  la  BibUothequeUuKoiydes  Lettres  dû  P.  Savary^. 
rrand.  Maître  de  lîOtdre  de  la  Foi  de  Jefus-Chrift,en  date.' 
du.  5:  Février  i  ri  o^  par  lefqucUes  il  s'engage  avec  les  Che^?- 
valîers  de  cet  Ordre  de  défendre  la  pertonne  &  lès  Terres^ 
di Amaury  de  Montfort  Comte  de  Narbonnc  &  deTouloufer 
oontrcfes  ennemis  j.de  faire  la^erre  aux  Hérétiques,  ficà» 
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<C6ax  qui  fe  revolteroient  contre  TEglife  Romaine  j  &  au  cas   o  r hr m 
•que  quelques  perfonnes  ,foit  Catholiques  ou  autres ,  filTent  H  j^su*^ 
la  guerre  à  ce  Comte ,  de  lui  donner  retraite  dans  leurs  châ>  Chrut. 
teaux  &  fur  leursTerres^de  ne  favorifer  en  aucune  manière 
ie$  ennemis  j  &  de  ne  recevoir  aucune  Terre  qui  pourroit 
relever  de  ce  Prince  fans  fa  permiflîon  ,  excepté  les  aumôaes 
«que  TEglife  leur  pourroit  accorder.  Voici  la  teneur  de  ces 
Xettres. 

JF.  P.  Savamus  }}umilù  ér  f  au  fer  Magifier  MilitU  oriink 
Jideijefu  Chrijli  univerjis  hominibus  adquosprafentes  Litters 
fervenerinty  Sahtem  in  Dcmino.  Noi/erit  univerfitas  vefira 
guod  concilio  &  ajfenfu  fraPrun  nojlromm  ,nos  &  omnesfra- 
Jres  nojlri  concejjîmus  Domino  Amalrico  Dei  Providentia  Duci 
NarbonA  iComtti  Tolofd  •&  Ltycejlrix  ^  Montisfortis  Domino^ 
^ér  omnibus  heredibus  fuis ,  fuccurfum  &  adjwvamen  nofirum 
Ad  dffendendum  &  objern/andum  corpus  fuum  &  terram  fuam 
fro  pojfe  nojlro^  bon^fide^  &  ad  guirendum  &r  dejiruendum 
rthellesi&jî  forte  aliqu£  genres  ijivefintChrifiian^  velalid^ 
montra  Dominutn  Comitemguerram  autbellum  promoverint^ 
nos  ipfum  in  negotiisjuis  ,  in  cafiris" ,  &  ^illis  nofiris  firmiter 
reciperemus^  &  iontr^  ipfum  juv amen  velauxiliunh  autcon^ 
flium  alicûi  perfon£  nullo  modoprafiaremus  &  de  cœtero  fuam 
4erram  "vel  f coda  fua  non  pojfumusfumere  abfque  fuilicentia^ 
txceptisheLemofinis  rationabiltbm  quas  fatiéla  Ecclejia  conce^ 
Àere  &  donare  poterie,  ^od  ut  firmum  ftt  &  ftabtle  yjigilli 
nofiri  muniminehas  Litttras  corroboramus  anna  M^  C  C.  XX. 
incarnat ionù  Domini  ,  Nonis  Pebruarii.  M.  du  Chêne  qui  a 
:tran£crit  lui-  même  ces  Lettres  fur  l'original ,  dit  qu'elles 
€onc  fcellées  d'un  fceau  de  cire  jaune  où  eft  reprefenté  un 
jiomme  à  cheval  >  tenant  à  fa  main  un  écuflon  dans  lequel  â 
y  a  une  croix* 

11  fe  peut  faire  que  cet  Ordre  fut  uni  quelques  années 
^après  à  un  autre  Ordre  fous  le  nom  de  la  Paix  >  qui  fut  infti- 
tué  Tan  iziy.  par  Ameneus  Archevêque  d'Auch,  l'Evêquc 
«de  Cominges ,  les  autres  Prélats  &  Seieneurs  de  Gafcognej 

Î>our  reprimer  les  violences  des  Brigands ,  nommés  Routiers , 
es  entreprises  des  Albigeois ,  &  ceux  qui  retenoient  les  biens 
Ecclefiaftiques.  Cet  Ordre  fut  auflî  nommé  \  Ordre  de  la  Foi 
ér  de  la  Paix ,  &  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  1 X.  l'aa 
U30. Il  fubiilla  jufqu'en l'an  ix6 1 *que  Guillaume  de  Maria^ 
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ORPREsquien  étok  Grand  Maître ,  &  un  autre  Religieux  de  cëtr 


H  Haï-  vertu  du  pouvoir  que  le  Grand  Maître  avoit  reçu  des  autres 
Chevaliers^ ,  ils  confentirent  que  la  Terre  de  Roque-  Ro^ 
quette,  qui  appartenoit  à  T Ordre  delà  Paix>fût  unie  à  TÂb 
baïe  de  Feûiilans.- 


Chapitre     X  L  I- 

•  • 

Des.  Chevaliers  dès  Ordres  dejkint  Jacques  en  Hollande  ^ 

^  defaint  Antoine  en  Huinautt 

AIJbert  lé  Mine, dans  fes  origines  dès  Ordres  Militai- 
res, dit  que  Florent  V.  Comte  de  Hollande  ,  Zeladde* 
&  Erife  linftitua  à  la  Haye  Tan  ii^o^  un  Ordre  Militaire , 
ibu&tle  nom  de  rApôcrelàinc  Jacques*  Scfaoonebeck,  qut 
€  tant  H  oUandois,  devroit  avpir  mieux  été  inflruit  de  cet 
-Ordre que  les  Ecrivains  étrangers.,  s'en  rapporte  néanmoins 
au  témoignagje d' Aubett  le  Mire ,  Si  à  celui  de  M.  Ashmole,. 
quidifent  que  Ion  trouve  dans  les  Archives  de  Hollande  un^ 
manufcrit.  authentique  de  Tinftitution  de  cet  Ordre.  Il  y  a^ 
bien  de  l'apparence  que  M/ Ashmole  &  TAbbé  Giuftiniapi,. 
quldit  encore  l^mêxuechofe,  qc  parlent  aufli  qu'après  Au- 
bierc le  Mire,  qui  a^ure  avoir  tiré  fidellemenr  ce  qu'il  dit.  de 
cet  Ordre d'im  ancien  Regiftre  en  Langue  Allemande,noni^ 
mé^egijitr  der  Ridderfçap>6ç  l'avoir  traduit  en  Latin.  Quoi- 
qu'il en  ùÀt  ce  Comte  d'Hollande,  félon  Ailbert  le  Mire,fît 
Chevaliers  de  cet  Ordre  douze  Seigneurs,  entriclefqviels  fu- 
ixieoc  Laocel6tComtedl4àttiilton,  AmbaiTadèur  du  Roi  d'E* 
colTeiGodard  de  Boifchols,  Envoïé de *NJif eftphalie5&  Henri: 
Comte d'Hennebergî Envoie  de  Cologne,&  leur  donna  pour^ 
.  marque  de  leur  Orare,une  chaîne  d'or,rur  laquelle  il  y  avoir 
fix  a>qutlles,avec  une  médaiUe  pendante ;iu  bas  du  collier,oài 
était  l'image  de  l' Apôtre  faint  Jacques  ,.  le  toutpefant  un 
marc  &  demi  y  &  chaque  Chevalier  après  avoir  fait  ferment 
£ân  les  faints^  Evangiles  entre  les  mains  dé  l'Evêque  d^U- 
tc6cht;„donna  à  J^an  PaygortiHairaut  d!Hollande|fon  Ecu^^ 
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oîi  étoienc  les  Armes  de  fa  Maifon ,  que  Ton  attacha  dans  la  ordrîsi» 
fitUe  du  î  alais  de  la  Haye ,  pour  en  conferver  la  mémoire,     l  it^Hot^ 

Florent  V.  Inftituteur  de  cet  Ordre  >  aïant  corrompu  la  lande  ■  9 
femme  d*un  Gentilhomme  nommé  Gérard  de  Velfen ,  ce  JÔimi  W 
Gentilhomme  &  Ton  beau^pere  confpirerent  contre  lui  Tan  Havmavt, 
11^6.  le  prirent  &  le  menèrent  au  château  de  Mude.  Aïant 
appris  qu'on  levoit  contre  eux  une  armée  en  Holfinde  >  ils 
mirent  ce  Comte  fur  un  cheval  croïant  Temmener  en  Angle** 
terre  i  mais  Gérard  fe  voiant  pre£fé  de  trop  près ,  lui  donna 
Tingt  coups  d'épée  &  le  laiflfa  mort  dans  un  fofTé.  Ce  qu'i): 
païa  bien  chèrement  peu  de  tems  après  j  car  quelques  Au- 
teurs rapportent  qu'il  tut  exécuté  àLeydenaïant  écemis  dans 
un  tonneau  plein  de  clouds>  dans  lequel  on  le  roula  par  toute 
la  ville. 

L'Ordre  Militaire  die  faint  Antorne  fut  inftituéen  i^Si. 

!iar  Albert  de  Bavière  y  qui  par  la  mort  de  Guillaume  ,  dit 
'Infenfé  >  fon  frere,herica  des  Comtés  d'Hainaut ,  d'Holan- 
de  y  Zelande  &  Frife,  qu'il  avoit  gouvernés  en  qualité  de  tu^ 
teur  y  pendant  la  détention  de  ce  même  Guillaume ,  que  fes 
fujets  avoienc  été  obligés  d'enfermer ,  à  caufe  de  £ês  frêne* 
fies  9  qui  étoient  quelquefois  fî  exceffives ,  'qu'il  tua  de  fang 
froid  un  Gentilhomme  d'une  maifon  très  illuftre. 

Vinchent  qui  a  fait  les  Annales  duHaynaut  &  le  P.  Ru-  AmuA.JOê^ 
teau  de  l'Ordre  des  Minimes  qui  les  a  augmentées  ,  difent  22*1**' 
que  le  motif  qui  porta  ce  Prince  à  inftituer  cet  Ordre»  fut  que 
le  Haynaut  étant  afHigé  de  la  maladie  que  l'on  appelloit 
feu  facré  ou  feu  de  faint  Antoine  »  &  ceux  qui  en  étoient 
attaqués  ne  trouvant  point  de  meilleur  remède  &  plus  ailuré 
que  de  vificer  une  Chapelle  dédiée  à  ce  Saint ,  fituée  dans  le 
bois  d'Hauré  proche  Mons  ,  Albert  de  Bavière  inftitua  lim 
Ordre  de  Chevalerie  en  l'honneur  de  ce  Saint,  pour  témoin 
raer  la  dévotion  qu'il  lui  portoit ,  &  fît  cette  Inflitution  de 
Chevaliers  ,  conformément  à  celle  qui  en  avoit  été£aitepar 
le  Pape  Boniface  V 1 1 L  dès  Tan  1 298  par  une  Bulle  qui  por-- 
toit  entre  autres  chofes  que  l'on  ne  recevroit  dans  cette  Chc*' 
Valérie  que  des  perfonnes  de  la  première  NobteflTe  qui  en  au« 
soient  fait  preuv^es,  fie  les  Dodeurs  qui  fe  feroient  rendusN(v 
blés  par  leur  fcience,  &  que  les  Chevaliers  porteroient  un. 
collierd  or  auquel  devoit  pendre  un  T  d'or  ou  d'argent^feloiiu 
kur  nobleiïe ,  avec  une  clochette  d'argeuL 
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OitoiitsDE      Ces  Auteurs  ajoutent  que  le  Duc  Albert  Inftituteurde 
s.  Jacqiiei  («es  Chevaliers  de  faint  Antoine  dans  le  Haynaut  y  aïant  re'- 
Iandb  bt  folu  d'envoïer  une  armée  en  Pruffeau  fécours  desChevaliers 
"  iNB^kM  Teutonïques  ,  établit  dans  TOrdre  des  Chevaliers  de  faine 
Hainaut.  Antoine  »  un  Conetable  &  un  Maréchal  de  Camp  :  que  les 
Seigneurs  <i'Antoin  y  de  Ligne  y  d'Hauré  >  de  Longue  val  & 
de  BofTil^  s'engagèrent  dans  cette  milice  :  que  Gérard  d'An* 
ghien  Seigneur  d'Hauré  y  &  Jean  Seigneur  de  Ligne  y  Che-» 
valiers  de  cet  Ordre,étant  allez  Tan  1390.  à  la  guerre  d'Afri- 
que ,  avec  plufieurs  Seigneurs  du  Comté  d'Haynaut  y  &  fo 
trouvant  la  même  année  à  JKhodes  avec  quelques  Seigneurs 
François ,  qui  écoient  aufli  Chevaliers  de  l'Ordre  de  faine 
Antoine  >  ils  leur  firent  un  récit  (i  avantageux  des  miracles 

3ue  ce  Saint  faifoit  dans  la  Chapelle  dédiée  en  fon  honneur 
ans  le  bois  d'Haur é  y  que  ces  Seigneurs  François  leur  con- 
fei lièrent  de  faire  venir  en  ce  lieu  des  Keligieux  de  l'Ordre 
de  faint  Antoine>ce  qu'ils  exécutèrent  dans  la  fuite^le  Comte 
d'O (Ire vaut  en  aïant  obtenu  fept  de  l' Abbaïe  de  faint  An* 
toine  y  en  Dauphiné  y  qui  furent  établis  l'an  1415*  dans  cette 
Chapelle ,  &  aufquels  on  fit  bâtir  un  Monaftere  &  un  fi ô* 
pital  pour  y  loger  les  pauvres  Pèlerins  :  qu'enfin  les  Cheva- 
valiers  de  famt  Antoine  en  Haynaut  choifirent  ce  Monaftere 
pour  le  lieu  de  leur  aflemblée ,  qu'ils  y  mettoient  leur  por- 
traits avec  leurs  armes  entourées  d'un  collier  d'or  y  fait  de 
corde  à  neuds  avec  le  T ,  &  une  clochette  comme  l'on  en 
voïoit  encore  de  leur  tems.  Aubère  le  Mire  parlant  de  cet  Or- 
Auh.Mi^  dre,  dit  auffi  que  le  collier  étoit  fait  en  forme  de  corde  d'Er- 
o^i.  Eipê.  mite  y  auquel  pendoit  un  bâton  às'appuïer  &  une  clochette^ 
9sf.iu      Tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Ordres  Miliuires  y  di- 
fent  auifi  que  le  collier  de  l'Ordre  de  faint  Antoine,  étoit 
compoféd'uneceinmred'Ermite^/m'ils  ont  reprèfentée  com« 
me  une  ceinture  de  cuir  avec  une  boucle ,  mais  nous  aimons 
mieux  nous  en  rapporter  aux  Auteurs  des  Annales  de  Hay- 
naut &  à  Aubert  le  Mire  qui  ont  été  mieux  inftruits  de  ce 
qui concernoit  cet  Ordre.  Qnant  à  font  inftttution  dont  ces 
A  nnaliftes  de  Haynaut  font  Auteur  le  Pape  Boniface  V 1 1 L 
en  citant  fa  Bulle  de  l'an  1x58.  Je  n'ay  trouvé  aucun  autre 
Hiftorien  qui  en  ait  parlé* 
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' ~ LA  BaM  pi, 

CHAPITIIB         XLII.  LOMBS  ,  DE 

laKaisow, 

D«  Chevaliers  des  Ordres  de  la  Bande  y  de  la  Colombe  ,  cAitL^ix 
de  la  Kaifon ,  de  t Ecaille  ^&de  t Etoile  en  E^agne.      Il  im^e^I 

L' O  K  D  K£  de  la  Bande  ou  de  TEcharpe  ,  ainfi  appelle  à 
caufe  que  les  Cheraliers  portoienc  une  bande ,  ou  ru- 
ban de  foye  rouge  »  large  de  quatre  doigts  »  en  forme  d'é- 
charpe  j  de  l'épaule  gauche  fous  le  bras  droit  i  fut  înftiiué' 
en  1330.  ou  1331.  par  Alfonfe  XI.  RotdeCaftiilej  fils  de 
Ferdinand ,  &  de  Confiance  de  Portugal.  Antoine  de  Gue* 
Tara  Evêque  de  Mondognedo  qui  parle  de  cet  Ordre  dans- 
une  de  fes  Lettres  au  Comte  de  Bena?ente>  ne  marque  point 
k  lieu  où  il  fut  inflituë  >  mais  il  dit  que  quatre  ans  après  le 
même  Roi  ét^mt  à  Palenciai  le  reublit,  le  reforma ,  &  même 
l'amplifia.  Il  ne  fe  donnoit  qu'à  des  Gentilshommes  de  con-» 
Adoration  ou  vaillans  Chevaliers.  Les  ainez  des  familles  en 
étoient  exclus  »  &  il  n'y  avoit  que  les  cadets  qui  pufTent  re- 
cevoir TEcharpeiencore  falloit-  il  qu'ils  eufTent  fuivi  la  Cour 
pendant  dix  ans  ou  qu'ils  euffent  fervi  le  Roi  à  la  guerre 
contre  les  Maures.  Les  Kegleménsque  le  Roi  Alfonie ,  qui: 
fe  déclara  Grand- Maître  &  Chef  de  cet  Ordre,  prefcrivit 
aux  Chevaliers  i  contenoient  trente  huit  articles.  Us  étoient 
obligés  entre  autres  chofes  de  parler  au  Roi  en  faveur  du^ 
bien  public  &  des  Bourgeois  des  lieux  ou  ils  demeuroient  » 
lorf qu'ils  4^n  étoient  requis  i  fur  peine  d'cçre  bannis  de  leur 
païs  &  privez  de  leurs  biens.  £n  parlant  au  Roi,  ils  dévoient 
lui  dire  la  vérité  >  promettant  de  lui  être  fidèles  ,  &  s'ils  en- 
tendoient  quelqu'un  qui  parlât  mal  de  lui  &  qu'ils  ne  s'y  op- 
pofaflent  pas  j  ils  étoient  chafTez  de  la  Cour  8c  on  leur  ôtoîi 
FEcharpe  pour  toujours.  Si  dans  leurs  entretiens,  ils  avoient 
£siit  quelque  menfonge ,  Us  ne  pouvoient  porter  Tépée  d'un- 
mois.    Ils  ne  dévoient  fréquenter  que  des  perfonnes  fages 
pour  apprendre  d'eux  à  bien  vivre ,  ou  des  gens  de  guerre- 
pour  s'mflruire  dans  la  profeffion  des  armes^Sc  s'ils  frequen- 
toient  des  marchands  ou  des  gens  de  métier  ,  ils  en  étoient' 
punispar  le  Grand  Maître  qui  leur  defFendoit  de  fonirde  leur^ 
mairoa£endant  un  mois.lis  dévoient  garder  la  fidélité  àleurs^ 
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Ordrtsdi  amis.  Ils  ne  pouvoienc  paroicre  à  laCour  qu'à  cheval  &  noa 
D  t  t^^co'.'  ^^^  ^^^  mules,  à  peine  de  païer  un  marc  d'argtot&s'ils  avoienc 
xoMBe,  Df  die  quelque  parolede  flaterie  ouderail'erie,  ils  ne  pouvoienc 
D^  ^  l^e'  paroicre  à  la  Cour  qu'à  pied  pendam  un  ntois  ,  &  devoienc 
de'^'"'  *^  ^^^^^  ^^s  leur  mailon  pendant  un  autre  mois.  Celui  qui  fe 
lE  BN  &' plaignoic  de  Tes  blefTures  ou  qui  fe  vantoic  de  quelque  oel  le 
rA6«i.  aftjon  ,  en  étoit  auflî  pupî  par  le  Grand-  Maître  j  &  pendant 
le  tems  de  fa  pénitence  y  il  ne  pouvoir  être  vifité  par  les  au- 
tres Chevaliers.  Il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  jouer  aux  dez> 
ni  de  donner  à  jouer.  Ils  ne  pouvoienc  mettre  en  gages  leurs 
armes,ni  leurs  habits.  H  leur  étoit  défendu  démanger  feuls 
&  des  chofes  vilaines  ou  de  mauvaife  odeur  >  Se  dévoient  en 
beuvant  prononcer  le  nom  de  j£sus.  Si  quelqu'un  fans  la 
permif&on  du  Roi  portoit  la  Bande  »  il  dévoie  fe  battre  avec 
des  Chevaliers  de  cet  Ordre  >  &  fi  celui  qui  avoit  pris  la 
Bande  étoit  vainqueur ,  il  étoit  déclaré  Chevalier  &  pou  voie 
à  l'avenir  la  porter  :  au  contraire  s'il  étoit  vaincu ,  il  étoic 
chafle  de  la  Cour. Tous  les  Chevaliers  ne  devoienc  combatre 
que  contre  les  Maures  »  à  moins  qu'ils  n'accompagnafTent  le 
Roi  dans  quelqu'autre  guerres  mais  s'ils  combattoient  contre 
d'autres  ennemis  que  les  Maures  fans  être  à  la  fuite  du  Roi» 
ils  étoient  privez  de  l'Echarpe.  Us  s'afiembloienc  trois  fois 
l'an  pour  les  affaires  de  l'Ordre,  &  ils  dévoient  tous  fe  trou- 
Ter  au  lieu  de  l'alTemblée  avec  leurs  armes  &  leurs  chevaux. 
Ils  étoientauffi  obligez  tous  les  ans  de  faire  au  moins  quatre 
fois  y  le  jeu  des  cannes  ,^&  de  courir  la  bague  une  fois  la  fe-» 
maine,&  celui  qui  négiigeoit  ces  exercices  etoit  privé  de  VE^ 
charpe  pendant  un  mois ,  &  alloit  fans  épée  pendant  un  autre 
mois.  Si  quelque  Chevalierfe  marioic  à  vingt  lieues  à  la  ron* 
de  y  du  lieu  où  fe  tenoit  la  Cour ,  tous  les  autres  Chevaliers 
étoient  obligez  de  l'accompagner ,  lorfqu'il  fe  préfentoit  au 
Roi  pour  lui  demander  quelques  préfens  i  comme  aufii  de 
l'accompagner  au  lieu  ou  il  fe  marioic  &  de  faire  un  préfent 
à  la  mariTC.  Tous  les  premiers  Dimanches  du  mois,  ils  fe 
trou  voient  au  Palais  pour  faire  des  armes ,  deux  contre  deux 
en  préfence  du  Roi.  Le  nombre  de  ceux  qui  étoient  admis 
aux  Tournois  &  dans  les  Courfes ,  ne  pouvoic  pas  pafier 
trence  contre  trente.  Dans  les  Tournois  on  ne  pou  voit  courir 
plus  de  quatre  fois,  &  celui  qui  dans  l'une  des  quatre  cpurfes 
oe  rompoi  e  point  fa  lance  étoit  cena  de  païer  lés  frais  duTour- 
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Hois.  Enfin  iorfqu'un  Chevalier  éioic  à  l'ariicle  de  la  morij  ?*?"*" 
ies  autres  dévoient  1  aller  trouver  pour  1  aider  a  bien  mourir  de  la  cq, 
l^ar  de  bonnes  exhortations.    Après  fa  mort  ils  accompa*  i^Ano^îî 
^cnoient  fon  corps  à  la  fepulture.  I  Is  en  portoient  le  deuil  pen-  ^  ^    *-'  e* 
ilant  un  mois  5  ils  n  auilcoient  a  aucuns  jeux  pendant  trois>  &  da  m,'Etol* 
deux  tours  après  reniejfrement ,  ils  porioienr  au  K^oiTEchar-f  "  ***  ^*- 
pe  du  detunt  Se  le  priotent  de' recevoir  en  la  place  un  de  les 
^nfans  s'il  en  avoir,  &  de  prendre  fa  veuve  éc  fa  famille  fous 
faproteAion.   Alfonfe  fucle  premier  qui  prit  TEcharpe»  il 
la  donna  enfui  te  à  ks  ehfans  >  Dom  Pierre  qui  lui  fucceda 
&  qui  fut  furnommé  le  Cruel ,  Dom  Henry  >  Dom  Ferdi-  ' 
nand ,  &  DomTellez.  Cet  Ordre  fubfifta  pncore  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Dom  Jean  Premier ,  Roy  de  Caftille  & 
de  Léon  prit  foin  d«  Taggrandir  »  Se  donna  i'Eciiarpe  à  cent 
Chevaliers  le  jour  de  fon  Couronnement  qui  fe  fît  dans  U 
Ville  de  Burgos  Tan  1375.  Il  futenfuite  aboli>  &  a  écé renou- 
velle de  nos  jours  depuis  que  Philippe  V.  de  la  Maifon  de 
fiourbon   &  petit  Fils  de  Loiiis  le  Grand  Roi  de  France  «  efl: 
monté  fur  le  Trône  d'Efpagne; 

11  y  a  eu  encore  en  Cauille  deux  autres  Ordres  Militaires»  ^^^^^  ^« 
lun  (bus  le  nom  de  la  Colombe ,  &  l'autre  fous  celui  de  la  b1  ^^^**' 
Raifon>  dont  l'inflitution  eft  attribuée  au  Roi  Jean  Premier 
par  quelques  Auteurs  i  d'autres  prétendent  que  cdul  de  la 
Colombe  fut  inftitué  par  Henry  fon  Fils.  Ainfi  ne  conve- 
nant point  'de  l'inflituteur ,  ils  ne  s'accordent  pas  non  plus  fur 
le  tems  que  ces  Ordres  furent  établis  îles  uns  prétendent  que 
ce  fut  l'an  i379.d'autres  l'an  1390.&  d'autres  enfin  Tan  1 3^5^. 
Mais  que  ce  foit  le  père  ou  le  fîls  qui  ait  inflitué  celui  de  la 
Colombe  ,  cet  Inflituteur  donna  aux.Çhevaliers  pour  mar* 
que  de  leur  Ordre  une  colombe  d'or  émaUlée  de  blanc  la  tête 
en  bas.  L'Abbé  Giuftiniani  dit  que  ces  Chevaliers  faifoient 
vœu  de  chafbsté  conjugale ,  qu'ils  devôlentcommunier  tous 
les  Jeudis ,  defFendre  la  Foi  Catholique  &  protéger  les  veu-  • 
Yes:mais  cet  Ordre  qui  ne  fe  conferoit  qu'à  des  perfonnes  de 
confideration  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Celui  de  la  raifon  n'étoit  auuî  donné  qu'à  des  perfonnes  Obprf  r»  •' 
dont  la  NoblefTe étoit  bienconnuë>qui  avoient  été  à  la  guerre, 
ou  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  confîderable  au  RoL 
£n  les  faifant  ChevalierS)On  leur  donnoit  une  lance  au  bout 
de  laquelle  il  y  avoit  un  petit  étendart.  Ils  devenoient  par  ce 
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^A  BAN^Dk  ^^^^*^  Chevaliers  Bannerets^cotnroe  il  y  en  avoit  en  plufîeurs; 
TE  LA  Co  Koïaumes.    L'Abbé  Giuftiniani ,  die  que  1  on  trouve  encore 
iARAuoN*  ^^s  la  Province  d'Andaloufie  de  ces  Chevaliers  s  mais  ce 
L*  £  font  fans  doute  dés  Seigneurs  Bannerets,  comme  il  y  en  a  en 
t^EroL-  plufieurs  Roïaumes,  &  patticulieretnent  en  France,où  on  ne 
lE  EN  Es-  donnoit  autrefois  ce  ndm  qu'aux  Gentilshommes  qui  poffe- 
doienc  de  grands  Fiefs,  &:.qui  avoient  droit  de  porter  une 
bannière  dans  les  armées  du  Roi ,  fous  laquelle  marchoîent. 
cinquante  hommes  d'armes  avec  grand  nombre  d'archers  & 
d'arbalétriers. 
gr»iiede     U  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'il  y  a  eu  auffi  en  Caf- 
cA^LLi.  ^jjj^  ^^  Ordre  Militaire  fous  Icnom delà  Scama  ou  de  l'E- 
caille,  dont  ils  font  Jean  II.  Inftituteur ,  &  ils  difent  qu'il 
donna  aux  Chevaliers  pour  marque  de  leur  Ordre  une  croix 
rouge  faite  d'écaillé  de  poifTon  qu'ils  dévoient  poner  fur  un 
habit  blanc. 
ck)re  de      a  ces  Ordres  Militaires  de  Caftille ,  nous  joindrons  celui 
^e\pa<  de  l'Etoile  en  Aragon  ,  dont  on  ne  connoît  point  l'origine: on^ 
fçait  feulement  qu' Alfonfe  V.  Roi  d'Aragon  fit  des  Ôheva- 
hers  Je  cet  Ordre }  ce  qui  fait  croire  qu'il  peut  en  avoir  été 
rinftituteur.   Summontedans  fon  Hiftoirede  Naples  ,  dit 
que  ce  Prince  étant  à  Naples,  le  Duc  de  Bourgogne  lui  en- 
voïa  le  collier  de  la  Toifon  d'or ,  &  qu'en  revanche ,  le  Roi. 
d'Aragon  lui  en  voïa  fa  devife  de  l'EtoIe  &  du  Lis,  à  condi-- 
tion ,  qu'en  cas  qu'ils  fufTent  en  guerre  dans  la  fuite,  ils  fe 
rendroient  réciproquement  les  marques  de  cesOrdres.  Sanfo- 
vino  dans  fes  Familles  lUuftres  d'Italie  parlant  de  Bafile  Co- 
ktto,  ait,  qu'il  fut  fait  Chevalier  par  l'Empereur  Sigifmond^ 
Qui  en  lui  donnant  l'Ordre  du  Dragon  &  celui  de  l'Etoie,  (% 
Servit  des  paroles  fuivantes  ;  Te  quem  mnnu  prof  ri  j,  rnilitu- 
singulo  ,  érfocietatisnopd  Vra^omcd^acftoUj^euAmfhrigUr^ 
Charijfimi  Fratris  noflriAragontA^  infignivimus* 

Vcye^four l'ordre  de  la  Bande^  Antoine  de  Gu^varat  Epij- 
très  dorées^  Lettre  au  Comte  de  Bemvente.  Favin,  Théâtre 
d'honneur  dr  de  Chevalerie.  De  Belloy ,  Origine  de  Cheva* 
lirie^  Mennenius ,  deliciét  .îquefirium  Ord.  Giuftiniani ,  Hijt; 
iiruttigliord.  Militari.  Hermanfe  Schoonebeck,</4»5 /^i^r/ 
Bijloires  des  Ordres  Militaires^  6(  le  Père  Anfelme.  Le  Palaii 
d'honneur.  Pour  ceux  de  la  Colombe,de  la  Raifon  &  de  la 
Scama^Mennenius  Giuftiniani  6c  Schoonebecki  &four  u-^ 
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^i  de  r  'Btolle  \  les  mêmes  Giudiniani  &  Schoonebeck.  Sum     oa  dri» 
monte ,  dans  [on  Hift,  de  Nafles ,  &  les  FamiUes  Illupes  £l-  ^"  ^**^- 

Sa    VIUK. 


faite  de  San^ovtno.        ^  Ep.'iA,Dir 


m    l'A. 


Chapitre     XLIIIi  «««/au  j>g 

Ditu,  tr 

£)w  Chevaliers  des  Ordres  des  Séraphins ,  e/f5  E^^^y ,  du  J^^Nr*  in 
Sauveur  du  Aïonde ,  t/e  l'agneau  de  Dieu  ,  Û^  ^c 
l'Amarante  en  Suéde. 
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LEs  Hiftoriens  font  mention  de  cmq  Ordres  de  Cheva-  o 
leries  en  Suéde ,  &  même  de  fix  >  fi  on  veut  reconnoîcre  "î  J***' 
comme  un  Ordre  véritable  &  réel  celui  de  faim  Brigitte  > 
dont  nous  avons  parlé  en  un  autre  lieu  >  8c  que  nous  regar« 
dons  comme  chimérique.  Le  plus  ancien  de  ces  O  rdres  eft 
K:eluides  Séraphins  >  inftitué  Tan  1334.  par  le  Roi  Magnus 
IV.  11  y  en  a  qui  prétendent  que  le  mocir  quiporca  ce  Prince 
À  inftituer  cet  Ordre  >  fut  pour  conferver  le  (ou venir  du  fa. 
meux  fiége  de  la  ville  d*Upfal,qu'il dédia  cet  Ordre  à  Jefus- 
Chrifl:  3  &  que  c'eft  la  railon  pour  laquelle  il  mit  un  nom  de 
Jefus  dans  une  ovale  qui  pendoit  au  bas  du  collier  de  cet 
Ordre  >  lequel  collier  étoit  compofé  de  Séraphins  entrclaCTés 
de  croix  Pat riarc haies.  Les  Séraphins  étoient  d'or  émaillés  de 
rouge ,  &  les  croix  d'or  fans  émail.  L  ovale  qui  pendoit  au 
bas  du  collier  étoit  auffi  d  or  émaillé  d  azur  ,  au  nom  de 
Jefus  d'or  >&  au  deiTous  quatre  clouds  émaillés  de  blanc  & 
^e  noir»  qui  fignifioient  la  Paillon  de  Nôtre- Seigneur  Jefus- 
Chrift. 

L'Ordre  des  Epcesfutauflîinftituéen  Suéde,  félon  quel*  o  „  _  . 
ques  Auteurs, par  Guftave  L  pour  défendre  la  Religion  ^w  ^*' 
Catholique  contre  les  Héréfies  de  Luther  3  mai?  ils  n'ont 
point  marqué  en  quelle  année  fe  fit  cet  établiflement.  Il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'il  ne  fubfiita  pas  long  tems ,  puifque 
Guftave  ne  commença  à  régner  que  l'an  1 5 13.  &  qu'il  abolit 
la  Religion  Catholique  dans  la  Suéde  l'an  1541.  pour  y  in* 
troduîre  le  Lutheranifme ,  qu'il  avoit  d'abord  combattu,fup- 

Îiofé  qu'il  foit  vrai  qu'il  eut  inftituéun  Ordre  Militaire  à  ce 
u jet.  Les  Hiftoriens  ne  conviennent  point  entr'eux  fur  la 
forme  du  collier  de  cet  Ordre  :  les  uns  le  font  compofé  d'ér 
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"'  ORORf  S  pées  croifées  les  unes  fur  les  autres  >  au  bouc  duquel  il  y  en  x. 
y^jJ^/^^"jUne  qui  pend  la  poinw  en  bas  ;  d'autres  prétendent  que  I«: 
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Dieu  ,  fi  t  ceinturons  y  cC  au  bas  du  collier  un  autre  ceinturon  >  dans  le* 

SuEox-  Mennenius»  delicis  equefi.  Orâin.  Giuftiniani>  Hifi.  di 

tutt.  gli  ordini  Militari.  Favin ,  Théâtre  d'Honneur  &  de 
chevalerie.  &  Schoonebeck ,  Hifi*  des  Ordres  Militaires. 

Ordri  du     Schoonebeck  parle  de  deux  autres  Ordres  qui  ont  encore 

^t Moifpfi  ^^  ^^^^^^^^  en  Suéde  ,  Tun  fous  le  nom  du  Sauveur  du 
Monde ,  rautre  fous  celui  de  T  Agneau  4e  Dieu.  Eric  XIII. 
fut  Fondateur. du  premier  ,  félon  cet  Auteur,  &:  créa  dies 
Chevalie/*s  de  cet  Ordre  le  jour  de  fon  couronnement ,  qui 
fe  fit  à  Upfal  Tan  liéi.  ce  qui  k  confirme ,  à  ce  qu'il dit,par 
des  pièces  de  monnoïe  que  Ton  fit  battre  dans  ce  tcms-là  :  il^ 
ajoute  que  quelques  uns  croïent  que  l'établifTement  de  cet 
Ordre  rut  fait  par  le  Roi  Eric  le  jour  de  fes  noces  avec  la 
PrinceflTe  Catherine  %  fœur  de  Sigifraond  Roî  de  Pologne  , 
auquel  jour  il  creaplufîcurs  Chevaliers ,  mais  il  ne  cite  point 
les  A  uteurs  qui  ont  parlé  de  cet  O  rdre  :  il  ne  parle  feulement 
que  d'un  Elic  Bremcr  qui  fit  graver  le  collier  de  cet  Ordre 
en  iè^i.  Ce  collier  étoit  compofé  de  Chérubins  entre!affés. 
de  colonnes  d*ôr ,  fie  au  bas  du  collier  il  y  avoit  une  ovale, 
dans  laquelle  étoit  Timagedu  Sauveur  du  Monde. 

OiiDM  DE  Le  même  Elle  Bremer ,  à  ce  que  dit  encore  Schoonebeck  , 
_„"£  fit  auffi  graver  la  même  année  le  collier  de  TOrdre  de  TA- 
gneau  de  Dieu ,  qui  félon  lui,  fut  inftitué  Tan  1564.  par  le 
Roi  de  Suéde  Jean ,  {urnommé  le  Grande  qui  voulant  récom- 
penfer  plufîeurs  Seigneurs  de  fa  Cour ,  les  Ifonora  du  collier 
de  cet  Ordre  le  10.  Jqillet  1 5^4.  jour  de  fon  couronnement* 
qui  fe  fit  â  Upfal,  Ceux  qu'il  fit, alors  Chevaliers,  furent 
Éric  Guftave  ,  Guftave  Baneer,  Pontus  de  la  Garde,  le 
Gomte  Pafle,  Etienne  Baneer ,  Jean  Slyke,&  André  de 
Fordaal.  Il  ajoute  que  fur  la  médaille  que  le  Roi  fit  graver 
a  cette  occafion ,  l'on  voit  la  figure  dé  ce  collier  avec  ces  pa- 
roles ,  Deus  froteffor  nofier.  Ce  collier  étoit  compofé  de  cou- 
ronnes de  laurier ,  fur  montées  de  couronnes  Roïales ,  foûtc- 
ou^  par  des  lions  &  des  lézards ,  &  entrelaiTées  de  colonnes^ 
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Sixième  Pa^KIt^^»  ^^-^^^'^^^  XLIII.      i^-^ 
fur  lef quelles  il  y  Stvoic  des  Séraphins  :  au  bas  du  collier  il  y    Ordre» 
avoit  une  médaille  feprefentanc  l'image  du  Sauveur  du  Mon-  riL^^*^^' 
de  5  a  cote  de  la  médaille  deux  Anges  à  genoux  >  &  au  bas  £:<>£'£i  >  ou 
pendoit  un  A  gneau  Pafchal.  duMo'n d*, 

Schoonebeck  j  Hijl.  des  Ordres  Militaires.  ©  «  l'a. 

Il  y  a  eu  encore  en  Suéde  un  Ordre  de  Chevalerie  fous  Du^u  "  l^ 
le  nom  de  TAmarante  oui  fut  inftitué  par  la  Reine  Chri-  ^^  «-'ama. 
fline ,  fille  du  grand  Guftave  Adolphe.  M.  Ashmole  s  eA:  Subdi. 
trompé  ,  lorfqu'il  dit  que  cette  Princeffe  abdiqua  le  Roïau- 
me  ian  1645.  ^^  faveur  de  (on  couûn  Charles  Guftave    ^ 
Comte  Palatin  des  deux  Ponts ,  parce  qu'elle  faifoit  profef- 
jGon  de  la  R^eligion  Catholique,  j  car  elle  ne  céda  Tes  Etats  à 
ce  Prince  quel  ad  1^54-  faîlant encore profeflîon  delà  Reli- 
;ion  Luthérienne  qu'elle  n'abjura  que  dans  le  voïage  qu'elle 
it  à  Rome  l'an  1656.Ce  fut  un  an  avant  qu'elleabdiquât  fou 
Koïaume  qu'elle  iqftitua  l'Ordre  de  l' Amarante.  C  eft  une 
coutume  établie  en  Suéde  de  faire  tous  les  ans  une  fête  que 
Ton  nomme  Wirifchalft  ,  c'eft-  à-  dire  y  une  Aflemblée  hon- 
nête dans  une  Hôtellerie,  ou  l'on  introduit  toutes  fortes  de 

-  *  

divertifTemens  &  de  jeux*  Ces  fortes  d' AfTemblé^es  font  com-- 
pofées  d'un  certain  nombre  dé  perfônnes  qualifiées  qui  fe 
déguifent ,  &  cette  Fête  commence  ordinairement  le  (oir  & 
ne  finit  qu'au  jour;  Le  jour  des  Rôîs'Je  Tan  1653.  aîant  été 
choifi  par  la  Reine  Chriftine  pour  ce  divertifTement  i  au  lieu 
du  Wirtschalft  qui  fembla  trop  ccfmmun  à  cette  Princeffe  , 
elle  voulut  imiter  le  feftjn  des  Dieiïx  ,.  ordonnant  pour  cet 
effet  aux  Seigneurs  &  aux  Dames  de,  fa  Cour  de  paroître 
fous  des  habits  qui  repréfencaffent  les  fauffes  Divinités.  Les 
tables  furent  couvertes  avec  beaucoup  de  magnificence,  elles 
étoient  fervies  par  déjeunes  perfônnes  vêtues  en  bergers  Sc^ 
en  Nymphes ,  éa  félon  ce  qUi  fe  pratique^  en  pareilles  céré- 
monies ,  la  Reine  prit  un  nom  d'avanturiere&voulut'qu'oa 
l'appellât  l'Amarante.  ]Le  dl>^ertiâement  dura  jufques  aa 
lendemain  matin  que  cette  Princeffe  changeant  tout  d'ua 
coup  d'habits  >  commanda  aux  Seigneurs  Se  aux  Dames  de 
la  compagnie  de  quitter  aufli  \ts  ornemens  de  leurs  fauffes 
Divinités ,  &  ccfut  pour  lors  qu'elle  inftitua  l'Ordre  de  l'A- 
marante y  donnant  à  ceux  qui  étoient  prefens  un  chifre  de 
diamans  compofé  de  deux  A  renverfés  l'un  dans  l'autre  aa 
milieu  d'une  couronne  de  laurier  entourée  d'un  rouleau  fiu: 
Tome  nu.  P  p 
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Ordre  di  lequel  11  y  avoic  en  écrie  ces  paroles  Dolce  nella  memoria.  II 
T^^irVii  y  ^^^^^  quinze  Chevaliers  &  autant  de  Dames  qui  avec  la 
A  H  G  L  £>  R.eine  faifoient  le  nombre  de  trente,  un ,  &  ceux  qui  avoient 
été  ainfi  honorés  de  cette  Amarante  avoient  le  privilège  de 
manger  tous  les  Samedis  avec  cette  Princefle  dans  une  mai- 
fon  de  plaifance  à  un  des  fauxbourgs  de  Stokolm. 

Bernard  Giuftiniani ,  Hift.  ai  tutti,  gli.  ord.  Militari^  & 
Schoonebeck ,  Hifi.  des  Ordres  Militaires. 


i^ 


Chapitre     XLIV. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  U  Jarretière  en 

Ar^^eterre. 

PRESQUE  cous  les  Hiftoriens  conviennent  qu 
III.  Roi  d'Angleterre  n'infticua  TOrdre  de  la  jarre« 
tiere  qu'à  l'occafion  de  celle  que  la  Comtefle  de  Saliibury 
qu'il  aimoit^laifla  tomber  dans  un  Bal  &  que  ce  Princ  releva: 
ce  qui  aïanc  donné  occaiîon  de  rire  aux  Courtifans  &  caufé 
du  chagrin  à  la  Comtefle ,  le  Koi  pour  témoigner  qu'il  n'a« 
voit  point  eu  de  mauvais  deflein  >  dit  en  langage  de  ce  tems« 
liyHonnyfoit  qui  malypenfe^  le  mot  honny  fignifiant  mauditi 
&  fît  un  ferment  >  que  tel  qui  s'étoit  moqué  de  cette  jarre- 
tière >  s'eftimeroit  heureux  d'en  porter  une  femblable.  Cec 
Ordre  fut  inftitué  dans  le  château  de  TTiT'indfor  &  fut  mis 
fous  la  proteftion  de  faint  Georges.  Mais  ces  Hiftoriens  ne 
s'accordent  point  fur  letems  de  cette  inftitution.  Les  uns  prér 
tendent  que  ce  fut  l'an  i}44-  &  les  autres  Tan  1350. 

Froiflard  donne  à  connoicre  qu'il  fut  inftituél'an  13  47* 
en  difant  qu'après  qu'£doiiard  II L  eut  choifi  quarante 
Chevaliers  de  cet  Ordre  j  dont  la  Fête  fe  devoit  célébrer 
tous  les  ans»  &  auquel  il  donna  le  nom  du  bleu  jarretière,  & 
qu'ils  fe  furent  engagés  par  ferment  d'obferver  les  Statuts 
qui  en  avoient  été  drefTés ,  ce  Prince  envoïa  publier  uùe  fête 

Îar  fes  Hérauts  ,  en  France ,  en  EcoiTe ,  en  Bourgogne ,  en 
lainaut  >  en  Flandres  >  en  Brabant  ,  &  en  Allemagne  pour 
le  jour  defaint  Georges  fui  vaut  de  l'an  1548.  Mais  quoique 
cet  Auteur  parle  de  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  ComtefTe  de 
Saliibury  &  qu'il  fade  la  defcription  d'un  tournois  qu'il  fît 
faire  à  Londres  à  fa  conûderadon  &  où  elle  fe  trouva  ^  il  ne 
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die  point  quelle  laifTa  tomber  fa  jarretière  ni  que  ce  fut  le  Ordui  ob 
motif  qui  porta  ce  Prince  à  inftituer  cet  Ordre.  tur^^n 

HuKer  dans  fa  defcription  du  Roïaume d'Angleterre  ,  a  n  g  l  £. 
d'Ecoffe  &  d'Irlande,  attribue  rinftitution  de  cet  Ordre""'* 
au  rétabliflement  de  Pierre  le  cruel  fur  le  Tr6nede  Caftille 
par  les  troupes  auxiliaires  d'Angleterre  commandées  par  le 
Prince  de  Galles  i  mais  il  s'eft  trompé,  puifque  cela  n'arriva 
que  Pan  1^66.  feizeans  après  l'Infticution  de  l'Ordre.  Cet 
Auteur  ne  laifTe  pas  de  dire  que  la  marque  de  cet  Ordre 
fut  tme  jarretière  bleue  à  caufe  de  celle  que  la  Reine  avoit 

{>erduë  ,  fur  quoi  le  Roi  l'aïant  raillée  &  lui  aïant  dit  qu'il 
'avoit  donnée  aux  Chevaliers ,  elle  lui  répondit ,  Honnyjott 
qui  mal  y  fcnfeyC^  que  ce  Prince  fît  ajouter  en  lettres  d'or  ftir 
la  jarretière. 

Le  peu  d'intelUgence  que  Jofeph  Michieli  avoit  apparem- 
ment de  la  Langue  Latmeylui  a  fait  croire  que  quelques  Au- 
teurs avoient  trouvé  un  autre  motif  de  TinAitution  de  l'Ordre 
de  la  Jarrederejcar  ildit  que  quelques-uns  prétendent  ^u'£* 
doûard  inftitua  cet  Ordre  en  confideration  de  Periffelide 
Reine  de  la  Jarretière  :  Algunos  di!(en  havcr  infiituido  efia 
orien  a  contemflacion  de  Perifelide  Reyna  de  la  Gnartiera  9 
aïant  pris  le  mot  perûcelû  qui  fignifîe  jarretière  pour  le  nom 
d'une  Reine  &;  la  jarretière  pour  le  nom  d'un  Roïaume.  En- 
fin il  y  en  a  quiont  fait  remonter  l'origine  de  cet  Ordre  juf- 
3ues  au  tems  de  Richard  L  Roi  d'Angleterre, &  qui  prétend- 
ent qu'Edouard  n'en  a  été  que  le  Reftaurateur.  Tels  ont 
été  les  difFerens  fentimens  des  Ecrivains  fur  l'origine  &  Pin- 
ftitutiondePOrdre  de  la  Jarretière. 

Monfieur  Ashmole  Héraut  de  cet  Ordre  qui  en  a  donné 
une  ample  H iftoire en  attribue  PI nftitution  à  Edouard  II L 
Mais  regardant  comme  fable  PHiftoire  de  la  Jarretière  de 
la  ComteiFe  de  Salifbury  relevée  par  ce  Prince  ,  il  prétend 
qu'il  Pinftitua  par  un  autre  modf  &  que  ce  fut  la  vingt* 
troifiéme  année  de  fon  règne  :  ce  qui'^revîent  à  l'an  134^. 
puifqu' Edouard  monta  fur  le  Trône  d'Angleterre  Pan  i)xtf. 
En  effet  au  commencement  des  Statuts  ae  cet  Ordre  qui 
furent  dreiPés  par  ce  Prince  &  même  dans  ceux  qui  furent 
reformés  par  fes  fuccefTeurs^il  efl:  marqué  quHl  avoit  inflitué 
un  Ordre  Militaire  en  Phonneurde  Dieu,de  la  fainte  Vierge 
te  de  faint  Georges  Martyr  la  vingt-  troiiiéme  année  de  ion 
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Ordre  de  règne:  Aà  honorcm  omnifottntU Dti ^ ÇanHét,  MariA  VirginU 
lA  l^^^^-glorio^A  érfanfti  GeorgiiMartyriSyBominus  nofierfufremasEjU 
Angle.  Wardos  tcttim  RexAnglU  anno  regnifuifofi  conquejlumXXlIL 
jijkKL.  ordinavit  9  Jiahilivitj  &  fundavitquamdamjocietatemfive 
prdinem  militarem. 

Le  Koi  avant  que  d'inftituer  cet  Ordre  ,  avoic  fait  ache-. 
ver  TEglife  de  Windfor  commencée  parfes  prédecefTeurs» 
comme  il  paroîc  parfes  Lettres  du  6.  Août  de  la  vingt  deu- 
xième année  de  (on  règne  i  c'efl:  à  dire  de  l*an  1348.  par  lef- 
quelles  il  déclare  que  fes  prédecefTeurs  aïant  commencé  à 
\^indfor-une  EeUle  fous  le  titre  de  faint  Edouard  dans  la- 
quelle il  avoit  été  régénéré  par  les  eaux  du  Baptême,&  où  ils 
a  voient  établis  huit  Chanoines  >  il  avoic  fait  achever  cette 
Eglife  en  Thonneur  de  Dieu  »  de  la  fainte  Vierge  »  de  faiat 
Georges  Martyr  &  de  faint  Edouard  Confeireur9&  que  vou- 
lant augmenter  le  nombre  des  Chanoines  &  des  autres  Mi* 
piftres  de  cette  Eglife ,  il  ordonnoit  qu'on  ajoûteroit  encore 
aux  huit  Chanoines  qui  y  étoient  déjà,  un  Cuftode  pour  être 
leur  Chef>quinze  autres  Chanoines  &  vingt  quatre  pauvres 
Chevaliers  qui  n'avoient  pas  dequoi  vivre,  avec  des  Chape^ 
Jains  qui  obéïroient  au  Cuftode  &  qui  feroient  entretenus 
fur  les  revenus  qu'il  afCgna  à  cette  Eelife. 

Le  Pape  Clément  VLpar  une  BuUedu  30.  Novembre  de 
la  même  année ,  donna  pouvoir  aux  Evêques  de  Salifbury  8c 
de  ^Jf^mchefter ,  d'ériger  l'Eglife  de  Windfor  en  une  CoUe- 
giate  de  Chanoines ,  de  Prêtres ,  de  Clercs  >  de  pauvres  Che* 
valiers  du  Roïaume ,  &  d'autres  Miniftres  qui  dévoient  y 
faire  le  Service  divin ,  &  d'en  fixer  le  nombre ,  conformé^ 
ment  aux  revenus  qui  leur  avoient  été  aflignés  s  &  par  une 
Autre  Bulle  du  i  x.  Février  de  Tannée  fuivante ,  il  exempta 
cette  CoUegiate  de  toute  Jurifdidion  de  l'Ordinaire ,  la  met-^ 
tant  fous  la  proteâion  du  faint  Siège ,  voulant  que  le  Cuftode 
eût  toute  JurifdiAion  fur  les  Chanoines  >  les  Prêtres  »  les 
Clercs  ^  les  pauvres  Chevaliers  ,  &  les  autres  Miniftres  de 
l'Eglife  i  &  que  pour  ce  qui  regardoit  la  conduite  des  âmes  » 
il  reconnût  l'autorité  de  l'Evêque  de  Salifbury ,  dont  il  re- 
cevroît  le  pouvoir.  Ce  Cuftode  &  cette  CoUegiate  étoient 
obligés ,  en  vertu  de  cette  même  Bulle ,  à  paierions  les  ans  au 
faint  Siège  un  marc  de  Sterlins ,  le  jour  de  la  Fête  d&  faint 
4^eorges  »  en  Thonneur  duquel  cette  Eglife  avoit  été  foadéei 
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Il  paroît  par  le  quatrième  Article  des  Statuts  decet  Ordre»  orori  de 
qu'il  ne  de  voit  y  avoir  que  treizeC  hanoines  dans  cette  Eglife,  t  Ierre  Vn 
&  autant  de  Vicaires ,  Faifant  en  tout  le  nombre  de  vingt-  fix,  a  n  g  1 1- 
auquel  fut auflî  fixé  le  nombre  des  Chevaliers  de  la  Jarretie  * 
re,  &  non  pas  à  celui  de  quarante,  comme  FroifTarda  avan- 
cé}  lefquels  vingt- fix  Chevaliers  ,y  compris  le  Roi>  qui  écoic 
Chef  &  Souverain  de  l'Ordre  >  dévoient  préfencer  chacun 
pour  la  première  fois  feulement ,  un  de  ces  treize  Chanoines 
&  un  de  ces  treize  Vicaires ,  dont  la  nomination  devoit  ap- 
partenir dans  la  fuite  au  Chef  de  rOrdre,au(Iî*  bien  que  celle 
des  pauvres  Chevaliers ,  qui  par  les  mêmes  Statuts  aïant  été 
augmentés  jufqu'au  nombre  de*  vingt-fix  «  dévoient  auflî 
être  préfentés  par  chaque  Chevalier  de  l'Ordre  ,  pour  la 
première  fois  leulement.  Les  treize  Chanoines  dévoient 
porter  un  manteau  de  pourpre  >  avec  un  rond  fur  le  côté  gau- 
che, dans  lequel  étoient  les  armes  de  faint  Georges  j  fçavoir 
une  croix  de  gueules  en  champ  d'argent  i  &  les  vingt-  fix  pau- 
vres Chevaliers  dévoient  auuî  porter  un  manteau  rouge  ,  8c 
fur  le  côté  gauche  un  écufiTon  aux  armes  de  fâint  Georges  , 
fans  Jarretière  autour.  Chaque  Chevalier  de  la  Jarretière  à 
leur  réception  dans  l'Ordre  dévoient  dopner  en^aumônepour 
l'entretien  des  Chanoines  &  des  pauvre$  Chevaliersj  fçavoir> 
le  Roi,quàrante  marcs  d'argent,un  R.oi  étranger  vingt  livres, 
le  Prince  de  Gales  vingt  marcs  >  chaque  Duc  dix  livres,cha- 
que  Comte  dix  marcs»  chaque  Banneret  cent  fols,  6ç  chaque 
Bachelier  cinq  marcs.  ^ 

Quant  à  l'habillement  des  Chevaliers  de  l'Ordre,  il  con- 
iiftoit  en  un  manteau  bleu ,  fur  lequel  il  y  avoit  du  côté  gau*^ 
che  une  croix  rouge  en  tour  rée  d'une  Jarretière  :  ils  dévoient 
aufii  porter  toujours  à  la  jambe  gauche  une  jarretière  bleue, 
où  ces  mots  étoient  en  broderie  4*pr  :  H^nny  foit  qui  mal  y 
fenfe  m  &  ceux  qui  étoient  trouvés  fans  cette  Jarretière  >  de- 
devoient  païer  un  demi  marc.  Il  y  a  des  Statuts  en  Fjrançoisj 
qui  portent  qu'un  Chevalier  étoit  difpenfé  de  la  porter, 
quand  il  efioit  houfé four  chevauchier  >  &  que  pour  lors  il 
étoit  obligé  de  porter  fous  fon  houzeau  en  fignifiancq  du 
Jarre  fier ,  un  fil  bleu  dejoye.  Les  Chevaliers  ^^voient  avoir 
ce  manteau  bleu  depuis  les  premières  Vêpres  de. la  Fêce  do 
(aint  Georges  jufqu'après  le  fouper  j  le  jour  de  la  Fête  en 
entrant  dans  la  Chapelle  jufqu'au  diopr  >  &  depuis  les  fer 
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iJ^jJ^l^l coudes  Vêpres  jufqu*au  fouper  ,  &  cela  en  quelque  lieu 
TIBRE  B  K  qu'ils  fufTenc ,  comme  s'ils  avoienc  été  prefens  à  la  Fêce.  Ils^ 
Ti  A  ji&  '*  n'avoienc  point  pour  lors  de  colliers  >  n  aïant  commencé  à  en 
porter  que  fous  le  règne  d'Henri  VIIL  n'y  aïant  que  les 
Statuts  qui  furent  reformés  parce  Prince  en  15x1.  qui  en 
faiTent  mention  i  &  cela  dans  le  troifîéme  Article  >  où  il  eft 
marqué  que  depuis  les  premières  Vêpres  de  la  Fête  de  faine 
Georges  jufqu'après  les  fécondes,  &  même  jufqu'au  fouper, 
tous  les  Chevaliers  porteront  le  manteau,  la  robe ,  l'humerai, 
&  le  collier  j  &  dans  le  trente  huit  &  dernier  Article  de  ces 
Statuts  )  ce  Prince  déclare  que  du  confentement  des  Cheva- 
liers il  a  ordonné  qu'à  l'avenir  tous  les  Chevaliers  porteront 
un  collier  d'or  du  poids  de  trente  onces  ,  qui  fera  comnofé 
de  jarretières,  dans  lefquelles  il  y  aura  deux  rofes;  que  oans 
une  jarretière  la  rofe  de  deflus  iera  blanche ,  &  celle  de  def- 
fous  rouge ,  &  que  dans  une  autre  jarretière  la  rofe  de  def- 
fus  fera  rouge ,  &  celle  de  deffous  blanche  i  qu'au  bas  du 
collier  il  y  aura  une  image  de  faint  Georges  }  que  ce  collier 
fera  pone  dans  les  grandes  fc^emnités  ;  mais  qu'aux  autres 
jours  on  portera  feufement  l'image  de  faint  Georees  attachée 
à  une  petite  chaîne  d'or,  à  moins  qu'on  ne  foit  obligé  d'aller 
à  là  guerre,  que  l'on  foit  malade  ,  ou  que  Ton  entreprenne 
un  grand  voïage ,  aufquels  cas  il  fuffira  de  poner  Timage  de 
faint  Georges  ,  attachée  à  un  petit  cordon  de  foie.  Par  les 
mêmes  Sututs  le  Roi  Henri  VIIL  reduifit  à  treize  le  nom« 
bre  des  pauvres  Chevaliers  de  l'Eglife  de  W^indfor  ,  dont  3 
augmenta  le  nombre  des  Ecclefiaftiques ,  ordonnant  qull  y 
àuroit  à  perpétuité  un  Doïen  &  douze  Chanoines  ,  treize 
autres  Prêtres  >  dont  une  partie  feroit  appellée^mfi  Chanoi-- 
nés  ,  &  Tautre  Ficaires^  &que  s'ils  n'étoient  pas  Prêtres 
en  entrant ,  ils  fufient  au  moins  en  âge  de  l'être  dans  l'an- 
née i  qu'il  y  auroit  outre  cela  treize  Ciercs  &  autant  de  Cho- 
riftes ,  qui  avec  les  petits  Chanoines  &  les  Vicaires , chante* 
roient  au  Chœur ,  8c  feroient  l'Office  divin.  Le  nombre  à» 

Eauvres  Chevaliers  a  été  augmenté  dans  la  fuite  jufqu'à  dix* 
uit. 

Ce  Grince  par  cts  Statws  n'avoit  rien  changé  touchant 
les  prières  au  (quelles  les  Chevaliers  de  l'Ordre  etbient  obli-* 
gés  envers  ceux  qui  étoîent  décédés.  Il  y  eft  encore  marqué 
auifi-  bien  que  dans  ks  anciens ,  que  le  Roi  d'Angleterre  de^ 
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voit  £ure  dire  pour  chaque  Chevalier  défunt  mille  Méfies  >  o&  d  ai  m 
un  Roi  écraneer  huit  cent ,  le  Prince  de  Galles  fept  cens^  un  ^^  ^t^V' 
Duc  ux  cens  >  un  Marquis  quatre  cens  cinquantejun  Comte  a  n  g  1 1. 
trois  cens ,  un  Vicomte  deux  cens  cinquantejun  Baron  deux  '^^^^^' 
cens  )  Se  un  Ecuïer  cent.  Mais  après  que  ce  Prince  eut  intro- 
duit rHéréfie  dans  fon  Roïaume ,  il  changea  cet  Article  des 
Statuts ,  &  ordonna  que  lorfqu'un  Chevalier  décédroit^tous 
les  autres  donneroient  de  Targentpcur  être  emploie  en  œu- 
vres pieufesj  fçavoir  le  Roi  d'Angleterre  8.  liv.  6.  fols  8.  den. 
un  Roi  étranger  6.  liv.  13.  f.  4.  d.  un  Prince  5.  K  lé.  f.  8.  d. 
un  Duc  5. 1.  un  Marquis  3.  L  1 5.  {.  un  Comte  2. 1.  lo.  f.  un  • 
Vicomte  2. 1. 1.  f.  8.  d.  un  Baron  i.  L  13*  f.  4.  d.&  un  Ecuïer 
lé.  f.  8.  d. 

Il  y  a  eu  dans  la  fuite  du  changement  à  Thabit  &:  au  coU 
lier.  Préfentement  le  manteau  »  qui  d*abord  n'étoit  que  de 
drap  bleu  eft  de  veloursi  Ton  a  changé  la  robe  en  un  jufte* 
au  corps  de  velours  cramoifi  j  &  les  Chevaliers  portent  un 
bonnet  de  velours  noir  »  autour  duquel  il  y  a  un  cercle  d'or 
garni  de  pierreries  y  avec  des  plumes  blanches  »  &  une  ai- 
grette noire.  Sur  le  côté  gauche  du  manteau  il  y  a  une  croix 
rouge  entourée  d'une  jarredere  au  milieu  d'une  étoile,  dont 
les  raïons  fortent  tout  autour  de  la  jarretière.  L'Abbé  Giu- 
ftiniani  dit  que  les  Chevaliers  ne  portent  cette  Etoile  que 
depuis  Tan  i6z6.  par  une  Ordonnance  de  Charles  I L  Mais 
il  y  a  bien  del'apparence  qu'ils  la  portoient  déjà  auparavant, 
comme  il  paroit  par  le  tombeau  de  Guillaume  HattoUjChan* 
celier  d' Aneleterre ,  &  Chevalier  de  cet  Ordre ,  décédé  l'an 
I59i.quieft  dans  TËglifede  faintPaul  de  Londres,  où  ileft 
reprefenté  avec  le  manteau  de  cérémonie  ,  aïant  fur  le  côté 

Ïtuche  la  croix  entourée  de  la  jarredere  au  milieu  de  cette 
toile  :  ce  que  l'on  peut  voir  dans  la  defcription  de  cette 
Eglife ,  que  Dugdale  a  donnée  en  1658. 

Les  Chevaliers  ponent  encore  fur  l'épaule  droite  un  cha« 
peroù  d'écarlate  comme  les  Préfidens  &  les  Confeillers  de  nos 
Parlemens  de  France.  Le  collier  eft  préfentement  compofé  de 
jarretières ,  au  milieu  defqueiles  il  y  a  une  rofe ,  &  ces  jarre- 
tières font  entrelaflées  de  nœuds ,  faits  de  cordons  d'or  avec 
des  houpes ,  que  quelques-uns  prennent  pour  des  chardons, 
&  au  bas  du  collier  il  y  a  l'image  de  faint  Georges  ,armé  de 
toutes  pièces  >  fur  im  cheval  émaillé  de  blanc.  Cette  image 
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ordrb  OE  çft  ordinairement  garnie  de  diamans.  La  Jarretière  eft  de 
"^^E RE* Vn  velours  bleu  garnie  de  perles  ,  qui  forment  les  paroles  qui 
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TiRjiJL*"  ^^^^  deflus.  La  boucle  &  le  fermail  font  garnis  de  dtamans. 
Tel  eft  l'habit  de  cérémonie  qu'ils  portent  dans  les  folemni- 
tés  >  mais  aux  autres  jours  outre  la  Jarretière  ils  portent  un 
cordon  bleu  en  forme  d'écharpe,  depuis  Tépaule  gauche  jufl 
qu'à  la  hanche  droite ,  &  au  oas  de  ce  ruban  il  y  a  une  mé- 
daille d'or,  où  d'un  côté  eft  Timage  de  faint  Georges  >  dans 
un  cercle  d'or  garni  de  diamans  >  &  de  l'autre  quelques  or- 
nemens>  au  milieu  d'un  cercle  d'or  garni  auûi  de  diamans  z 
c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Geor^es.Cctte  médaille  eft  néanmoins 
comme  une  petite  boëte  qui  s^ouvre  ,  &  où  quelques  Che- 
valiers confervent  le  portrait  de  leur  MaîtrefTe  >  félon  la  rc« 
préfentation  de  cette  médaille ,  que  nous  a  donnée  Monfieur 
A  s  hmole, &  qu'il  a  fait  graver  avec  les  habits  &  les  ornemens 
de  cet  Ordre. 

Lorfque  les  Rois  d'Angleterre  donnent  cet  Ordre  i  queU 
que  Prince  étranger,  ils  lui  envoient  tous  ces  ornemens, 
ielon  qu'il  eft  ordonné  parles  Statuts  &  qu'il  paroit  par  cette 
Lettre  du  Roi  Charles  IL  à  Frideric  Guillaume  >  Marquis 
de  Brandebourg ,  lorfqu'il  lui  envoïa  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière l'an  i(>  54.i1/(>»  Frère  y  Pa^furance  que  fai  de  votre  amitié 
far  plufieurs  témoignages  que  vous  m*ave&  donneZr  m*oblige 
À  rechercher  tous  les  moiens  qui  feront  capables  de  L  entretenir 
éf  de  la  conferver.  Pour  ce  fujet  fay  trouvé  k  frofos  comme 
Souverain  du  très  ancien  ér  du  très  noble  Ordre  de  lajarre^- 
tiere  >  de  vous  élire  l'un  des  Chevaliers ,  Pairs  ér  Compagnons 
dudit  Ordre  ,  efiimant  pat  la  de  faire  une  plus  étroite  amitié 
avec  vouSi  dr  d* augmenter  le  bien  &  la  profperité  de  cette  très 
noble  focieté»  laquelle  far  plujieurs  fiécles  a  eunonjeulementles 
Rois  d' Angleterre  nos prédecejfeurs  pour  Souverains  '>mais  aujp 
l'honneur  d' avoir plufieurs  Empereurs  ,  Rois  &  Princes  étran* 
gerspour  Compagnons  ;  comme  au(fi  de  vous  donner  par  lacune 
marque  évidente  de  inon  affecîion  y  &  de  la  haute  eftime  que 
fay  de  vos  mérites  &  de  votre  perfonne  ^&  pour  confirmation 
df  ladite  éle^ion^je  vous  envoyé  par  le  fieurChevalierdeWal* 
ker^  Jarretière  Roi  d'armes^  la  médaille  dite  le  Georges,  la  far^ 
retitre  &  ï Etoile  pour  les  porter  k  la  manière  accoutumée  r  à 
ff  avoir  la  Médaille  autour  du  corps ,  la  Jarretière  à  la  jambe 
gauche  f&  l* Etoile  fur  le  toté gauche  de  la  cafaque  ofé  du  man^ 
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tiAU.  Ledit  f$eiér  de  Walker  vous  apurera  de  ma  part  que  je  Oudre  •» 
dejire  aziee  pajfion  de  vous  témoigner  que  je  fuis  ,  Monfrert ,  xur^^Vh 
votre  bien  affe£Hanné  Frère  &  Coufin  C  R.  cette  Lettre  fttt  Aiiol*tiii 
écrite  de  Paris  l'an  1654.  Mais  les  habits  de  l'Ordre  ne  fu-«  ^^* 
xenc  envoïez  au  Marquis  de  Brandebourg  que  Tan  166}» 
comme  il  paroît  par  la  Lettre  fuivame  du  Che /aller  ^ST^alker» 
écrite  de  Londres  au  Prince  d'Orange.  Monjeigneur ,  j'ay 
reçu  avec  les  Lettres  de  Sa  Majefié ,  le  Roi  mon  Maitre  >  tout 
V  habit  du  très  noble  Ordre  de  la  Jarretière  four fon  Jltejfe  le 
.  t rince  EleSieur  de  Brandebourg  ,  avec  ordre  de  les  envoter  k 
votre  Altère  ,  que  far  vos  motensfoient  adrejfez,  kfon  jiltejfe 
BleSorale.  Cela  contient  unjufie-au-corfsde  velours  cramosfif^ 
un  manteau  de  velours  bleu  >  le  grand  Collier  du  très  noble 
Ordre  y  £  or  t  avec  V  Image  de  faint  Georges  émaillé  foifant^o* 
onces  s  &  un  bonnet^  de  velours  noir.  Comme  on  Je  doit  forter  le 
fafier  donraflus  defatisfaSiion  àfonAlteJfe  EltÛoral ,  quoi' 
que  l'habit  nejl  jamais  forte finon  qu'à  la  Féte^  defaintCeorges»  ' 
mais^  le  grand  Colliereji  forte  far  le  Souverain  é'Comfagnons 
pendant  les  prières  du  matin^Jur  tous  les  jours  mentione^  Jtans 
le  fafiert.  Bour  le  livre  des  Statuts  de  l'Ordre  quand  ils  feront 
rejormeznje  tâcherai  avec  tout  £oin  de  les  envoier  9  en  atten^ 
dant  j'ai  envoyé  tout  l'habn  à  mon  cher  ami  le  Chevalier  Guil^ 
laume  Davifonde  les  envoierà  votre  4ltejfe  de  qui  vous  reur 
vrez>  cela  &la  Lettre  de  Sa  Majefié  y  &  je  n'en  doubtefoint 
bien-tôt  tout  le  refie^&fuisje  frie  humblement  votre  Altère  de  ' 
les  adreffer  Àfon  Altejfe  EleSorale  avec  les  très  humbles  & 
oie'ijfans  ftrvices  de  celui  qui  fera  touteJ^a  vie  de  fa  Sennif^ 
fjme  Altejfe  EleSoraley&  de  votre j  Monjeigneur  le  très  humble 
&  obéïjfantferviteur  Ed.  Walker.  Carter.    Chaque  Prince 
Etranger  après  avoir  reçu  ces  marques  &.ornemens  de  TOr*- 
dre  edobligé  d'envoïer  un  Procureur  au  château  de  MiT'ind- 
for  pour  erre  reçu  &  inflalé  à  fa  place  avec  les  folemnités  re« 
quïfes  I  &doit  donner  un  manteau  de  l'Ordre >  fon  heaume,:* 
timbre,,  âc  épée  pour  demeurer  toujours  dans  TEglife  de: 
"^indfor.  Lorfquece  Procureur  efl:  inftalé ,  le  Souverain  de 
l'Ordre  ou  celui  â  qui  il  en  a  donné  commiffion ,  lui  attache 
le  mameau  furie  bras  dxoit ,  &  après  cette,  in  (lallation ,  il  ne  * 
le  doit  plus  porter  en -aucuD  t;  ms  r  pour  celui  qui  l'a  envoie.  • 
Mcnri  IV.  Roide  France  aïant  reçu  l'Ordre  de.la  Jarretière* 
delalVeine  Elizabethi'an  155^  envoïa  l'anéoo  à  \jrindi 
TMte  FI  lié  Qa^  * 


lo6       HlSTOîHE  DÉS   OrdIES  REtIGI«UX, 

OnDti  n  for  le  fieur  de  Chailrcs ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean. 
TUR  **  K  de  Jerufalem  ,  Gouverneur  de  Diepe  &  Tun  defcs  Lieuce* 
anolbtkr  uans  Généraux  en  Normandie  ,  comme  fon  Procureur  pour 
être  inftaié  à  fa  place ,  ce  qui  fut  fait  après  que  ledit  lîeur 
de  Chaftres  eue  promis  au  nom  du  Roi  de  France  d  obferver 
les  Statues  de  l'Ordre ,  félon  la  forme  &  teneur  que  Sa  Ma* 
jefté  Tavoit  déjà  juré  Tan  1596.  lorfqu'il  reçut  l'Ordre»  & 
dont  voici  la  teneur.  Nous  Henri  par  la  Grâce  de  Dieu  Foi  de 
trance  &  de  Navarre  ,  jurons  ,  vouons  &  promettons  folem* 
nellementjur  notre  honneur  en  parole  de  Roi ,  que  nous  ohfer^  . 
verons  &  maintiendrons  les  Statuts  d'Ordonnance  s  ^du  très  no* 
hle  Ordre  de  Monfieur  faint  Georges  >  nommé  la  Jarretière  >  en 
€€  qu'ils  nefe  trouveront  contraires  à  notre  Religion  Catholi^ 
fue  I  Grandeur  &  Majefié Roialle  »  ni  aux  Statuts  &  Ordon^ 
nances  de  nos  deux  Ordres  du  Benoit  faint  Ejprit  &  Monfieur 
faint  Michel.  En  témoin  dequoi  nous  avons  figné  la  pré  fente  de 
.  notre  main  &  icellt  fait  fceller  de  notre  S celfecret.  A  Rouen 
lex.oSobre  159^.  François  Premier»  Henri  IL  Charles  IX. 
&  Henri  III.  auffi  Rois  de  France  ont  reçu  pareillement  cet 
Ordre  >  qui  a  été  encore  donné  à  cinq  Empereurs ,  i  plu- 
fleurs  Rois  d'£fpagne ,  de  Ponugal  >  de  Pologne»  de  Naples» 
de  Dannemarck  >  &  de  Suéde  »  à  des  Ducs  de  Bourgogne  > 
de  Savoye,  de  Milan,  de  Ferrare  d'CJrbin  &  àplufienrs  Prin- 
ces Souverains  d'Allemagne ,  dont  il  y  en  a  cinq  ou  fix  de  U 
malfon  Palatine. 

Le  nombre  des  Cheraliers  n*a  point  été  augmenté  depuis 
rinftiration  de  l'Ordre  aïant  toujours  été  fixé  à  vingt- ux  » 
y  compris  le  Souverain  &  Chef  de  l'Ordre.  La  Reine  Eli* 
zabech  fit  fous  fon  Règne  vingt  trois  Chevaliers  parmi  le(- 

Suels  il  y  eut  trois  Rois  de  France ,  deux  Empereurs  &  un 
.oi  de  Dannemarck.  M.  Âshmole  a  fait  graver  l'ordre  de 
la  marche  d'une  proceffion  de  ces  Chevaliers  qui  fe  fit  à  une 
Fête  de  (aint  Georges  >  fous  le  règne  de  cette  Princeffe  au 
commencement  du  dernier  fiécle  »  oii  elle  eft  reprefentée 
avec  l'habit  &^  le  grand  collier  de  l'Ordre.  Il  va  cinq  Offi- 
ciers de  cet  Ordre  i  fçavoir  le  Prélat»  le  Chancelier  »  le  Gref« 


fier, 

& 

toi  ^ 

né  àe  l'Ordre.  L'Office  de  Chancelier  fut  créé  par  le  Roi 
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Edouard  IV.  en  faveucde  Richard  de  Beauchamp Evêque  oaûM  db 

de  Salifbury ,  &  ce  Prince  ordonna  que  les  fucceffeurs  de  ce  i*^  Jarri- 
Prélac  exerceroient  toujours  cet  office.  Cependant  il  n  y  en  ancli-*  ^ 
eut  que  flx  de  fuite  qui  Texercerent»  aïant  été  donné  après 
cela  i  d'autres.  Les  Evêques  de  Salifbury  firent  de  tems  en 
fems  des  tentatives  pour  rentrer  dans  la  polTeffion  de  cet  Of- 
fice ,  mais  ce  fut  inutilement  :  cependant  Sethward  Evêque 
de  Salifbury  fit  de  nouvelles  pourfuites  auprès  du  Roi  Char* 
les  II.  &  obtint  fa  demande.  Ces  deux  Officiers,  c cft  à- 
dire  le  Prélat  &  le  Chancelier  »  ont  un  manteau  de  fatin  blei» 
doublé  de  taffetas  blanc ,  fur  le  côté  droit  duquel  il  y  a  b- 
croix  de  l'Ordre  entourée  d'une  jarretière  1  Se  le  Chancelier 
porte  outre  cela  fur  Teflomac  une  médaille  d'or  entourée 
d'une  jarretière  j  au  milieu  de  laquelle  U  y  a  une  rofe.    Le 
Greffier  »  le  Heram  9  &  l'Huiffier  ont  auffi  chacun  un  man- 
fêau  de  même  que  ceux  du  Prélat  8c  du  Chancelier,  àladii^ 
ference  qu'ils  portent  fur  le  côté  gauche  l'écufTon  de  l'Ordre 

*  fans  jarretière.  Le  Héraut  pone  fur  l'eflomac  une  médaille 
entourée  d'une  jarretierre,  fiir  laquelle  médaille  efl  un  écur^* 
fon  parti  2ûi  armes  de  l'Ordre  &c  aux  armes  d'Angleterre  » 
iurmonté  d'une  Couronne  Roïale  d'or ,  &  il  tient  un  bâton 
d'argent  doré  ,  aux  extrémiiez  &  au  haut  duquel  il  y  a  les* 
armes  de  T  Ordre  &  d'Angleterre.  L'Huiffier  à  la  Verge  noire 
a  une  médaille  auffi  entourée  d'une  jarretière  »  au  milieu  de 
kquelle  il  y  a  un  nœud  pareil  à  ceux  du  collier  de  rOrdre^fic 
tient  à  la  main  une  Verge  noir  garnie  d'yvoirejau  milieu  & 
aux  extrémités  de  laquelle  il  va  un  lion.  L'Office  de  Greffier 
eft  annexé  depuis  long-tems  a  la  dignité  de  Doïen  de  Mi^ind- 
for  »  &  Marc  Antoine  de  Dominis  Archevêque  de  Spalatro  & 
connu  par  fon  apoflafie,fes  écrits  &  fa  fin  tragique,a  été  Gref-^ 
fier  de  cet  Ordre  >  en  cette  qualité  de  Doïen  de  WindCor. 

Elias  Ashmole ,  The  Infiitution  LaWs  ér  cérémonies  ojTht 
Mofi  noble  Or âerof  The  Cafter.  Bolland9^^.  SS.Tom.  yAprù 
lis  p'og.  1 58*  Mondon  Bel  valet  »  Cateehifm^  Ord.  perijeelidis. 
Froiflard ,  chronique  de  France^  d*  Angleterre  ^  d'Eeojfe^  Bcr- 

mïdGvxAinizmyHiJt.ditutt.gÙ.  Ord.Milit-  JofepbMichielv 
Tejorf  MiLit.  di  CavaUria. 


Qi^  ii 


3o8       Hjstoike  des  Okdre's  Religieux^ 

Ordilidi 

L Etoile^  ■   .  '  ■'^' 

bnFjiancb 


Chapitile     XXXVI. 

« 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Noble 
Maifon^  communément a^^ellé VOrdre  derEtoile,e» 
France. 

FA  VI N  anribuë  rinftitutîon  de  l'Ordre  de  l'Etoile  i  Ro- 
bert K.oide  France,  &  prétend  que  ce  Prince  aïanc  pris 
la  fainte  Vierge  pour  laproceftrice  de  cet  Ordre ,  lui  donna 
le  nom  derEtoile,  parce  qu'il  regardoit  cette  Reine  des  Ân« 
ges  comme  l'Ecoile  de  la  mer  &  la  guide  de  Ton  Roïaume.  Il 
ajoute  que  cec'^Ordre  étoit  compoie  de  trente  Chevaliers ,  y 
compris  le  Roi,  qui  étoit  le  Chef  &  le  Souverain  Grand* 
Maître ,  oue  les  cérémonies  de  TinAitution  en  furent  faites 
le  jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  ion.  dans  laChapelle  duPalais,diteNocre-  Dame 
de  l'Etoile  >  qui  eft  la  bafl^  fainte  Chapelle ,  &  que  les  pre- 
miers qui  furent  honorez  de  cet  Ordre  après  le  Roi;  furent 
fes  trois  fils,  Hugues  le  Grand,  Henri  Premier  ,  &  Robert 
Duc  de  Bourgogne ,  Richard  IL  Duc  de  Normandie  &  de 
Bretagne»  Guillaume  1 1 L  dit  Tête  d'Etoupes  Duc  d'Âqui- 
taine,Comte  d'Auvergne  &  dePoitou,Guillaumel  1  LComte 
de  Touloufé  »  Baudouin  à  la  belle  BarbeComte  de  Flandres» 
Hébert  le  Vieux,Conite  de  Troyes^Odom  Comte  de  Beau- 
vais ,  GeoiFroy  Grife-Gonelle  Comte  d'Angers  ,  Amaury 
Comte  de  Noyon,  &  Baudouin  de  Tifle,  Comte  de  Hay« 
nanti  fils  de  Baudoiiin  à  la  belle  Barbe.  Il  fait  même  la  def- 
cription  cTe  l'habillement  que  portoient  ces  Chevaliers.  Leur 
manteau ,  à  ce  qu'il  dits'étoit  de  damas  blanc ,  le  maptelet 
£c  les  doublures  de  damas  incarnat  &  la  cotce  ou  gonelle  de 
même;fur  laquelle  étoit  une  Etoihs  d'or  en  broderie,le  grand 
Collier  étoit  auflî  d or  à  trois  chaînes,  entrclaffées  de  i\>fes 
de  inême  émail lées  alternativement  de  blanc  &  de  rouge.  11 
ajoute  que  cesChevaliers  étoient  obligez  de  dire  tous  les  jours 
en  l'honneur  de  la  Vierge  la  couronne  ou  chapelet  de  cinq 
dixaines  ,  avec  quelques  autres  prières  pour  !e  Roi  &  l'Etat, 
6c  il  rapporte  une  Oraifon  qu'il  prétend  que  ce  Prince  a  voit 
compofée  lui-même. 


(jvevctUer  de^LEtaile-    . 

57 


SîxiÉ\iE  Partie,  Chapitre  X  L  V.  305 
Si  nous«voulions  encore  ajourer  foi  à  cet  Auteur,  Philip-  Ordre  m 
Tes- Augufte  avoir  reçu  de  JLoiiis  VII.  fon  perc  dans  TAb-  ^^f  J^Î^J;]*^ 
Daïe  de  faint  Denis  en  France  le  collier  de  cet  Ordre  l'an 
I  i8o.  le  jour  de  fon  couronnement.  Le  même  Philippes  le 
donna  en  la  ville  de  Gournay  en  Normandie  à  Artur ,  en  Jui 
donnant  l*inveftiture  des  Comtés  de  Bretagne  >  d'Anjou ,  & 
de  Poitou.  Louis  VIII.  fur  fait auflî  Chevalier  de  cet  Or- 
dre le  jour  de  fon  facre  ian  1214.  dans  TEglife  de  Reims. 

•  Saint  Louis  fon  fils  le  fut  aufli  Tan  1116.  Le  même  S.  Louis 
donna  cet  Ordre  à  Robert  de  France  Tan  1 117.  à  Corbeil,  & 
Tan  114.6.  à  d'autres^:  mais  tout  ce  difcours  de  Favin  n'efl: 
que  fable  &  fiAion.  Outre  que  nous  fommes  perfuadés  qu'il 

*  n^y  a  point  eu  d'Ordres  Militaires  &  de  Chevalerie  avant  le 
douzième  fiécle ,  &  par  confequent  que  le  Roi  Roben  n'a 
pas  pu  avoir  înftitué  TOrdre  de  TEcoile,:  il  eft  très  confiant 
que. cet  Ordre  a  été  inftitué  par  le  Roi  Jean  1.  l'an  135 1.  ce 
qui  eft  facile  à  prouver  par  la  Lettre  circulaire  que  ce  Prince 

,  écrivit  aux  Seigneurs  qu'il  voulut  honorer  de  cer  Ordre>qui 
fe  trouve  dans  la  Chambre  des  Comptes  i  Paris  >  Mémorial 
C\  &  que  nous  rapporterons  ici. 

Biau  coufin ,  nous  à  l^honneur  de  Dieu  &  en  affaucement  de 
<^hevaierie  &  accroijjement  â^honneur^avons  ordonné  de  faire 
une  Compagnie  de  Chevaliers^  qui  Jeront  affeUez,  Chevaliers 
de  Notre-Dame  de  la  noble  Maison ,  qui  forteront  la  robe  cy 
après  divijiée  '»  c^eft  ajfavoir  une  cotte  blanche f  unferret  &  un 
chaperon  vermeil  quand  ils  feront  Jans  manteb  CT  quand  ils 
vejtiront  mantel ,  qui  fera  fait  kguije  de  Chevalier  nouvel  m 
entrer  &  demeurer  en  l'Egltfe  de  la  noble  Maifont  il  fera  ver- 
meil &  fourré  de  vert  non  f  as  ^hermines ,  de  cendail  oufamifi 
blanc, &  faudra  quils  aient  fous  ledit  mantel  f etret  blanc  ou 
cotte  hardie  blarrche ,  chauffes  noires  &Jouliez,  dorez,  1  &  por- 
teront continuellement  un  annel  en  tour  la  verge  duqueUJèr^ 
efcript  leur  nom  drfumom,  auquel  dnnel  aura  un  ej mail  plus 
vermeil ,  en  Vefmatl  une  étoile  blanche ,  au  milieu  de  l* Etoile 
une  rondeur  d* azur  j un  petit  foleU  dor^&aumantelufur  l'é^ 
paule  au  devant  en  leur  chaperon  un  fermait  auquel  aura  une 
étoile  toute  belle  comme  en  l^unneUefi  divifée,  drtous  les  fib^ 
médis  quelque  part  ils  feront  ils  porteront  vermeil  &  blxnc  en  • 
cotte  &  ferret  &  chiperons  comme  dejfus  ,fe  faire  fe  peut  bon--  . 
nementi  &  fe  ils  veulent  porter  manteUil  ^tr a  vermeil  &  fendu 

Q^qiij 


3;ô      Histoire  des  Ordres  Religieux, 

^EtJi^b^*  ^  '*^*  ^^^  ^^fi^^  ^  /(?iyV/#n  hlanc  dejfous  î  &fi  tous  les  joun 

ihfKAHCMdc  la  femaine  ils  veulUnt  forter  fermail  fatrc  le  pourront  dr^ 

fur  quel  robe  il  leur  flaira.  En  l*  armemre  four  guerre  ils  for^ 

feront  le  dit  fermuil  eh  leur  camail  ou  en  leur  cotte  k  armes  tt 

ou  La  ou  leur  flaira  affaramment.  Et  feront  tenus  de  jeûner 

tous  lesfabmedis  s'ils  feuvent  bonnement  »  &  fe  bonnement  ne 

f  cuvent  iceux  ou  ne^  veuUent ,  ils  donront  ce  jour  quinaue  de^ 

niers  fourDieu  en  l'honneur  des  quinz^e  joyes  de  Notre  Dame^- 

Jureront  qu*à  leur fouvosr  ils  donront  loyal  Confeil  au  Frtnce 

de  ce  quil  leur  demandera  foit  d*  armes  &  d^  autre  s  cbofes.  Et  fe 

il  y  a  aucun  que  avant  cette  Compagnie  aient  emfnfe  aucun 

ordre  9  ils  le  devront  laijfer  yje  ils  peuvent  bonnement ,  ^  Je 

bonnement  ne  la  feuvent  lai jfcrji fera  cette  Comfagnie  devante 

Et  fi  en  avant  n* en  pourront  aucune  autre  entref  rendre  j ans 

le  congé  du  V  rince.  Et  feront  tenus  venir  tous  les  ans  en  la  noble 

maijon  ajfife  entre  Taris  ér  fdint  Denis  en  France  à  la  veiUi 

de  la  fe  fie  de  Notre  Dame  de  la  my  Aoufi  dedans  Primes  &y 

demeurer  tout  le  jour  éf  l^  lendemain  yjour  de  la  fefie  jufques* 

afres  Veffres^  Btfe  bonnement  ils  ny  feuvent  venir  ils  en^ 

feront  crus  far  leur  propre  parole.  Et  en  tous  les  lieux  ou  ilsft 

treverons  yvenir  enfemhle  ^  au  plus  >  à  la  veille  &  au  jour  de 

ladite  mye  aoufi  »  &  que  bonnement  ils  n* auront  pu  venir  ace 

jour  au  lieu  de  la  noble  maifon  »  ils  porteront  lefdites  robbesdr 

orront  Fefpres  &  la  mejfe  enfemble  fe  ils  peuvent  bonnement. 

Et  pourront  lesd.  Chevaliers  je  il  leurplait  lever  bannière  ver^ 

meil  femé  d'étoilles  ordonnées  &  une  image  ^e  Notre  Dame 

blanche  y  especialement  fur  les  ennemys  de  la  foi  ou  pour  l/^ 

guêne  de  leur  droiturier  Seigneur  &  au  jour  de  leur  trepajfc" 

ment  »  ils  envoiront  àJa  noble  maifonje  ils  peuvent  bonnement 

leurannel  &  leurfermail  les  meilleurs  qu  ils  auront  faits  pour 

ladite  Compagnie  ^  pour  en  ordonner  au  profit  M  leurs  âmes  & 

en  rhoHneur  deXEglife  de  la  noble  maifon  en  laque  lie  fera  fait 

leur  fervice  folemneUcmeHt.  Et  fera  tenu  chacun  défaire  dire 

une  mejfepourle  trepajféau  plustofi  que  ils  pourront  bonnement 

depuis  qu*ils  Caurrontjceu.  Et  efi  ordonné  que  les  armes  &  tim^ 

bres  de  tous  les  Seigneurs  Chevaliers  de  la  noble  maifon  feront: 

feints  en  lafaUe  d  ieeUe  au  dejfous  d'un  chacun  la  ou  ilfera.^ 

£tfeil  y  a  aucun  que  honteufement  que{  Diex  ne  notre  Dame 

ne  veuUeni  )fe  partent  de  la  bataille  ou  befogne  a  donnée  >  il 

ferafuspendu  de  la  Compagnie  x  &  ne  pourra  porter  tel  habit: 
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^  li  tournera  en  la  noble  maifon  Ces  armes  ér  fon  timbre  (ans  ^."  *■  *■ 
dejjus  dejfousyjans  effacterjujques  /»  temp  qu  si  fut  rejtituefar  in  Fkanci 
le  Prince)>ufon.conjeil  &  tenus  pour  releve^parfon  bienfait. 
Et  ejt  encore  ordonné qt^ en  la  noble  maifon  aura  une  table  ap^ 
fellée  la  tabte  d'honneur  en  laquelle  feront  ajfis  la  veille  &lc 
jour  de  lafefle  les  tnois  plus  fiijjifians  Bacheliers  qui  feront  de 
ladise  feflcyde  ceux  qui  feront  receus  en  ladite  Compagnie  ér  en 
chacune  veille  defefle  de  la  myeAoufi  chacun  an  après  en  fui^ 
vant  feront  affis  a  la  dite  table  d'honneur  les  trois  Princes  % . 
trois  Baronnets  et  trois  Bacheliers  qui  Vannée  auroient  plus 
fait  en  armes  de  guerres  car  nuls  faits  d^  armes  du  pays  ne  fera 
mis  en  compte.  Et  eft  encore  ordonné  que  nul  Vieeux  de  ladite 
Compagnie  ffe  pourra  entreprendre  &  aller  en  aucun  voiagc 
loingtain  fans  le  dire  ou  faire  fcavoir  at^  Prince*  Lesquiex 
chevaliers  feront  au  nombre  de  cinq  cens  >  &  desquiex  nous 
comme  inventeur  &  fondateur  d' icelleCompagnie  feront  Prince^ 
ainfi  l'en  devront  efire  nosfuccejfeurs  Roy  s ,  &  nous  avons  el» 
être  du  nombre  de  la  dite  Compagnie  dr  penfons  à  faire  fe 
l>ieu  plait  la  première  fèfle  &  entrée  de  la  dite  Compagnie  À 
S.  Ouyn  le  jour  &  la  veille  C  apparition  prochaine.Sifoyez,  aux 
i.  jours  ér  lieux  fe  le  pouve^  bonnement  a  tout  voflre  habit 
annel  éi*  firmail ,  ér  adoncques  fera  vous  &  aux  autres  plus 
À  flain  parlé  fur  cette  matierre*  Et  eft  encore  ordonné  que  cha^ 
4un  apportera  fes  armes  &fon  timbre  peins  en  un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin  ajin  que  les  peintres  les  puiffent  mettre 
pUiflot  &  plus  proprement  la  ou  ils  devront  efire  mis  à  la  noble 
maifon.  Donné  afains  Chrifihophle  en  Halatte  le  6.  jour  de 
Novembre  l'an  de  grâce  1351* 

11  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  Charles  VIT. 
Toïanc  fes  finances  epuifées  ne  trouva  point  d'autres  moïens 
pour  recompenfer  les  Capitaines  de  fon  Armée  que  de  leur 
donner  lecolUer  de  cet  Ordre  qui  ne  fe  donnoit  auparavant 
<}u'aux  Princes  &  aux  Grands  Seigneurs  de  France  :  que 
pour  ce  fujet  ceux-ci  firent  leur  remontrance  au  Roi  »  que 
c'étoit  avilir  l'Ordre  que  de  le  donner  indifféremment  à 
coûtes  fortes  de  perConne  fans  avoir  égard  à  la  noblefle  »  & 
quece  Prince  aïant  affemblé  le  Chapitre  au  Palais  de  Clichy 
Tan  1554*  il  ôca  le  collier  qu'il  portoit  &  le  mit  au  col  du^ 
Capiainedu  Guet  de  nuit  &  Tappella  Chevalier  du  Guet , 
ordonnant  qu'à  l'avenir  il  porteroit  cette  marque  de  l'Or* 


JIl        HlSTOlKE  ©ES   OflDRES  IlfiLlSlEUX'9 

Or  DEC  mdre  de  l'Ëcoile^Sc  que  fur  les  hoquetons  des  archers  di» 
iw/i.  ANC£  Guet  il  y  auroit  devant  éc  derrière  une  étoile  blanche  ea< 

.  broderie  :  ce  qui  donna  lieu  aux  Princes  &  aux  Seigneurs^ 
de  quitter  auiii  le  collier  de  l'Ordre.  Mais  les  Chevaliers  ne 
portoient  point  de  collier  comme  on  a  pu  voir  dans  les  Let- 
tres de  Jean  premier  Fondateur  de  cet  Ordre.  ÂinfileRjDi 
Charles  VIL  ne  pou  voit  pas  avoir  ôté  fon  collier  pour  le. 
mettre  au  col  du  Chevalier  du  Guet.  Ou  temsde  faintLoûis^ 

.  cet  Officier  avoit  déjà  la  qualité  de  Chevalier  du  Guet,&  s'il 
étoit  vrai  que  Charles  VII.  lui  eut  donné  l'Ordre  de  TE* 
toile  il  n'auroit  pas  pour  cela  avili  cet  Ordre  i  puifquele 
Chevalier  du  (juet  étoit  toujours  Gentilhomme  &  avoit 
même  le  titre  de  Chevalier  ,  comme  il  paroît  par  plufieurs. 
titres  i  nous  qous^  contenterons  feulement  de  rapporter  dc$ 
Lettres  de  Louis  XL  données  à  Bey nés  en  Hainaut  le  5^ 

.  Août  1461  par  lefquelsil  ôce  l'Office  de  Chevalier  du  Guet 
à  r  hilippes  de  la  Tour  Chevalier  »  pour  en  revêtir  Jean  de 
Harlay  qui  étoit  auffi  Chevalier.  Lfiys  par  la,  grâce  de  Dieu 
Jtoy  de  France  a  tt>us  ceux  qui  ces  fre fente  s  Lettres  verront^. 
Salut.  Gomme  far  le  trefas  de  notre  très  cher  Seigneur  &  f  ère 
À  cui  Dieu  j/ardoint  ,  la  Couronne  &  Seigneurie  de  notre  dit 
Moiaume  nous  [oient  far  la  dite  grâce  dc.Dieu  advenuz  &  ef^ 
cheu^à"  far  ce  nous  affartiengne  fourvoir  aux  offices  d^icelui- 
nofire  Royaume ,  de  ferfonnes  ydoines  &  fufffantes  k  notre  bon 
flaifir  ifçavoirfaijws  9  que  far  la  hune  relation  qui  faite 
nom  a  ejté  de  notre  bien  amé  Jehan  de  Hatiayefçuyer  &  defes 
'vailluhces  %  frojfieffes ,  freudomie^ér  bonnes  diligences  ,.i  icelui 
four  ces  caujes  O'  autres  a  ce  nous  mouvans ,  avons  donné  ^ 
i&rofii  donnonsér  off  rayons  de  grâce  effeciale  farces  f  refentes 
l'office  de  Chevalier  du  Guet  de.  nuit  de  nofire  bonne  vslle  & 
Cité  de  Paris,, four  icelui  office  avoir  &  tenir  r^&  dorenna-- 
vant  exercer  aux  droitSygaiges^honneurs.  frerqgat^ve^roufr 
fit  s  ér  émoluments  accoutumez,  j.&  qui  y  affartiennent ,  tant 
cçmme  il  nous  flaira,  s^  il  efl  a  cefuffifant.  S  s  donnons  en  man- 
dément  au  Prevoft  de  Paris  qui  four  nous  fera  ou  à  fon  Lieute* 
nant ,  que  frins  &  receu  dudit  jean  de  Harlay  le  ferment  en 
tel  cas  accoutumé,  iceluy  mette  &  injiitué  ou  face  mettre  ér 
inflituer  de  far  nous  enfoffejjion  &  jaifine  dudit  office,  c^ 

*  d' iceluy  enfemble  des  droits ,  gaiges  ,  honneurs  ,frerogatives,^ 
frpuffitz,  q:  émolument  deffufdits ,  le  face  ,  fouffre  ,  &  laijfej 
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jouir  &  uÇer  flainement  &  faifiblement ,  &  aluy  obéir  &  en-  Ordri  di 
tendre  de  tous  ceux  &  ainji  qutl  appartiendra  ,  es  chofes  tow  \^l^^^ 
fhant  &  regardant  ledtt  office  y  ojh  &  débouté  d'iceluy  nofire 
amé  &  féal  Philippes  de  la  Tour  chevalier ,  &  tout  autre  il^ 
licite  détenteur  y  non  ayant  fur  ce  nos  Lettres  de  don  précèdent 
in  date  de  ces  jrefentes ,  crc.  Pour  preuvç  que  ce  Jean  de 
Harlay  étoit  Chevalier  avant  que  d'être  pourvu  de  l'Office 
de  Chevalier  du  Guet  >  nous  rapporcerom  encore  les  Lettres 
fuivantes>  du  Comte  de  Clermonc ,  fils  du  Duc  de  Bourbon.^ 
Nous  fehany  ainfné  fils  du  Duc  de  Bourbonnois  &  £  Auvergne^ 
Comte  de  Clermont ,  Lieutenant  General  &  Gouverneur  pour 
Monfeigneur  le  Roy  defes  pays  &  Duché  de  GuyenneyCertifions 
k  tous  quil  appartiendra  que  au  voyage  dernièrement  fait  au 
-pays  de  Normandie  pour  la  réduction  à*iceluy  0  VobeiQance  de 
mondit  Seigneur  le  £oy  érau  commencement  d'iceluy  voyage , 
preifmes  &  meifmes  en  nofire  charge' y  retenue  r&  compagnie 
nofire  amé  &  féal  Chevalier  Mejjtrefchan  de  Harlay  ,  lequel 
bien  dr  honnorablement  monté  cr  armé  ,  fervit  mondit  Sçi^^ 
gneur  durant  Udit  voyage  en  nojlredite  compagnie  fans  dépar^ 
tir ,  tant  enfieges ,  rencontres  ér  courfes ,  quen  autres  affaires 
de  guerre  >  ef quelles  il  sefi  trouvé  comme  bon ,  vaillant ,  & 
tomme  doit  faire.  Et  nous  tenant  fie ge  devant  la  ville  de  Virer 
audit  pays  de  Normandie  y  durant  ici  luy  voyagCyluy  donnâmes 
V Ordre  deChevalerie  avec  toute  folemhitédeueSy&  ce  certifions 
efire  vray  par  ces  nos  Lettresylejqueltes.en  temoing  de  ce  avons 
fignédenojlremainy&faitfcellerdupetitfignetànos  armes  en 
l  abfehce  de  nofire  grand  fcel.  Donné  au  Bochet  en  Bourbon^ 
nos  s  le  11.  jour  de  janvier  14.^%^  Il  y  a  encore  d'autres  Let- 
tres de  Louis  XL  données^à  fiourdeaux  le  xo.  Mars  146». 
par  lefquelles  il  paroît  que  ce  Jehan  de  Harlay  avoit  une 
Compagnie  d'Ordonnance  fous  le  titre  de  CrufloI ,  Cheva* 
lier  &  Sénéchal  de  Poitou  :  ce  qui  l'empêchant  d'exercer  fon 
Office  de  Chevalier  du  Guet  y  le  Roi  lui  permit  de  le  faire: 
exercer  pendant  un  an*  Ces  Lettres  font  des  preuves  ftiffi- 
fautes  que  le  Chevalier  du  Guet  éioit  afTez  diftinguépour 
ne  pas  laire  deshonneur  à  l'Ordre  de  l'Etoile  en  le  portant;; 
&  c'eft  une  erreur  de  dire  qu'il  ne  fe  donnoit  qu'aux  Princes 
&  aux  grands  Seigneurs  >  puifque  le  Roi  Jean  L  quil'inftir 
tua ,  voulut  qu'il  y  eût  cinq  cens  Chevaliers  y  &  que  l'an. 
1558*  il  le  donna  à  Jacques  Bozzut»  qui  n'étoit  que  Collaç^ 

Tarn  Finit  £^« 


3X4  Histoire  DES  Ordres  Religieux, 
ordub  db  teral  ou  Confeiller  de  Louis  Duc  de  Duras ,  comme  il  pa« 
M  rAANcl  ^^^^  P^^  TEpitaphede  ce  Bozzut,  que  1  on  voie  dans  rEgufe 
Cathédrale  de  Naples.  S'il  écoic  vrai  aufli  que  Ciiarles  V  Ht 
l'eue  donné  par  mépris  au  Chevalier  du  Guet»  il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  Louis  XI.  l'eue  donné  l'an  1458  à  fon  gen*- 
dre  Gafton  de  Foix  ^  Prince  de  Navarre  i  &  il  n'auroit  pas 
mandé  en  1470*  aux  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de 
Paris ,  qu'il  vouioit  venir  en  cette  ville  pour  célébrer  la  Fête 
de  l'Ordre  de  l'Etoile  y  &  qu'il  entendoit  que  les  Princes  & 
les  grands  Seigneurs  qu'il  meneroit  avec  lui  9  fuflent  logés 
par  fouriere.  Cet  Ordre  fubfifta  jufques  fous  le  règne  de 
Charles  VI 1 1.  qui  l'abolit,  à  caufe  de  l'Ordre  de  S.  Michel 
Loûb  XL  ion  père  avoit  inftitué* 
Favin,  Théâtre  £  Honneur  &  âe  Chevalerie.  Giuftiniani  , 
Jiifi.  ai  tutti gli  Ordini  Militari.  Archives  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris.  Mémorial  C.  fol.  108.  &  Manufcrits  de 
Duchêne  >  k  la  Bibliothèque  du  Xoi, 

Chapitre     XLVI. 

%>es  Chevaliers  de  l'Ordre  du  faintEj^rit  y  au  droit  defir^ 
appelle  aujp  /'Ordre  du  Nœud  ,  au  Roïaume  de 
Naples. 

RO  B£KT  le  Bon  &  le  Sage  Roi  de  Naples»  qui  étoit  de  la 
Maifon  d'Anjou  >  aïant  perdu  Charles  de  Sicile  fon  fils 
unique  »  voulut  donner  un  mari  auflixie  la  Maifon  d'Anjou 
à  Jeanne ,  fille  aînée  dû  même  Charles.  Dans  cette  vûë  il  fie 
venir  à  Naples  l'an  1333.  Charles  IL  Roi  d'Honerie  fon  ne* 
veu  y  &  Andréyfîls  puîné  de  ce  Prince  y  qui  fut  fiancé  le  i8. 
Septembre  avec  Jeanne  fa  confine  ifluë  de  germain.  Cette 
Princefle  étoit  pour  lors  dans  la  neuvième  année  de  fon  âge  » 
André  en  avoit  fept.  Mais  ce  mariage  ne  fut  point  heureux  > 
les  Incliâations  de  ces  deux  époux  ne  s'accordant  point.  Le 
*Roi  Robert  avoit  tâché  de  leur  infpirer  des  fentimens  d'u- 
nion y  ic  il  avoit  par  fa  prudence  contrebalancé  les  divers 
mouvanens  de  ces  deux  efprits.  Mais  après  fa  mort ,  qui  ar- 
riva l'an  1343.  ils  ne  gardèrent  plus  de  mefures  ,  Jeanne  ne 
vouioit  point  qu'André  prît  la  qualité  de  Roi  i  8c  ces  conte- 
ftations  durèrent  jufqu'a  ce  qu'£lifabeth  Reine  d'Hongrie» 


ChêA:^ aller  du.S^EsfrrttazLdrmtd-e:<nr,  ' 
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aïant  fait  un  voïage  à  Naples ,  perfuada  à  Jeanne ,  qui  éioic  qj^^j^^ 
fa  belle  fille ,  de  fe  faire  couronner  avec  André  Ton  mari.s.  Esp&it 
Cette  cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificence ,  en  o£,Îjl.°*^" 
préfence  de  quatre  Cardinaux  que  le  Pape  Clément  V 1.  en- 
voïa  àNaples.Cela  ne  réunit  pas  néanmoins  ces  deux  eipritsi 
le  malheureux  André  fut  étranglé  dans  la  villed'Averfa  l'an 
1345.  &  la  ^^^^^  ^^^  foupçonnée  d'avoir  donné  fon  confenr 
tément  à  ce  meurtre. 

Cette  PrincefTe  époufa  Tannée  fuîvante  en  fecondes  nôceâ 
Louis  de  Tarenre>qui  étoit  auffî  fon  coufin  j  mars  Louis  Roi 
d'Hongrie ,  aïant  paffé  en  Italie  avec  une  puiiTante  armée , 
pour  venger  la  mort  d'André  3  &  s'étant  emparé  de  la  ville 
de  Naples,  Louis  deTarente  &  fa  femme  furent  obligés  de  fe 
réfugier  en  Provence ,  qui  appartenoit  auflî  à  cette  Princeflej 
-&ils  ne  retournèrent  à  Naples  que  Tan  1351.  après  avoir 
conclu  la  paix  avec  le  Roi  d'Hongrie ,  par  Tentremife  du 
Pape.  Ce  fut  pour  lors  que  Louis  de  Tarente  en  mémoire 
de  ce  qu'il  avoit  été  couronné  Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile 
le  jour  de  la  Pentecôte,  inftitua  un  Ordre  Militaire  fous  lé 
nom  du  faint  Efprit  au  droit-defir ,  plus  communément  con* 
nu  fous  le  nom  de  l'Ordre  du  Nœud ,  à  caufe  que  les  Che^ 
valiers  ponoient  pour  marque  de  leur  Ordre  un  nœud  en 
forme  de  lacs  d'amour  :  ce  Prince  aïant  voulu  exprimer  par 
ce  nœud,comme  difent  quelques  Auteurs^l'attachement  que 
les  Sujets  dévoient  avoir  pour  leur  Prince ,  &  réciproque- 
ment le  Prince  pour  fes  Sujets.  Cependant  le  veritaole  nom 
de  cet  Ordre  étoit  celui  du  Saint- Efprit  au  droit-defir,com-» 
meilparoft  parles  Statuts  qui  furent  drefles  pari' Inftitu- 
teur ,  &  qui  commencent  ainu  :  Ce  font  les  Chafitres  faits  & 
trouvés  far  le  très  excellentPrince  Monfeigneur  le  Roy  Loys  y 
far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Jerufalem  &  de  Sicile  ^alle  hon^^ 
neurdu  Saint-Efpritarouveur  &  fondeur  de  la  très  noble  Com-^ 
fagnie  du  Saint- Efprit  au  droit -de fir^  commencée  le  jour  de  la 
Penthecojle  Van  de  grâce  M.CCC.  LILNous  Loys  far  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile  ,  aile  onneur  du  faint 
Mfprit  9  lequel  jour  par  fa  grâce  nous  fusme  s  couronnez,  de  nos 
Royaumes  >  en  effaucement  &  acroiffement  d' onneur ,  avons 
êrdonné  de  faire  une  Compagnie  de  Chevaliers  qui  feront  ap^^ 
fêliez  les  Chevaliers  du  faint  Efprit  au  droit  defir  ,  &  les  d^ 
chevaliers  feront  en  nombre  de  trois  cent}  defquels  notié  comme 
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Ordridu  trquveur  &  fondeur  de  cette  Compagnie  ,  feront  P rince f$  :  (jr 
^u^Koir  ^^Jf^  doivent  être  tous  nos  fucceffeursjtoys  de  ferufalem  &  de 
pE$iK.  Sicile.  Et  a  tous  ceux  que  nom  avons  eflus  &  efliront  k  eflre  de 
la  dite  Compagnie  ^faifons  kfcavoir^  que  nous  fenjons  à  faire  ^ 
fe  Dieu  fiait ,  la  première  fefte  au  Chajiel  de  l'euf  enchante  du 
merveilleux  péril ,  le  jour  de  la  Penthecofte  prochaine  venant^- 
&  pour  ce  tous  les  dejfus  dits  compagnons  qui  ho.  nement  pour^ 
tout ,  f oient  audit  jour  >  audit  lieu  >  en  telle  manière  comme 
cy  après  fera  devife  :  à'  adoncques  feraplus  aflain  à  tous  les 
Compagnons  parlé  de  cette  matierre. 

Premièrement  ils  dévoient  jurer  qu'ils  donneroient  aide 
&  fecours  à  ce  Prince  de  tout  leur  pouvoir ,  foie  à  la  guerre  > 
foit  en  tontes  autres  occaiions.  Tous  les  Chevaliers  dévoient 
porter  un  neud  de  telle  couleur  qu'ils  vouloient  fur  leurs 
mbits ,  en  un  endroit  où  il  put  être  vu,  &  defTus  ou  def* 
fous  le  neud  ils  dévoient  mettre  ces  paroles  :  fe  Dieuplait^ 
Le  Vendredi  ils  dévoient  porter  un  chaperon  noir  avec  un 
neud  de  foye  blanche  fans  or  »  argent  »  ni  perles.  Si  un  Che- 
valier s'étant  trouvé  dans  quelqu'adion ,  avoit  été  bleiTéou 
avoitbleffé  fon ennemi  >  &  qu'il  eut  remporté  l'avantage ,  il 
devoit  porter  dès  ce  jour-  là  fon  neud  délié  i  jufques  à  ce 
u'il  eut  été  au  faint  Sepulchre.  Son  nom  devoit  être  écrit 
îir  le  neudiqu'il  devoit  porter  enfuite  lié  comme  auparavant 
avec  ces  paroles»  //  a  flcu  à  Dieu  &  deiTus  le  neud  un  ray  ar« 
dent  du  faint  Efpric  :  ce  qui  étoit  apparemment  une  de  ces 
flammes  en  forme  de  langue  de  feu  (ous  la  fîgur  defquelles 
le  faint  Efprit  defcendit  lur  les  Apôtres  dans  le  e  «nacle.  Ils 
dévoient  porter  aufli  une  épée^fous  le  pommeau  de  laquelle 
leur  nom  &  furnom  étoient  écries  avec  ces  paroles  fe  Dieu 
flaifi.  Ils  jeûnoient  tous  les  Vendredis  de  l'année  ou  biea 
il  leur  étoic  libre.de  donner  ce  jour- là  à  manger  àxrois  pau- 
vres en  l'honneur  de  Dieu  &  du  faint  Efprit. 

Tous  les  ans  ils  fe  trouvoient  à  Naples  le  jour  de  la  Pente* 
côte  au  château  de  l'Oeuf  j  &  comme  les  étrangers  &  ceux 
qui  étoient  de  païs  éloignés  étoient  obligés  de  faire  des  dé- 
'  penfes  pour  leur  voïa^e  j  Iç  Roi  les  rembourfoit  des  frais 
qu'ils  avoient  faits,  ifs  avoient  dans  cène  ÂlTemblée  des 
habits  blancs.  Ils  y  dévoient  porter  par  écrit  tous  les  faits 
d'armes  qu'ils  avoient  faits  pendant  l'année,  &  ceux  que  Ton 
irouvojt  les  plus  coniiderables  étoient  écrits  dans  un  Livre 
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Ju'on  appelloic  le  Ligure  des  aventmens  aux  Chevaliers àe  la  Ordre  »/ 


Compagnie  du  fainp  Efprit  au  droitdefir.  Si  quelque  Ghe-^,,^*^^/^^ 
yalier  ayoit  fait  une  adion  indigne ,  il  dévoie  fe  trouver  à  osti&« 
pareil  jour  au  cliâceau  de  l'Oeuf  vécu  de  noir  avec  une  flam- 
me fur  le  cœur  &  ces  mots  en  gros  caraderes  ijai  ejperance 
aujaint  Ejfrit  de  ma  grande  honte  amender.  Il  ne  mangeoit 

Î^oint  ce  jour  là  avec  les  Chevaliers  i  mais  feul  au  milieu  de 
a  falle  où  le  Prince  &  les  autres  Chevaliers  mangeoienc  :  ce 
qui  duroitjufques  à  ce  que  le  Prince  avec  fon  Confeil  Teûc 
rétabli  en  (on  honneur.  Il  y  avoitauflî  dans  le  même  cha« 
xeau  une  table  que  Ion  appelloit  la  table  defirée  où  man-- 
geoient  le  jour  de  la  Pentecôte  tous  les  Chevaliers  qui  pen- 
xiant  l'année  avoient  délié  le  nœud.  Ceux  qui  avoient  fait 
les  plus  belles  adions  étoient  aflis  à  la  place  la  plus  honorable 
iiela  tablei  &  s'il  y  en  avoit  quelqu'un  qui  portât  fon  nœud 
relié  avec  une  flamme^on  lui  mettoit  fur  la  tête  une  couronne 
de  laurier.  La  fête  écant  finie  on  tenoit  un  Chapitre  dans  le^ 
quel  il  écoit  permis  de  retrancher  ou  d'ajouter  au^  Statuts  ce 
•que  l'on  croïoit  plus  convenable  pour  l'honneur  &  l'avance- 
ment de  l'Ordre.  Un  Chevalier  qui  avoit  déjà  reçu  quel- 
qu'Ordre  avant  que  d'être  admis  dans  celui  du  faint  £(jprit 
au  droit  defir  >  devoit  le  quitter ,  ou  ne  le  pouvant  pas  faire 
ihonnêtement ,  celui  du  (aint  Efprit  devoit  être  le  premier 
&  dans  la  fuite  il  n'en  devoit  recevoir  aucun  fans  la  permif- 
iion  du  Prince  i  mats  on. ne  devoit  pas  la  lui  demander 

2u'on  n'eût  porté  le  neud  relié  avec  la  flamme.  Après  la  mort 
'un  Chevalier  les  parens  étoient  obligés  de  porter  fon  épée 
au  Prince  qui  après  l'avoir  reçue  faifoit  dire  huit  jours  après 
im  office  folemnel  pour  le  repos  de  l'ame  du  Chevalier  dé« 
cédé.  Tous  les  aiures  y  afliftoient.  Le  plus  proche  parent  ou 
un  ami  du  deffunt  prenoitfoû  épée  par  la  pointe  &  lofFroic 
fur  l'Autel ,  étant  fui vi  du  Prince  &  des  autres  Chevaliers 
•qui  accompagnoienc  cette  épée  jufques  à  l'Autel.  Ilsfe  met* 
toient  enfuite  à  genoux  priant  Dieu  pour  l'ame  du  Cheva* 
lier  décédé  »  &  après  le  fervice  on  attachoit  cette  épée  à  la 
muraille  de  la  Chapelle  :  on  devoit  mettre  dans  l'elpace  de 
trois  mois  une  pierre  de  marbre  où  étoient  marqués  le  nom 
du  C  hevalier ,  le  lieu  &  le  jour  de  fa  mort.  S'il  avoit  porté  la 
flamme  fur  le  neud  >  on  ajoûtoit  fur  cette  pierrade  marbre  • 
«ne  flamme  d'où  fortoienc  ces  paroles  il  acheva  [a  partie  â» 
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f  ^es^Ii^t"  ^^^^^  ^^-^^  »  ^  chaque  Che>ralier  étoit  encore  obligé  de  fare 
a  DROIT  dire  fept  MefTes  pour  le  repos  de  Ton  ame. 

Telles  écoient  les  principales  obligations  des  Chevalier» 
de  rOrdre  du  faint  Efprit  au  droit  de(lr,prefcrites  par  leurs 
Statuts  qui  contenoient  vingt- trois  Chapitres^  aufquels  01» 
ajouta  cet  autre  Tan  1355.  qui  marquoit  aux  Chevaliers 
en  quelles  occaiions  ils  pouvoient  délier  le  neud  :  Ipem  »  //  ejt 
déclaré  far  ce  dernier  Chapitre  ajouté  en  la  première  féjle  Paf- 
fée  de  la  Pentecofte  tan  de  grâce  1353-  que  nul  compagnon  audit 
Ordre  nenpeujfe  délier  le  neufinonpour  la  ma^niere  qui  s*en^ 
fuit  :  cefi  À  fcavoirque  fe  aucun  des  Compagnons  dell* Ordre fc 
trouvera  en  aucun  fait  d'armes  la  ou  le  nombre  defes  ennemis 
feront  cinquante  Barbus  ou  autres  &  la  part  du  Chevalier 
deir ordre  n^en  s^eHendit plta  que  le  nombre  difes  adverf aires  , 
fe  ledit  Chevalier  fe pouvoit  pour fon  honneur  tant  avancier 
quilput  ejlre  le  premier  k  ferir  &  envajr  les  ennemis  ,  oufe  il 
pouvoit  prendre  le  Capitaine  de  fes  ennemis  ,  ér  la  fin  de  la 
bataille  fera  honorable  pour  la  partdudit  Chevalier  deit ordre 
il  puet  délier  le  neu*  Item  fe  aucuns  desd.  Compagnons  deltOr^ 
dre  je  trouvoient  en  aucuns  faits  d'armes  la  ou  le  nombre  de 
leurs  ennemis  furent  trois  cent  Barbas  ou  plus  &  la  part  de^ 
chevaliers  delt Ordre  non  sefiendit  outre  le  nombre  des  enne^ 
mis  ,  dr  les  Chevaliers  oltchevalier  dell' Ordre  fujfent  lespre^ 
miers  fereous  en  la  bataille  ou  efchitlle  des  ennemis  &  que  lit 
fn  de  la  bataille  fera  honorable  pour  la  part  defdits  Compa^ 
gnons  deir Ordre  :  eux  povent  dejlier  le neu  en  la  manière  jus-^ 
dite  fi  notoirement  que  chacun  foir  tenu  monfirer  au  F  rince  ,  &^ 
À  fon  Confeil ,  de  fon  bienfait  vrayes  enfe  ignés  ^ 

Loiiis  de  Tarente  n'aïant  point  eu  denfanS)  cet  Ordre  fuc 
aboli  après  fa  mort  par  les  defordres  &  les  révolutions  q^ui 
arrivèrent  ^au  Roïaume  de  Naples.  L'on  auroit  ignoré  les 
Statuts  que  ce  Prince  a  voit  prefcrits  aux  Chevaliers  de  cet 
Ordre  ,  fi  Toriginal  n'étoit  tombé  au  pouvoir  de  la  Républi- 
que de  Venife  qui  en  fit  préfent  à  Henri  III.  Roi  de  France 
&  de  Pologne ,  lorfqu'il  pafla  à  Venife  à  fon  retour  de  Polo- 
gne* M.  le  Laboureur  les  a  fait  imprimer  dans  fes  Âddi<^ 
tions  aux  Mémoires  de  M.  de  Caftelnau*  La  mémoire  de  cer 
Ordre  s'eft  toujours  confervée  à  Naples  par  le  moïen  des 
armes  &  des  tombeaux  de  plufieurs  de  ces  Chevaliers  que 
l'on  voit  en  difFerens  endroits  de  cette  ville  >  &  particulière^ 


chevalier  dic  S^EsprxtcuL  Ji^critdejif: 
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ment  dans  TËglife  Cathédrale ^  où  efl:  le  tombeau  de  CollutlooRORFi^os 
Bozzuto,qui  avoit  délié  le  neud  &  ravoitreliéà  Jerufalera,  p^'J^^^'^''*' 
comme  il  paroîc  par  r£picaphe  de  ce  Chevalier  >  au  bas  de  Chardon 
celle  de  fon  père ,  qui  étoit  Chevalier  de  VO  rdre  de  TEtoile.  '^  ^^^^^' 
Hicjacetjlrenuus  miles  Collutius  Bozzutusfilius  e jus, qui  fuit 
dejocietate  noiii  illufiris  LuAovici  Régis  Sicilix^quem  nodum 
in  eampali  bello  viHoriose  diffolvityérdiUum  nodum  religavit 
in  Jerufalem  »  qui  obiif  ann.  I>omini  M.  CCC.  LXX.  dfe  Fil  h 
Seftembris  IX.  indi£tione. 

Cet  Ordre  étoit  auffî  fous  la  protedion  de  faine  Nicolas  » 
Evêque  de  Mire  i  &  fur  le  tombeau  de  Robert  de  Burgenza^ 
^ui  eft  dans  TEglife  de  faintc  Claire  à  Naples ,  Ton  voit  les 
armes  de  ce  Chevalier  du  Neud ,  entourées  d'un  ruban ,  aa 
haut  duquel  il  y  a  le  neud  de  l'Ordre  >  &  au  bas  l'image  de 
faint  Nicolas.  Les  difFerens  habillemens  de  ces  Chevaliers  > 
que  nous  donnons  ici,  font  tirées  de  la  Bibliothèque  du  Roi» 
où  ils  font  reprefentés  en  miniature. 

Bernard  Giuftiniani»////.  di  tutti gli  Ord.  Militari.Schoo- 
nebeck ,  Hifi.  des  Ordres  Militaires.  &  le  Laboureur,  Memoi^ 
tes  de  Cajlelnau  ^Tom.  IL  fag.  8^5. 

Chapitre    XLVII. 

P«  Chevaliers  des  Ordres  de  l'Ecu  d'Or  ou  P^ert,  &  dt 

Notre-Dame  du  Chardon  en  France. 

LOuis  II.  Duc  de  Bourbon  ,  Comte  de  Clermont  en 
Forez  »  Seigneur  de  Beaujéu  &  de  Dombes  >  Pair  & 
Grand- Chambrier  de  France  >  furaommé  le  Bonyà  fon  re- 
tour d'Angleterre  >  où  il  avoit  demeuré  prifonnier  avec  le 
Koi  Jean  I.  affembla  les  plus  grands  Seigneurs  de  fes  Ter- 
res en  fa  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois ,  le  premier  jour 
de  Janvier  de  Tan  i}^^.  auquel  jour  de  tems  immémorial  » 
on  donne  les  etrenes.  Il  leur  dit  qu'il  avoit  deffein  de  pren- 
dre pour  Devife  une  ceinture,  dans  laquelle  il  y  auroit  en 
^crit  le  joïeux  mot  Efperance  ,  &  qu'il  vouloit  les  étrener 
d'un  Ordre  qu'il  avoit  fait ,  &  qui  s  appelleroit  VEcu  £or , 
dont  la  marque  étoit  un  écu  d'or  »  dans  lequel  il  y  avoit  une 
bande  de  perles,  avec  ce  mot  allen.  Les  premiers  qui  reçu- 
rent cet  Ordre  furent  Henri  de  Montagu ,  Seigneur  de  la 


5to  KisTOiREDEs  Ordres  Religieust, 
Ordres  oe  T^^^>  Guichard  Dauphin  d'Auvergne ,  Gri£Fon  de  Motsi^^ 
lEcu  D  OR  tagu ,  Hugues  de  Chaftellus,  laînéde  Châcelmorant,  le  Sire^ 
Chardon  àe  Chaftel  de  Montagne  y  l'aîné  de  la  PalifTe  y  Guillaume 
IN  bkahcs  ^  Vichy  &  quelques  autres.  Le  Duc  de  Bourbon  dit  à  ces 
nouveaux  Chevaliers  qu'il  defiroic  que  tous  ceux  qui  rece** 
vroient  cet  ordre  à  l'avenir  &  ceux  qui  l'a  voient  reçus  ,  vê-- 
cuilent  comme  frères  9  &  donnaient  fecours  les  uns  aux  au« 
très  ,  fifTcnt  toutes  les  allons  d'honneur  qui  conviennent  à 
des  Chevaliers  &  Gentilshommes ,  &  qu'ils  s'abftiniïent  de 
jurer  &  de  blafphemer  le  nom  de  Dieu.  11  leur  commandât 
£or  tout  de  porter  honneur  aux  Dames  8c  a^ix  Demoifelles  > 
de  ne  pas  foufFrir  que  l'on  parlât  d'elles  en  mauvaife  part ,  & 
de  ne  point  mal  parler  les  uns  des  autres.  Il  Its  exhorta  auflt 
à  fe  garder  réciproquement  foi  &  l'oïauté ,  &  fe  poner  ref- 
ped  comme  il  appartient  à  Chevaliers  de  louanges  &  de 
vertu  >  &  pour  les  exciter  â  remplir  feur  devoir  :  il  leur  dit 
que  le  mot  aSen  ^  qu'il  avoit  fait  mettre  fur  l'écu  >  vouloit 
dire  :  Allons  fous  enfembli  au  fervice  de  Dieu  >  &  demeurons^ 
unis  four  la  dffenj€  de  nofire  fais  ^&  cherchons  à  acquérir  dt 
l'honneur  far  nos  aStions  glori^ujes.  Il  promit  de  fa  part  d'e*r 
xecuter  tout  cela ,  8c  les  Chevaliers  prêtèrent  enfuite  ferment 
entre  fes  mains  y  de  le  fervir  fidèlement^  Nous  donnons  l'ha- 
billement de  ces  Chevaliers  tel  que  nous  l'avons  trouvé  dans 
la  Bibliothèque  da  KoL  11  y  6n  a  qbrprétendent  que  ce  n'é* 
toit  point  un  Ordre  de  Chevalerie  qu'il  leur  donna  ^  mais» 
feulement  une  Devi£e  qu'il  prit  pour  lui)8c  qu'il  permit  auflî 
de  prendre  aux  Seigneurs  ae  fa  Cour  i  8£  quje  le  véritable 
Ordre  de  Chevalerie  de  ce  Prince  fur  celui  du  Chardon  ou 
de  l'Efperance ,  qu'il  inftltua  Tan  1570.  ea  l'honneur  de 
Dieu  8c  de  la  fainte  Vierge  Immaculée,  fous  le  nom  d'Or^- 
dre  des  Chevaliers  de  Nôtre  Dame>dit  autrement  du  Char* 
don>.lorfqu'il  époufa  Anne  y  fille  de  Bèraud  II.  du  nom  y 
Comte  de  Clermont,  6c  Dauphin  d'Auvergne  :  mais  ilelL 
plus  probable  qtie  c'étoit  deux  Ordres  di^ereas. 

Cet  Ordre  du  Chardon  étoit  compofé  de  vingt  fixCheva^ 
fiers  >.y  compris  le  Duc  de  Bourbon  qui  en  étoit  le  Chef.  \ï 
voulut  que  {es  Succeiïeurs  Ducs  de  fiourbonnois  en  fuflenc 
aulB  Chefs  8c  Souverains, 8c  que  Ton  ne  reçût  pour  Cheva- 
Iiers  que  des  perlomies  nobles  8c  fans  reproche.  Ils  portoient 
tous  \^s  puis  une  ceinture  de  velours  bleu  doublée  de  izim 
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touge  bordée  d'or>avec  le  motEjferance  en  broderie  auffid'or*  Or  d  af  sdi 
Elle  fermoit  à  boucles  &  ardillons  de  fia  or ,  ébarbillonnez  Yr^'i'^^ 
&  échiquetés  avec  Témail  vert»  comme  la  têce  d'un  chardon,  chardon 
Aux  grandes  F  êtes  &  principalement  à  celle  de  la  Conception  '^^^^^^ 
de  la  lainte  Vierge,ce  Prince  tenoit  table  ouverte  aux  Che« 
yaliers  qui  écoient  couverts  de  foâtanes  de  damas  incarnat 
avec  Us  manches  larges  ,  ceintes  de  leur  ceintures  bleues* 
Leur  grand  manteau  étoit  de  bleu  celefte  doublé  de  fatin 
rouge  >  &  le  grand  collier  de  l'Ordre  de  fin  or  du  poids  de 
dix  niarcs  ,  fermant  i  boucles  &  ardillons  d'or  par  derrière* 
11  étoit  compofé  de  lozanges  entières  &  de  demies  i  double 
orlejémailléesde  vert>  percées  i  jour>  remplies  de  fleurs  de  lis 
d'or  &  du  mot  Efperance  écrit  en  lettres  capitales  à  l'antique. 
Au  bout  du  collier  pendoit  fur  l'eftomac  une  ovale  dans  la»- 
quelle  étoit  l'Image  de  la  fainte  Vierge  >  entourée  d'un  fo- 
ieil  d'or>  &  couronnée  de  douze  étoiles  avec  un  croiiTant  fous 
fes  pieds>&au  bout  tme  tête  de  chardon  émaillée  de  vert. Leur 
bonnet  étoit  de  velours  vert  rebralTé  de  pan  De  cramoifie  9 
fur  lequel  étoit  l'écu  d'or  à  la  devife  Allen^  dont  nous  avons 
parlé.  Cet  Ordre  fut  recherché  par  plufieurs  grands  Sei- 
gneurs &  même  par  des  Etrangers  qui  fe  faifoient  honneur 
de  porter  l'Ordre  du  Duc  deBourbon  qui  pafToit  pour  le  plus 
grand  Capitaine  de  fon  tems. 

M.  Herman  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Militaires  par- 
lant de  celui  du  chardon  ,  dit  que  l'Abbé  Giuftihiani  s'efl: 
trompé ,  lorfque  voulant  corriger  quelques  Auteurs  qui  ont 
fait  Louis  I L  Duc  de  Bourgogne ,  inflituteur  de  cet  Ordre» 
vers  l'an  j  403  s  il  en  attribue  l'éubliflement  i  Philippe  I L 
Duc  de  Bourgogne  Tan  1430.  &que  la  raifon  que  l'Abbé 
Giuftiniani  eti  donné ,  ii'eft  qu'il  n'a  point  trouvé  de  Loiiis 
IL  Duc  de  Bourgogne  en  1403-  Apparemment  que  Mon** 
tGeur  Herman  n'a  pas  lu  THiftoire  ces  Ordres  Militaires  de 
cet  Auteur,  &  qu'il  s'en  eft  rapponé  à  d'autres  qui  lui  ont 
fait  un  faux  rapport  j  car  bien  loin  que  T  Abbé  Giuftiniani 
mette  l'établiiTeniepc  de  cet  Ordre  en  1450.  il  ditpofitive^ 
ment  que  l'on  en ^doit  mettre rîfiftitutionea'x37<x£Edon  THif- 
toire  des  Ordres  Militaires ,  imprimée  à  Par&'eiri^yil  à  la^ 
quelle  il  faut  ajouter  foi,puifqu'eUe  a  étécompofée  en  France» 
où  cet  Ordre  a  pris  fon  origine:  fcrquefia  AutoritAHifiorica» 
^hf  pere(fere  0ii;ginata  tulJ^  francfa  À9u< q^efi'JDràiniTraffi^i  • 
Tome  yjll.  S  f 
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Ordhï  wfrincifiit  mérita  feie  y  f  are  doverfi  iarei'atmpktaU  infiitth 

cudi'^Tn  ^^^^^  ^57^-  Comme  rÀuteurcU  cette  dcfcripdon  des  Ordres 
Savoye.  Militaires  en  a  astriboéla  fondation  àunCiiarles  IL  Duc 
de  Bourbon  >  TAbbe  Gîuftiniani  fm.  voir  que  ce  Chairles 
de  Bourbon  ne  peut  pas  en  avoir  éxé  le  Fondateur  y  flc  bien 
loin  d  en  attribuer  laFondation  à  Philippes  1 1. Duc  de  Bour* 
gogne  y  comme  prétetKl  M.  Herman  >  il  dit  que  c'eft  Louis 
ILâcnon  pasCiiarles  deBourbonquien  a  été  i'inftuuteur:^l4 
taie  effamebenfi'uiâe  cheLâdoi/ico  ILnon  Carh  Duca  di  Bor^ 
bonfu  l'infiitutâre  ai  qiéeflo  foraine,  ^t  dam  tm  autre  endroit 
où  il  corrige  aufii  Micnieli>  qui  avoit  avancé  que  Louis  de 
Bourgogne  étoit  le  Fondateur  de  cet  Ordre  y  il  dit  >  ^ 
LuioviooDuca  di  Borbone  Vlnfiitutore  (jr  non  di  Borgogna  corne 
Jerive Michielié  II  yalong  temsquececOrdre.ne  fubûflç 

J>lus  ,  quoique  TAboé  Giaftiniani  ait  donné  une  Chrono* 
ogie  de  fes  Grands-  iVf  a}tres,depub  Louis  IL  Duc  de  Bour-p^ 
bon  jufqu  à  Louis  le  Grand  Roi  de  France.  Si  M.  Herman 
avoit  femement  jette  les  yeux  {ur  cette  Chronologie^  il  n'au* 
roic  pas  accufé  l'Abbé  Giuftiniani d*avoir  fait  i^ilippe  IL 
Duc  de  Bourgogne  Infticuteur  de  cet  Ordre  »  puifqu'ir  a 
mis  à  la  tête  de  ces  Grands- Maîtres  ou  Chefs  de  l'Ordre 
Loiiis  I  LDuc  de  Bourbon  en  1370. 

l3L7in»Theitre  d'hohneur  &  de  chevalerie.  Jofef  Michielii 
Teforo  Militar de  Cavaleria.  Meimenius»  Delicid  Equefi.  Ord. 
Bernard  Giuflîniani  ^  Hijf.  di  tutt.  gli  Ord.  Militar*  Le  Père 
Anfelme»  Le  Palais  d'honneur.  Herman  &  Schoonebeck  f 
dans  leurs  Hifioires  des  ordres  Militaires. 


w^% 


Chavitiii     XLVIII. 

Des  Chevaliers  de  l* Ordre  de  l'Annonciade  en  Savoye^ 
Appelle  dans  fin  origine  l'Ordre  du  Collier* 


LA  plufpàrt  des  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  VÛrdre  de 
rAtmoQçiauiie  «n  Savoyt  y  ni  odc  donné  une  origine 
quafî  femblabte  À  celle  de  l'Ordre  de  la  Jardere  en  Angle- 
terre ,  nuifque  fi  ta  Jartiere  de  ta  Comteffe  de  Salifbury 
«donna  liai  à  Edouard  1 1  Ixl'établir  celui-ci,auquel  elle  fer- 
Yi(de  Symbole  ^  \m  braiTelet  tiiTa  en  Ucs  d'amomr  des  chè* 


Cha^aàer  dtriotrcDamc  Ju  Chardon. 
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Sixième  Partie,  Chapitre  XLVIII.     313 
veux  d'uqe  Dame  qu'Âxnedée ,  Çomc€  de  Savoye,  aimoit  &  Ordrf  or 
qu'elle  lui  préfeou  >  fut  caule  auifi  que  ce  Prince  le  pxic  pour  Ladi  ^^ 
Symbole  d'un  Ordre  qu'il  ioftitua  l'an  1555.  &  qu'il  appella^^^^**' 
du  lacs  d'amour^dom  le  coller  écoit  ccHnpofé  de  lacs  d'amour, 
fur  lefquels^ccHeac  ces  quatre  IfPttras  P.  £.  R.  T.  qui  fignif- 
fiaient  frappe^^*  ^»tr€^9  romf4^tMt.  Ç'eft  ce  que  rapports 
JFavin  qui  a  éié  fuîrii  ^ar  d'autres  im^bOaidabenoo  dans  £on 
Hiftoire  de  Savoye  >  prétend  que  Favin  s'eft  trompé:  que  cet: 
Ordre  fut  nommé  d  abord  l'Ordre^du  Collier ,  parceque  le 
collier  étoit  fattx:omine  celui  d'un  lévrier  i  que  bien  loio  que 
le  Comte  do  Savoye  vit  eu  la  peaiee  ^  £aire  un  Ordre  pour 
une  chofe  au(fi  légère  que  celle  d^'un  i>rai:elet  qu'une  £)ame 
lui  auroit  donné  $.11  n'eue  qqe  la  pieté  poor  but  &  la  detotion* 
particulere*  qu'il  avoit  à  la  fainie  Vierge  &  à  l'Ordre  des» 
Chartreux  >  &  qu'il  n'en  faut  point  d'auure  pneu ve  ^t  la. 
fondation  de  la  Chartttoufe  d$  Pierre- Cbafteled  Bug^y,  par 
laquelle  il  ék,  porté  qt^ily  adroit  en  ceiiie  maiCon  ly  Char* 
treux  pour  y  dire  chaque  jour  la-  Meiïe  >  à  l'honneur  des 
quinze  Allegrefles  de  la fainte  Vierge,  &pour  le  falut  àos 
quinze  Chevaliers  de  fon  Ordre. 

Capré  qui  a  donné  leCauloguedes  Chevaliers  de  cet  Or^ 
dre  die  qu'il  ne  fut  bflitué  que  l'an  i3^&.i&  que  la  fondation 
de  la  Chartreufe  de  Pierre- Chaftel,  que  le  Comte  Amedée 
avoit  ordonnée  par  un  teftament  qu'il  fit  quelque  tems  avant 
fa  mort ,  qui  arriva  en  i^Sj*  ne  fut  exécutée  quepar  Bonne 
de  Bourbon  fa  veuve,  qui  aïam  le  gouvernenoent  du  Bugey 
fit  bâtir  ce  Monaftere  oik  les  Chartreux  furent  introdaHs  Tan 
1391.  &  où  les  Chevaliers  tinrent  leur  première  Ailèmblée 
lan  141  G.  Amedée  Vil  I.  petit  fils  duComtede  Vert  donnai 
FOrdie  du  Collier  à  Louis  de  Savoye  Prince  de  la  Morée  ,^ 
à  Odo  de  Villars  Seigneur  de  Beaux ,  à  Jean  de  la  Beaume,. 
Seigneur  de  Valle  fin  &  de  Mont  f  eveUâ  Humbort  Seigneur 
de  Villars*  Sexel ,  à  Boniface  de  Chalaut ,  Maréchal  de 
Savoye,&  à  Antoine  de  Grolée,fes  Confeillcrs  ordinaires  quii 
jurèrent  d'bbferver  les  Statuts  de  cet  Ordre  que  ce  Prince: 
avoit  dreiïés. 

Us  portoiem  entre  autres  chofes  qu'on  ne  recevroit  dans^ 
l'Ordre  aucun  Chevalier  qui  fût  taché  d'infamie  ,&;  que  &- 
après  avoir  été  reçu  il  commettoit  quelque  faute  contre  foai 
^nnctir ,  il  dëvoit  quitter  le  collier  &  le  renvoïer  au  fouve^ 
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OaDKtDEraiD  dans  Telpace  de  deux-mois  :  quesUi  ne  le  faifoit  pas  il 
ciAor^iN  cotnparoiiroit  devant  les  autres  Chevaliers  pour  être  jugé,& 
SAtoYi.  que  s'il  faifoit  refi  ilance^le  Souverain  lui  en voiroit  un  Héraut 
pour  reprendre  le  collier  »  &  lui  defFendre  de  le  porter  à  l'a- 
venir. Chaque  Chevalier  étoit  oblige  de  porter  tous  les  jours 
le  collier  &  ne  pou  voit  entrer  dans  aucun  autre  Ordre.  Les 
Grands  Maîtres ouChef s  de  TOrdre  duCollier,qui  dévoient 
£cre  toujours  les  Comtes  de  Savoye  (  qui  eurent  quelques 
années  après  le  dtre  deDucs)  étoient  obligez  de  protéger  les 
Chevaliers  »  leur  donner  des  avis  &  confeils  &  les  maintenir 
dans  leurs  droitSy&  réciproquement  les  Chevaliers  dévoient 
fervir  fidellement  leurPrince,défendre  Thonneurde  ceux  qui 
auroient  reçu  quelqu  affront  >  &  fe  foûmettre  entièrement 
aux  décidons  de  TOrdre  touchant  leurs  difFerens.  Chaque 
Chevalier  en  mourant  étoit  obligé  de  laifTer  cent  florins  pour 
l'entretien  de  TEglife  de  Pierre-Chaftel  ^lefquels  ^orins  dé- 
voient ^tre  mis  entre  les  mains  du  Princesse  le  Chevalier  de- 
voit  ordonner  à  (es  héritiers  de  faire  dire  cent  MelTes  pour 
le  repos  de  fon  ame.  1 1  étoit  encore  obligé  avant  que  de  mou- 
rir de  donner  à  la  même  Eglife  un  Calice  »  une  aube  ,  une 
chafuble  »  6c  les  autres  ornemens  racerdotau}t  pour  célébrer 
la  MelTe.  A  la  mort  de  chaque  Chevalier  on  en  donnoitavîs 
aux  autres,afin  qu'ils  s'aiTemblaflent  au  jour  marqué  dans  la 
Chartreufe  de  Pierre  Chaftel ,  où  revécus  de  manteaux 
blancs  Als  afliftoientau  fer  vice  queron  faifoit  pour  le  repos 
de  Tame  du  dtfFunt,& après  l'Office  tout  ce  que  Ton  avoit  ap- 
porté reflroit  par  aumône  aux  Religieux;  L'on  changea  dans 
la  fuite  cet  habit  blanc  en  noir ,  pour  marquer  plus  detrif- 
tefle,&  lesChevaliers  ne  dévoient  point  porter  le  collier  pen->i 
dant  neuf  jours.  Celui  du  deffunt ,  fon  écendart  &  fes  armes 
étoient  attachez  à  la  muraille  de  1  Eglife.  Le  Grand  Maître 
ofFroitauffi  fon  propre  collier.  On  procedoit  en  fuite  à  l'élec- 
tion d'un  autre  Chevalier ,  &  celui  qui  avoit  été  élu  faifoit 
ferment  d'obferver  exaftement  les  Statuts. 

Charles  III.  Duc  de  Savoye  furnommé  le  bon  )  étant  à 
Chambery  en  1518.  fît  de  nouveaux  Statuts  de  l'Ordre  du 
collier ,  afin  de  le  rétablir  dans  fa  première  fplendeur  dont  il 
-  étoit  un  peu  déchu.  Il  en  changea  le  nom  &  voulut  qu'à  l'a- 
venir on  l'appellat  l'Ordre  de  l'Annonciade ,  en  l'honneur 
delà  iainte  Vierge.  Il  changea  le  collier  fc  voulut  qu'il  fut  du 
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poids  db  deux  cens  écus  dor  compoié  des  lettres  F.  E.  R..  T.  ot^ti  0^1 
entreiafliées  de  lacs  d'amour  &  feparées  de  quinze  rofes  d  or,  ciloi ^ïîf 
donc  fepc  émaillées  de  blanc ,  fepc  de  rouge,  &  celle  d  en  bas  ^^^otu 
partie  de  blanc  &  de  rouge  ,  le  collier  bordé  de  deux 
épines  d'ôr ,  &  qu*au  bas  du  collier  il  y  eût  l'Image  de  T An- 
nonciation de  la  Ste  Vierge  dans  un  cercle  comoofé  de  trois 
lacs  d*amour ,  au  lieu  qu'auparavant  le  collier  etoit  large  de 
trois  doigts  avec  ces  quatre  Lettres  F.  £.  R.  T.  pofées  feu- 
lement entre  des  lacs  d'amour ,  &  qu'au  bas  du  collier  il  n'y 
avoit  que  trois  lacs  d'amour  qui  formoient  tm  cercle  yuide, 
dans  lequel  il^n'y  avoit  aucune  image.  Les  nouveaux  Statuts 
furent  jurez  par  le  Duc  de  Savoye ,  qui  fe  déclara  Chef  & 
Souverain  de  rOrdre,par  Philippe  de  Savoye  Comte  de  Ge- 
nève Ton  frère ,  Jean  Comte  de  Genève  &  Thomas  de  Val- 
pergne  Comte  deMazin,qui  furent  les  premiers  qui  reçurent 
rordre  après  ce  changement.  Les  Chevaliers  continuèrent 
à  tenir  leurs  aflembléesdans  la  Charoreufe  de  Pierre  Chaftel 
jufqu'en  l'an  1600.  quelaBrefle  &  leBugey  aïant  été  échan- 
gés avec  le  Marquifat  de  Saluées  par  Henri  IV.  Roi  de 
France  &  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoye  ,  &  par  ce 
moïen  la  Chartreufe  de  Pierre  Chaftel  fe  trouvant  de  la  dé- 
pendance de  France,le  Duc  de  Savoye  ordonna  que  les  Cha- 
pitres de  l'Ordre  fe  tiendroientdans  l'Eglife  de  faintOomini- 
que  de  Montmeliant,  &  ce  Prince  aïant  fait  bâtir  Tan  16  ij. 
un  Ermitage  de  Camaldules  fur  la  momtagne  de  Tiurin ,  il  y 
transfera  les  Chapitres  de  l'Ordre. 

Quanta  l'habit  qua4es  Chevaliersporcentdans  les  céré- 
monies ,  il  a  reçu  au(uj)lu  (leurs  changemens.  Car  conformé- 
ment aux  Statuts dreués  par  Amedée  V  11I«  le  manteau  étoit 
blanc  &  fut  noir  dans  la  fuite,  comme  nous  avons  dit  ci  de- 
vant. Du  tems  de  Charles  le  Bon ,  il  fut  rouge  cramoifi  fraa- 
.é  &  bordé  de  lacs  d'amour  de  fin  or  &  celui  du  Souverain 
rouré  d'hermines ,  puis  bleu  doublé  de  taffetas  blanc ,  fous 
ie  DuG  Emmanuel  PhUbert,  &  enfin  Charles  Emmanuel  or- 
donna qu'il  feroit  à  l'avenir  d*amarante  doublé  de  toile  d'ar^ 
gent  à  fond  bleu. 

GnkheootïyHifioire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoy^e. 
Favin  ,  Théâtre  d'honneur  &  de  Chevalerie.  Bernard  Giuf- 
ûnxzm^Hifi.diiuttigliordinimtlitari.  Herman&  Schoona- 
beck ,  dans  leurs  hsfioires  des  Ordres  Militaires. 

si  uj 
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Crmlbois  * 

fOVS     AU " 

s,.''*  Chapitre      X  L  I  X: 

Des  Chevaliers  de  t Ordre  des  Fous  y  au  Duché  de  Cleves^ 


CO MME  on  a  donné  à  plufieurs  Ordres  de 
le  nom  de  focieté ,  Ton  peut  regarder  comme  un  Ordre. 
deChevalerie  la  fociecé  qui  fut  infthuée  a  Cleves  fous  le  nom 
de  focieté  des  Fous  :  ce  qui  n'eft  pas  unechofe  fort  extraor- 
dinaire>  puifqu'il  y  a  pUiueurs  Académies  de  gens  de  Leccres^ 
en  Iulie  qui  ont  pris  des  noms  aulfi  bizarcs  »  y  en  aïanc  une  à 
Peroufe  Cous  le  nom  d^Infenfés ,  une  à  Pi(e  >  fous  le  nom 
d'£xtrayagants>  &  une  à  Pefaro  fous  celui  d'FLeterocly  tes». 
L'Ordre  ou  laSocieté  des  Fous  élevés  fut  inftitué  Tan  1380^ 
le  jour  de  iainc  Rurabert  par  Adolphe  Comte  de  Cleves>con- 
jointement  avec  trente  cinqSeigneur$,qui  dévoient  porter  fur 
leurs  manteaux  un  £ou  d'argent  en  broderie,  vêtu  d'un  petit 
jiifL-au-  corps  &  d'un  capuchon  tiflu  de  pièces  jaunes  &  rou« 
ges  avec  des  fonnetes  d'or>  des  chauffes  jaunes  &  des  fouliers 
noirs ,  tenant  en  (a  main  une  petite  coupe  pleine  de  fruits.  I  Is 
s'affembloient  le  premier  Dimanche  après  la  Fête  de  faine 
Michel  Se  dévoient  fe  trouver  tous  à  1  Âflemblée  à  moins 
qu'ils  ne  f uflent  malades  ou  à  plus  de  fix  journées  de  Cleves»^^ 
comme  il  eft  plus  amplement  porté  par  les  Lettres  de  cet  éta- 
bliffementi  dont  l'original  ib  trouve  dans  les  Archives  de 
Cleves  au  rapport  de  fchoonebeck>  &qui  commence  ainfl:. 
Nous  tous  qui  avons  uppofé  notre  fceau  à  ces  fréfentes  ,  fç savoir 
faifons  k  tous  eeux  qu  il  appartiendra  &  reconnoijfons  qu  après 
une  meure  àdlAtrationy&  pour  rafeÛionfarticuliere  que  cha^ 
tmn  de  notAS  a  pour  les  autres  &quU  continuera  £  avoir  k  L^ave^ 
t^r»»ousavons  établi  entre  nous  uneSacieté laqueSe  nousfommes 
£0nv€nus  de  nommerlaSocieté  dtsFons  dans  laforme&manierc 
qui  fuit  :fç  avoir  que  chacun  denotreSocieté  portera  un  fou  brodé 
Jurfon  habit  félon  qu^il  lui  pUira:que  s  il  y  a  quelqu'un  qui  ne 
porte  pas  tous  les  jours  le  fou  3.  Us  autres  Confrères  qui  s'en, 
appercevront  lui  feront  payer  l*  amende  de  trois  grandes  livres* 
Sfiumois  ,.  lefque Ue s  feronr  données  aux  pauvres  pour  r amour 
de  Dieu.  Les  Confrères  feront  une  a  jf emblée  Générale  értien* 
dront:  leur  Cour  une  fois  l'^n  >.  &jeront  obligez,  de  s'y  trouver 
tfius.fc  qui  fe  fera  à  Clevjts  tj^usles  ans  %  le  DJm Anche  après  la:. 
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IFètc  dcfaint  Michel,   ils  ne  foUrront fiftir dç  la  ville  nifefc-  Orbaium 
farcr  et  nmtttr  le  lieu  ou  ils  feront a^emblé s tc^ue  chacun  nmt  D^clcb^)! 
Jatisfait  four  les  frais  &  payé  fa  fart  de  la  défence.    Il  ny  CieviS. 
aura  aucun  de  nous  qui  fui^efe  diffenferde  s^y  trouver^a  moins 

^  au  il  ny  envoie  vn  bon  certipcat  des  affaires  importantes  qui 
V empêchent  t  ou  d^une  maladieyfans  en  excef  ter  ceux  qui  fe 
trouveront  être  en  voiare  dans  le  tems  quon  les  ira  avertir  & 
citer  au  lieu  de  leur  domicilie  ordinaire  :  que  sUl  arrive  que 
quelques-uns  des  Confrères  aient  différend  enfembUfla  Société 
fera  tous  f es  efforts  four  les  reconcilter  depuis  le  matin  du  Ven^ 
dredi  au  lever  du  foleil ,  avant  que  la  cour  tienne  jufques  au 
coucher  du  foleil  du  Fendredy  auquel  la  Cour  aura  tenue  •  outre 
cela  tous  les  ans  les  Confrères  étant  à  la  Cour  feront  éleÛion 
de  Pun  d^ entre  eux  four  ioi  (^  de  ceux  qui  lui ferv iront  de  con^ 
feilt  lequel  Roi  ijrjon  Confeil  diffoferontf  ordonneront  de  toutes 
les  affaires  de  la  Société  ^  &  farticulierement  de  ce  qui  regar^ 
dera  l'jffemblée  de  Vannée  fuivante ,  &  les  affaires  qui  y  fe^ 
ront  mifesfur  le  tapis  ou  qui  concerneront  les  frais  dr  la  dé-» 
pcnfe  j  de  quoi  ils  rendront  compte  exaél&  fidèle  1  lefquels  frais 
feront  paiez,  par  égales  portions  par  chaque  Chevalier  four  lui 
&  pour  fon  valet  i  un  Comte  paiera  un  tiers  plus  quun.  Baron. 
Le  Afardy  les  Confrères  étant  à  V Hôtel  de  leur  Affemblée  à  Cle^ 
ves  iront  des  le  matin  à  l'Eglifede  Notre-Dame  ,  afin  d'y  faire  ' 
leurs  prières  pour  ceux  de  la  Société  qui  feront  decedex,  9  &  cha^ 

-  eu»  ira  à  1^ offrande  ,  éfc.  Donné  ÇT  fait  Pan  1380-  de  notre 
falutlejourde  S.  Mumbert,  Ces  Lettres  font  fcellées  de  trente 
iîx  fceaux  tous  en  cire  verte»  excepté  cdai  du  Comte  de  Cle- 
ves  qui  eft  en  cire  rouge.  Les  zrmes  de  ces  Seigneurs  font 
aufli  au  haut  de  la  première  page  »  fie  Schoonebeck  les  a  fait 
graver  dans  Ton  Hiftoiredes  Ordres  Militaires.  U  ajoute 
que  Ton  ne  peut  lire  le  refte  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ces 
Lettres  >  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  ce  n'eft  qu'une  tra* 
duftion  qu'il  nous  a  donnée  de  l'original,  puifque  le  (lile  ne 
fe  reflent  point  de  l'antiquité. 
Sckoonebccki  Hifioire/es  Ordres  Militaires  »  Tom.  ILpag. 


3i8     Histoire  des  Oudue^  RELiciEUXt 


/ 


Ordre  di   I / 

S.  GlORGlt 

t'f  °^"*  Chapithe    L. 

Des  Chenjaliers  defaint  Georges  au  Comté  de  Bourgogne. 

QUojQ^  Gollut ,  dans  fes  Mémoires  de  Bourgogne  > 
parlant  des  Chevaliers  de  faim  Georges  dans  le  Comté 
de  Bourgogne ,  ne  donne  à  leiur  Société  que  le  titre  de  Con- 
frairies  elle  n'en  doit  pas  être  moins  regardée  comme  un 
Ordre  de  Chevalerie  »  puifcjue  pour  y  être  reçu  il  faut  faire 
preuve  de  trente  deux  quaraers  de  noblelTe  du  côté  paternel» 
&  auunt  du  côté  maternel }  de  même  que  l'Ordre  ae  la  Jar- 
retière en  Angleterre  »  ne  doit  pas  être  regardé  comme  une 
fimpleConfrairie»  parce  que  Froiflard  ne  lui  donne  que  ce 
titre  9  qui  étoit  donné  à  prefque  tous  les  Ordres  de  Cheva- 
lerie dans  leur  origine.  La  Société  des  Chevaliers  de  faint 
Georges ,  dont  nous  parlons  dans  ceChapitre>peut  avoir  été 
inftituée  »  félon  le  même  Gollut  »  vers  Tan  1350.  ou  1400. 
parce  qu'il  y  avoit,dit-ilen  ce  tems  là  quelques  Gentilhom- 
mes  qui  furent  du  nombre  des  premiers  Confrères ,  comme 
Humbert  de  Kougemont  Sieur  d'Utfie ,  Jean  de  Rye  >  Sieur 
de  TU- Caftel ,  Etienne  de  Monftret  »  Sieur  de  Villeroy  le- 
Bois ,  &  Philibert  de  Miolans ,  Fondateur  de  la  Confrairie. 
Nous  avons  un  Recueil  des  Armoiries  de  tous  ces  Cheva- 
liers >  depuis  leur  inditucion  jufqu'en  Tan  i66y  qu'elles  fu- 
rent gravées  &  données  au  public  fous  le  titré  d'Etat  de  la 
Confrairie  defaint  Georges  t  autrement  dite  de  Rougemont  en^ 
Tranche  Comté.  Ces  Chevaliers  portent  pour  marque  de  leur 
Ordre»  un  faint  Georges  d'or  maflif  j  &  à  leur  réception  ils 
font  ferment  de  maintenir  dans  la  Province  la  pureté  de  la 
Religion  Catholique  &  lobéïffance au  Souverain. 

C  eft  à  la  dévotion  de  Philbert  de  Miolans  1  Geiitilhomme 
du  Comté  de  Bourgogne  >  que  Ton  doit  cet  établidement, 
qu'il  fit  à  fon  retour  d'un  voïage  d'Orient ,  d'ob  aïam  ap- 
porté quelques  Reliques  de  faint  Georges  >  il  fit  bâtir  une 
Chapelle  proche  l'Eglife  Paroi  (Haie  de  Rougemont  »  dont  il 
étoit  Seigneur  en  partie }  &  les  aïant  fait  mettre  dans  une  ri- 
che Chafle»  il  convoqua  l'an  135^0.  un  grand  nombre  de 
Gentilshommes  de  ce  Comté  /pour  aflifter  à  la  Tranfiation 
de  ces  Reliques  >  qui  fut  JFaice  avec  beaucoup  de  ma^ 

gnificence 
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gtiificence.  Ces  Gentilshommes  voulant  témoigner  la  de-onoRisoi 
Ytoion  particulière  c^\iï\s  avoient  pour  ce  faint  Martyr ,  ^'y^c^*°" 
s'unirent  dès  lors  eniemble  »  s'engageant  d'aiïïfter  à  tous  les  de  Boua- 
Services  &  Offices  que  Philberc  de  Miolans  avoit  fondés  ^^^^  * 
dans  cette  Chapelle.  Us  firent  quelques  Reglemens ,  &  don* 
nçrent  à  leur  Chef  le  titre  de  Bâconnier^qu  oa  a  changé  de- 
puis en  celui  de  GouverneurjSc  ils  élurent  pour  premier  Bâ- 
tonnier ce  Philbert  de  Miolans>  qui  donna  (a  maiibn  de  R.ou- 
gemont  à  cette  Confrairie. 

L'an  1485.  Ton  fit  des  Sututs  qui  portioieilt  entre  autres 
chofes  que  chacun  auroit  fon  rang  félon  Tordre  de  fa  réce- 
ption daÂs  la  Confrairie  fans  avoir  égard  à.aucune  dignité  » 
richefTes  >  Chevalerie  >  ni  autre  chpfe  donnant  prééminence: 

Î[ue  tous  les  ans  ils  s'aiTembleroient  la  veille  de  la  fête  dç 
aint  Georges  audit  lieu  de  Rougemont  pour  faire  le  fervice 
Divin^accompagner  le  Bâtonnier ,  &  traiter  des  affaires  qui 
concerneroient  la  Confrairie  :  que  celui  qui  ne  pourroit  s'y  * 
»  trouver  envoiroit  au  Bâtonnier  les  droits  dûs  à  la  Confrairie 

^  &  les  excufes  de  fon  abfence  :  qu'ils  iroient  en  la  maifon  du 

Bâtonier  devant  lequel  ils  marchercnent  deux  à  deux  »  te« 
"  nant  un  cierge  à  la  main  :  qu'ils  demeureroient  à  TEglife 
pendant  le  fervice  fans  en  pouvoir  fortir  :  que  les  Ecclefiar 
ftiques  feroient  revêtus  de  furplis_  &  précederoient  les  Con- 
frères :  que  le  jour  de  faint  Geôles  Ton  chanteroit  les  Vê« 
{)res  &  qu'enfuite  1  on  diroit  les  vigiles  des  Morts  &  que  le 
endemain  l'on  diroic  trois  MeiTes  hautes  l'une  du  faint  £f- 
1>rit  ;une  autre  delà  Vierge  >  &  la  troifiéme  des  Morts  pour 
es  Confrères  decedés  :  que  le  Bâtonier  y  offriroit  du  pain> 
du  vin  Se  l'épée  du  dernier  Confrère  qui  feroit  decedé  y  dont 
les  Confrères  fes  parens  prefenteroient  auffi  l'écû  de  fes  ar* 
mes ,  6c  que  s'il  y  en  avoit  plufieurs  qui  fuflent  decedés  les 
autres  Confrères  feroient  la  même  chofe  t  que  fi  quelques 
Confrères  fe  trouvoient  dans  le  lieu  auquel  l'un  des  Confre« 
res  decederoit,  ils  porteroient  fon  corps  a  i'£glife>  &  quen'é* 
tant  pas  en  nombre  fuffifantyils  l'accompagneroient  au  moins^ 
&  demeureroient  dans  l'Eglife  jpfqu'à  ce  que  fon  corps  fi^ 
mis  en  terre:  que  tous  les  ans  ils  païeroient  au  Bâtonnier  un 
franc  pour  les  frais  de  l'Office  Divinzque  le  Bâtonnier  donr 
tieroit  à  la  collation  du  piin  &  du  vin  feulement  »  &  le  jour 
de  faint  Georges  à  dîne?  du  bouilli  feulement  >  &  à  fQuper 
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Ordr^  Di  du  roti  avec  deux  fortes  de  vin  pur  &  net  fans  excès  j  autres 
îu^c°M  rl^  ment  que  le  Procureur  de  la  Confrairie  prendroit  le  furplus 
M  BouR  gc  le  diftribueroit  aux  pauvres  :  que  le  jour  de  faint  Geor- 
ges on  donneroit  la  collation  comme  le  jour  précèdent  8c  que^ 
pour  fupporter  les  frais  on  donneroit  au  Bâtonierfîx  gros 
vieux  :  que  chaque  Confrère  païeroit  au  (Il  au  Procureur 
deux  gros  pour  la  rétribution  des  Chapelains  :  que  le  bâton 
feroit  donné  par  ordre  de  reception,&  que  fi  celui  qui|devoic 
être  Bâtonnier  refufoit  cet  emploi  il  payeroit  dix  livres ,  que 
fon  nom  feroit  raie  delà  lidedes  Confrères  y  &  Técu  de  fes 
Armes  ôté  de  fa  place:  que  celui  qui  feroit  reçu  dans  la  Con- 
frairie envoiroit  dans  Tannée  Tecu  de  fes  armes  blafonées 
pour  être  mis  en  fa  place  dans  la  Chapelle  :  que  s'il  arrivoit 
différend  entre  lés  Confrères  9  &  que  quelqu'un  ne  voulût 
pas  acquiefcer  au  jugement  oui  en  feroit  donné  par  les  au- 
tres ,11  feroit  exclus  delà  Conrrairie:  qu'ils  ne  pourroient  foû- 
tenir  plus  d'un  an  une  Sentence  d'excommunication ,  &  ne 
feroient  rien  contre  leur  honneur  fous  peine  d'être  auflî  ex- 
clus :  qu'ils  poneroient  toujours  l'image  de  faint  Georges  , 
&  que  s'ils  manquoient  de  fe  trouver  deux  ans  de  fuite  à 
Rougemont,leur  nom  feroit  biffe  de  la  Lifte  des  Confrères  : 
enfin  que  les  héritiers  des  Confrères  decedés  >  feroient  tenus 
de  donner  trente  fols  à  la  Confrairie  »  qui  ne  pourroit  être 
compofée  que  de  cinquante  Gentilshommes. 

L  an  1 487.  on  ajouta  à  ces  Sututs  que  le  B&tonier ,  feroic 
obligé  de  donner  a  ibûper  outre  la  collation  ,  la  veille  de  la 
fête  de  faintGeorees  &  fur  ce  que  quelques  Bâtonniers*man- 
querent  d'y  fatisnire  >  il  fut  ordonné  Tan  1454.  que  chaque 
Bâtonier  manquant  à  cette  obligation  païeroit  quarante  li- 
vres. Le  nombre  des  Confrères  étoit  augmenté  l'an  1504. 
jufqu'à  cent  fepti  &  en  15 18.  ils  ordonnèrent  que  les  héri- 
tiers du  Bâtonier  >  feroient  les  repas  qu'il  n'auroit  pu  faire 
fur  peine  de  cinquante  livres.  L'an  1551.  l'on  ajoâta  encore 
aux  Statuts  aue  dans  ces  fortes  de  repas  >  il  n'y  auroit  point 
d'autre  viande  que  du  bœuf ,  du  mouton  ,  du  veau  ,  du  ex. 
bris  ,  du  cochon ,  des  chapons  ,  des  poules  8c  des  poulets  » 
fans  aucune  patiflerie  pour  le  deflert^Sc  que  les  Confrères 
feroient  tenus  de  faire  preuve  de  nobleffe.  Mais  ces  repas 
ont  été  retranchés 'depuis.  Les  Affemblées  fe  tiennent  pre- 
fentement  dans  l'Eglife  des  Cannes  de  Befan^n. 
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LeBaronde  Champlitc  Gouverneur  de  la  Franche  Comté,  ordrîs  dv 
s*écaat  fait  infcrire  au  nombre  des  Confrères  Tan  1 569.  Ton  Dragôn  ^ 
fît  un  nouveau  Statut  par  lequel  Ton  recommanda  rObfer-  oiTd»Icu* 
vance  des  anciens; 8c  Ion  ajouta  que  les  Confrères  feroient  py  e^,  ir 
ferment  de  vivre  &  mourir  dans  la  R.eligion  Catholique  ,  Alllma! 
Apoftolique  &  Romaine  ,  &  d'obéir  à  Philippes  H.  Roi  ^"•• 
d'£fpagne&  àfes  (ucceffeurs  au  Comté  de  Bourgogne  ;  fur 
quoi  le  Duc  de  Tolède  Gouverneur  des  Païs-Bas  leur  té- 
moigna la  reconnoifTance  qu'il  en  avoic  par  une  Lettre  qu  il 
leur  écrivit,  &  on  élut  un  Gouverneur  de  la  Confrairie.  Il 
paroît  que  l'on  y  recevoitauflî  quelquefois  des  femmes  5  car 
dans  une  lifte  de  ces  Confrères  ,1  on  trouve  Henriette  de 
VienneDame  deRougemont  &  Jeanne  de  Chauvirey  Dame 
de  Bevouges.  Ces  Confrères  prennent  prefentement  la  qua- 
lité de  Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint  Georges,  &  portent 
pour  marque  de  cet  Ordre  un  faint  Georges  à  cheval  tenant 
un  dragon  fous  fes  pieds  >  le  tout  d  or  maffif  du  poids  d  une 
piftolle  ou  plus ,  à  leur  volontéi  attaché  à  un  ruban  bleu. 

Gollut ,  Mémoires  de  Bourgogne  &  Tétat  de  la  Confrairie 
de  faint  Georges  dite  de  Rougêmont  imprimé  en  1^63. 

Chapitre      LI. 

Des  Che'valiers  des  Ordres  du  Dragon  renojerféy  des  difci^ 
-flirtes  de  t Aigle  Blanche  ,  du  Tujin ,  de  Notre-Seigneur, 
f^  de  Ja  PaJJion  yde  laF^delité  ^  &*  de Jaint  Ruj^ert  en 
Allemagne. 

PResc^ue  tous  les  Ecrivains^  conviennent  que  l'Empereur  <^ro*»ï>v 
Sigifmond  a  inftitué  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  du  ^tHykMt\ 
Dragon  renverfé  ou  vaincu  i  mais  ils  ne  s'accordent  pas  fur 
le  tems  auquel  fe  fît  cette  inftitution  ;  les  uns  après  Michieli, 
la  mettant  Tan  1400.  &  les  autres,  après  Favin ,  prétendant 
que  ce  fut  Tan  1418.  Michieli  ajoute  que  le  motif  qui  porta 
ce  Prince  à  inftituer  cet  Ordre ,  fut  afin  que  les  Chevaliers 
qui  le  recevroient  pufTent  combattre  les  Héréfîes  qui  infec* 
soient  la  Bohême  &  la  Hongrie,  &  que  pour  cet  effet  il  fellt- 
cita  la  convocation  des  Conciles  de  Confiance  &  de  Bâlei  ob 
tes  Héréfies  furent  condamnées.  Sur  ce  fondement  il  n*y  z 
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^j^^j^^jjj^  point  de  doute  que  Michîeli  ne  fè  foie  trompé,  en  ipettanc 
DuAGOM  rinftituiion  de  cet  Ordre  Tan  1400.  puifque  les  Conciles  de 
"s  Dnci!  Confiance  &  de  Bâle  ne  furent  tenus  le  premier  qu'en 
FLiNis  »  ET  1414.  &  le  fécond  l'an  1431.  &  que  Jean  Hus  ne  commença 
/LLLuL^^  à  femer  fes  erreurs  en  Bohême  qu'en  1407. 
wn.  L'Abbé  Giufliniani  fait  voir  que  ceux  qui  ont  cru  que  cec 

Ordre  n'avoic  été  in (litpé  qu'en  14 18.  après  la  tenue  du 
Concile  de  Cônftance  >  fe  font  pareillement  trompés  >  préten* 
dant  qu'il  étoit  éubli  avant  l'an  1 357.  ce  qu'il  prouve  par  le 
Tefbamentde  François^e/-P(?;&zr('deVeronne  de  la  même  an- 
née>oà  il  eft  parlé  defon  fils  FiHorio  del-Po&Z:Oy  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Dragon ,  qui  étoit  pour  lors  auprès  de  l'Empe- 
reur Venceflas  y  où  Galeas  Vikronti  Prince  de  Veronne>ra- 
▼oit  envoie  pour  quelques  affaires.  Voici  ce  que  porté  ce 
Teftament  >  dont  l'original  eft  confervé  dans  la  Maifon  des 
Seigneurs  Pozzo  de  San-  Vitale,  &  dont  il  eft  fait  auffi  men- 
tion dans  la  généalogie  de  cette  Maifon ,  écrite  par  Jean-Ba«^ 
otifte  Merlo ,  &  imprimée  à  Veronne.  In  omnibus ,  &  infii^ 
tHi4  &  ejfe  voluitff.  &  Sgreg.  virum  D.  FiHorium  à  Futto 
Militem  Draconis  €jus  itleStiffimum  filium  %  qui  modo^  fr£U^ 
fto Magn.ér  Potenfijf.  D.Jo.  GaUani,reperifur apud Serenip' 
Jimum  Fencejlaum  Jmperatoremnofirum  fro  ejus  negotiis  pet'^ 
traHandis.  Ce  qui  fait  croire  à  TAbbé  (jiuftiniani  que  l'Em- 
pereur Sigifmond avoit  fondécet  Qrdre, lorfqu'il  époufaen 
1385.  Marie  Reine  d'Hongrie ,  ou  le  jour  qu'il  fut  couronné 
Roi  d'Hongrie  l'an  1587  parce  que  ce  jour- là  il  fit  Cheva- 
lier Pantaleon  fiarbo ,  ÂmbafTadeur  de  Venife.  Le  même 
Auteur  ajoute  que  ce  Prince  étant  devenu  dans  bi fuite  Em« 
pereur  &  Roi  de  Bohême,  &  aïant  reçu  la  couronne  Impé- 
riale à  Rome  l'an  1493.  il  fit  en  palTant  à  Veronne  plufieurs 
Chevaliers ,  auifi  bien  qu'à  Mantoue ,  où  il  alla  eniuite  i  fic 

Sue  les  armes  de  ces  Chevaliers  fe  voient  encore  dans  plu- 
eurs  Eglifes  ,  &  fur  les  portas  de  plufieurs  Palais  de  Ve- 
ronne,avec  deux  dragons  au  deiïbus  de  cts  armes ,  dont  l'un 
regarde  l'écu ,  leurs  queues  paflées  fous  le  corps  ,  tortillées 
autour  du  cou  par  le  bout ,  &  aïant  chacun  une  croix  fur  le 
dos.  Favin  a  donné  la  reprefenution  du  collier  de  cet  Ordre, 
compofé  de  deux  chaînes  d'or  »  fur  lefquelles  font  des  croix 
à  double  traverfe ,  avec  un  dragon  renverfé  au  bout  du  coi-: 
lier. 
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Mennenius  ,fur  raucorité  de  Jérôme  Roman  ,Hiftorien  ordresdv 


reçut  de  l'£nipereur  Albert  cts  trois  Ordres  5  fçavoir  celui  alli»4a. 
du  Dragon  >  dont  nous  venons  de  parler ,  que  ce  Prince  lui  "^^^^ 
donna  >  comme  Roi  d'Hongrie ,  celui  du  Tufîn  comme  Roi 
de  Bohême,  &  celui  des  Difciplines  ou  de  l'Aigle  Blanche, 
comme  Archiduc  d'Autriche.  Mais  comme  l'Autriche  n'a 
été  érigée  en  Archiduché  que  par  l'Empereur  Maximilien  I. 
l'an  1455.  Albert  qui  mourut  l'an  1440.  n'auroit  pu  donner 
l'Ordre  de  l'Aigle  Blanche  â  ce  Moyfe  Didace  de  Valerajen 
qualité  d'Archiduc  d'Autriche.  Aufli  les  Hiftoriens  font-ils 
partagés  au  fujetde  TinAitution  de  cet  Ordre  »  que  quel* 
ques-UDS  attribuait  à  Ulstdiflas  V.  Roi  dePoIognejfurno  m« 
mé  Lokter ,  qui/elon  eux  ,  l'inftituaau  mariage  de  ion  fils 
Cafimire /r  (7r^W  «  avec  une  fille  du  Duc  de  Lichuanie  en 
1315  ajoûunt  qu'un  nid  d  aiglons  qui  fut  trouvé  par Lechus 
premier  Prince  de  PologBe,lorfqu*il  faifoit  creufer  les  fonde- 
mens  de  la  ville  de  Gnefne ,  donna  occafion  à  Uladiflas  de 
prendre  pour  marque  de  cet  Ordre  une  Aigle  blanche  cou-- 
ronnée ,  pendanjre  a  un  collier  compofé  de  chaînes  d'or.  Il  fc 
peut  faire  qu'il  y  ait  eu  aufii  en  Autriche  un  Ordre  fous  ce 
nom ,  &  fous  celui  des  Difciplines, dont  le  collier,felon  quel* 
ques  Ecrivains,  étoit  en  forme  de  baudrier ,  où  étoient  atta* 
chées  des  aigles  blanches.  Quoiqu'il  en  foit^l'an  1705.  Frédé- 
ric-Augufte  Roi  de  Pologne  &  Duc  de  Saxe,  renouvella  dans 
ce  Roïaume  l'Ordre  de  l'Aigle  Blanche ,  &  donna  à  plufieurs 
Seigneurs  qui  avoient  fuivi  ion  parti ,une  Aigle  blanche  avec 
cette  Deviie  jfro  fide ,  lege ,  ér  Re^e. 

S'il  eft  vrai  que  l'Empereur  Albert  1 1 .  donna  à  ce  Moyfe  orow  »* 
Didace  de  Valera  les  trois  Ordres  du  Dragon,  de  l'Aigle '^"•*''' 
blanche  ,  &  du  Tufin  ,  ce  dernier  auroit  été  inftitué  avant 
i'an  1561.  quoique  l'Abbé  Giuftinîani  dife  que  dans  l'incer- 
titude où  on  eft  de  fon  Inftitutipn  on  doit  conjefturer  qu'elle 
ne  peut  avoir  été  faite  que  dans  cette  année  ,  puifque  félon 
lui  les  Archiducs  d'Autriche,  en  ont  été  les  Fondateurs  ôc 
que  ce  ne  fut  que  dans  ce  tems-là  que  l'on  donna  le  titre 
d'Archiducs  à  Ferdinand  &  à  Charles  neveux  de  l'Empç- 
xeur  Charles  V.  Mais  cet  Auteur  n'a  pas  fait  reflexion  que 
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KiNTEPst*  ^^^  frère  n*cut  que  celui  d'Ârchiduc  de  Gra^z  î  que  leur 
PTs  Di  Cl.'  père  Ferdinand  ,  frère  de  l'Empereur  Charles  V.  avoit  été 
VvTRil  ïN  Archiduc  d'Autriche  dès  Tan  1 510.  &  que  l'Autriche  avoic 
AttiMA-  été  érigée  en  Archiduché  par  l'Empereur  Maximilien  I. 
comme  nous  avons  déjà  dit.  Schoonebeck  qui  ne  parle  qu'a- 
près l'Abbé  Giuftiniani  &  quifouvent  traduit  mal  cet  Au- 
teur )  die  que  l'Ordre  du  Tufîn  dépendoit  des  Archiducs 
d'Autriche  &  que  Ferdinand  &  Charles  qui  étoient  frères, 
furent  les  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre  l'an  1 561.  Ce  qui 
eft  ceruin  y  c'eft  qu'on  ne  fçait  poiqt  quelle  a  été  l'origine  de 
cet  Ordre  ni  pourquoi  on  lui  donna  le  âom  de  Tufin.  L'Ab-- 
bé  Giuftiniani  dit  encore*  que  ces  Chevaliers  portaient  un 
manteau  rouge  fur  lequel  il  y  avoit  une  croix  verte ,  qu'ils 
faifoient  vœu  de  chafteté  &  d'obéïlTance  au  faint  Siège  &  à 
leur  Souverain  ,  &  qu'ils  fuivoient  la  Règle  de  faint  Ba- 
ille i  mais  cet  Auteur  a  foûmis  à  la  même  Règle  &  à  d'au* 
tres,tant  d'Ordres  deChevaleries  qui  n'en  ont  eu  aucune^que 
nous  n'ajoutons  pas  beaucoup  de  foi  à  ce  qu'il  dit  de  ces 
Chevaliers  1  qu'il  confond  peut  être  avec  les  Chevaliers  d'un 
autre  Ordre  quifubfiftoiten  Hongrie ,  &  qui  étoient  habil- 
lés de  cette  forte  ,  defquels  Mennenius  fait  mention  fur  le 
rapport  de  Jérôme  Megifer  Hiftoriographé  de  l'Archiduc 
d'Autriche,  &  dont  Joue  Annanus  &  quelques  autres  onc 
donné  l'habillement  fans  parler  de  leur  origine,  ne  leur  don« 
nant  feulement  que  le  nom  de  Chevaliers  Hongrois.  Quoi-- 
qu'il  en  foit  nous  donnerons  l'habillement  de  ces  chevaliers 
fous  le  nom  du  TuHn* 

Favin  >  Théâtre  d^ Honneur  &  deChev alerte.  Le  Père  An- 
feime.  Palais  de  l'Honneur.  Bernard  Giuftiniani ,  Hifi.  di 
tutt.  gli  ordini  Militari.  Mennenius  ,  delicix  equejjt.  Ordin^ 
Herman  &  Schoonebeck  >  dans  leurs  Hijloires  des  Ordres  Re- 
ligieux. 
Ordre  dr      ^  ^^^  anciens  Ordres  d'Allemagne  nous  joindrons  encore 
j  E  •  n  %j\  trois  autres  Ordres  Militaires  qui  ont  été  établb  de  nos  jours 
m^'pa"  P^^  ^cs  Princes  AUcmans.  Le  premier  eft  celui  de  Jefus- 
•low-       Chrift  &  de  fa  Paflion  ,  que  le  Prince  Charles ,  neveu  de 
l'Elefteur  de  Saxe  Jean- Georges  1 V.  inftitua,dontles  Che- 
valiers dévoient  porter,  fur  leurs  manteaux  une  croix  de  fatin 
blanc  >  ou  en  broderie  d'argent ,  au  milieu  de  laquelle  étok 
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Timagé  de  Nôtre  Seigneur  >  &  au  col  un  ruban  bleu  'ubifé>  Okdrîs  bv 
aïant  au  bout  une  grande  médaille  d*or  ,  ou  la  même  image  ^^^^^^,» 
^toit  gravée  ,  &  étolent  obligés  d'aflifter  avec  dévotion  au  ^"  Disci* 
fervice  qui  fe  fait  le  Vendredi  &  le  Samedi  de  la  femainen  1"^  rÎs  \h 
fainte.  Le  fept  Février  fut  choifi  pour  la  cérémonie  de  Tin-  allima- 
ftitution  de  cet  Ordre.  L'Archevêque  de  Lerambert  célébra*^""' 
pontifîcalement  la  Meiïe>en  TËglife  des  KecoUecs  de  la  ville 
de  Lelbe  ,  avec  la  mufique  de  Ion  Âltefle  &  l'harmonie  des 
timbales  &  trcnnpetces  j  après  quoi  ce  Prince  donna  le  collier 
de  l'Ordre  â  ce  Prélat ,  &  enfuiteau  Prince  Adolphe,  au 
Prince  Frédéric  fon  frère  ,  â  celui  de  Nuremberg  &  à  plu« 
iîeurs  autres  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité. 

Frédéric  1 1 L  Marquis  &  Êleâeur  de  Brandebourg,aïanc  Ordrf  d« 
pris  le  titre  de  Roi  de  Pruffe  inftitua  le  1 4  Janvier  1 70 1 .  un  ^t'^ôu*  m 
Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  la  Fidélité  y  &  donna  jiux  l'Aicls 
Chevaliers  pour  marque  de  cet  Ordre  une  croix  d'or  émail- 
lée  de  bleu  aïant  au  milieu  les  chifres  de  ce  Prince  F.  K.  & 
aux  angles  l'aigle  de  Pruiïe  énuillée  de  noir.  Cette  croix  eft 
attachée  à  un  ruban  de  couleur  d'Orange  que  les  Chevaliers 
portent  en  forme  d'Echarpe  depuis  l'épaule  gauche  jufqu'à 
la  hanche  droite  deflus  le  juft-au  corps  >  la  couleur  d'orange 
aïant  été  choiiîe  ,  apparemment  en  mémoire  de  la  mère  du 
Roi  Princeffe  d'Orange.  Ces  Chevaliers  portent  encore  fur 
le  côté  gauche  de  leurs  habits  une  croix  brodée  d'argent  en 
forme  d'étoile,ad  milieu  de  laquelle  eft  une  aigle  en  broderie 
d'or  fur  un  fond  d  orange ,  l'aigle  tenant  dans  Tune  de  fes 
ferres  une  couronne  de  laurier  &  dans  l'autre  un  foudre  avec 
cette  infcriptioQ  au  deflus  de  fa  iètc^fuum  cuique ycnhrodetie 
^'argent.  Cet  Ordre  ne  fe  donne  qu'à  ceux  de  la  maifon 
Roïale  &  aux  perfonnes  les  plus  confiderables  de  l'Etat  en 
reconnoiiïance  de  leur  mérite.  Ceux  qui  reçurent  cet  Ordre 
les  premiers  furent  le  Prince  Roïal ,  les  trois  Margraves  frè- 
res du  Roi ,  le  Margrave  d'Anfpac  ,  les  Ducs  de  Curlande 
&  d'Holftein  y  les  Comtes  de'W^artemberg  ,  de  Barfons ,  de 
Dona  &  Loltum  »  les  quatre  Confeillers  Regens  de  Prufle  ^ 
Meflieurs  de  Berbant  >  Branfchke  >  Creutr  ,  &  Vallenrond» 
le  Grand-  Maître  de  l'A  rtilierie  &  le  General  Major,le  Corn- 
mifTaire  General  y  Comte  d'OnhofF>  le  Chambellan  Comte 
de  Dona  &  M.  Billau  Grand  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine. 

Il  y  a  encore  eu  un  Ordre  Militaire  inftitué  la  même  an-  ?/k*u"  ^r 
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^  née  1701.  par  T  Archevêque  de  Salizbourg ,  Jean-Erneft  cfr 

porcEpic  1  nun ,  lous  le  nom  de  laim  Ruperi ,  premier  £veque  a«r 

»Ar^"  £^i  ^^"^  ^^^^^"  ^^  Prélat  après  en  avoir  obtenu  la  confirmation 
fjiAMci.  de  l'Empereur  Leopold  I.  créa  le  i^.  Novembre ,  Fêce  de 
iiaiinc  Leopold  r  douze  Chevaliers  de  cet  Ordre,ou*il  choific 
entre  la  plus  illuAre  NoblefTe  de  fes  £cars  ;  la  cérémonie  fe 
fit  dans  lEglife  de  la  Trinité,- nouvellement  conftriïite,  & 
il  donna  à  chacun  de  ces  Chevaliers  une  médaille  d  or^avec 
l'image  de  faint  Rupert  d'un  côté  ,  &  de  Taucre  une  croix 
rouge.  La  cérémonie  fut  fuivie  d'un  magnifique  feftin  » 
auquel  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  >  &  plufieurs  perfon* 
nés  de  qualité  afiifterent  >  &  deux  fontjiines  de  vin  coulèrent 
pendant  le  repas  dans  ht  place  quieft  devant  le  Palais.  Le 
kndemain  le  Comte  ErneiJ  de  Thuà  ,  neveu  de  TArchevô^ 
que ,  qui  lavoit  fait  Commandeur  de  l'Ordre  >  donna aujc 
Chevaliers  un  autre  repas  magnifique  i  qui  fut  fuivi  dua 
combat  d  ^  ur&  &  de  uureaux. 


C   K  A  ^  l^XJL  B-..X>t^L 

Des  Chevaliers  du  Porc-Epc ,  ou  du  Camail  en  France. 

LOuis  de  France  Ducd'Orïeans,? aîrde  France,Comte 
de  Valentinois ,  d'Aft  &  de  Blois  >  fécond  fils  du  Roi 
Charles  V.  8c  de  Jeanne  de  Bourbon ,.  aïant  époufé  l'aa 
138^.  Valeniine  )  fille  de  Jean  Galéas  D}^c  de  Milan  { il  en 
eut  un  Prince  Tan  1394.  qui  reçut' au  Baptême  le  nom  de 
Char  le?!.  Le  Duc  d'Orléans  pour  rendre  les.  cérémonies  de 
ce  Baptême  plus  augufteyinmtiia  l'Ordre  du  Porc  Epie, qui 
ëevoit  être  compofé  de  vingt-  cioq  Chevaliers>  y  compris  ce 
Prince ,  qui  en'etoit  le  Chet  Ces  Chevaliers  dëVcSent  étrf 
nobles  de  quatre  racej.  Leur  hs^billement  cx>nfi{loit  en  un 
manteau  de  velours  violet ,  le  chaperoû  fie  lemancelet  d'her-- 
mine  >  &  mie  chaîne  d'or ,  au  bout  de  laquelle  pendoit  fur 
Peftomac  un  Porc-Epîc  de  même,  avec  cette  Devife ,  C^/wi- 
ntts  &  eminus.  Cet  Ordre  fut  auffi  appellé^i^  Camail  r^^rcc 
^ue  le  Duc  d'Orléans  donnoit  avec  lecôllier  une  bague  dW 
garnie  d'un  camaïeu  ou  pierre  d'agathe  »  fur  laquelle  étoit 
gravée  la  figure  d'un  porc- épie.  L'on  prétend  qu'il  prît  cet 

aaimalpour  eoibleme  de  Ton  Ordre  >  afin  de  montrer  à  Jeao 
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bûc  de  Bourgogne  foa  ennemi ,  qu'il  ne  manquoit  ni  de  q^ui^,  ^^ 
courage  ni  d*armes  pour  fe  défendre  s  le  porc  épie  étant  un  porc. Epia 
animal  fi  bien  armé ,  que  de  près  il  pique  avec  fes  pointes,&  i^^^î^  ^^,J 
de  loin  il  les  lance  contre  les  chiens  qui  le  pourfuivent.         Framc^^ 

L'autorité  que  le  Duc  d'Orléans  avolt  dans  le  Roïaume  1 
l'avoit  rendu  fi  puifTant ,  qu'elle  donnoit  de  la  jaloufie  aa 
Duc  de  Bourgogne  $  qui  avoit  part  au  (fi- bien  que  lui  aa 
Gouverdementi  Comme  ils  avoient  tous  deux  un  pani  con-" 
fiderable  >  la  méfintelligence  de  ces  deux  Princes  caufoit  des 
divifions  continuelles  >  mais  enfin  l'an  1405*  le  Roi  de  Nar 
yarre  &  le  Duc  de  Bourbon  les  réconcilièrent  enfemble.  Ju-*; 
▼enal  des  Urfins  dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  ferment  fut 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  d'être  vrai  &  ioïal  parent  du  Duc 
d'Orléans  j  prompt  d'être  fon  frère  d'armes  y  &  qu'il  portoic 
ion  Ordrei  Ces  deux  Princes  entreprirent  l'année  fuivanté 
de  chafier  de  France  les  Anglois.  Le  premier  les  attaqua  en 
Guyenne  >  &  l'autre  par  Calais  :  mais  le  Duc  d'Orléans  per- 
dit ion  tems  &  fa  repuution  devant  filaïe  j  &  le  Duc  de 
Bourgogne  après  de  grandes  dépenfes  n'bfa  approcher  de 
Calais.  Ce  dernier  aïanc  conçu  encore  un  nouveau  dépit 
contre  le  Duc  d'Orléans  >  qu'il  accufoit  d'avoir  fait  échouer 
fon  entreprife ,  ea  empêchant  adroitement  les  levées  de  l'ar- 
;ent  qu'il  lui  avoit  été  accordé  pour  fes  troupes  >  forma  Id 
iefiein  de  £aire  airafiîner  ce  Prince  :  ce  qu'il  exécuta  la  nuit 
du  13.  au  14.  Novembre  1 407*  s'étant  fervi  pour  cme  fi  noire 
adion  d'un  Gentilhomme  Normand  nommé  JRaoul  d*Ocque^^ 
tvnvilUyCpiMtmdit  le  Duc  d'Orléans  dans  la  rue  Barbete  ^ 
comme  il  revenoit  de  l'Hôtel  de  faint  Paul  >  où  il  étoit  allé 
rendre  vifite  à  la  Reine  qui  étoit  en  couche» 

Après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne  >  qui  fut  aufll  aflaf- 
fine  lur  le  pont  deMontereàu- faut-  Yone  l'an  1 4i^.parTan^  « 
neguy'  du  Châtel ,  qui  avoit  fervi  le  Duc  d'Orléans  >  Philip- 
pes  IL  Duc  de  Bourgogne  aïant  fuccedéaux  £uts  de  (on 
père  I  ces  deux  Maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne  fe  récon- 
cilièrent 3  mais  et  ne  fut  que  l'an  1440.  Ce  qui  donna  lieu  i 
cette  reconciliation  >  fut  la  liberté  que  le  Duc  de  Bourgogne 
procura  à  Charles  Duc  d'Orléans  »  qui  étoit  depuis  vingt- 
cinq  ans  prifonnier  en  Angleterre»  &  qui  époufa  à  fon  retout 
Marie  de  Cléves ,  nièce  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier 
avoit  inftitué.  l'Ordce<  de^  la  Toifi>&  d'or  y  dont  il  donna  Itf 
tomi  nil.  Yu 
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Oror'  d'  collier  au  Duc  d'Orléans  »&  réciproquement  le  Duc  d'Or- 
^^*^^u  o-  ^^^^  donna  au  Duc  de  Bourgogne  le  collier  de  TOrdre  du 


ou  D 


MAIL  I  N  Porc-Epic  ou  du  Camail.  Cet  Ordre  fubfifta  encore  long- 
r£Aiic£.  jgj^^  ^^  France  :  car  le  Roi  Charles  VIII.  étant  mort  fans 
enfans,  &  Louis  XII.  lui  aïant  fuccedéi  an  14.^8.  il  fie  de 
nouveaux  Chevaliers  de  TOrdre  du  Porc-  Epie ,  qui  n'eft 
néanmoins  nommé  que  du  Camail  dans  les  Lettres  qu'il  fie 
expédier  à  Michel  Gaillart  &  à  Ton  fils ,  qui  étoient  du  nom* 
brede  ces  Chevaliers  :  voici  les  Lettres  de  ce  Prince. 

Loys  &c.à  touéfrefentér  avenir.Comwe  nom iefirons  k  notre 
pouvoir  enfuir  le  bon  z^ele  de  nos  progeniteurs  &frede£e^eun 
Aoys  de  France  &  Ducs  d* Orléans  •  dr  en  ce  faifant  fremier  & 
rtmumerer  Us  bons  ferfages  ér  loyaulxfervitéurs  qui  journel^ 
Itment  s' appliquent  ér  mettent  leur  ejlude  en  bonnes  eeuvres  &^ 
À  nous  faire  ^ervice^jtinfi  que  far  bonne  expérience  ils  ont  tou^ 
purs  démontré  À  nofdtts  frogeniteurs  &  predecejfeurs  &  les 
'  ejleveren  honneurs^authoritez,  &  prérogatives  félon  leurs  ver^ 
tus  &  mérites  qui  font  les  chofes  qui  principalement  font  entre^ 
tenir  les  Roy  s  &  Princes  chrétiens  en  bonne  amour  t  crainte  & 
ûbeir  de  leurs  f^affaux  &  fujets  tfcavoirfaijons  ,  que  nous  ces 
chofes  conjiderées  (^r  les  très  grands  ^  louables^  vertueux  &  re^ 
€ommandahlesfervices  que  notre  amé  drfeal  Conf ciller  Michel 
Gatllart  l'ainé  Chevalter  a  par  cy  devant  des  long-tems  faits 
k  nosditsprogeniteurs  drpredecefjeféts  &  à  nous  en  nos  grands 
ér  principaulx  affaires  ,  ou  il  sefi  toujours  très  vertueufement 
^  en  grande  JolUcitude  &  en  peine  &,  travail  employé  & 
aquite  y  fait  &  continue  chaque  jour  t&  efperons  que  plus  face 
au  iems  avenir  :  &  pareillement  néire  amé  &  féal  aujji  ChC'^ 
valter  Michel  GatHart  fort  fils  qui  à  l'imitation  de  fon  dit 
perè  &  en  enfuivant  fes  gejles  ^  s'efforce  journeilement  auffi  k 
nous  faire  fervice^  a  iceux  Michel  Gaillart  laifné  &  Michel 
Gaillart  le  jeune  avons  de  notre  certaine  fcience  &  propre 
mouvement  (^  par  grâce  efpecial  >  donné  (jr  oilroyé  $  donnons 
ér  oUroyons  par  ces pre fentes  ér  a  chacun  d' iceux  ^f  Ordre  du 
Camail  qui  ejtl' Ordre  ancien  de  nojd.  ^rogemteurs  &  prede^ 
eejfeurs  Ducs  d  Orléans^  avec  faculté  d*icelui  porter  &  eux  ef$ 
décorer  &  parer  en  totà  lieux  ,  toutes  fois  &  quantes  que  il  leur 
plaira  &joyrdes  honneurs^  authorite^yprerogatives  érprehe-- 
minences  1  dont  joyffent  ér  ont  accoutumé  joyr  les  Chevaliers 
dudit  Ordre  &  qui  y  pemuent  ér.  doivent  corn  fêter  &  apporte^  ^ 
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n/r.  Si  donnons  en  mandement  far  ces  mêmes  f  refentes  à  notre  Oudiï  or 
amé  &feal  chancelier  &k  tous  nos  autres  jujiicters  &  officiers  ou^du^Â^ 
érk  chi^cun  d* eux  y  fi  comme  k  lui  ^ffarntndra  que  de  nos  fre-^^  *  ^  *** 
fens  don  &  oSlroy ,  ils  facent  rfouffrent  &  taijfent  lefdits  Mi-   ^^^^^* 
chel  Caillart  laijné  &  le  jeune  chevalier  >joyr  >  ujèry  enfem- 
ble  dejdits  droits  ^  honneurs  i  authoritez^y  freheminences  & pe^ 
rogatives  y^dorefnavanty  flainement&  faifihlement^tout  ainfi 
&  par  la  forme  &  manière  que  deffus  efi  dit.  Car  tel  eft  nofire 
fla/fir*  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  ktoujours^nous^ 
avons  fait  mettre  notre  f  ce  l  à  cef dites  prefentes»fauf  en  toutes 
autres  chofes  ynotre^rott  é'  l'autruy  en  toutes.  Donne  à  Bloys 
au  mois  de  Mars  Vande grâce  1458.  &  de  notre  Règne  le pre^ 
mierr2mii  £gné>  par  le  Roy  Cotereau  ,  vif  a  contentor  ,  B^^ 
Rude. 

Ces  Lettres  de  Louis  XI L  prouvent  que  cet  Ordre  du 
Porc  Epie  ou  du  Camail  ne  fut  point  aboli  prefque  aufll-  16c 
qu'it  fut  inftitué>comme  quelques  Âuceurs  ont  ayancé^puif- 
qu'il  fubfiftoit  encore  plus  de  cent  ans  après  fon  établilTe- 
jnent.  Schoonebeck)  qui  eft  de  ce  nombre  >  fe  contredit  lui* 
même ,  puifqu 'après  avoir  dit  qu'il  n'eut  pas  le  fuccès  que  le^ 
Duc  d'Orléans  s'en  ëtoit  promis  >  axant  été  éteint  prefque- 
aufli-tôt  qu'il  futinftitué  :  il  ajoûteque  Loiiis  XLl'an  i4}o.' 
fil  tout  ce  qu'il  put  pour  le  maintenir,aïant  donné  aux  Che- 
valiers des  Inftituts  &  Acs  Règles  pour  la  conduite  de  leur 
vie  y  par  lefquelles  ils  leur  étoit  ordonné  de  défendre  l'£tat 
&  la  Religion  du  Roïaume  ,  &  de  promettre  obéïiTance  au^ 
Souverain.  Iln'efl:  pas  vrai  que  Loiiis  XI.  ait  conféré  cet 
Ordre,  qui  étoit  l'Ordre  des  Ducs  d* Orléans',  comme  \ï 
paroît  par  les  Lettres  de  Loiiis  X I L  que  nous  avons  rappor- 
tées :  ce  Prince»  comme  fils  de  Charles  Duc  d'Orleans^'aïaoc 
conféré  à  fon  avènement  à  la  Couronne  de  France,  &  il  fu^ 
enfuite  aboli.  Pierre  de  Belloy  s'eft  auili  trompée  lorfqu'il  at- 
tribue l'iniiitution  de  cet  Ordre  à  Charles  d'Orléans ,  puif«- 
qu'il  eft  certain  que  ce  fut  fon  père  Loiiis  Duc  d'Orléans*. 
Cet  Ordre  fe  donnoit  quelquefois  à  des  femmes  :  car  dans* 
une  création  de  Chevaliers  du  9.  Mars  1438.  le  Duc  d'Orr 
leans  le  donna  à  Mademoifelle  de  Murât ,  &  à  la  femme  àw 
fieur  Potron  de  Saintrailles. 

Favin,T/7ea/r^  d'honneur  à^  dé  Chevalerie.  Le  P.  Anfelme,. 
h  FaUis  dt  l'honneur.  Bernard  Gluftiniani ,  Hifi.  di  tutti  gli: 
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Ordui  cv  Ordin: Militari.  Belloy  ,  Origine  des  Ordres  de  Chevalerie^ 
^NaCaI!  Herman  &  Schooncbeck  ,  dans  leurs  Hijtoires  des  Ordres 
T  L  A  Militaires  i  &  différents  manufcrits. 


JÎAGOK. 


Chapitre     LIII. 
Des  Chevaliers  du  Lis  dans  les  Roïaurncs  de  Navarre  0^ 


d'^ra^ 


on^ 


SI  nous  voulons  ajouter  foi  à  Favin ,  à  l*Abbé  Giuftinia- 
ni ,  &  à  quelques  autres  Auteurs  ,  Gardas  V I.  Roi  de 
Navarre , înftkua  TOrdredu  Lis.  Ce  Prince,  félon  ce  que 
difent  ces  Auteurs ,  étant  tombé  dangereufement  malade  1  an 
1048.  envoïa  à  faint  Sauveur  de  Leira  ,  &  à  quelques  au« 
ues  lieux  de  dévotion  faire  des  prières  &  deç  vc^ux  pour  le 
recouvrement  de  fa  fanté,  En  effet  il  la  recouvra  j  &  ce  qu  il 
crut  y  avoir  le  plus  contribué ,  fut  la  dévotion  qu'il  eutàyne 
Image  miraculeufe  de  la  fainte  Vierge ,  fortant  d'un  lis  >  & 
tenant  fon  fils  entre  fes  bras^qui  fut  trouvée  dans  le  même 
tems  à  Nagera,  où  il  tenoit  ordinairement  fa  Cour  >  &  où  il 
avoit  toujours  demeuré  dès  fa  jeuneffb  ;  ce  qui  lui  fit  donner 
le  furnom  de  ivr^^^r^  1  c*eft  pourquoi  la  même  année  i048, 
il  fit  bâtir  en  aAion  de  grâces  une  Eglife  maenifique ,  que 
Ton  appelle  aujourd'hui /^/»^^  Marie  la  Roïaîe  de  Nagera  , 
qu'il  accompagna  d'un  luperbe  Monaftere  »  où  il  n^it  des 
Mornes  de  TOrdre  de  faint  Benoît.  Non  content  de  cela,  & 
pour  témoigner  davantage  la  dévotion  qu'il  portoit  à  la  Sce 
Viers^  >  il  inftitua  en  fon  honneur  un  Ordre  Militaire  fous 
le  nom  dej^jînte  Marie  du  /,/j,dont  il  retint  pour  lui  &  pour 
fes  fucceffeurs  la  qualité  de  Chef  &  de  Gratid- Alaîcre.  Cet 
Ordre  étoit  çompofé  de  trente  huit  Çhevaliers,tous  Gentils- 
hommes tirés  de  l'ancienne  Noblçffe  de  Bifcaye,  de  la  vieille 
Càftille  &  de  la  Navarre ,  qui  en  le  rd^vaiu  faifoient  vccii 
&  ferment  folemnel  entre  les  mains  du  Roi .  d'expofer  leurs 
vies  &  leurs  perfonnes  pour  la  confervatipn  de  la  Couronne 
de  Navarre,  &  Texpulfion  des  Maures.  Chaque  Chevalier 
portoit  fur  l'eftomac  un  lis  d'argent  en  broderies  &  aux  jours 
folemnels  unechaîned'orentrelafféede  lettres  M.  gothiques, 
au  bas  de  laquelle  pendoit  une  médaille  dbr  en  ovale  ,  o^ 
fhoit  un  \is  émaillé  de  blanc  fortant  d'une  terrafTe ,  &  fiir^ 


0iei'ciher  culIa^  . 
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monté  d'une  M.  gothique  couronnée.  Ils  écoienc  tenus  de  Oadredtt 
dirç  tous  les  jours  certaines  prières  qui  leur  furent  prefcrî-  i.a  NaVar! 
tes  ,avec  une  Règle  par  les  Moines  du  Monailere  de  fainte  ^^  ^^  l'a« 
Marie  la  Roïale  de  Nagera.  Selon  le  même  Favin,cet  Ordre  *^^®®*'*  •  ^ 
9.  été  HoriiTant  fous  les  fuccefleurs  de  Garcias  V 1»  &  on  Voie 
(pncore  leurs  efjSgies ,  aufEbien  que  celles  de  plufieurs  Che'- 
valiers  de  cet  Ordre,  tant  audit  Nagera  qu'à  faint  Sauveur 
de  Lyra,à  faint  Jean  Baptifte  de  la  Koche ,  au  Monaftere  dç 
Roncevaux^en  TËglife  Cathédrale  de  P^oipelune^Sc  en  d'au- 
tres lieux ,  avec  le  collier  de  l'Ordre. 

Il  eft  vrai  qu'Yepez,  dans  fa  Chronique  4e  TOrdre  de 
faint  Benpît,  parlant  du  Monaftere  de  fainte  Marie  U  Roiale 
de  Nagerg ,  dit  auffî  que  Qarcias  Vh  après  avpir  fait  bâtir 
ce  Monaftere  5  inftitua  un  Ordre  Militaire  j  mais  il  dit  que 
ce  fut  l'Ordre  de  la  Terra  ça  ou  au  Va  je  du  Lis ,  &  en  met  la 
fondation ,  auflî-  bien  que  celle  du  Monaflere >  l'an  1051.  Le 
motif  qui  porta  ce  Prince  à  faire  ces  deux  fondations  »  feloQ 
cet  Auteur ,  fut  la  découverte  qu'il  fit  dans  ce  tems  là  d'une 
Image  de  la  Vierge  :  mais  ce  rut  étant  à  la  çhalTe  qu'il  prou- 
va cette  Iniage  ;  circonftancç  qui  ne  convient  point  à  ce  que 
dit  Favin ,  que  Garcias  écoit  malade  ,  lorfque  cette  Image 
fut  trouvée.  II  y  a  d'autres  Auteurs  qui  difent  encore  que  cç 
ne  fut  point  ce  Prince  qui  inftitua  cet  Ordre  5  mais  fon  père 
Sanche  le  Grand  l'an  1 013.  Ils  ne  conviennent  point  non  plus 
fur  la  marque  qui  diftinguoit  ces  Chevaliers.  Favin,comme 
nous  avons  dit ,  prétend  qu'ils  portoieût  un  lis  d'argent  en 
broderie ,  &  que  le  collier  etoitcompofé  d'une  double  chaîne 
entrelaflfée  d'M.  gothiques, au  bout  duquel  pendoic  une  mé- 
daille ,  daqs  laquelle  il  y  avoit  i^n  Us  fiirmonté  d'une  M  go- 
thique couronnée.  Yepez  dit  que  ce  collier  étoit  compofi^ 
de  chaînes  d  or  &  d'argent,  au  bout  duquel  il  y  avoit  un  vafe 
plein  de  lis ,  &  que  l'on  nomma  cet  Ordre  de  la  TerKifa  où 
du  Fafe  de  Lis ,  à  caufe  que  le  Roi  de  Navarre  trouva  auflî 
un  vafe  plein  de  lis  à  côté  de  l'Image  de  ia  fainte  Vierge» 
Michieli  &  le  Père  Mepido,  qui  font  deux  autres  Auteurs 
Efpagnols ,  difent  que  ces  Chevaliers  portoient  fur  un  habit 
blanc  l'Image  de  T Annonciation  delà  Ste Vierge  entre  deux 
lis.  Yepez  ajoute  que  cet  Ordre  fut  éteipt  après  la  mortdQ 
Çarcias  V I.  fon  Inftituteur,&  Favin  prétend  qu'il  fut  beau- 
(:epp  flpriflant  fous  Tes  fuccdSeurs.  Ces  contrariétés  qui  ff 
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onDRE  DU  trouvent  entre  ces  Auteurs  >  qui  n'apportent  aucun  titre  fB 
lA  Na^ar-  aucun  témoignage  pour  appuïer  leurs  fentimens ,  nous  por- 
RE  ET  L  A-  tent  à  ne  rien  croire  de  ce  qu'ils  difent ,  étant  perfuadés  aiailr 
leurs  qu'il  n'y  a  eu  aucun  Ordre  Militaire  avant  le  douziè- 
me ûécle  :  ainfî  ni  Sanche  le  Grand  ,  ni  Garcias  VI.  n'ont 
point  été  les  Inftituteurs  de  cet  Ordre  >  &  sll  a  rubfîilé>il  ne 
peut  avoir  été  fondé  que  par  quelques* uns  de  leurs  fuccef- 
leurs ,  fans  qu'on  fçache  en  quel  tems  il  a  commencé.  11  a  eu 
le  même  fort  de  plusieurs  autres  qui  ont  été  abolis  :  ce  qui 
n'a  pas  empêché  l'Abbé  Giuftiniani  &  Schoonebeck de  dire 
que  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  s'attribuent  chacun  la^ 
qualité  de  Grand-Maitre  de  cet  Ordre  i  &  Giuftiniani  ^ 
même  donné  une  Chronologie  de  ces  Grands-  Maîtres  >  qui 
commence  à  Garcias  V I.  Roi  de  Navarre,  &  finit  à  Louis 
XIV.  Roi  de  France  >  conjointement  avec  Charles  IL  Roi 
d'Efpagne* 

Il  y  a  blende  l'apparence  que  cet  Ordre  du  Lis  >  que  l'on 
prétend  avoir  été  inftitué  dans  le  Roïaume  de  Navarre,eft  le 
même  que  celui  du  vafe  de  Lis  de  la  fainte  Vierge  inftiiue* 
par  Ëerdinand  Infant  de  Caftille  furnommé  d'Antiguera  >. 
pour  avoir  conquis  ceue  place  fur  les  Maures  V^ta  141  o.  il  y: 
a  des  Ecrivains  Efpagnofs  qui  prétendent  que  ce  Prince  ne 
fit  que  renouveller  celui  du  Lis  qui  >  félon  eux  ,avoit  été  in- 
ûitué  par  Garcias  V I.  &  qui  fut  éteint  par  fa  mort.  Jérôme 
Roman  cité  par  Yepés  cft  de  ce  nombre  &  met  l'Inftiiu^ 
tion  de  celui  du  vafe  de  Lis  par  l'Infant  de  Caflille  l'an^. 
1403.  prétendant  que  le  motif  qui  porta  ce  Prince  à  l'infti- 
tuer  fut ,  la  dévotion  qu'il  portoit  à  la  fainte  Vierge,  &  que 
ce  fut  le  jour  de  fon  A{Ibmption  qu'il  fit  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre  dans  la  ville  de  Médina  del  campo.  Mais  le  titre* 
de  Roi  que  cet  Auteur  attribue  à  ce  Prince  ,  donne  lieu  de 
croire  que  cet  Ordre  ne  peut  pas  avoir  été  inftitué  l'an  1405. 
puifau'il  ne  fut  élu  Roi  d'Arragon  qu'en  1410.  Ceux  qui 
ont  dit  que  ce  fut  l'an  1413.  fefont  auflî  trompés ,  puifque 
Medîna  del  campo  >  oùfe  fit  cette  Inftitution  eft  de  fa  vieille 
Caftille ,  qui  appartenoità  Henri  IIL  Roi'de  Caftille,frere: 
de  Ferdinand.  Ainfi  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  der- 
nier aïant  été  élu  Roi  d'Arragon  en  141:0.  fit  la  cérémonie  de 
rinfticutîon  d^ecet  Ordre  dans  la^  ville  de  Médina  del  campo 
€)u:  il  a^voit  pris  naifFance  &  faifoit  fon  iejour  ordinaiie»  loi£* 
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^u*il  fut  fait  Roi  d'Arragon.  Quoiqu'il  en  foit  Ton  prétend  ^r»»!  ©« 
que  le  collier  de  cet  Ordre  écoit  compofé  de  vafes  remplis  de  oV>  °''^'* 


R      s  N 


Lis  entrelaflez  de  griffons ,  au  bout  duquel  pèndoit  une  me-  ^s'a<»m£ 
daille  oh  étoit  l'image  de  la  fainte  Vierge. 

y  epés  ,  Chronica  de  la  Orden  de  fan  Benito  .  Favîn  ,  flV- 
Jloire  de  Navarre  ér  Théâtre  d'Honneur  &  de  ChevalerieLe 
Père  Anfelme ,  Le  Palais  de  l'Honneur  Mennenius  ,  DelicU 
tquefi.  Ord.  Andr  Mendo ,  de  Ord.  Milit-  Jofeph  Michieli , 
The  for.  Milit  de  C  avaler.  Bernard  Giuftiniani ,  Hifi.  di  tutt. 
^L  Ord.  Mtlit*  &  Schoonebeck  ,  Hifi.  des  Ord.  Militaires. 


H  A  p 


I  T  RE        L  I  V. 


Des  ChenMliers  de  l'Ordre  de  la  Taifen  iOr  en  E^agne. 

L'O  R  D  RE  delà  Toifon  d'Or  a  été  inftitué  par  Philippcs 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne  Tan  I4i5.  mais  les  Hifto^ 
riens  ne  conviennent  point  au  motif  qui  porta  ce  Prince  à 
donner  à  cet  Ordre  le  nom  de  Toifon  d'of ,  les  uns  croient 
qu'il  eut  en  vue  la  Toifon  d'or  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Mecamorphofes  d'Ovide,  que  Jafon  fils  d'Efon  Roi  de  Thef- 
ûlie  conquit  dans  la  Colcliide ,  aïant  par  le  fecours  de  Me- 
dée  tué  le  dragon  qui  la  gardoit.  D'autres  difent  qu'il  eue 
pour  objet  la  toifon  que  Dieu  fît  voir  à  Gedeon  »  pour  l'af- 
îurer  quec'étoit  lui  qui  l'écabliflbit  Juge  d'i(racl.  Olivier 


de  la  Marche  écrit  qu^étant  âgé  de  foixante  feize  ans  >  il  fie 
reflbuvenir  Philippe  I.  Roi  d'Efpagne  père  de  TEmpereur 
Charles  V^  que  l-^hilippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  fon 
syeul  avoit  inftitué  l'Ordre  de  la  Toifon  d  or  dans  la  vue  de 
celle  de  Jafon  ,  &  que  Jean  Germain  Evêque  de  Chalons^ 
fur  Saône  &  Chancelier  de  cet  Ordre  étant  venu  fur  ces 
entrefaites  ,  le  fit  changer  de  fentiment  &  déclara  au  jeune 
Prince  que  cet  Ordre  avoit  été  inftitué  dans  la  vue  de  la 
toifon  de  Gedeon.  Mais  Guillaume  Evêque  de  Tournai  qui 
étoit  auffi  Chancelier  de  l'Ordre  ,  prétend  que  le  Duc  de 
Bourgogne  eut  pour  objet  laToifon  a  or  de  Jalqn  &  la  Toi- 
fx>n  de  Jacob:  ce  qu^il  entend  par  ces  brebis  tachetées  de  di* 
verfes  couleurs  que  ce  Patriarcheeut  pour  fa  part ,  fuivant 
Taccord  qu'il  avoit  fait  avec  fon  beau  père  Laban  :  ce  qui 
donna^tieu  à  ce  Prélat  de  compofer  un  gros  ouvrage  >  où 
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Ob»r£di  (bus  le  fymbolede  la  Toifon  de  Jafon  >  il  jpaurle  de  la  vewi^ 

"o^°"^^de  magnanimité  &  de  la  grandeur  d'ame,aont  un  Chevalier 

£sFAGNA.    doic  faire  profeiHon  >  &  fous  le  Symbole  de  la  Toifoo  dâ 

Jacob  >  la  vertu  de  Juftice  dont  Tame  d'un  Chevalier  dois 

être  ornée  j  voici  comme  il  en  parle  dans  la  Préface  qulk 

adrefla  à  Charles  Duc  de  Bourgogne. 

Je  votre  très  humble  orateur  é'Jerviteur  en  obùffant  k  voi 
très  humbles  flaifirs  &  commandemens  ai  icy  rédigé  &mi$  fat 
ejerift  en  deux  livres  les  deux  manières  de  Toifons  defquelles 
je  avoye  entre frins  deparlerjile  tems  &  heure  l  eujfent  adcnc^m 
que  s  Joujfert.  Et  traitera  le  premier  livre  de  lalhoijon  dejafoti 
que  communément  on  nomme  &  qu  on  f  eut  nommer  la  Thoifon 
aor^&  de  laquelle  farle  Ovide  enfonjeptiémè  Livre  des  Me^ 
thamorphofeSi&le  metfarfiâion  depeoterie  comme  fgblei  mais 
nous  trouvons  quEuJlacius  le  Poète  ér  autres  le  mettent  four 
vraye  Hifioire  ,  comme  au  plaifirde  Dieu  y  fera  cy-afres  deduH 
dt  montré i  par  laquelle  Jhoijon  nous  fera  declairée  la  noble 
vertu  de  Magnanimité-  Le  feccnd  Livre  fera  de  la  ihoifon  dé 
Jacob  le  faint  Patriarche  de  laquelle  eji  efcript  par  Moyfe  au 
XXX.  chapitre  de  Genejis  &  laquelle  nous  apprendra  la  vertu 
de  jujlice  ,  lefquelles  vertus  avèrent  principalement  à  Roy  s  # 
Princes  f  Chevaliers  &  nobles  Hommes ,  &  pour  ce  peuvent  lef dé 
Thoifons  ejire  raifonnablement  attribuées  a  l'Ordre  delà  Thoi^ 
fon  d'or  j  ou  fous  le  nom  de  la  Thoifon  peut  avoir  efié  meut  ce' , 
très  dévot  ,tres  reluyfant  &  très  Catholique  Prince  Monfei* 
gneur  le  Duc  votre  bon  père  k  qui  Dieu  foit.  mifericors  aa^ 
voir  injlitué  cette  très  fainte  &  dévote  Ordre  mejmement  at'* 
tendue  &  confiderée  la  fin  de  laquelle  contendent  les  Chapitres 
&  Statuts  d'icelle  ,qui  ne  font  que  à  bonnes  moeurs  &  k  vertus 
telles  que  celles  qui  doivent  refider  &  être  en  cueur  de  noble 
homme.  Et  dans  unaucre  endroit»il  dit  encore.  Pour  ce  quainfi 
ifit  mon  très  redouté  Seigneur  que  nous  avons  à  parler  de  la 
Thoifon  $  il  me  femble  expédient  i  mais  neceffaire  y  ff  avoir  àf 
entendre  que  ceft  dont  premièrement  elle  vient  »  laquelle  chofe 
connue  j  on  trouvera  que  ce  nefipas  vanité  ne  chofe  qui  fane 
feu  a  ejiime  j  car  par  cette  Thoifon  d'or  dejafon  &  celle  de 
facob  Jeront  démontrées  plufieurs  vertus  appartenantes  k  notre 
fainte  Chrétienne  foy  ,  p  ourquoy  faut  conclure  que  très  noble f 
très  Catholique  dr  très  prudent  Prince  ,  feu  de  très  noble  me^ 
woiremon  très  redouté  Seigneur ,  Monfeigneurle  Duc  Philipes 

^otre 
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^otre  fere  que  Dieu  fardoint  n  a  fos  comme  ait  efi  envatn^^^^^  »» 
infiitué  icelle  ordre  fous  tenfeigM  de  la  Toifon  d'or.  ^'o  k^^h 

Mais  que  ce  foit  la  Toifon  d'or  de  Jalon ,  ou  celle  de  Ge-  e$paomi. 
deoa  ,  Qu  celle  de  Jacob ,  qui  aïent  fervi  d'objet  au  Duc  de 
Bourgogne  pour  donner  ïe  nom  de  Toifon  d  or  à  TOrdre 
qu'il  inftitua  3  le  motif  qu'il  eut  en  Tioftituant  »  fut  faint  èc 
pieux  5  puifque  ce  fut  pour  l'honneur  &  TagrandiCement  de 
ta  foi  Catholique  9  comme  il  paroît  par  les  Statues  de  cet  Or- 
dre qui  commencent  2mù:Pbilippes  parla  Grâce  dt  Dieu  Duc 
de  Bourgogne ,  de  Lothier,  de  Brabant  >  &  de  Limbourg  y  Comte 
de  Flandres  ,  d'Artois  >  de  Bourgogne  >  Palatin  de  Haynauty  de 
HolUnde  >  Zelande  &  Namur  ^  Marquis  du  faint  Empire  t 
Seigneur  de  Frife  ,  de  Salins  tfjrde  Aialines  :  Sçavoirfaifons 
À  tous  prefens  &  avenir  que  pour  la  très  grande  &  parfaite 
amour  »  qu* avons  au  noble  epat  de  Chevalerie  >  dont  de  t^es 
ardente  érjinguliere  ^affeâtion  dejîrons  l* honneur  &  V agrandi f-^ 
fement  :  par  quoy  la  vraye  fo)  Catholique ,  ïétat  de  notre  mère 
fainte  Eglife  &  la  tranquilité  &  profperité  de  la  chofe  pu- 
blique foient  com^me  ejlre  peuvent  dépendues 9 gardées  &  main^ 
tenu'ésînous  à  la  gloire  éf  louange  du  tout  puisant  notre  Créa-- 
teur&  Rédempteur ,  en  révérence  de  fa  glorieufe  Mère  Vierge^ 
&  k  l'honneur  de  Monfeiçneur  faint  Andrieu  glorieux  Apôtre 
&  Martyryà  l'exaltation  de  la  Foy  dr  de  fainte  Eglife ,  &  exci^ 
tation  des  vertus  &  bonnes  mœurs ,  le  dix  du  mois  de  Janvier 
M^'an  de  notre  Seigneur  i^^i^. qui  fut  le  jour  de  la  folemnifation 
du  mariage  de  nous  &  dé  notre  très  cher  &  aimée  compagne 
Elisabeth  ,  en  notre  Fille  de  Bruges  ,  avons  prins  crée  &  or^ 
donné  &  par  cellfs  pre fentes  ,  créons  &  ordonnons  un  ordre  à' 
fratermité  de  Chevalerie  ou  aimable  C4>mpagnie  de  certai» 
nombre  de  chevaliers  que  voulons  ejlre  appelle  l'Ordre  de  la 
Toifon  d' or  3  &c.  Georges  Caftellan  dans  un  Poëme  qu'il,  fît^ 
'à  la  louange  du  Duc  de  Bourgogne ,  dit  auffi  que  cet  Ordre 
fut  inftitué  pour  la  propagation  de  U  foL 

Mais  nefloubly  le  haut  eflevemeni 

De  la  Toifon  haute  &  divine  Emprife  ,  ^ 

Siutpour  confort ,  aide  &  repariment .-  r      /  •  * 

De  notre  foy  ,  en  long  propofément  .  /,         ,  .  : 

Tu  as  mis  fus  divulgé  &  emprife  »^     ; 

Sous  autre  grand  Âeligion  comprife 
Tome  FUL  %x 


• 

34^      Histoire  des  Ordres  RELieiEUXf 

OtDHK  Dï      Touchant  honneur  &  publique  équité 9 
lA  ToisoM      p^^j^  gjij^^  mieux  envers  Dieu  aquijié. 

EsPAG  NE.  Ce  qui  le  confirme  auffi  par  TEpitaphe  de  ce  Prince ,  oh  on 
lui  fait  dire. 

Pour  mieux  maintenir  f£gUfe  quiefi  à  Dieu  Maifon  , 
J'ay  mis  [us ,  le  noble  Ordre  quon  nomme  la  Toifon. 
Le  Duc  de  Bourgogne  aïanc  donc  infticué  cet  Ordre  le 
dix  de  Janvier  142^-  dans  la  Ville  de  Bruges ,  le  premier 
Chapitre  fe  tint  Tannée  fuivanteà  Tlfle ,  où  turent  taits  les 
premiersCheyaliers  au  nombre  de  vingt-  quatre,&  Tan  1 43 1^ 
ce  Prince  drefla  dans  la  même  Ville  les  Statuts  que  ces  Chef- 
valiers  dévoient  obferver.  Ils  contiennent  foixante  fix  Arti^ 
clés,  aufquels  les fucceffeurs  du  Duc  de  Bourgogne  ont 
fait  dans  k  fuite  plufieurs  changemens  ;  car  par  le  vingt-* 
deuxième  Article,  il  étoit  porté  que  Ion  devoit  lolemnifer  la 
Fête  &  &  tenir  le  Chapitre  de  l'Ordre  tous  ks  ans  le  jour  de 
faint  André  Apôtre  fous  la  protèdion  duquel  il  fut  misimais 
à  caufe  que  les  jours  font  courts  en  hiver ,  &  que  les  Cheva-- 
liers  auroient  eu  de  la  peine  à  sV  troqver  &  venir  fi  fouvenc 
dans  cette  f âcheufe  faifon ,  il  tut  ordonné  que  cette  fête  fe 
célébreroit  tous  les  trois  ans  le  deuxième  jour  de  Mai  r  & 
Charles  denlier  Duc  de  Bourgogne  fils  du  Fondateur,  or« 
donna  que  les  Chapitres  de  TOrdre  fe  tiendroient  en  tel  tems 
,  &  en  telle  faifon  de  Tannée  que  le  Souverain  de  l'Ordre  ju* 
geroit  à  propos ,  ce  qui  a  toujours  été  obfervé  depuis.  Le 
même  Prince  dans  le  Chapitre  quMl  tint  à  valènciennes  Tan 
1 473.  voulut  que  les  manteaux  &  les  chaperons  des  Cheva* 
liers  fuffent  i  Vavenir  de  velours  cramoifi  doublez  de  fat  in 
blanc  i  au  lieu  qu'auparavant ,  ils  n'écoient  que  de  drap  3  & 
que  fous^ces*  manteaux  ils  portalTent  auflî  des  robes  de  ve- 
Iburs  çrathoifî.  1 1  ordonila  de  plus  que  les  Officiers  de  l'Or- 
Afe'ijtiifcnt  léCfeifaceiier,  le  Tréforier,  le  Greffier  &  le  Roi 
d'armes ,  auroient  auffî  des  manteaux ,  des  robes  &  des  char 
perons  de  velours  cramoifi ,  &  que  la  différence  qu'il  y  au- 
roit  entre  cet  habillement  &  celui  des  Chevaliers ,  c'eft  que 
le  manteau  des  Chevaliers  âuroit  un  bord  femé  de  fufils , 
pierres  ,  eftincelles  &  Toifons  brodez  d  or ,  comme  il  étoit 
porté  par  les  Statuts  ;  &  que  ceux  des  Officiers  feroienttous 
unis.  1 1  les  obligea  auffi  dé  porter  le  troifîéme  jour  de  la  fo- 
lemnité  du  .Chapitre,  lorsqu'ils  affifferoient  â  l'Office  de  la 
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> Vierge ,  une  robe  de  damas  blanc  avec  un  chaperon  de  ve-  oro^idi 
lours  cramoifi.  Il  engagea  les  Souverains  de  TOrdre  à  leur  o^î»^*  lU 
fournir  feulement  les  manteaux  de  velours  cramoifi,  &  vou-  £ftPA<>>i>* 
•lût  que  les  Chevaliers  achetaflent  à  leurs  dépens  les  robes  & 
chaperons  noirs  pour  le  fécond  jour  &  les  robes  blanches  pour 
le  troifiéme  jour. 

Ce  Prince  aïanc  été  tué  en  Lorraine  devant  la  Ville  de 
Nanci  qu'il  aifiégeoit ,  ne  laiiTa  qu'une  iiile  unique ,  Marie, 
qui  hérita  de  fes  £tats.  EUeavok  époufé  Maximilien  d'Âu* 
triche  qui  fut  depuis  £mpereur,&decentariage naquit  Phi- 
lippes  d'Autriche  qui  aïant  époufé  Jeanne,  nlle  de  Rois 
Catholiques  Ferdinand  &  Ifaoelle  ,  tmit  par  ce  moïen  les 
Etats  du  Duc  de  Bourgogne  à  la  Monarchie  d'Efpagne  >  & 
depuis  ce  tems-là  les  Rois  d^Efpagne  ont  toujours  conféré 
•l'Ordre  de  la  Toifond'or.  Ce  Philipbes  Pifemier  Km  d'Ef- 
pagne tintim  Chapitre  de  l'Ordre  a  Bruxelles  l'an  1500. 
ou  il  déchargea  les  Chevaliers  de  l'obligation  qu'ils  a  voient 
de  païer  quarante  écus  d  or  à  leur  réception  ,  conformément 
à  TArdcle  foixanie^  deux  des  Statuts*  Charles  Premier  fon 
fils  >  qui  fut  depuis  Empereur  fous  le  nom  de  Charles  V.  i!c 
auffi  plufieùrs  changemens  &  déclarations  ftu*,  les  Statuts 
dans  le  Chapitre  quife  tii^à  Gand  Tan  1 5 16.  entre  autres  il 
augmenta  le  nombre  des  Chevaliers  jufau'à  cinquante- uû  y 
comprb  leChel  &  Souverain:  &  comme  ils  étoient  obligés  de 
porter  toujours  le  ^rand  collier  de  l'Ordre  &  qu'il  falloit  qu'il 
parût  y  ce  qui  écoit  incommode»  il  ordonna  qu'on  le  porte^^ 
-toit  à  l'avenir  à  découvert  aux  Fâtes  de  Noël  »  dePâque>  de 
la  Pentecôte  &  de  faint  André  Patron  de  TOrdre  ,  comme 
auiS  aux  obfeques  des  Chevaliers  v^ans  toutes  les  Affem* 
blées  ordinaires.  &  extraordinaires  »  fie  dans  d'autres  céré- 
monies marquées  par  fon  Ordonnance  }  fie  qu'aux  autres 
jours  y  les  Chevaliers  porteroient  feulement  une  Toifon  d*or 
attachée  à  un  filet  d'orou  à  tm  ruban  de  foye. 

La  fortune  n'aïant  pas  été  favorable  à  cet  Empereur  fur 
la  fin  de  fon  Règne  >  le  fit  refoudre  à  la  retraite  i  c'eft  ppur- 
quoi  étant  à  Bruxelles^lan  1 555.  il  céda  fës  Etats  d'Allema- 
gne à  Ferdinand  fon  frère  8c  ceux  d'Efpagne^^de  Bourgogne; 
de  Flandres  fie  les  autres  à  Philippes  I L  fon  fils5  mais  comme 
la  grande  maitrife  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  appartenoit 
à  1  Efpagne  ^  il  fit  aufii  fon  fils  Grand-  Maître  de  cet  Ordre» 

Xxij 


350       Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Ororzdîs     Nouis  avons  dit  cy-devanc  quel  écoic  l'habillement  de  ce» 
^"  *  ''où  Chevaliers.  Le  grand  Collier  eftcompofé  de  fufiis  &  decail- 
FfcjL  D^oji  lous  d'où  fortenc  des  étincelles  de  feu  ^  &  au  bas  da  coilier 
iMfAANcf  p^jj^  ^Qç  Toifon  d'or.  11  n'éioit  pas  permis  d'y  rien  ajouter 
ni  de  l'enrichir  d'aucunes  pierreries  >  mais  cela  a  été  permis 
dans  la  fuite  ,  &  il  y  a  <le  ces  fortes  de  Colliers  qui  font  d'un 
très  grand  prix ,  félon  la  quantité  &  la  qualité  des  pierreries 
dont  ils  font  enrichis.  Les  Statats  de  TOrdre  qui  avoienc  d'a- 
bord été  donnez  en  François  aux  Chevaliers  >  furent  mis  ei» 
Latin , par  Philippes  Nigri  Prévôt d'HarlebcK  &  Chancelier 
de  l'Ordre  >  &  Nicolas  Nicolai  Greffier  du  même  Ordre,  les 
mit  en  plus  beau*  François.   Il  nes'eft  trouvéqueleDuc 
d'Urbain  Guy  Ubald  de  la  Rouere>qui  aïant  été  fait  Che- 
valier de  la  Toifon  par  Philippes  I L  Roi  d'Efpagnene  voo»^ 
lut  pas  recevoir  les  Statuts  en  François ,  à  cauiedefonaver* 
£on  pour  la  France.   Il  fe  trouve  néanmoins  de  ces  Sumts 
imprimés  en  pluiieurs  langues. 

Guillaume  de  Tournay.  La  Toifon  d'or.  Laurent  Boticheir 
bibliothèque  ou  Tréfor  du  Droit  François.  Favin  »  Théâtre 
d'honneur  &  de  Chevalerie*  Bernard  Giufkiniani  y  Hifi.  di 
tutti gU  ord.  Militari.  Du  Belloy  r  origine  des  Ordres  de  Che^^ 
galerie.  Schoonebeck,  Hifioire  des  Ordres  Militaires.  Toifoa 
d'or  ou  recueil  des  Statuts  deV'Ordre  de  la  Toifon  d^or.  Jean- 
Baptifte  Maurice  y^  le  Blafon  des  Armoiries  des  Chevaliers  de 
la  Toifon  £or.  Lemaufolée  ou  tombeau  des  Chevaliers  de  Vor^ 
ire  de  la  Toifon  d'or  ^  &  Mémoires  du  tems^ 


^Êimt^im 


CHAriTHB      LV. 

De  tOrdre  des  Chevaliers  du  Fer  d*or  &  des  Ecuiers  du 

Fer  ^argtiu  >  mFramx^ 

JEam  Duc  de  Bourbon  fils  de  Louis  IL  Inftitutetordef 
Ordres  du  Chardon  &  de  TEcu  d  or  >  dont  nous  avons* 
Çarlé  dans  le  Chapitre  XL  VIL  inftitua  dans  TEglife  de 
lotre-Dame  de  Paris  Tan  1414.  L'Ordre  desChev^ierf 
du  Fer  d'or  &  des  Ecuïers  du  Fer  d'argent ,  &  fit  fçavoir 
qu'il  réubliUoit ,  tant  pour  éviter  Foifi  vête  &  (e  fienaler  par 
ees  faits  d'armes  >  q|ue  pour  acquérir  la  gloire  &  Tes  botue» 
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grftc'es  d'une  très  belle  Dame  qu'il  fervoic.  Seize  gentils-  ORD&iots 
hommes  feulement,  partie  Chevaliers  &  partie  Ecuiers  y  de-  ^xeVs  VJ 
voient  être  reçus.  Ces  Chevaliers  aufli  bien  que  le  Duc  de  ^^^  p'^^ 
Bourbon  quien  écoit  le  Chef ,  étoient  obligez  de  porter  tous  '  **  *^^^*' 
les  Dimanches  à  la  jambe  gauche  un  fer  ae  prifonnier  pen- 
dant à  une  çhaînef&  y  manquant,ils  dévoient  donner  quatre 
fols  parifis  aux  pauvres^  Le  fer  des  Chevaliers  éioh  d  or  & 
celui  des  Efeuiers  d'argent.    Les  premiers  Chevaliers  qui 
recurent  cet  Ordre  furent  les  fieurs  Barbazan ,  du  Chaftel, 
Gaucourt ,  de  la  Huze ,  Gamaches ,  faim  R.emy  ,  de  Mouf- 
fures ,  Bataille ,  d'Afnieres ,  la  Fayette ,  &  Poulargues.  Les 

fremiers  Efcuiers  furent  les  fieurs  Càrmalet,  Cochel  &  du 
^ont. 
Ils  faifoient  ferment  de  s'entr'aimer  comme  frères,  defe 
procurer  du  bien ,  de  ne  point  fouffrir  que  l'on  parlât  mal 
d^eux  >&  de  dépendre  leur  honneur  à  quelque  prix  que  ce 
;  fût.  Leurs  armes  fur  tout  étant  dédiées  au  fervice  des  Dames 
qui  implbreroient  leurs  fecours ,  ils  étoient  refolus  de  fe  batre 

*  enfemble  dans  deux  ans  pour  l'amour  d'elles ,  foit  à  pied»  ou 
à  outrance ,  armés  de  haches  ,  de  lances  ,  d'épées  ,  de  da« 
gués,  &m£me  de  bâtons  1  le  tout  au  choix  des  ad  ver  fairesi 
ce  terme  de  deux  ans  n'éant  pris  pour  le  combat,  qu*àcon« 
dition  qu'ils  ne  pourrolent  pas  plutôt  trouver  dixfept  Che^ 
valiers  ou  £  fcuïers  fans  reproche^qui  voulufTent  en  venir  aux 
mains  &  s'éprouver  contre  eux  :  que  s'ils  y  étoient  outrez 
(  c'eft  le  terme  de  la  fondation  )  ils  demeureroient  entre  les 
mains  des  viAorieux  &  deviendroient  leurs  prifonniers ,  ou 
bien  donneroient  pour  rançon  un  fer  avec  fa  chaîne  fembla« 
ble  à  celui  de  leur  Ordre ,  les  Chevaliers  un  fer  d'or  ,  &  les 
Ecuïers  un  fer  d'argent,  ou  que  s'ils  fe  rachetoient  par  quel*- 
que  prefent,les£cuïers  leur  donneroient  un  bracelet  d'argent  ^ 
&  lesChevaliers  un  bracelet  d'orique  s'ils  y  étoient  afFommés» 
ou  bien  que  parmaladie  ou  autrement  ils  vinlTent  à  mourir  » 
en  ce  cas  leurs  fers  aufli- bien  que  les  chaînes  feroient  envoies 
à  la  Chapelle  de  l'Ordre  &  la  attachez  devant  l'image  dé  la 
fainte  Vierge  i  qu'alors  les  Confrères  pour  l'ame  de  chaque 

.  deffunt  feroient  dire  un  fervice  &  dix-fept  Mefles  chacun  ^ 
oh  ils  afliftéroient  en  habit  de  deuil,  8c  qu'enfin  quiconque 
tomberoit  dans  quelque  faute  feroit  chaflé  de  la  Compagnie. 
Quoique  le  Duc  de  Bourbon  f&t  TlnAituteur  de  TOrcue^  il 
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ôRDRf  D  ^^  ^^  referva  pas  néaDmoins  la  nomination  des  Chevalier* 

c  H  E  V  A.  une  place  vacance  dévoie  êcre  remplie  par  Tavis  de  la  meil« 

ïÎr**do  r  ^^^^  partie  ou  de  tous  les  ChevaUers  enfembler  II  ne  con- 

m  SsiAucB  fervad'autreSuperioriténi  d'autre  droit  que  celui  de  contrî-* 

buer  plus  largement  qu'eux  y  aux  dépenies  qui  £e  dévoient 

faire  à  frais  communs ,  de  leur  fournir  les  Lettres  du  Roi 

dont  ils  avoient  befoin  >  &  de  leur  faire  fçavoir  le  jour  qu'il 

partiroit,quand  ilfaudroit  aller  en  Angleterre.Mais  ilordon- 

fia  qu'aucundesChevaliers,  fans  fbn  congé  ne  pourroit  entre- 

Îirendre  devoïage  ni  faire  autre  chofe  qui  pût  l'empêch»  de 
6  trouver  au  rendez- vous>  au  tems  du  combar.^ 

1 1  paroît  que  cet  Ordre  à  proprement  parler  n'étoit  qu'tm 
combat  à  outrance  de  dix  fept  contre  dix-fept ,  ou  les  Due- 
liftes  facrifioient  leur  vie  Se  leur  honneur  pour  des  femmes 
&  peut  être  pour  des  concubines ,  &  néanmoms  îl  fut  fondé 
dans  TEglife  de  Nôtre*  Dame  de  Paris  >  en  une  Chapelle  ap- 
pellée  Nôtre- Dame  de  Grâce  »  au  nom  de  la  fàinte  Trinité 
&  de  faint  Michel.  Ils  s'obligèrent  de  plus  »  de  faire  peindre 
dans  cette  Chapelle  une  image  de  Nôtre  Dame  avec  les  ar- 
mes de  leurs  maifons  &  y  m^tre  un  fer  d'or  femblable  i 
celui  qu'ils  portoienc,  mais  fait  en  chandelier  afinr  d'y  placer 
un  cierge  allamé  qui  brûlât  continuellement  jufques  au  jour 
du  combat.  Us  s'obligèrent  encore  de  faire  dire  a  neuf  heu- 
res tous  les  Dimancnes  une  Mefle  haute  de  la  fainte  Vierge 
&  une  bafle  à  pareille  heure  >  les  autres  jours  ,  &  pour  cela 
de  fournir  de  Calices  ^chafubles  &  autres  omemens  nece£-- 
faires  i  &  que  fi  c'étoit  le  bon  plaifir  de  Dieu  qu'au  combat 
gênerai  ils  batiffent  leurs  adversaires  ;  chacun^  d'eux  eûrpar. 
dculier  y  non  feulement  y  fondroit  fa  MefTe  &  un  cierge  à 

Serpetuité  f  mais  encore  s'y  feroit  repréfenter  avec  fa  cotte 
'armes  &  les  autres  armes  qu'il  avoit  en  combattant»&  même 
y  donneroient  les  bracelets  des  vaincus  que  Dieu  leur  auroit 
donnés  ce  jour  là  ou  autres  de  pareille  valeur.  Cet  Ordre 
dura  peu  &  même  les  Chevaliers  ne  febatirempoiiitau  jour 
fîxéi^  A  la  vérité  le  Duc  de  Bourbon  paCa  en  Angleterre  au 
tems  porté  »  ou  à  peu  nrès  f  par  les  Lettres  de  la  fondation  f 
mais  en  qualité  depriionnier  de  guerre  &  non  pas  de  Che- 
valier du  Fer  d'or  9  &  il  y  mourut  après  dix  neuf  ans  de 
prifon. 
M^moins  communiquez*  far  M*  de  Clairamhauf^ 

CHAPlTJlft 
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-  Ordre  »v 

LZVRIFK 

Chapïtre      LVI.  *"  P.^««k' 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Lévrier  au  Duché  de  Bar. 

L'ÂK  i4îé.plufieurs  Seigneurs  du  Duché  de  Bar  s'u- 
nirent enfemble  &  fojpmerenc  une  Société  dont  la  mar-- 
que  écbic  un  Lévrier  aïant  à  ion  col  un  collier  où  étoienc 
écrits  ces  mots  tout  ut^  ^  cju'ils  dévoient  ponen  I  Is  promirent 
de  s'aimer  les  uns  &  les  autres,  de  garder  leur  parole  >  de  dé- 
fendre celui  d'entre  eux  dont  ils  emendroîenc  dire  du  mal  & 
de  l'en  avertir.  Tous  les  ans  ilsélifbtent  entre  eux  un  Roi  & 
s'aflemblôieût  au  mois  de  Novembre  le  jour  de  faim  Martin 
&  au  mois  d'Avril  le  jour  de  faint  Georges,  &  fi  quelqu'un 
avôit  fait  quelque  faute  il  en  étoit  repris  par  le  Roi  &  par 
cinq  ou  fix  autres  de  la  Société.  Ils  dévoient  fe  trouvera 
ces  ÂfTemblées  fur  pebe  d'un  marc  d'argent ,  à  moins  qu'ils 
c'eufTent  une  excufe  légitime.  Perfonne  ne  pouvoit  être  reçu 
dans  la  Compagnie  que  par  le  Roi ,  &  huit  ou  dix  des  plus 
di (lingues  ;  &  avec  l'agrément  du  Duc  de  Bar ,  qui  promit . 
de  protéger  Se  d'aider  ces  Chevaliers  de  toutes  fes  forces.  Si 
quelqu'un  faifoit  tort  ou  caufoit  quelque  dommage  à  l'un  de 
ces  Chevaliers ,  celui  qui  avoit  été  offenfé  devoit  en  deman- 
der juftice  au  Duc  de  Bar,  s'il  étoit  fon  fujet,  &  s'il  ne  l'étoit 
pas ,  il  devoit  la  demander  à  fon  Seigneur  naturel^  avant  que 
de  venir  aux  voies  de  fait  $  &  en  cas  de  refus ,  ils  étoient 
obligés  de  prendre  la  défenfe  de  celui  qui  avdit  reçu  du  dom- 
maeei  comme  il  eft  plus  amplement  fpecifié  dans  les  Lettres  * 
de  T'éublifiement  de  cette  Société ,  dont  voici  la  teneur. 

A  tous  ceux  qui  ies  frefentes  Lettres  verront.  Nous  Thibaut 
de  Blamont ,  Philbert  Seigneur  de  Beffroymont ,  Eufiache  de 
Confians ,  Richard  de  Hermoifis,  Pierre  de  Beffroymont  Sei- 
gneur de  Ruffin  ^  Regnaut  du  Chafielety  Evrard  duChafielet 
Jonfils  f  Manfart  Ae  Sus  ijean  Seigneur  d'Orne  ,  Philifpes  de 
Jioveroy  ^Ovy  de  tendes  ^  Je  an  de  Laire^Jean  de  Seroncourt  » 
Mrlart  d'Outtenger^Jean  de  Beffroymont  Seigneur  de  Sontois  , 
Jean  de  Ma^etz,,  &  foffroy  de  Baffompiere  Chevaliers ,  Jean 
Seigneur  de  R'odemars^Robert  de  Sarrebruche  Seigneur  de  Com^ 
mercy  ,  Edâuard  de  Grandprey  ,  Henry  de  Breul  >  Mery  de  ta 
Faux  fjeoffroy  d*Aff  remont ,  Jean  des  Hermoifes  \Robert  des 
Tome  rUh  .Y  j. 
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Ordrc dp  Hermoijes  9  Simon  des  Hermoifcs  t  Franquç  de  Leu&e^Aubfy  de, 
au'dJche  -Sw/a»^^^ ,  Henry  Deffeneaut ,  François  de  Xorbey  ,  Jean  de 
DB  Bar.     Lou^  Hugues  de  Mandres  »  tfuart  de  Mandres  1  PhiUberr  de 
Doncourftfean  de  Sampigny  y  Colin  de  Sampigny^  Amoul  de 
Sampigny ,  Alardin  de  Monfey  »  Hanfe  deNeuclin,  le  Grand 
Richard  d^Afpremont  j  Thierry  d'Annols  ,  Thomas  d^Outanges^ 
Jaquenin  de  Nicey ,  ér  Jaquenin  de  Villars  Bfcuyers^SalutJça^ 
voir  faifons  9  que  nous  regardans  &  defirans  vivre  In  hon^ 
neur  &  en  paix  >  avons  avifé  que  nom  ferons  enfemble  une 
Compagnie  durant  Vefpace  de  cinq  ans  entiers^  commençans  0 
la  datte  des  prejentes  :  C^efi  à  fç  avoir  que  nous  tous  dejjus  nomr 
mez,  avons  juré  aux  faints  Evangiles  de  Dieui&fur  nos  bon^ 
neurs  y  que  nous  nous  aime  tons  &  porterons  foy  &  loyauté  les 
uns  envers  les  autres  ,  &fe  nous^ff  avons  le  mal  ou  domage 
l'un  de  l'autre  >  que  nous  le  detourberons  à  nos  fouvsfirs  y  érie 
feront  ff avoir  les  uns  aux  autres  »  ledit  tems  durant  >  &  cette 
prefente  alliance  &  Compagnie  avons  juré  eHvers  tous&  con* 
tre  tous  9  excepté  nos  Seigneurs  naturels  &  nos  amis  chsmels  $ 
&  durera  cinq  ans  entiers  9  comme  Mt  eft^  &  fe  nul  vouloif 
quelque  chofe  demander  (jr  requérir  y  nous  en  venrions  J^jour 
^  à  droit  pardevant  notre  très  Jt.  F.  en  Dieu  f  notre  tr(s  re- 
douté  Seigneur  le  Cardinal  Due  de  Bar ,  Marquis  du  Font  t 
Seigneur  de  Cajfel ,  lequel  notredit  Seigneur  nous  a  promis 
loyaument  en  parole  de  Frincipie  de  nom  aider  (jr  conforter  de 
toute  fa  puiffance  &  de  f  on  pays  &  de  toutes  les  chofe  s  dejfus% 
envers  <^  contre  tous  ceux  qui  à  jour  &  k  droit  ne  v ouïront  ve^ 
nir  la  ou  il  appartient  droit  par  raifon  >  à"  ferons  un  Roi  de 
cette  Compagnie  »  qui  durera  un  an  entier^  (y  nous  tous  qui  fer- 
rons de  cette  Compagnie  ,  porterons  un  Lévrier  %  qui  aura  en 
fon  col  un  collet  >  auquel  fera  efcript  ij  Tout  ung ,  &  tous  les 
ans  tienront  deux  jouméesM  première  à  lafaint  Martin  rfV 
ver  »  c^  Vautre  à  la  faint  Georges  en  4vril  9  pour  fç  avoir  s*  il  y 
anroit  aucune  faute  en  ladite  Compagnie  9  çr  fe  aucune  faute 
il  y  avoit  elle  feroit  amandée  par  le  Roy  &parfix  des  autres 
alliez  9  &  convenra  que  chacun  foit  aux  dit  es  journées  f  fossé 
faine  de  payer  un  marc  £  argent  9  auxquelles  journées  on  de^ 
vroit  envoyer  fe  on  avoit  excufation  9  foy  excufer  (jr  payer  fa 
part  des  dépens ,  &fe  tenra  la  première  journée  à  faint  Mi^ 
cbel,  &  ne  peut  on  mettre  atseun  en  cette  Compagnie  que  ce  ne 
j'oit  part  ordonnance  de  mondtt  Seigneur^ér  par  l(  Roi  â'itelU^ 
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infemhU  huit  ou  dix  des  plus  grands  dUcelle  y  lefauets  feront  Oioxb  dv 
nommez*  es  Lettres  de  eeluj  qui  fera  commis  pour  (cavoir  ceux  ^b'^*"'^  , 
qu  ils  aurotent  elu^  Et  jeaucunj^tjott  tort  ou  domage  a  l  un^t  Ba&. 
de  cette  Compagnie^  il  devroit  requérir  notredit  Seigneur qu  il 
Veut  À  jour  &  0  droit  s^il  efioityonfujett  &  s'il  n'efioit  fon 
fujet,  devra  requérir  le  Seigneur  de  qu  il  feroit  fujet  quil  l  eut 
À  jour  &  à  droit  devant  que  on  fit  œuvre  de  fait  %àr  en  cas  de 
refus  y  notre  dit  Seigneur  devroit  aider  la  Compagnie  jufques  a 
droit.  Et  nous  tousjerons  tenus  de  fervir  k  nos  dépens  celui  à 
qui  on  feroit  domage  »  qui  aihfi  auroit  requis  tant  que  le  pays 
du  Duché  de  Bar  (jr  Marquifat  du  Pont  durant  &  pour  le  tems 
avenir  :  carfe  paravent  la  datte  des  pre fentes  »  vu  paravent 
ce  que  aucun  fut  mis  de  cette  Compagnie  aucune  guerre  efioit 
commencée  >  nous  ne  ferons  point  tenus  d'en  aider  l  un  l'autre^ 
comme  ditefi  par  la  manière  qui  s* enfuit ^  Cejt  k  ff  avoir  un 
Banneret  k  trois  hommes  d'armes^  unfimple  Chevalier  k  deux, 
&  un  Efcuyerkungf  huit  jours  après  que  celui  k  qui  on  feroit 
domage  C auroit  fait  fç avoir  au  Ro^  de  cette  Compagnie ,  ér 
que  ledit  Roi  en  auroit  requis ,  &  fe  plus  grand  force  y  conve^ 
noitoufe  devroit  renforcer  au  regard  jdu  Roy  &  dejix  de  la* 
dite  Compagnie  »  &  toutes  ces  dites  alliances  »  nous  tous  avons 
faites& payées  par  le  confentement  dudit Seigneur  drenfa  pre^ 
fence  »  &  iceluy  notredit  Seigneur  nous  a  promis  que  je  nous 
avions  débat  les  uns  aux  autres  de  nous  oir  &  garder  le  droit  * 

de  chacune  partie  fans  longs  prjocès  »  comme  bon  Seigneur  doit 
faire  kfes  /sujets ,  &  nous  lui  devons  garder  jon  bien ,  Etat  (^ 
honneur  &  projet  de  toutes  nos  puijfancesf  comme  bons  Fajfaux 
doivent  faire  k  leurs  bons  Seigneurs  9  fans  feintife  ne  entrepos 
aucun  »  &  ne  pourra  aucun  de  cette  Compagnie  prendre  ne  ac^ 
cepter  aucune  autre  Compagnie  ou  alliance  au  préjudice  de 
cette  Compagnie  scelle  durant  ^finon  par  la  volonté  ér  conjen^ 
tement  de  notredit  Seigneur*  En  temoing  de  ce  nous  tous  avons- 
mis  nos  fcels  k  ces  prejentes ,  &  avons  fupplié  &  requis  notre 
dit  Seigneur  que  pour  plus  grande  approbation  de  cette  luy  plut 
mettre  Jon  fcel  k  cesprefentes.Et  nous  Loys  par  la  grâce  de  Dieu 
Cardinal  Duc  de  Sar^Marquis  de  Pont ,  Seigneur  de  CajfeU  k 
la  requefie  des  deffus  nomme Zn  avons  fait  mettre  nofire  jcel  k 
ces  prejentes.  Donné  k  Bar  le  derrain  jour  de  May  Van  1416- 
Communiqué  par  M*  de  Clerambaut* 

Yytj 


53^     HîsToxREDfis  Okdrbs  Religieux» 


2.aChaus^ 


«1,0»  V^-  Chapitre      LVII. 

TOLB  D  OR  • 

M^A  R  c  A  Des  Chevaliers  de  la  Chaujfe ,  de  t Etale  d'Or,  de  faint 
^*""**  Jktarc  y  <T  du  Doge  a  î^enife. 

9  * 

L'Epouvante  qu'Alaric  Roi  des  Gochs  répandit  dans 
toute  ricalie  Tan  409.  donna  lieu  à  la  fondation  de  la 
Republique  de  Venife.  Piufieurs  Familles  de  différents  en- 
droits croïant  qu'elles  feraient  \  l'abri  de  la  fureur  de  ces 
Barbares  dans  les  Lagunes  de  Venife ,  s'y  réfugièrent ,  &  y 
bâtirent  des  raaifons  dans  les  difFerentes  ifles  qui  s'y  trou- 
voient.  Les  premières  qui  furent  habitées  furent  celles  de 
MalamocOf  Chioza  &  Rivaka ,  &  les  autres  formèrent  danf 
la  fuite  la  fuperbe  ville  de  Venife.  £lle  eut  premièrement 
des  Confuls  dont  Tadminiflration  fut  de  peu  de  durée  >  & 
puis  après  des  Tribuns,  qui  s'éli(bientcous  les  ans  par  le  peu- 
ple de  chaque  ifle ,  qui  faifoic  alors  une  Republique  feparée» 
a  peu  près  comme  les  Cantons  de  la  SuifTe  »  ou  les  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-B%s.  Mais  parce  que  ces  Magiftrats  ne 
s*accordoient  t>as  enfemble  >  ^  que  les  Lombards  profitotent 
de  leurs  diviuons  »  pendant  qu*ils  perdoient  le  tems  à  con« 
tefter  les  uns  avec  les  autres ,  le  peuple  ennuïé  de  toutes  ces 
longueurs  ,  ne  voulut  plus  obéïr  qu'a  un  Maître.  Il  créa  un 
Duc  »  auquel  il  abandonna  la  fouverathe  PuiiTance  »  dont  il 
joûifFoit  depuis  plus  de  deux  cens  foixante  &  dix  ans.  11  yen 
eut  trois  de  fuite ,  j  ufqu'en  Tan  73  7«  que  le  peuple  k'écant  eo« 
core  laifé  de  ces  Ducs  >  en  abolit  le  nom  &  la  dignité  >  aïanc 
été  (1  mécontent  d'Ur-  Sole  ou  Orfe-  Spato»  le  dernier  de  ces 
Ducs>que  Ion  l'aiTaflina^pour  mettre plûtôc  fin  à fonGouver* 
nement,&  auquel  on  fubltitua  unTribun  des  Soldats  appela 
lé  Mjgijltr  Mtlitum ,  &  par  corruption  Maffro-miles  ,  donc 
la  Charge  étoit  annuelle.  L'éleAion  fe  fît  à  Malamoco  i  Se 
c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Schoonebeck  de  prendre  le  nom 
de  cette  ville  pour  le  nom  du  Tribun  des  Soldats  qui  fut  élu> 
&  à  qui  il  donne  le  titre  de  Maître  des  Chevaliers  &  de  la 
Noble(re,aïant  fuivi  l'Abbé  Giuftiniani ,  qui  lui  donne  auifi 
ce  titre.  Mais  en  prenant  Malamoco  pour  ce  Maître  prétendu 
de  ces  Chevaliers  &  de  la  NobiefTe  >  iV  n'a  pas  traduit  fidelle* 
nent  cet  Auteur ,  qui  dit  qu'après  la  mort  d'Orfe  »  dernier 
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Duc,  le  corps  du  Gouvernemeac,  ceil  à  dire,ceux  qui  de-  Ordrkdi 
voient  gouverner  la  République;,  firent  leur  refidence  à  Ma-  j^  o^I'e-T 
lamoco)  &  qu'au  lieu  d'élire  un  nou\reau  Ûoge  ou  Duc ,  on  tol^  d'or» 
^lut  un  M^icre  des  Chevaliers  &  de  la  NoblelTe  :  /  t^aîo  ,  //  !vi  4  r  c^C 
tor^o  Jel  gçvemo  in  Malamoeco ,  in  luogo  di  ilegere  un  nuo^  Vmifi- 
v^  J>ogt  f  Crearonc  una  dignité  annuMe  con  titolo  di  /^xfiro 
de  Cavaglieri  &  délia  Nobilita,  Et  en  effet  cette. ville  qui 
^toit  Epilcopale ,  &  dont  le  fiége  a  été  traîisferé  à  Chioza , 
ëtoit  autrefois  fameufe,  à  caufe  que  le  Doge  de  U  R^epubli- 
qiiede  Venife  y  faifoit  fa  rtfidence  :  car  ces  Tribuns  des 
Soldats  ne  durèrent  que  cinq  ans ,  après  ief quels  on  récablic 
les  premiers  Ducs  ou  Doge^ . 

C'efl:  au  tems  du  gouvernement  de  ces  prétendus  Maîcres 
des  Chevaliers  &  de  la  Noblefle  ,  que  1  Abbé  Giuftiniani 
rapporte  rinftitution  des  Chevaliers  de  la  Chauffe ,  mais  il 
n'en  apporte  aucune  preuve: il  fe  fonde  feulement  fur  le  nom  * 

de  Magifier  Militum ,  que  I  on  donnoit  au  C  hef  dé  la  Kepu*- 
blique , qui  ne  fignifioit  que  Tribun  des  Soldat»,  &  qu  on 
appelloit  par  corruption  ,  Mafiro- Miles.  Schoonebeck  die 
encore  queie  Chevalier  Fioravanti  prétend  que  Tinllitu* 
don  de  cet  Ordre  s'eft  faite  au  même  tems  que  celle  de  l'Or- 
dre de  la  Bande  en  Efpagne»  c'eft-à  dire  Tan  13^8  M  ils  fi 
l'Ordre  delà  Bande  a  été  inftituéL'an  136  8.  pourquoi  Schoon 
nebeck  dans  le  Chapitre  ou  il  traite  de  cet  Ordre  en  partie 
culier  ,en  a  t-il  mis  rinftitution  Tan  1331  il  devoitau  moins 
faire  remarquer  Terreur  de  Fiora¥iimi,  qui  dit  i)ue  ce  fut 
Alfonfe  R.oi  de  Caftille ,  fils  de  Ferdinand  &  de  Conftance  » 
qui  en  fut  Tlnftituteur  :  cependant  ce  Prince  mourut  Tan 
I3^Q.  ^avoitfuccedéà  fonpere  Ferdinand  Tan  ijiz.  par 
coniequeat  U ne  peut  pas  avoir  inftitué  l'Ordre  de  la  Bande 
i*an  1368.  Mennenius  prétend  aufïï  que  celui  de  la  ChaufTe 
fut  inftitué  fur  le  modelle  de  celui  de  la  Bande ,  fie  qu'il  f uc 
renouvelle  Tan  15^^.  Mais  ce  qui  eft  de  certain ,  c*eft  qu'oà 
ne  fçait  point  quelle  eft  Torigine  de  cet  Ordre.  Les  plus  an« 
ciens  monumens  qui  puilTent  faire  juger  de  fon  antiquité  t 
font  quelques  portraits  de  Chevaliers  de  cet  Ordre  qui  fe 
trouvent  à  Venife ,  8c  qui  font  peints  par  Gentil  Se  Jacques 
Bellini ,  Carpicci<»,  Se  Jean-  Baptifte  Conegliano.  Mais  com- 
me Gentil  Bellini^,  le  plus  ancien  de  ces  Peintres,  eft  mort 
l'an  1501.  âgé  de  qiutre-yipgts  ans ,  on  peut  mettre  Téta- 

Yyiij 


358  Histoire  des  Ordres  Religieux  » 
ORDtisDE  blifTement  de  cet  Ordre  dans  le  quinzième  {iécle*  On  appeF- 
^^^ùx^l'e  ^^^^  ^^^  Ordre  délia  Calz,a  ou  de  la  Chauffe ,  à  caufe  que 
toVe  d'or>  les  Chevaliers  portoient  depuis  lacuiiTe  droite  jufqu'au  pied 
\akW  a  ^^^  chauffe ,  divifée  par  bandes  de  plufieurs  couleurs  >  les 
Vl NUS.  unes  étoient  en  travers  »  &  les  autres  de  haut  en  bas  i  &  aux 
folemnhés  cette  chauffe  étoit  brodée  d  or  &  d'argent  >  avec 
des  perles  »  &  autres  joïaux. 

L'Abbé  Giuftiniani  dit  avoir  trouvé  à  Venife  dans  la 
Bibliothèque  du  fieur  Jérôme  Duodo,  deux  titres  coincer- 
nans  cet  Ordre  :  le  premier  eft  une  Eftampe  gravée  en  cuivre 
Tan  15^^  reprefentant  iin  de  ces  Chevaliers  >  avec  cette  in-^ 
fcription  en  Italien  :  Comfagnia  de  i  Floride  p  &  àcdté  eft 
écrit  aufli  ep  Italien  >  Divifion  de  la  Chauffe^celle  de  la  jambe 
droite  eft  d^écarlate  en  dedans  ,  &  moitié  violette  ér  grife  en 
dehors.  De  l'autre  côté  de  TEftampe  il  y  a  auifi  en  écrit>  Bro^ 
deriefur  la  Chauffe ^  &  au  bas  1515^.  /^,. ..  •  May  on  eelebra  la 

Meffe  dans  l'Eglife  de  faint On  trouve  enfuite  les 

noms  de  vingt-cinq  Chevaliers ,  tous  Patrices  Vénitiens  y  ex-* 
cepté  trois  qui  étoient  étrangers  ;  fçavoir  (îui  Ubald  Duc 
d'Urbin,  Robert  San  Severino»  Comte  de  GajaezO)&  Vic- 
tor Gonella.  Tous  ces  Chevaliers  portoient  une  chauffe  de 
trois  couleurs  >  comme  qous  avons  dit  i  &  l'autre  étoit  verte» 
Quant  à  leur  habillement  le  haut-de-chauffe  étoit  fait  ea 
forme  de  trouiles  de  Pages  »  taillés  par  bandes  comme  les  co* 
lottes  de  Suiffes ,  le  tout  en  broderie ,  aufll  bien  que  le  pour« 
point  )  qui  étoit  ceint  d'une  petite  ceinture  i  6c  par  deflus  cec 
habit  ils  avoient  une  grande  robe  traînante  à  terre ,  avec  de 
grafides  manches ,  &  une  étole  fur  Tépaule  :  cette  robe  étoic 
quelquefois  violette  »  quelquefois  de  tabis  cramoifi  >  en  quel- 
ques<  occaûons  de  damas  >  &  dans  les  folenmités  de  drap 
d'or. 

L'autre  titre  concernaût  ces  Chevaliers  »  qui  fe  trouve 
dans  la  même  Bibliothèque  »  eft  un  manufcrit  oh  font  les 
Statuts  &  les  Keglemens  de  la  Compagnie  des  Sempiternels 
fondée  Tan  1541.  &  qui  commencent  ainfi  :  In  nomine  fanBa 
&  indiviàua  Trinitatis ,  Fatris  &  Filii  &  Spiritusfanili ,  ($• 
J^ivi  Marci  Evangelifta  ProteÛoris  noftri  fœliciter  Amen, 
Anno  Nativitatis  Domini  Noftri  Jefu  Chrifts  milleftmo  quin- 
genteftmo  quadragefimo frimo  Indià.XJF.  Die  vero  1 5,  Menfts 
junit ,  Princifatus  noftri  Sereniffmi  Frincifis  &  D.D.  Fetri 
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LanâiDci gratta  Inclytj  Fenctomm  Dneisanno  3.  Ces  Statuts  f  ""uî! 
font  écrits  enfuite  en  Italien  >  don^  voici  le  préambule  tra-  s^de  l*eI 
duiten  trznqcÀSiConfiderans  ^ue  dès  notre  enfance  nous  a^vons  ix^o*  ^s. 
commencé  k-  nous  aimer  comme  frères  ,  &  que  dans  un  fi  bas  ^''^^  ^ 
âge  »  nous  a^ons  toujours  vécu  en  paix  t  &  entretenu  l* union 
entre  nous  >  il  efijufiedc^fe  donner  les  uns  aux  autres  desfreu-- 
ves  de  ce  lien  tndijfoluble  de  notre  éternelle  amitié  9  fans  la'^ 
quelle  ni  les  Etats  »  ni  les  Empires  $  ni  les  Republiques  ne  peu^ 
ventfubfifier  :  cefi pourquoi  voulant fuivre  les  "veJUges  de  nos 
pre4eceffeurs  &  laijfer  à  la  pofierité  un  monument  qui  con^ 
Jerve  la  mémoire  de  la  difpofition  de  nos  cœurs  »  nous  contrat 
tons  par  ces  préfentes  une  jocieté fous  le  nom  de  Compagnie  des 
Sempiternels  pour  être  infiituée  &  confirmée  par  nous  tfous  les 
obligations  ci-apres  fpecifiées^  &  prions  le  Jouve rainSHgneur 
quil  lui  pUife  donner  un  heureux  fuccez,  ace  projeta  afin  quil 
puijfe  durer  jufqu  k  la  fin  desfiécles  ,  &  que  parla  célébration 
de  j^os  fêtes  ,  &  par  nos  réjo'ùijfanceSi  nous puijjions  contribuer 
À  rendre  notre  ville  illufire  $  ef  lui  acquérir  une  gloire  qui  d$^ 
rera  éternellement.  ^ 

Ces  Statuts  contiennent  quarante  deux  articles  &  portent 
entre  autres  chofes  que  cette  focieté  pourroit  être  compoiîée 
de  vingt  perfonnes  qui  en  y  entrant  païeroient  cinquante 
ducats.  Le  jour  qu'ils  dévoient  prendre  la  Chaufle  >  ils  dé- 
voient être  vêtus  de  foïe  &  porter  la  Chauffe  pendant  vbge 
Jours.  Ceux  qui  n'étpient  pas  vêtus  de  foïe  &  n*avoient  pas 
la  Chauffe  au  tems  marqué  »  excepté  lorfqu'on  portoit  le 
deuil ,  dévoient  païer  cent  ducats.  Celui  qui  étoit  élu  Chef 
de  la  Compagnie  ne  pouvoit  refufer  cet  emploi ,  fous  peine 
de  cent  ducats  d'amende.  Il  y  avoit  encore  deux  Cbnfeillers 
&  un  Camerlingue ,  qui  ne  pou  voient  pas  non  plus  refufer 
ces  emplois  »  fous  peine  de  vingt-cinq  ducats  d*amender  Si 

rdqu*un  de  ia  focieté  fe  marioit  »  les  autres  étoient  obligez 
porter  le  jour  des  noces  un  habit  d'écarlate  »  &  le  marié 
un  habit  de  (oïe  pendant  trois  jours>  fous  peine  de  vingt  cinq 
ducats  d'amende.  Le  marié  donnoit  un  repas  au  fon  des  trom- 

Î mettes  Se  d'autres inftrumens  de  mufiqUe  >  l'un  dans  limai'» 
on  delà  mariée  &  l'autre  dans  la  fienne  j  &  ces  deux  repas 
dévoient  être  fuivis  d*an  troifiéme  avec  la  repréfentatioa 
d'une  comédie.  Le  marié  étoit  auffi  obligé  d'envoïer  à  tous 
ceux  de  la  focietét  au  Chapelain  &  au  Notaire,  un  maffe- 


.^r     'S-    '        *•:• 


«     • 


.   360     Histoire  des  Ordres  Religieux^ 
OrnRtsDF  pain  de  fix  livres  &  un  pain  de  lucre,  &  de  plus  au  Notairtf 
Il  dÎ^iE  un  ducat ,  fur  peine  de  vingt  cinq  ducats  d'amende.  Si  dan» 
V^DE^s  ^*  "^2iîf^^  ^^  c^luî  ^ù  fe  failoit  le  regaUquelqu'un  des  aflb- 
M  A  R  c  A  ciez  coupoit ,  déchiroit  ou  brifoit  quelque  chofe  qui  dût 
Vimiii.     fef  vir  au  repas  >  il  étoit  tenu  de  païer  cent  ducats  à  la  com- 
pagnie ,  &  de  rembourfer  le  prix  de  la  chofe  qui  avoit  été 
gâtée*  Qjiand  quelqu'un  mouroic  ,  les  autres  portotenc  la 
dtîiil  pendant  quatre  jours<Ceax  qui  écoient  reçus  dans  cette 
compagnie  étoient  obligez  après  avoir  pris  laChauiTcde 
donner  à  fouper  aux  autres  èc  à  vingt- cinq  Dames ,  outre 
leurs  compagnes,  auquel  repas  il  devoit  y  avoir  des  violons>& 
cela  devant  le  huitième  jour  de  fa  reception,fur  peine  defoi« 
xante  ducats  d'amende  »  s'U  n  étoit  pas  marié ,  ou  de  païer  dx 
vingt  ducats  à  k  compagnie  s'il  étoit  marié.r  Le  tems  de  quit- 
ter la  Chauffe  étant  arrivé  9  chacun  des  aflbciez  devoit  taire 
quelque  préfent  pour  faire  un  feftin  à  la  broderie  de  laChauf- 
K ,  feionque  la  compagnie  le  jugeoit  à  propos.  Après  avoir 
•i^uiité  la  Chauffe  on  etoic  encore  tetia  de  importer  pendant 
trois  ans  i  toutes  les  Fêtes  de  la  focieté.  Le  lecret  touchant 
les  affaires  q(uiétoient  traitées  dans  les  Affembiées  ne  pou- 
voit  être  révélé  fous  peine  de  vîtigt-cinq  ducats  d^amende 
chaque  fois  qu'on  y  contrevenoit.  C*éfl  pourquoi  en  entrant 
dans  la  compagnie ,  ils  juroieot  de  garder  le  fecret.  Si  queU 

2u'Un  avok  protK>fé  uneperfonne  pour  y  entrer,  ii  qu'aïant 
té  acceptée  I  elle  refufàt  d'y  entrer  »  celui  quiTavoit  pro- 
rfée  devoit  païer  une  amenais  de  vingt- cinq  ducats  5  &  â 
propofiiion  avoit  été  fake  par  écrit  »  il  étoit  contiamné  à 
païer  cent  ducats.  Tous  ces  Chevaliers  fempitemels  >  por- 
toient  des  Chauffes  d^érentes  i  car  il  efl  marqué  dans  le 
tnême.mainufcritque  les  Chauffes  tant  ,du  Prieur  que  du 
fieur  Jerôtxip  Y  ailier  1  &  du  fteur  André  Coatarm  Cooféil* 
1ers  feroientabfi  partagées»  la  droite  d'écarlatte  >  tt  la  gau*- 
che  d'incarnat  en  dedans  &  grife  eu  dehors.  Le  fieur  Jerâ* 
Aie  Bernardi  en  devoit  porter  une  blanche,  &  l'autre  écarlate 
&  d'arg^ent  :  le  fleur  Louis  Grimani  avoit  celle: de  la  droiw 
écarlattç  Se  celle  de  h  gauche  1  en  partie  iocarnatte  &  en 
.partie  bleue  »  le  fieur  Laurent  SSorjuizo  en  avoit  ane  grife  Se 
Fautre  violette  ,  &  aînfî  des  aucf e«^  9 

Après  qu'ils  eurent  tous  figné  ces  Starats  >  ils  s'ef^agerenc 

^d'^&wk  leAdem^iaau  Qraad  confeil  >  &  de  s'tJ&oh  tous 

iur 
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(ur  les  bancs  d'enhauc ,  avec  des  robes  de  damas  cramoifi ,  Orpresob 
&  tous  les  jours  ils  portoienc  un  bonnet  en  forme  de  câpu-  m  d e^leI 
chon  pointu  de  velours  cramoifi.  Lorfqu'ils  quittoient  la  robe  J^  ^'i^^ll^^. 
de  damas  cramoifi ,  ils  en  prenoient  une  autre  de  tabis  noir  m  a  &  c  ▲ 
avec  un  bonnet  de  velours  de  même  couleur.  Leur  Chef  à      "'* 
pareils  jours  portoit  un  manteau  de  velours  cramoifi  avec 
une  vefte  d'or ,  ime  chaîne  d  or  au  cou  &  un  boonet  ducal: 
il  lui  étoit  permis  d'orner  fa  GondoUe  comme  il  vouloit.  Le 
jour  oui  étoit  deftiné  ^ur  prendre  la  Chauffe  étant  arrivé , 
ils  s'aiiemblerent  dans  la  place  de  faint  Etienne  quiécoitor^ 
née  de  belle stapifieries  &  de  tableaux  des  meilleurs  maîtres. 
On  y  avoit  dreUé  un  échaffaut  fur  lequel  on  célébra  laMefTe. 
Il  s*j  fit  un  ^rand  concours  j  &  le  (oir  la  compagnie  donna 
une  grande  fête  à  plufieurs  Seigneurs  &  Dames  qui  s'étoienc 
trouvez  à  la  cérémonie.  Quelques  mois  après  >  ils  ordonnè- 
rent que  toutes  les  Chaufles  teroient  à  Tavenir  d'une  même 
couleur  »  &  la  broderie  uniforme. 

Il  paroît  par  le  vingt  fixiéme  Article  de  ces  Sempitemek, 
qu'il  y  avoit  plufieurs  compagnies  de  la  Chauffe  :  car  il  y  e(fc 
marqué  que  fi  quelqu'un  des  membres4e  la  focieté  demande 
d'en  for  tir  y  on  fera  publier  fa  Requête  dans  la  place  de  faine 
Marc  &  à  Kialto  j  qu'il  paiera  cinq  cens  ducats  d'amende, 
&  qu'il  ne  pourra  à  i  avenir  être  reçu  dans  aucune  focieté 
de  la  Chauffe  >  ni  dans  aucune  autre  focieté  publique  >  fur 

Îeine  de  la  même  amende.  £n  effet ,  il  y  avoit  la  focieté  des 
'lorides  ,  dont  nous  avons  parlé  >  &  Cefar  Vecellio  frère 
du  Tiden  qui  donna  en  1589.  les  dilFerens  habillemens  de 
tout  le  monde  I  a  donné  celui  du  Chevalier  de  la  Chaufife 
différent  de  ceux  des  Florides  &  des  Sempiternels  >  comme 
on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver*  Ces 
derniers  portoienc  au  lieu  de  la  robe  venitiene  »  un  pedt  man- 
teau avec  un  capuce  par  derrière ,  où  il  y  avoit  en  dîedans  une 
figure  en  broderie  au  gré  du  Chevalier.  C'étoit  fou  vent  une 
pallas ,  un  petit  cupidon  >  un  foleil,  un  petit  animal ,  ou  au- 
tres chofes  femblables.  I  Is  a  voient  la  tête  couverte  d'im  bon- 
net  rouge  ou  noir  avec  quelques  pierreries  à  côté.  Le  pour- 
point étoit  de  velours  ou  d'autres  étofFes  de  foïe  à  manches 
tailladées ,  liées  avec  des  rubans  relevés  d'or  &  de  foïe  8c 
des  éguillettes  d'or.  Les  Chauffes  étoientde  diverfes  cou- 
leurs par  bandes  de  haut  en  bas  >  fi(  il  y  eu  avoit  une  qui  étoit 
Tomrui.  Zz  ' 


3^1      HisToiRE-DES  Ordres  Religieux, 

Ordriidi  brodée.   Plufieurs  Priaces  fourerains  &  des  Seigneurs  des 

",^d"*l'e  plus  qualifiez  d'Italie  fe  font  fait  honneur  d  entrer  dans  ces 

Tocf&px,  compagnies  >  &  il  y  en  a  eu  des  maifons  de  Gonzagues, 

m^aVc  Ad'Eice,  d'Urbin,  de  Colonne,  de  Sanfeverino , &  autres. 

yiNiiB.    ^ais  ces  fortes  de  compagnies  ont  été  abolies  dans  la  fuite, 

&  lesChevaliers  qui  fubfiuent  â  préfent  dans  la  Republique 

de  Venife ,  font  ceux  de  i'Etole  d'or ,  de  faint  Marc  8c  du 

Doge. 

Cette  Republique  s'étant  attribué  le  droit  de  faire  des 
Chevaliers  ,  les  plus  confiderables  qu  elle  fait ,  font  ceux  de 
r£tole  d'or ,  ne  conférant  cette  dignité  qu'aiix  perfonnes 
qui  font  de  familles  Patriciennes  ou  qui  s'en  font  rendus  di- 
;nes  par  les  fervices  qulls  ont  rendus  dans  les  années ,  dms 
îs  Ambaffades  ,  ou  dans  quelqu'autre  occafion  importante. 
On  les  appelle  Chevaliers  de  TEtole  dW  à  caufe  que  fur 
Tépaule  gauche ,  ils  ponent  une  étole  d'or*te  broderie  de  la 
largeur  a  un  pied,  defcendantpardevant  &  par  derrière  juf- 
quaux  genoux.  Ceft  le  Sénat  qui  leur  accorde  cet  honneur» 
&  après  avoir  été  reçus ,  ils  paroiflent  en  public  pendant  huit 
jours  de  fuite  avec  une  robe  ducale  de  drap  rouge  ou  de  da- 
mas félon  la  faifon,&c  Tfaiver  cette  robe  eft  fourée  d'hermine 
comme  celle  des  Sénateurs.  Dans  la  fuite  ils  ne  portent  cet 
habillement  rouge  que  lorfquMs  font  dit  Sénat ,  &  que  la  Sei- 
;neurie  le  porte  dans  les  folemnitez  i  aux  autres  jours  ils  ont 
feulement  comme  les  autres  nobles ,  une  robe  noire  j  &  ce  qui 
les  difVingue  des  autres  i  c^efl:  que  r£tole  qu'ils  portent  lur 
répaule  &  qui  eft  auffî  noire ,  eft  bordée  d'un  galon  d'or. 
L'hiver  cette  robe  e(V  ceinte  d'une  ceinture  de  velours  noir 
avec  des  franges  d'or.  L'on  ne  fçait  point  quelle  a  écé  l'ori- 
gine de  ces  Chevaliers.  L'Abbé  Giuftiniani  dit  qu'on  ne 
peut  rien  trouver  qui  la  fafTe  connoître  >  les  anciennes  ar- 
chives de  la  Republique  aïant  été  brulées,&  que  la  tradition 
eft  qu'anciennement  les  nobles  Vénitiens  portoient  pour  cou- 
vrir leur  tête  un  grand  chaperon* qui  defcendoit  fur  les 
épaules ,  comme  l'on  voit  encore  dans  des  figures  anciennes! 
que  ceux  qui  étoient  de  familles  Patriciennes  ornoient  ce 
chaperon  de  broderie  d'or ,  ce  qui  étant  incommode  pour 
l'été  on  le  quitta,&  on  le  mit  feulement  fur  l'épaule.  Cet  Au- 
teur ajoute  encore  qu'autrefois  il  étoit  permis  à  un  chacun 
de  s'habiller  conune  il  vouloit  j  mais  que  l'an  1^31.  le  Sénat 


Chevfiher  de  Œtole  d'ûr. 
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fît  un  Décret  le  15*  Mars,  par  lequel  il  fixa  l'habillemenc ,  Ordres oi 
ordonnant  que  tous  les  Nobles  porteroient  des  robes  noires  à  ^^  p"^^^g: 
grandes  manches  5  que  les  Sages  Grands  porteroient  cette  to'led*or, 
robe  violette ,  aufli  bien  que  les  Sages  de  Terre  Ferme  pen-*^i\"  ^ 
dam  le  cems  feulement  qu'ils  exerceroient  ces  Chargesj  que  YiNiu, 
les  Chefs  de  la  Quarantie  criminelle ,  &  les  Sages  des  Ordres 
àuroient  des  robes  violettes  à  manches  étroites  ,  vulgaire- 
meht  appellëes  Maniche  a  Comio  j  &  qu  on  prefcrivit  aufli 
Cilles  des  autres  Magiftrats ,  qui  dans  les  fonâbns  publi* 
ques  dévoient  porter  la  robe  rouge.  Le  même  Décret  detec^ 
mine  encore  rhabillement  des  Chevaliers  de  1  Etole  d  or , 
aufquels  il  ordonne  de  quitter  la  robe  rouge  huit  jours  après 
leur  réception ,  fous  peine  de  cinq  cens  ducats  d'amende  ,8c 
de  prendre  la  robe  à  manches  étroites  comme  les  autres  3  il 
leur  permet  feulement  de  porter  pour  marque  de  leur  digni- 
té fur  leurs  habits  la  ceinture  &  l'étole  bordée  d*un  galon 
d*or,  excepté  ceux  qui  feroient  députés  pour  accompagner  le 
Doge  y  recevoir  les  AmbafTadeurs,  ou  paroître  dans  les 
fontions  publiques,qui  pour  lors  porteroient  des  robes  rou- 

Lorfque  ceux ,  qui  ont  été  en  Ambaflade  auprès  de  quel- 
ue  Prince ,  ont  reçu  d'eux  quelque  Ordre  de  Chevalerie , 
ils  font  obligés  à  leur  retour  en  faifant  leur  entrée  folemnelle 
dans  le  Sénat  fui  vaut  la  coutume  de  lui  remettre  les  marques 
de  l'Ordre  qu'ils  ont  reçu  »  &  ordinairement  le  Sénat  par 
une  délibération  approuve  l'honneur  que  ces  Princes  leur 
ont  fait  )  mais  quoiqu'il  leur  rende  les  marques  de  l'Ordre 
qu'ils  ont  reçu ,  ils  ne  les  portent  pas  pour  cela ,  &  ils  font 
cous  réputés  Chevaliers  de  TEtoled'or.  Il  y  a  quelques  fa« 
milles  à  Venife  qui  joûiflTent  de  cette  dignité  qui  a  été  accor- 
dée à  leurs  ancêtres  pour  les  fervices  qu'ils  ont  rendus  à  la 
Republique ,  comme  les  Giuftiniani  Comtes  de  CarpaiTo ,  de 
Contarini  Comtes  de  Zafo,8c  les  Qairini.  Comtes  de  Temene 
au  Roïaume  de  Candie.  Le  Grand  Chancelier  de  la  Répu- 
blique ,  quoique  du  nombre  des  Citadins  qui  ne  font  que  du 
fécond  rang  &  qui  ne  font  pas  nobles^joûit  aufC  de  la  dignité 
de  Chevalier.  Il  eft  ordinairement  habillé  de  rouge  &  d'une 
robe  violette  à  eran  des  manches,  avec  une  étole  de  la  même 
couleur  i  mais  dans  les  fondions  publiques  il  a  la  robe  Du- 
cale  rouge ,  précède  tous  les  Princes ,  &  après  fa  mort  \oïI^ 

Zzij 
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Ordris  Df  qu'il  eft  expofé  far  Ton  lie  de  parade  >  on  lui  met  aux  pieds 
•t,  DB  t'E-  ies  éperons  d  or. 

TotB  d'or.  Outre  les  Chevaliers  de  TEtole  d'or  il  y  a  encore  à  Venife 
Marc  A  ceux  de  faint  Marc.  Cet  honneur  n*eft  ordinairement  con- 
yiHi$n.  fçf^  p^f  [ç  Sénat  qu'aux  Sujets  de  la  République  ou  quel- 
quefois aux  étrangers  qui  lui  ont  rendu  fervice  dans  les 
armées  &  s'y  fom  diftingués  par  leurs  belles  avions.  La 
marque  de  cet  Ordre  eft  une  médaille  d'or  où  eft  repréfenté 
le  Lion  de  faint  Marc  tenant  entre  fes  pâtes  un  Livre  ouvert 
où  font  ces  paroles  Fax  tibi  Marcc  Evangelifia  mew.  Ces 
Chevaliers  ne  font  point  obligés  à  faire  des  preuves  de  no-> 
blefle.  Ceux  qui  ont  été  reçus  y  font  conduits  au  Sénat  oùfe 
mettant  à  genoux  aux  pieds  du  Doge  ,  ils  le  fupplient  de  les 
faire  Chevaliers.  Le  Doge  après  les  avoir  exhortés  de  con- 
tinuer à  rendre  fervice  à  la  République  ,  frape  avec  une  épée 
nue  fur  le  dos  de  chacun  de  ces  Chevaliers  en  lui  difant  » 
efio  miles  fide lis  }  on  lui  attache  les  éperons  d'or  aux  pieds  8c 
le  Doge  lui  met  au  col  une  chaîne  d'or  oii  pend  la  médaille* 
Rx^R'fVi  Comme  le  Doge  eft  Prince  &  Chef  de  la  Republique  ,  il 
JoipoBt  confère  auffi  de  (on  autorité  un  autre  Ordre  qu'on  nomme 
r Ordre  du  Doge  ou  du  Prbce  de  Venife.  Il  le  donne  dans 
fa  faile  d'audiance  &  la  marque  que  portent  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  eft  une  croix  i  douze  pointes  comme  celle  des 
Chevaliers  de  Maljte.  Elle  eft  émaillée  de  bleu  orlée  d  or 
avec  une  ovale  au  milieu  oà  eft  repréfenté  le  Lion  de  faine 
Marc. 

Cefar  Y ecellio  ^  Habiti  anfielbi  &  modemi  di  ttêtto  il  mofh^ 
do^  Bernard  Giuftiniani>H//.  di  tutt.  gli  Ord.  Militari.  Frao*- 
cifc.  Mennenius  >  Delicid.  equejtr.  Ord.  &  Schoonebeck  » 
Hifiçire  des  Ordres  Militaire. 


i/Tvin.^.jrff, 
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Chapitre     LVIH. 


_     D  r  F  F  i« 

RENS    Or« 

ORIS     Ml. 

LITAIRSS 

E*TABLIS 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  Notre-Dame  de  Bethléem ,  ;^/^  ;;  • 
de  la  Société  de  Jefus ,  dejaint  Pierre  Crfaint  Paul  (^  ^^'^''^' 
autres  infiitueTi^ar  des  fiuverains  Pontifes. 

APnE^slaprifedeCoûftaDtinopleparMàhomet II. Tan  chzta- 
1453.  ce  Prince  pourfuivic  fes  conqueftes  &  aïantaf-J;/'^]^^* 


fiegé  rifle  de  Lemnos  dans  la  Mer  Egée ,  il  s'en  empara  aufli 
Mais  le  Pape  Calixte  III.  y  aïant  envoie  Louis  Patriarche^""- 
jd'ÀQuilée  )5c  Cardinal  avec  ouinze  galères  ,  il  reprit  cette 
Ifleiiirles  Turcs,  &  Pie  IL  mccefleurde  Calixte  inftitua 
deux  Ordres  Militaires  pour  s^oppofer  à  ces  Infidèles  qui 
xnenaçoient  d'envahir  toute  la  Chrétieneté.  Il  y  en  eut  un 
auquel  il  donna  le  tiom  de  Nôtre  Dame  de  Bethléem  >  & 
dontilfîtrinftitutionà  Romele  18.  Janvier  1459.  Ledeflein 
de  ce  Pontife  étoit  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  s'oppofaf* 
fènt  continuellement  aux  courfes  que  les  Turcs  faifoienc 
dans  la  Mer  Egée  &  dans  THellespont  ou  détroit  de  Galli- 
poli.  Leur  principale  demeure  devrât  être  à  Lemnos.  Ils 
dévoient  avoir  un  Grand  Maiire  EleAif,  ils  pouvoient  avoir 
des  Frères  Chevalier^  &  des  Prêtres  comme  il  y  en  avoit 
dans  rOrdce  de  Rhodes ,  leur  habit  devoit  être  blanc  avec 
une  croix  rouge  &  poiu"  leur  entretien  le  Pape  unit  à  leur 
Ordre  les  biens  de  quelques  Ordres  Miliuires  &  Hofpita* 
liers  qu'il  fupprima.  Ces  Ordres  fureacceux  de  faim  Lazare, 
de  fainte  Marie  du  château  des  Bretons  ,  de  Bologne  en 
Italie^  du  faint  Sepulchrejdu  faint  Efpritjîi^  Saxit^  t  defainte 
Marie  des  Portes  croix  ,  &  de  faint  Jacques  du  Haut  Pas 
«de  Luques.  Mais  les  Turcs  aïant  repris  peu  de  tems  après 
rifle  de  I^^emnos  >  cet  Ordre  fut  aboli ,  &  la  plupart  des  Or- 
dres ,  q^i  aveient  été  fupprimés  à  fon  occalîon  ,  fubfîftent 
encore  aujourd'hui  ^  peut  être  même  que  la  mémoire  de  cet 
Ordre  de  Bethléem  leroit  reftée  entièrement  dans  1  oubli  il 
M.  de  LebenitK  n'avoit  confervé  dans  fon  Coiex  Gtntium  la 
]Bulle  de  rinftitjutiamde  cet  Ordre  oii  on  la  peut  confulter. 

Le  même  Auteur  a  joint  i  cette  Bulle  une  Lettre  écrite 
par  le  même  Pie  I L  à  Charles  VIL  Roi  de  France  qui  fait 

Zz  uj 
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3é6      Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Di  7F  E.  connoxtre  un  autre  Ordre  que  ce  Pontite  initicua  aufC  là 
vKfl  M*-"^^"^^  année  1455^.  fous  le  nom  de  Société  de  Jefus  pour 
uTAims    soppofer  pareillement  aux  Turcs.  Guillaume  de  Torretta 
fll^^^LE  S  4^^  fer  voit  alors  le  Roi  de  France  dans  fes  Armées  d'Italie 
xA^iN  p'"   ^  ^^  >  aïant  fait  vœu  d  encrer  dans  cette  Société  ,  le  Pape 
iijis.      '  écrivit  â  Charles  V 1 1.pour  permettre  à  ce  Torretta  de  quit- 
ter (on  fervice  afin  qu'il  pût  accomplir  fon  vœu  ,  lui  faifanc 
connoîtreen  mêmetems  qu'il  avoitjené  les  yeux  fur  Tor- 
retta pour  être  le  Propagateur  de  ce  nouvel  Ordre.  Ceue 
Lettre  eft  datée  de  Mantouë  du  3.  0(flobre  i459«  &  ceft 
tout  ce  que  l'on  peut  fçavoir  de  cet  Ordre. 
c  H  B  y  A.      Le  même  modf  qui  avoit  porté  Pie  1 1 .  à  inftituer  les  deux 
ApôrRiTs*  0**^^^^  Militaires,  dont  nous  venons  de  parler  ,  obligea auffi 
piKR   £r  Léon  X.  à  fonder  l'an  15x0-  un  autre  Ordre  qu'il  mit  fous 
s.  pavl.    i^  protedion  des  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul.  Les  Che-: 
vatiers  portoient  une  médaille  d'or  où  étoit  l'image  de  ces 
deux  faints  ,  &  étoient  obligés  de  défendre  la  Religion  Ca* 
tholiquè  en  combattant  contre  les  Turcs.  Cet  Ordre  ful5fi- 
ftaquelqûe  tems  aïant  été  confirmé.'parPaui  III.  oui  futéle* 
vé  au  fouverain  Pontificat  l'an  1334.  mais  il  a  été  fupprimé 
dans  la  fuite  »  8c  quoiqu'il  y  ait  encore  à  Rome  des  Cheva* 
liers  fous  le  nom  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  ils  ne  por- 
tent aucune  marque  de  cet  Ordre  ,  &  ce  ne  font  que  de  fim- 
{)les  Officiers  de  la  Chancellerie.  Il  y  a  quarante  un  Cheva* 
iers  de  faintPierre  dont  les  Offices  coûtent  quinze  cens  écusy 
&  deux  cens  Chevaliers  de  faint  Paul ,  dont  les  Offices  cou* 
tent  feize  cens  écus.  Ces  Offices  produifent  huit  pour  cent 
fans  parler  de  beaucoup  d'autres  profits. 

Le  Père  Bonanni  dit  que  ces  deux  Ordres  font  difFerens  , 
Tun  aïant  été  établi  par  Léon  X.  en  i  ^n.  &  l'autre  par  Paul 
1 1 L  en  1 540.  il  rapporte  beaucoup  de  privilèges  qui  furent 
accordés  à  ces  deux  Ordres  par  ces  Souverains  Pontifes  j6C 
défigne  les  marques  dé  ces  deux  Ordres  >  appuïant  tout  ce 
qu'il  dit  fur  les  deux  Bulles  de  leurs  établiuemens  ,  dont 
Tune  >  qui  eft  pour  l'Ordre  de  faint  Pierre  ^commence  par^ 
cts  paroles  Jicut  prudens  ,  &  l'autre  qui  eft  pour  Tordre  de 
faint  Paul,  a  été  imprimée  chez  les  héritiers  d'Antoine  Blan^ 
dio.  Nous  donnons  les  habillemens  8c  les  marques  de  ces 
Cni  TA-  Ordres  comme  nous  les  avons  trouvés  dans  cet  Auteur. 
ÏgIIiqiI     Quoiqu'il  y  eût  déjà  des  Ordres  Militaires  fous  le  nom 
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SiXîENlE  Partie,  Chapitre  LVIII.      3^7 
de  S.  Georges ,  Paul  1 1 1  .en  infliçua  encore  un  fous  ce  nomi    £> , 
mais  oh  ne  dit  point  en  quelle  année>on  fçait  feulement  qu'il  rins  Ôr.. 
afljgna  à  cesChevaliers  pour  leur  demeure  la  ville  deRaven-  LfxAiiuff  ' 
ne  ,  &  leur  donna  pour  marque  de  leur  Ordre  une  croix  J^ablh 
d'or  à  huit  pointes  lurmontée  d'une  couronne.  Leur  obli-  s  o  u  ▼  f/ 
gation  étoit  de  donner  la  ctiafTe  aux  Corfaires  qui  venoienc  ^^^^^^^^ 
sur  les  côtes  de  la  Marche  d' A  nconne  j  mais  cet  Ordre  fut 
aboli  par  le  Pape  Grégoire  X 1 1 1 . 

Sixte  V*  à  l'imitation  de  fes  prédêcefleurs  ,  fit  auffi  des  ^"  */^' 
Chevaliers  Tan  158^.  fous  le  nom  de  Nôtre-Dame  de  Lau-*  n.  Dams 
rette  ou  des  Lauretans  Participans  ,  aufquels  il  donna  pour  ***  ^  ^  "' 
marque  de  leur  Ordre ,  une  médaille  d'or  ,  fur  laquelle  il  y 
avoit  d'un  côté  l'image  de  Nôtre- Dame  de  Laurette  y  &  de 
l'autre  les  armes  de  ce  Ponnfe.  Il  leur  accorda  plufieurs  Pri- 
vilèges )  &  leur  permit  de  lailTer  à  leurs  héritiers  les  penfions 
qui  leur  feroient  accordées  ,  dont  les  héritiers  pouvoienc 
Jouir  pendant  trois  ans ,  après  lefquels  elles  retourneroienc 
à  la  Chambre  Âpoftolique.  U  ordonna  que  ces  Chevaliers 
feroient  Commenfaux  du  Pape,  que  leurs  fils  aîaés  feroient 
Comtes  de  Latran,  que  leurs  autres  enfans  qui  embraffe- 
roient  l'Etat  Ecclefiallique ,  porteroient  l'habit  des  Notaires 
Apoftoliques ,  que  ceux  qui  refteroient  dans  l'état  laïque  » 
i>rendroient  la  qualité  de  Chevaliers  dorés  >  &  que  lorfque 
les  Chevaliers  Lauretans  cefieroient  d'être  participans  ,  ils 
prendroient  aufiî  la  qualité  de  Comtes  de  Latran.  Ces  Che- 
valiers ,  dont  le  nombre  fut  fixé  à  deux  cens ,  pouvoient  , 
quoiaue  mariés,  avoir  des  penfions  fur  des  Bénéfices,  jus- 
qu'à la  fomme  de  deux  cens  écus  d'or.  Us  étoient  exemts  de 
tous  impôts,  &  en  l'abfencede  quelques  Princes  ou  Ambaf- 
fadeurs ,  ils  pouvoient  porter  le  dais  du  Pape.  Xeur  obliea- 
don  étoit  de  faire  la  guerre  aux  Corfaires  qui  infeAoient  les 
côtes  de  la  Marche  a  Ânconne ,  de  donner  la  chaiTe  aux  vo« 
leurs  de  la  Romagne,  &  de^arder  la  ville  de  Laurette*  Mais 
cet  Ordre  a  été  fuppriméi  &  quoiqu'il  y  ait  encore  àRoma 
des  Chevaliers  Lauretans,  ce  ne  font  que  des  Officiers  de  là 
Chancellerie  1  comme  les  Chevaliers  de  faint  Pierre  &  de 
faine  Paul ,  dont  nous  avons  parlé.  Ces  Chevaliers  Laure^ 
tans  font  au  nombre  de  deux  cens  foixante  i  $c  leurs  Oifices 
coûtent  cinq  cens  écus:  nous  en  donnons  ici  une  eftampe  qui 
ks  reprefente  lels  qu'ils  étoient  aociennement.  Il  y  a  auffi 
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D 1 77  rw'trob  cens  cinquante  Chevaliers  du  Lys  »  parmi  ces  Officiera 
drbÎ  m  il  4^  Chancellerie ,  dont  les  Charges  coûtent  pareillement  cincf 
tTTAiRfis  censécus  Le  Père  Bonanni attribue  leur  or igine à  Paul  111 
p'Ir^^'d  i%*  qui  pour  foulager  TEtat  Ecckûaftique ,  oui  étoit  beaucoup 
5  o  u  ▼  B.  obéré  y  &  pour  défendre  le  Patrimoine  de  mm  Pierre»  oit  le» 
Tifk      "  Turcs  failoient  de  fréquentes  courfes  »  créa  en  15^58.  cin- 
quante Chevaliers  »  aufquels  il  donna  le  nom  de  chevaltcrf 
du  X/Apar  rapporta  ce  même  nom  que  ce  Pape  donne  à  cette 
jProvmcedans  fa  Bulle  qui  commence  in  Beau  Pétri  fede  > 
&  que  Ton  trouve  dans  le  BuUaire  ancien»  imprimé  chez  les 
héritiers  d'Antoine  Bladio.  Ces  Chevaliers  portoient  ancieiV' 
nement  pour  marque  de  leur  Ordre  une  médaille  d*or,  fur 
laquelle  il  y  avoit  d'un  côté  une  Image  de  la  Vierge  >  &  de 
l'autre  un  Lis  avec  ces  paroles  Pauli  IIL  Pont.  Maxim,  mu-^ 
nus.  Ce  Pontife  leur  accorda  beaucoup  de  Privilèges  »  & 
augmenta  leur  nombre  jafqu'à  trois  cens  cinquante  en  15  56-^ 
Nous  donnons  l'ancien  habillement  de  ces  Chevaliers  tel  que 
nous  l'avons  trouvé  dans  cet  Auteur  ,  de  qui  nous  avons 
tiré  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  dexret  Ordre- 
c  H  7  ▼  4-      L'on  trou  ve^encore  un  autre  Ordre  fousle  nom]dcJefus  & 
jllul  M  T  ^arie yqni  a  étéinftitué  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Paul  V» 
Maaii.      Tan  1 6 1 5 .  &  dont  on^ n'a  connoiâance  que  par  les  S tatuts>qu| 
furent  drefles  pour  le  gouvernement  de  cet  Ordre  >  defqueb 
r  AbbéGiuftiniani  dit  avoir  une  copie  qui  lui  fut  eavoïee  de 
Rome  y  &  authentiquée  avec  un  defTein  colorié  de  k  croix 
de  cet  Ordre ,  telle  que  ces  Chevaliers  la  portoient.  Elle 
étoit  à  huit  pointes ,  comme  celle  des  Chevaliers  de  Malte  » 
mais  d'or ,  émaillée  de  bleu,orlée  d'or  ^  &  au  milieu  il  y  avoit 
un  nom  de  Jefus  d'or.  Ils  la  ponoient  atuchée'à  la  bouton*- 
niere  1  &  dans  les  cérémonies  ils  a  voient  des  manteaux  de 
camelot  blanc ,  &  fur  le  côté  gauche  du  manteau  ht  croix  de 
l'Ordre  de  fatin  bleu,  le  bord  &  le  nom  de  Jefus  broies 
d'or.  Il  devoit  y  avoir  un  Grand  Maître;  dont  Téleâion  (e 
faifoit  dans  leCnapitre  de  l'Ordre  qui  devoit  fe  tenir  àRomef 
&  on  ne  pouvoit  élire  qu'un  des  trois  fujets  qui  avoient  été 
choifis  par  le  Pape  8c  par  les  Cardinaux  dans  it&  Confiftoire* 
Ce  Grand- Maître  pouvoit  par  grâce  donner  la  croix  de 
Juftice  à  trois  Chev^^iersdans  cfeique  Province  ;  on  n'exi^ 
geoit  pas  de  ces  Chevaliers  de  grâce  des  preuves  denobleffei 
mais  U  faUoit  qu'ils  £oadafleni  uxte  Commaoderie  de  deux 
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iSixiÊME  PARti  E, Chapitre  LVUI.     -îô5 
cens  écus  de  revenu  pour  le  moins  >  dont  ils  pou  voient  jouir    d  i  »  r  i. 
pendant  leur  vie,  &  qui  retourpoient  i  TOrdre  après  leur  ^^^^\  ^- 

inOrt*  LITAIRUS 

_  _  • 

Ces  Statuts  portent  qu'il  y  aura  trente  trois  Comman*  ÎÎV"*i* 
deurs  ou  Prieurs ,  en  mémoire  des  trente-  trois  années  que  5  o  u  v  i^ 
Nôtre- Seigneur  JefusChrift  a  vécu  ,  lefquels  Commao- j^rs*/^** 
deurs  feront  nommés  Grands  Cr^ix  i  &  que  lorfqu  il  en 
mourra  un  y  le  plus  ancien  Chevalier  prendra  fa  place.  Ces 
Commandeurs  dévoient  préflder  dans  hs  Chapitres  Provins 
daux  i  &  les  preuves  des  Chevaliers  fe  dcvoient  faire  de« 
TanteuXé  Us  recevoient  des  C  hevaliers  ce  qu'ils  dévoient 
donner  pour  leur  pafTage  j  mais  ce  n  etoit  qu'en  qualité  de 
Députes  du  Chapitre  GénéraLauquel  ils  devoienten  rendre 
compte.  Il  y  avoitdanscet  Ordre  des  Chevaliers  qui  de* 
voient  faire  preuves  de  Noblefle  >  des  Chapelains  >  &  des 
Frères  Servans^^  Ceux  de  r£tat£cclefiaftique  étoient  exemts 
de  tous  impôts  s  &  ne  pou  voient  être  juges  tant  pour  les  af« 
faires  civiles  que  pour  les  criminelles >que  par  leGrand-Maî* 
tre }  &  ceux  des  autres  I^rovinces  éioientfoûmis  à  leursPrin* 
ces  naturels.  LesVaiTaux  de  TEglife  étoient  obligés  de  fe 
trouver  à  Rome  pour  1  eledion  duGrand-Maîcre  i  mais 
les  autres  n'y  étoient  pas  obligés  i  &tam  ceux  de  TEatEc* 
clefiaftique  que  des  autres  Provinces,  faifoient  vœu  de  def« 
fendre  la  fainte  Eglife  &  l'Etat  Ecdefiaftique  ChaqueChe- 
valier  de  Juftice  de  l'Etat  Ecclefiaftique  etoit  encore  obli^ 
gé  d'entretenir  à  fes  dépens  un  cheval ,  &  d'avoir  une  cui- 
rafle  &  une  lance  j  &  les  Servans  d'Armes  feulement  ua 
moufquet^  1 1  y  a  de  l'apparence  que  cet  Ordre  n'a  été  qu'ea 
idée ,  &  que  le  projet  de  cette  inftitution  n'a  pas  eu  lieu  » 
&  que  fi  cet  Ordre  a  véritablement  été  inftitué,ii  n'a  pas  fub- 
fifté  long-tems.  L'on  peut  confulter  pour  cet  Ordre&  pour 
ceux  de  faint  Pierre ,  de  faint  Paul,  de  S.  Georges  de  Ra- 
venne»  &  de  Nôtre  Dame  de  Laurette ,  l'Abbé  Giuftiniani 
&  le  Père  Bonanni  y  dans  leurs  Hiftoires  des  Ordres  Rèli^ 
gieuxr 
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s  Michel  "  • 

inFkanci  Chapitre     LIX. 

Des  Che'valiers  de  l Ordre  defaint  Michel  en  France. 

IL  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  Charles  VII.  aïanc 
aboli  rOrdre  de  TEtcHle  par  le  mépris  qu'il  en  fic,en  met- 
tant le  collier  de  cet  Ordre  au  cou  du  Chevalier  du  Guet,& 
en  ordonnant  que  i^s  Archers  porteroient  fur  leurs  hoque- 
tons à&  étoiles  ,  eut  deflein  d'en  inftituer  un  autre  fous  le 
nom  de  TArchange  faintMichel,Protefteur  du  Roïaume  de 
France,auquel  il  avoit  beaucoup  de  devption:ce  que  n'aïant 
pu  exécuter ,  à  caufe  qu'il  mourut  quelque  tems  après,  Louis 
aL  fon  fils  y  fuivant  les  volontés  de  fon  père  >  avoit  inftitué 
cet  Ordre.  Mais  nous  avons  fait  remarquer  en  parlant  de 
l'Ordre  de  l'Etoile  que  Charles  VIL  n  avoit  point  aboli  cet 
Ordre>qu'il  avoit  fubfifté  fous  le  règne  entier  de  Louis  XL 
&  qu'il  n'a  voit  été  fupprimé  que  fous  Charles  Vil  L  Bran- 
tome  remarque  que  Louis  XI.  n'avoic  pas  eu  tant  d'amitié 
pour  Charles  VIL  fon  père,  pour  qu'il  eût  voulu  en  garder 
le  fouvenir  après  fa  mort, par  i'éabliflement  de  l'Ordre  de 
faint  Michel,qu'il  n'auroit  fait  que  pour  exécuter  fes  voIoq- 
tés}&  d'ailleurs  il  auroit  attendu  un  peu  urd  à  les  fuivre , 
puifque  ce  ne  fut  que  Tan  1465.  le  neuvième  de  fon  règne» 

3  u'il  inftitua  cet  Ordre  dans  le  château  d'Amboife^  Ilor** 
onna  qu'il  n  y  auroit  eue  trente- fix  Chevaliers: il  n'en  créa 
d'abord  que  qumze,  s'étant  refervé  de  nommer  les  autres  au 
premier  Chapitrejmais  le  nombre  des  trente-  fix  ne  fut  point 
rempli  de  fon  règne,  hes  quinze  premiers  qu'il  honora  de 
cet  Ordre  furent  Charles  Duc  de  Guyenne  j  Jean  Duc  de 
Bourbonnois  &  d'Auvergne  j  Loàis  de  Luxembourg  Comte 
de  faint  Paul, Connétable  de  France;  André  de  Laval ,  Ma- 
réchal de  Vrznctijean  Comte  de  Sancerre }  Louis  de  Beait- 
mont ,  Seigneur  de  la  Forêt  &  du  Pleffis  s  Jean  d'Eftouae- 
ville.  Seigneur  de  Torcy  iLouis  de  Lavali  Seigneur  de Châ* 
tillon  5  Louis  Bâurdde  Bourbon,Comte  de  Rouflillon,  Ami- 
ral de  France  j  Antoine  de  Chabannes,  Comte  de  Dammar- 
tin,Grand- Maître  de  France;  Jean\  Bâtard  d'Armagnac, 
Comte  de  Cominges  >  Maréchal  de  France,  &  Gouverneur 
de  Dauphiné  s  Georges  de  la  Trimoùille^Seigneur  de  Craon  i 
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(i//^^r/  de  Chabânnes  ,  Seigneur  de  Curton  >  &  Sénéchal  de  Ordm  db 
Guyenne  i  Charles  Sire  de  Crufîbl ,  Sénéchal  de  Poitou  j  &  ,^  j^^^'^i 
Tantguj  du  Chatel  »  Gouverneur  de  Rouffîllon  &  de  Sar* 
daigne.  Il  leur  donna  un  collier  d'or  fait  de  coquilles  entre- 
laflées  d'un  double  lacs  pofées  fur  une  chaîne  d'or ,  où  pen- 
doit  une  médaille,repre(entant  TÂrchange  faint  Michel  ter- 
raflant  le  Diable.  Ils  étoient  obligés  de  porter  tous  les  jours 
ce  collier  à  découvert,  fur  peine  de  faire  dire  une  Meile  >  & 
de  donner  une  aumône  de  lept  fols  fix  deniers  tournoi  «  «  ex  • 
cepté  lorfqu'ils  étoient  à  Tarmée ,  en  voïage>dans  Icv  ^s  mai* 
fons>ou  à  la  chafle.  Ils  portoient  pour  lors  feulement  une 
médaille  attachée  à  une  chaîne  d'or ,  ou  à  un  cordonnet  de 
foïe  noire  i  &  ils  ne  pouvoient  la  quitter  dans  les  plus  grands  ^ 
dangers ,  même  pour  conferver  leur  vie.  Brantôme  dit  avoir 
été  prefent  lorfque  le  Roi  François  I.  fit  une  fevere  répri- 
mande à  un  Chevalier ,  qui  après  avoir  été  pris  dans  un  com- 
bat,avoit  ôcé  la  marque  de  fon  Ordre  >  afin  de  n'être  pas  re- 
connu pour  Chevalier  de  cet  Ordre,  &  nepaspaïer  une 
grande  rançon. 

Conformément  aux  Statuts  de  cet  Ordre ,  le  grand  collier 
doit  être  du  poids  de  deux  cens  écus  d'or  ,  &  ne  peut  être 
enrichi  de  pierreries.  Les  Chevaliers  ne  le  peuvent  vendre 
ni  engager:  il  appartient  à  l'Ordre  i  &  après  la  mort  d'un 
Chevalier  Tes  héritiers  font  obligés  de  le  renvoïer  dans  Tef- 
pace  de  trois  mois ,  &  le  mettre  entre  les  mains  du  Tréforîer 
de  l'Ordre.  Us  ne  peuvent  entreprendre  aucune  guerre,  ni 
s'engager  dans  une  aélion  dangereufe ,  fans  en  |voir  donné 
avis  à  la  plus  grande  partie  des  autres  Chevalier$,&  les  avoir 
confultés.  Ceux  qui  font  François  ne  peuvent  s'engager  au 
fervice  d'aucun  Prince  étranger  ,  ni  faire  de  longs  voïages 
fans  la  permiifîon  du  Roi  i  mais  les  étrangers  le  peuvent  en 
le  faifant  feulement  fçavoin  Si  le  Roi  fait  la  guerre  à  quel- 
que Prince  .,  un  Chevalier  de  l'Ordre  fujtt  de  ce  Prince 
peut  prendre  les  armes  pour  fa  défenfes  mais  (î  c'cft  ce  Prince 
qui  déclare  la  guerre  à  la  France,  le  Chevalier  fon  fujetdoit 
s'excufer  de  ftrvir  contre  la  Francei  &  fi  (on  Prince  ne  veut 
pas'  recevoir  fon  excufe ,  &  le  contraint  de  fervir ,  pour  lors 
il  peut  prendre  les  armes  contre  la  France  ;  mais  il  en  doit 
donner  avis  au  Chef  de  l'Ordre,  &  avertir  fon  Souverain , 
que  s'il  fait  prifonnier  de  guerre  un  Chevalier  de  cet  Ordre 
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Ordui  Df  Ton  Confrère  f  il  lui  donnera  la  liberté  ,  &  fera  foo  poilible 
?K  fjilwcE  P^^^  ^"i  fauver  la  vie  j  que  fi  fon  Prince  n'y  veut  pas  confen- 
tir,il  doit  quitter  fon  fervice.  Le  Roi  de  fon  côté  s'engage  en- 
vers les  Chevaliers  de  les  protéger  &  les  maintenir  dans  tous 
leurs  droits  &  privilèges ,  de  n'entreprendre  aucune  guerre 
ni  aucune  affaire  de  confequence  fans  les  avoir  auparavant 
çonfultés  &  pris  leur  avis ,  excepté  dans  les  cas  où  les  affaires 
demandent  beaucoup  de  fecret  &  une  prompte  executipn3& 
les  Chevaliers  promettent  &  jurent  de  ne  point  révéler  les 
entreprifes  du  Souverain,qui  auroient  été  mifes  en  délibéra- 
tion devant  eux.  Selon  les  mêmes  Statuts  les  Chevaliers  doi- 
vent être  privés  de  l'Ordre  pour  caufe  d'héréfie^de  trahifont 
3c  de  lâcheté ,  pour  avoir  pris  la  fuite  dans  le  combat.  I  Is 
doivent  à  leur  réception  quitter  les  autres  Ordres  qu'ils  peu- 
rent  avoir  reçus  d'autres  Princes  >  excepté  les  En^pereurs  > 
Rois  &  Ducs.  Chaaue  Chevalier  efk  au0î  obligé  à  fa  réce- 
ption de  païer  au  Treforier  quarante  écus  d'or^ou  la  valeur, 
pour  être  emploies  en  ornemenspour  le  fervice  de  l'Eglifei 
&  à  la  mort  d'un  Confrère»  il  doit  faire  dire  vingt  Méfies»  8( 
donner  fix  écus  d'or  en  aumônes.  Les  Statuts  portent  encore 
que  pour  remplir  la  place  du  Chevalier  décédé  >  ils  doivent 
s'aCTembler  avec  le  Souverain  |  &  donner  leurs  fufFrages  par 
écrit  :  mais  cela  ne  fe  pratique  plus  prefeqtemenr. 

L'Eglife  du  Mont-faint  Michel  en  Nonqandie  fut  de(li- 
née  par  JLoûis  XI.  pour  y  célébrer  les  divins  Offices ,  &  re« 
cevoir  les  bienfiïits  fie  fondations  qui  feroient  faites  en  faveur 
de  r Ordre.  Il  femble  cependant  que  ce  Prince  changea  dç 
delTein»  &V|u'il  deftina  pour  les  cérémonies  8ç  les  f^tes  d^ 
l'Ordre  k  Chapelle  de  faim  Michel  dans  la  cour  du  Palais  à 
Paris'.carpar  fes  additions  aux  Starats  faites  au  Pleflîs- lés- 
Tours  le  1%.  Décembre  1^76.  il  declarequ'il  a  fait  vœu  d'é« 
tablir  une  CoUegiate  en  Thonneur  de  Dieu^de  la  fainte  Vier- 
ge &  de  faint  Michels  &  9Ïant  créé  par  les  mêmes  additions 
aux  Statuts  un  Office  de  Prévôt  &  Maître  des  Cérémonies 
de  l'Ordre  >  il  ordonne  qu'il. aura  foin  entr'autres  chofes ,  de 
pourfuivre  Texecution  de  la  fondation  de  cate  CoUegiate  s 
qu'il  en  obtiendra  les  permi (lions  neceflajres ,  tant  des  Sou- 
verains Pontifes  que  de  l'Ordinaire  i  qu'il  aura  l'infpeélion 
fur  les  bâtimensqu'il  prétend  faire  faire  au  lieu  oh  fera  fondé 
cette  CoUegiate}  qu'il  aura  foin  des  répârations^fic  veillera  àcç 
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dverOfficedivinfoic  fait  par  lesCh^n^neSitinc  de  nuit  que  ordui  m 
de  jour  :  &  par  (es  Lettres  Patentes  du  i'^.  du  même  mois,  il  l^Fll^ircï 
fit  la  fondation  de  cette  Collegiate  pour^^ix  Chanoines  >  un 
Doïen  &  un  Ciiantre  ^  iiuit  Ciiapelains  ^  ûk  lEnfans  de 
Ciiœur ,  un  Maître ,  deux  Clercs  >  trois  Huiiliers  ou,  Be- 
deaux >  un  Receveur ,  &  un  Controlleur  pour  faire  TOiEcc 
divin  dans  la  Chapelle  de  faint  Michel  du  Palais  à  Paris.  Ce 
Chapitre  devoit  êcre  immédiatement  foûmis  au  faint  Siège, 
iBc  de  nomination  Roïale.  Les  Prébendes  étoient  de  dix  lob 
pariiTs  par  jour.  Le  Doien  devoit  avoir  deux  parts >le  Chan- 
tre une  part  &:  demie 3  &  les  Chapelains  demie  part  chacun. 
Pour  ce  fujet  le  Roi  leur  donna  8c  céda  dix  deniers  tournois 
fur  le  droit  ordinaire  des  Gabçlles ,  qui  fe  leveroit  fur  cha* 
que  minot  de  feL  Le  Receveur  devoit  avoir  quatre  cens  liè- 
vres parifis  de  gages  i  &  le  Contrôleur  deux  cens  livres.  Le 
Receveur  devoit  païer  ^uffi  au  Ch^t^celier  de  l'Ordre  huit  «  . 
.cens  livres  parifis^au  Prevât  (ix  cens  livres>auTréforier  ûx 
f  ens  livres ,  au  Greffier  quatre  cens  livres,  &  au  Héraut  deux 
cens  cinquante  livres.  Sa  Majefté  voulut  que  ces  Chanoines» 
Chapelains  &  Officiers  euflent  leurs  caufes  coramifes  par-, 
devant  les  Maîtres  des  Requêtes  >  qu'ils  fuflent  exemts  de 
toutes  charges  quelconques  »  &  impofitions  de  la  part  du 
Roi ,  de  la  Ville ,  &  de  tous  autres  Privilégiés  &  non  Privile- 
;iés  »  dont  ils  feroient  exceptés  &  4écharg^s.  Mais  cette  fon- 
jation  ne  fut  point  exécutée  »  &  il  ne  fe  trouve  point  que  les 
Aflemblées  &  les  Fêtes  de  TOrdre  fe  foient  faites  dans  cectç 
EgUfe  >  ni  même  dans  l'Eglife  du  Mont-  faint-  Michel. 

La  veille  de  la  fête  de  ceSaint  tous  lesChevaliers  de  TOrr 
dre  étant  au  lieu  de  Taflemblée  dévoient  fe  préfenter  devant 
le  Souverain  en  fon  Palais  avant  les  Vêpres  &  aller  enfem- 
jbleà  i'Eglifcrevétus  de  manteaux  de  damas  blanc  traînant  à 
terre  >  lx)rdez  d  or  avec  des  coquilles  &  lacs  d'amour  en  bro- 
derie &  fouret  d'hermine ,  la  tête  couverte  d'un  chaperon 
de  velours  cramoifî.  Le  lendemain  ils  retouraoient  à  l'Eglife 
pour  entendre  la  MefTe  s  à  l'offertoire  ils  offroient  une  pièce 
d'or  »  chacun  félon  fa  dévotion  ;  &  après  l'Office  ils  alloient 
dîner  avec  le  Roi.  Le  même  jour  ils  alloient  encore  à  TE- 
ilife  pour  les  Vêpres  i  mais  ils  étoient  vêtus  de  manteaux 
loirs  avec  des  chaperons  de  même  couleur  >  excepté  le  Roi 
qui  aroit  un  manteau  violet.  Ils  affiftoient  aux  Vigiles  de$ 
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On  DUE  Di  morts  %jSc  le  lendemain  à  la  Mefle  >  à  rOfFertoire  de  laquelle 
«-ci^^^lt  chaque  Chevalier  ofFroit  un  cierec  d'une  livre  oix  fes  armes 
ecoient  attachées.  Le  jour  luivant  ils  retournoiem  encore  a 
TEglife  pour  entendre  la  MefTe  que  Ton  chantoiten  l'hon- 
neur de  la  fainte  Viergeimais  ils  ecoienc  habillez  comme  bon 
leur  fcrhbloic. 

Il  n'y  eut  d'abord  que  quatre  Officiers  de  l'Ordre  ,  fça- 
Toir  le  Chancelier ,  le  Greffier  ,  le  Tréforier  &  le  Héraut 
appelle  Mont*  Saint  Michel ,  ils  avoient  des  robes  longues 
de  camelot  blanc  fourées  de  menu  vair  avec  des  chaperons 
d'écarlatte ,  &  le  Chancelier  devoit  être  toujours  Ecclefiafti- 

2[ue.  Le  Prieuré  dtGrandmont  dans  le  Parc  de  Vincennes  a 
té  pendant  un  tems  confîderable  annexé  à  la  dignué  deChan- 
celier  de  TOrdre  de  faint  Michel.  Le  Cardinal  de  Lorraine» 
le  Cardinal  Gabriel  le  Veneur  Evêque  d'Evreux,  &  Phi- 
•  lippes  Huraut  Comte  de  Chi  verni ,  Chancelier  de  France  » 
l'ont  pofledé  en  cette  qualité.  Ce  dernier  en  étoît  Prieur  lorf- 
que  le  Roi  Henri  I II .  fit  l'an  i  ^  8  f.  un  concordat  avec  Fran- 
a)is  de  Neuville  ,  General  de  l'Ordre  de  Grandmonc ,  par 
lequel  ce  Prieuré  fut  di (Irait  de  cet  Ordre  pour  être  trans- 
féré à  .tel  autre  qu'il  plairoit  à  fa  Majefté  qui  donna  en  ef- 
change  i  l'Ordre  de  Grandmont  le  Collège  de  Mignon  à 
Paris ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Le 
Roi  introduifit  d'abord  dans  ce  Couvent  des  Cordeliers  qui 
l'abandonnèrent  la  même  année ,  &  il  mit  en  leur  place  des 
Minimes  qui  y  font  reftez  jufqu'à  préfent>ain(iletitrede 
Prieur  fut  fupprimé>  &  TOffice  de  .'Chancelier  de  l'Ordre 
de  faint  Michel  uni  à  celui  deChancelier  de  l'Ordre  du  faint 
Efprit  que  ce  Prince  avoitinftitué  en  1578*  LouisXI  étant 
au  Pleflis  lez  Tours  l'an  1 476.  avoii  ajouté  à  ces  quatre  Of- 
fices, un  Prévôt  maître  des  cérémonies  comme  nous  avons 
dit  ci  devant.  Louis  XII.  aïant  conquis  le  Roïaume  de  Na* 
pies  avec  Ferdinand  V.  Roi  d'Aragon  qui  devoit  fe  con- 
tenter pour  fa  part  de  la  Poiîille  &  de  la  Calabre>le  refte  étant 
demeuré  aux  François  ,  fit  Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint 
Michel  Troïano  Càraccioni  Prince  de  Melphi ,  &  Duc  d*A- 
tri  )  Grand  Sénéchal  de  Naplcs  j  Bernardin  de  Sanfeverino 
Prince  de  Bifîgnano  >  André  Mathieu  Aquaviva,  Ducd'A- 
tri,  &  Prince  de  Terrane  5  &  Jean  Antoine  CarafFa,  Duc 
de  Madaloni  :  mais  les  Efpagnols  aïant  enfuite  chaiTé  les 
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François  de  tout  le  Roïaume  donc  ils  fe  rendirent  Maîtres,  Oadrb  de 
CCS  Seigneurs  Nappliuins  renvoïerent  le  collier  de  TOrdre  à  f^FliAN^i 
Loiiis  XII.  l'an  1 51  r. 

François  Premier  fie  du  changemeilt  à  ce  collier ,  il  fit  ôrer 
les  doubles  lacs  pour  mettre  une  cordelière  »  tant  à  caufe 

3u'il  s'appelloit  François ,  que  pour  conferver  la  mémoire 
'Anne  de  Bretagne  fa  mère  quisien  avoit  prié,  Telon  ce  que 
dit  Favin.  Le  même  Roi  aiant  envoie  TQrdre  de  faint  hiU 
chel  à  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  1  ce  Prince  lui  envoïa 
aufli  rOrdre  de  la  Jarredere  j  &  François  Premier  IViant 
reçu  >  tint  un  Chapitre  des  Chevaliers  de  TOrdre  de  Taint 
Michel  >  devant  lefquels  il  fit  lire  les  lettres  d'Henri  VIII. 
par  lefquelles  ce  Priùce  déclaroit  avoir  accepté  l'Ordre  de 
faint  Michel  &  avoir  affbcié  à  celui  de  la  Jarretière  François 
Premier ,  c'eft  ce  qui  paroît  par  les  Lettres  de  ce  dernier  que 
M.  Ashmole  a  miles  a  la  fin  de  Ton  Hiftoire  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière,  &que  nous  rapporterons  ici. 

François  par  la  Grâce  de  Di(U  Rai  de  France  %  Seigneur 
de  Gennes ,  Souverain  du  très  noble  Ordre  de  Monfeigneur 
faint  Michel  »  k  tous  ceux  q^ui  ces  f  refentes  lettres  verront ,  • 
Salut  ,  comme  Mejfire  Artus  Flantaginet  Vicomte  de  l'Jjle»  * 
chevalier  du  très  digne  Ordre  de  Monjeigneurfaim  Georges , 
Meffirejèan  Taillour  9  DoÛeur  ez,  loix  9  Archidiacre  de  Bou^ 
kingam ,  Vice  Chancelierd* Angleterre^  MeJfire  Nicolas  Care\¥ 
Grand  Efcuier  £  Angleterre  ,  Mejfire  Antoine  Brcwne  j  Che^ 
valier  1  &  Mejfire  Thomas  Wriothes  Jarretière  ,  Chevalier 
premier  Roi  d'Armes  dudit  Ordre ,  Amhajfadeurs  Commis  (^ 
Déléguez*  delà  part  de  très  haut  cjr  frès  puijfant  Prince  Htnri 
par  la  même  Grâce  de  Dieu  Roi  d* Angleterre  $  Seigneur  d'Hy- 
hernie  deffenfeur  de  la  foi ,  notre  très  cher  &  très  ami ,  frère  , 
couftn  j  perpétuel  allié  »  confédéré  »  &  bon  compère  ,  nous  aient 
exhibé  &  reprefenté  certaines  lettres  Patentes  ,  dattées  du 
vingt-deuxième  jour  d*  OÛobre  1  ^^7'fg^ées  Sampfon  ,  drjcel^ 
lées  en  cire  rouge  du  fceau  du  Collège  et  d'icelui  très  digne 
Ordre  de  faint  Georges  $  dit  la  Jarretière  par  la  teneur  defjueU 
les  qu  avons  fait  lire  pardevant  nous  ,  &  les  Chevaliers  de 
notre  Ordre  dejaint  Michel  9  nous  apparoijfoitlesfufd,  Ambaf 
fadeurs  avoir  plein  pouvoirf acuité  &  fuijfance  de  nous  Jigni^ 
fier  &  préfenter  de  la  part  de  notre  dit  très  cher  frère  &  coujin 
fouverain  à'icelui  ^très  digne  Ordre  dejaint  Georges  ^  (jraujji 
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o%t>%t  Di  de  r amiable  ajfociation  £icelui  >  léleSiion  uniquement  faite 
inPjIanci  ^^  ^^^^  *P^^  iceuxfouverain  &  Chevaliers  d'icelui  très  digne 
Ordre ,  CT  de  nous  prier  ér  requérir  icelle  èleBion  accepter  dt 
prendre  le  manteau  &  collier  ér  autres  infignes  de  Chevalier 
dudit  très  digne  Ordre  %  &  faire  le  jerment  félon  les  articles 
contenus  au  livre  des  Statuts  dudit  Ordre  t  &  que  ont  accoû-^ 
tuméde  jurer  &  promettre  tes  Chevaliers  d^icelui  r  &Ji  la  for- 
me de f dits  ferments  >  ne  nous  itoit  pas  agréable  ^  leur  étoit  don^ 
né  pouvoir  de  nous  difpenfer  de  faire  lefa.  fermens  ou  partie  £i*^ 
ceux  tels  quil  appartJendroit  »  foi  contentant  de  notre  fimf  le 
foi  ér  parole  ,  jçavoir  faijons  que  nous  aiani  égard  &  connde^ 
ration  k  la  très  cordiale  &  très  entière  amour t  alliance  é'  in* 
diffo lubie  &conféderafionperpetuelle,qui  eft  entre  notre  dittrh 
eher&  très  ame frère rcoufint  allié  perpétue Ir  &  bon  compère  & 
nouSf&que  de  fa  part  il  a  accepté  l^eleÙion  par  nous  %&nos  frère  s 
faite  de  fa  perfonne  au  très  digne  Ordre  de  faint  Michel  auquel 
nous  fommesfouverains  ,  avons  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce 
nous  mouveanstzc^epté &  acceptons  icelui  très  digne  Ordre  de 
faint  Georges  dit  Ij  jarretière  iCt  ce  fait  nous  fommes  revêtus  & 
affublés  du  manteau  &  autre  s  infignes  duditOrdre  à  nous  préfen^ 
te[  &  Jivrez  par  les  jufd.  Ambaffadeurs ,.  &  après  les  remercia 
mens  en  tels  cas  requistavons  fait  le  ferment  en  la  forme  érma-* 
niere  qui  s^ en  fuit.  Nous  François  par  la  Grâce  d€  Dieu  Roi 
de  France  >  Seigneur  de  Gennes  &  fouverain  de  l'Ordre 
de  faint  Michel  >  promettons  en:  parole  de  Roi  de  garder  & 
obferver  2c  à  nocre  pouvoir  entretenir  les  Statuts  &  Ordon«- 
nanccs  du  très  digne  Ordre  S.  Georges  nommé  la  Jarretière 
en  ce  qu'ils  font  compatibles ,  non  contraires^  ne  derogeans  à 
ceux  de  notre  dit  Ordre  de  S.  Michel  >  &  pareillement  des 
Ordres  que  par  ci  devant  pouvions  avoir  prb  des  autres 
Princes.  En  témoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  lefceau  du^ 
dit  Ordre  aux  préfentes  fignées  de  notre  main.  Donné  à  Paris  le 
lo.  jour  de  Novembre  V  an  de  grâce  mille  cinq  cens  vingt- fept 
ér  de  notre  Règne  le  trei^éme^ 

'  Henri  \\.  étant  parvenu  à  la  Couronne  de  France 9  or«- 
donna  dans  le  premier  Chapitre  de  l'Ordre  de  faint  Michel 
qu'il  tint  à  Lion  où  il  fie  fon  entrée  Tan  1548.  que  les  Che- 
valiers de  cetOrdre  porteroient  à  l'avenir  le  manteau  de  toile 
d'argent  brodé  à  Tentour  de  fa  devife  >  f  ça  voir  trois  croifTan^ 
d'argent  eptreUlTez  de  trophés  femés  de  langues  8c  flammes* 
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de  feui  avec  le  chaperon  de  velours  rouge  cramoifi  couvert  oxmiE  ob 
de  la  même  broderie  i  que  le  Chancelier  poneroic  le  man-  ^  m.chel 
teau  de  velours  blanc  &  le  chaperon  de  velours  cramoifîique  ^^  *^"^* 
le  Prévôt  &  Maître  des  cérémonies ,  le  Tréforier ,  le  Gref- 
fier &  le  Héraut),  auroienc  un  manteau  de  fatin  blanc  &  le 
chaperon  de  fatin  cramoifi  >  &  qu'ils  poneroienc  une  chaine 
d  or  au  bouc  de  laquelle  pendroit  fur  l'eftomac  une  coquille 
dor  feulement.  Tous  les  Chevaliers  qui  étoient  préfens  af- 
fifterent  avec  le  Roi,  pour  la  folemnité  de  TOrdre,  dans  TE- 

Slife  Cathédrale  de  faint  Jean  de  Lion  aux  premières  Vêpres 
e  la  Fête  de  S.  Michel  >  &ç  le  lendemain  à  la  grande  MefTe,     . 
&  aux  fécondes  Vêpres. 

.  Sous  le  Règne  des  enfans  de  ce  Prince  l'Ordre  commen* 
ça  à  s  avilir  par  le  grand  nombre  de  Chevaliers  que  l'on  fie 
au  delà  de  celui  porté  par  les  Statuts  qui  n'étoit  que  de 
trente  fix.  François  IL  en  fit  dix- huit  dans  une  feule  créa- 
tion à  Poifi'y  l'an  1560.  dont  on  murmura  fort.  L'année  fui- 
vante  Charlesl  X.  en  fit  15.  dans  une  promotion  à  faint  Ger« 
main  en  Laie.  On  ajouta  à  ce  grand  nombre  trente  trois  Che* 
yaliers  dans  une  autre  promotion  j  &  en  i^6x.  &  1567.  on  en 
fit  encore  vingt-  deux.  Les  troubles  de  la  France  obligèrent 
depuis  le  Roi  d'en  faire  d'autres»  dont  il  y  enavoit  quelques- 
uns  ,  qui  n'étoient  pas  de  naifiance  i  car  Brantôme  dit  que  le  . 
Marquis  deTrannes  fit  donner  cetOrdre  à  fon  Maître  d'Ho- 
tel.  Ces  fréquentes  promotions  firent  interrompre  la  pompe 
des  Chapitres  &  des  cérémonies  ou  le  Roi  afllftoitavec  les 
Chevaliers.  Il  fe  fit  plufieurs  réceptions  dans  les  Provinces 
avec  peu  d'app^eil  »  par  les  Chevaliers  de  l'Ordre  à  qui  la 
commiffion  étoit  adrefiee.  Le  dernier  Chapitre  où  fe  trouva 
Charles  IX.  fut  celui  qui  fe  tint  dans  TEglife  de  Notre- 
Dame  à  Paris ,  la  veille  de  faint  Michel  de  Tan  1571.  le  Rch 
prit  fa  place  àtnain  droite  fous  un  dais  de  drap  d'or  >  &  à  la 
;auche  il  y  avoit  un  pareil  dais  fous  lequel  étoient  les  armes 
les  Rois  d'Ëfpagne)  de  Dannemarck  &  de  Suéde  qui  étoient 
aufliChevaliers  de  cet  Ordre.  M.  le  Laboureur  dit  qu'Henri 
IIL  le  fupprima  tacitement  en  inftituant  celui  du  Saint- 
JEfprit  y  auquel  il  le  réunit.  Cependant  ce  Prince  par  la  créa* 
tion  de  l'Ordre  du  Saint-  Efprit ,  déclara  qu'il  vouloit  &  en- 
tendoic  que  l'Orde  de  faintMichel  demeurât  en  fa  force  &  vi- 
gueur ,  &  qu'il  fût  obfervé  conune  il  avoit  été  pratiqué 
Tme  FUh  B  b  b 
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Ourav  DE  depuis  fa  première  infticucion.  £n  efFec  tous  les  Chevaliers 
«FÏrïcUe  rOrdre  du  Saint- Efpricjprennem  l'Ordre  de  faint  Mi- 
chel  la  veille  du  jour  qu'ils  doivent  recevoir  celui  du  Saint* 
£(jpric  j  c  efl  pourquoi  leurs  armes  font  entourées  des  deux 
coUiers,  8c  ils  lont appelles  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi. 

Le  Roi  Louis  XIV.  aïant  reconnu  qu'il  s'écoit  introduit 
une  infinité  d'abus  8c  de  contraventions  aux  anciens  Statuts 
&  Reglemens  de  l'Ordre  de  faint  Michel  5  qu'il  étoit  avili 
en  la  perfonne  de  plufieurs  particuliers  qui  fe  qualifioient 
Chevaliers  de  cet  Ordre  >  fans  avoir  fait  preuves  de  no« 
bleiTe  8c  de  fer  vices  »  8c  que  plu  (leurs  étrangers  a  voient  fur* 
pris  des  certificats  de  réception  fans  fes  ordres  particuliers  » 
ordonna  le  quatorze  Juillet  1661.  à  tous  ceux  qui  a  voient 
été  reçus  dans  cet  Ordre ,  de  porter  ou  d'en voïer  aux  Com- 
mifTaires  que  fa  Majefté  nommantes  titres  8c  preuves  de  leur 
noblefTe  8c  de  leurs  fer  vices.  Plufieurs  aïant  obéï,  8c  les  au« 
très  aïant  négligé  d'y  fatisfaire  par  la  crainte  de  faire  con- 
noStre  leur  naiuance  8c  TimpoiFiDilité  où  ils  fe  crouvoient  de 
donner  des  certificats  de  leurs  fer  vices  >le  Roi  fit  Tan  1665. 
un  nouveau  Règlement ,  portant  que  tous  les  Statuts  >  Orr 
donnances  8c  Reglemens  faits  lors  de  Tétabliflement  de  TOr* 
dre  de  faint  Michel  par  le  Roi  Loiiis  XL  8c  depuiS)  feroienc 
inviolablemem  obfervés-.que  le  nombre  de  ceux  qui  feroiene 
admis  à  l'avenir  dans  cet  Ordre,  feroit  réduit  à  cent>putre  les 
Chevaliers  du  faint  £fprit,parmi  lefquels  il  y  auroit  fix  £c« 
clefiafliques  Prêtres  âgés  de  trente  ans  8c  conflitués  en  DiH 
gnités  d'Abbés  ou  de  Charges  principales  des  Eglifes  Ca- 
thédrales 8c  Colltgiates  >  8c  fIx  OfHciers  des  Compagnies 
fouveraines  1  à  condition  toutesfois  qu'ils  feroient  les  mê« 
mes  preuves  de  leur  naiflance  &:  de  leurs  fer  vices  que  les 
Chevaliers  Militaires  :  lefquels  auroieilt  feuls  le  droit  dm 
porter  l'Ordre ,  de  s*en  qualifier  Chevaliers ,  8c  de  jouit 
des  droits  ,  privilèges  8c  avantages  y  attachés j  faifant défen- 
fes  très  exprefTes  à  tous  les  autres  de  quelque  condidoii 
qu'ils  fufTent  >  de  plus  porter  la  qualité  de  Chevalier  ni  ledit 
t^rdres  nonobflant  tous  les  brevets  $  Lettres  de  cachet  8ccer« 
tificats  de  réception  qu'ils  auroient  obtenus»  lefquels  fa  Ma- 
jefté  déclara  nuls  8c  de  nul  effet  :  qu'à  l'avenir  nul  ne  pour*- 
Toit  être  admis  à  Phonneur  de  recevoir  cet  Ordre  qu'il  né 
fût  iiela  Religion  Catholique»  Apoflolique  8c  Romaine,  de 
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bonnes  mœurs ,  âgé  de  trente  ans ,  noble  de  deux  races ,  &  Oudai  di 
aïanc  fervi  fa  Majefté  &  TEcat  en  des  emplob  coariderables  h^i^^ci 
dans  les  Armées ,  au  moins  Tefpace  de  dix  ans  >  ic  ceux  de 
Juftice  pendant  le  même  tems  ,  &  à  cette  fin  celui  que  ^ 
Majefté  trouveroit  capable  de  recevoir  cet  honneur  y  obtien- 
droit  une  commiiCon  (ignée  de  fa  main  contrefignée  d^ 
Secrétaire  des  Ordres  &  Xcellée  du  grand  Sceau  de  l'Ordre 
de  faint  Michel  adreflante au  Chevalier  de  l'Ordre  du  faine 
Efprit  que  fa  Majefté  commettroit  pour  informer  des  faits 
ci-defTus  &  examiner  les  preuves  unt  de  la  noblefle  que 
des  fer  vices  :  lefquelles  étant  faites  3  (eroient  mifes  dans  un 
fac  cacheté  &  fcellé  du  cachet  des  Armes  4n  CommiiTaire 
avecfon  avis^fic  délivrées  entre  les  mains  du  Chancelier  des 
deux  Ordres  ,  pour  en  faire  rapport  à  fa  Majefté  1  laquelle 
^par  Tavis  des  Confrères  qu*elle  appelleroit ,  ordonneroit  ce 
qui  lui  plairoit  fur  la  réception  ou  exclu  lion  de  celui  qui  au- 
roic  été  préfenté  ;  &  oa'à  l'égard  de  ceux  que  fa  Majefté  ju- 

Seroit  dignes  de  cet  nonneur  ,  elle  écriroit  au  Commiftair/e 
e  leur  donner  le  collier  en  la  forme  ordinaire  &  accoutumée: 
qu'afin  de  maintenir  cet  Ordre  dans  la  règle  &  dignité  con- 
venable,tous  les  ans  au  jour  &  fête  de  faint  Michel  tous  les 
Chevaliers  s'aflembleroient  en  Chapitre  dans  la  falle  des 
Cordeliers  de  la  ville  de  Paris  ,  à  laquelle  Aiïemblée  préfî- 
deroit  le  Commiflaire  nommé  par  fa  Majefté  &  en  fon  ak« 
fence  le  plus  ancien  des  Chevaliers  i  ou  après  avoir  affifté 
en  corps  a  la  Mefle  folemnelle  qui  feroit  celtbrée  y  Ton  propo- 
feroit  &  l'on  examineroit  tous  les  Reglemens  neceflaires  pour 
y  réûffir  :  que  des  délibérations  ils  leroit  tenu  Regiftre  par 
celui  qui  feroit  commis  par  le  Secrétaire  des  deux  Ordres  j 
&  que  les  frais  qui  feroient  neceftaires  pour  la  célébration 
des  MefTes  &  des  Aflemblées  feroient  païés  fur  les  deniers 
du  marc  d'or  y  par  les  Ordonnances  du  Chancelier  des  deux 
Ordres  5  qu'aucun  des  Confrères  ne  pourroit  fe  difpenfer 
d'aififter  au  Chapitre  General ,  s'iIn*avoit  une  excufe  légi- 
time y  auquel  cas  il  envoiroit  procuration  à  tel  des  Confrères 
qu'il  a vi feroit  pour  confentir  &  figner  les  propositions  &  dé- 
libérations qui  feroient  prifes  au  Chapitre  1  à  la  pluralité  des 
yoix  :  que  u  après  avoir  été  reçu  dans  cet  Ordre ,  aucun  des 
Confrères  changeoit  de  Religion,  il  feroit  obligé  de  remettre 
fon  Ordre  entre  les  mains  du  i^oïen  des  Chevaliers  fans 
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?  A?*'  ^'  S^'^^  P^^  continuer  à  le  porter  tant  qu'il  ne  feroitpas  profeC- 
mFaIhci.  non  de  la  Religion  Catholiaue  Apolèolique  &  Romaine,  fur 
peine  d'être  dégradé  de  nobleiïe  :  comme  auffi  s'il  arrivoit 
qu'aucun  des  Confrères  fît  quelque  a fte' dérogeant  à  la 
nobieiïe  &  à  la  dignité  de  l'Ordre  de  Chevalerie)  il  feroit 
décheu  de  tous  les  honneurs  &  avantages  qui  y  font  atta« 
chés>&  feroit  puni  félon  la  rigueur  des  Ordonnances:  qu'au- 
cun des  Confrères  ne  pourroit  fe  difpenfer  de  porter  la  croix 
de  l'Ordre ,  qui  feroit  de  la  même  forme  8c  figure  &  plus 
petite  de  moitié  que  celle  du  faint  £fprit)à  l'exception  de  la 
Colombe  qui  eft  au  milieu ,  au  lieu  de  laquelle  feroit  repré- 
fenté  en  émail  >  l'image  de  faint  Michel ,  laquelle  feroit  por-: 
tée  en  écharpe  avec  un  ruban  noir  :  qu'aux  Aflemblées  des 
cérémonies  &  autres  occafions  où  fa  Majefté  voudroit  ap- 
peller  des  Confrères  de  cet  Ordre» ils  feroient  tenus  de  (c 
rendre  auprès  de  fa  perfonnepour  la  fervir  où  il  leur  feroit 
commandé  :  que  tous  lés  Chevaliers  &  Confrères  feroient 
oblieés  de  porter  l'épée  ,  excepté  les  (ix  £ccle(iaftiques  & 
les  ux  qui  feroient  de  Compagnies  fou^^raines.  Enfin  fa 
Majefté  ordonna  à  fes  Ambaiïadeurs  dans  les  Roïaumes  8C 
païs  étrangers  y  de  s'informer  foigneufement  du  nom  >  des 

Qualités  &  des  fervices  de  ceux  qui  prétendoient  avoir  droit 
e  porter  les  marques  de  cet  Ordre ,  pour  fur  les  mémoires 
qui  lui  en  feroient  envoies  »  confirmer  ceux  qu'elle  jugeroit 
en  être  dignes  %  &  cependant  elle  déclara  nulles  &  de  nul 
effet  8c  valeur  les  expéditions  que  les  étrangers  en  avoient 
obtenues,&  les  difpenfa  de  Toofervation  du  ferment  qu'ils 
pouvoient  avoir  fait  lorfqu'ils  étoient  entrés  dans  cet  Ordre. 
Sa  Majefté  chargea  fes  mêmes  Âmbaffadeurs  de  faire  les 
inftances  convenables  auprès  de  l'Empereur  y  des  Rois  >  des 
Souverains, Republiques  &  Potentats,dont  ceux  qui  avoienc 
furpris  de  pareils  certificats  derecept  ion,  fe  trou  voient  fujers> 
pourleur  défendre  de  fe  qualifier  à  l'avenir  Chevaliers  de  cet 
Ordre  )  jufqu'à  ce  qu'avec  connoiffance  de  caufe  fa  Majefté 
leur  eût  conféré  cette  qualité  >  comme  fuper numéraires ,  & 
non  compris  dans  le  nombre  réglé  décent  pour  Cts  fujets.  Sa 
*  Majefté  fe  refervant  d'accorder  ces  grâces  honoraires  >  fans 
limitation  aux  étrangers  qui  les  auroient  méritées  par  leur 
naiflfance ,  &  par  les  îervices  qu'ils  auroient  rendus  à  la  Cou- 
ronne. Quoique  par  ce  nouveau  Règlement  il  foit  porté  que 
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les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint  Michel  doivent  s'affcm-  ?*?*'  "** 
bler  tous  les  ans  en  Chapitre  aux  Cordeliers  de  Paris  »  &  que 
leur  croix  doive  é^re  attachée  à  un  ruban  noir  en  efcharpe  s 
il  y  a  néanmoins  bng  tems  que  les  Chapicresne  fe  font  tenus  » 
&  ils  -portent  prefentement  par  tolérance  la  croix  attachée  à 
un  ruDanl!)leu,à  4a  boutonnière  du  juft*au  corps.  Nous  doi>« 
Dons  ici  rhabillement  des  Chevaliers  de  cet  Ordre,  tel  qu'  il 
cft  reprefenté  à  la  fainte  Chapelle  de  Vincennes. 

^^yitXyTheatred' Honneur  &d€  Chevalerie.  Le  Laboureur» 
Additions  aux  Mémoires  de  Caftelnau.  Bernard  Giuftiniani  » 
Hifi.  di  tutt.gli  Ord.  Milit.  Mennenius ,  De  Belloy:Herman 
&  Schoohebeck ,  dans  leurs  Hifi.  des  Ordres  Militaires.  Me- 
^eray,  Hijl.  de  F  rame  fous  Louis  XL  Elie  Ashmole,/^^  Traité 
deT Ordre  de  laJarretiere.VnnccfcoC^rzccioluNapolifacrai 
les  Statuts  de  V Ordre  de  faint  Michel  j  &  les  Recherches  hifio'- 
ri^ues  de  l'Ordre  du  faint  Effrit ,  Tom.  JJL 
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« 

Des  Chevaliers  de  t Ordre  defiint  Huhert. 

RAynaup  IlL  Duc  de  Juliers  &  de  Guèldres  y  étant 
mort  Tan  14x3.  Adolphe  IL  DucdeMons  luifucceda» 
&  reçut  rinveftiture  des  Duchés  de  JuHers  &  de  Guèldres 
de  rËmpereur  Sigifmond  l'an  1425.  Mais  Arnould  d'Ëg*- 
xnond  qui  avoit  des  prétentions  fur  ces  Provinces  >  s'empara 
-du  Duché  de  Guèldres  »  &  entra  avec  des  troupes  dans  le 
païs  de  Juliers  :  ce  qui  obligea  Adolphe  de  faire  un  accord 
avec  lui ,  par  lequel  il  lui  céda  pour  toujours  le  Duché  de 
Guèldres ,  lui  donna  dix  mille  florins  pour  fes  autres  préten^ 
lions, &  fit  une  Trêve  avec  lui  pour  dix  ans.  Adolphe  étant 
mort  fans  enfans  >  8c  Gérard  V.  fon  neveu  aïant  fuccedé  au 
Duché  de  Juliers  Tan  i4}7«  Arnould  d'Egmond  renouveU 
lant  fes  prétentions  fur  ce  Duché ,  y  rentra  avec  une  armée 
Tan  1 444.  mais  il  fut  défait  par  Gérard ,  qui  remporta  fur 
lui  une  célèbre  viâoire  le  jour  de  faint  Hubert  delà  même 
année.  C  eft  en  mémoire  de  cette  vidoire  que  quelques  Hi« 
Aoriens ,  comme  Schoonebeck&  le  Père  Bonanpi^difentque 
ce  Prince  inftitua  l^an  1445.  un  Ordre  de  Chevalerie)  fous 
le  nom  8c  la  protedion  de  (iûnc  Hubert  >  d'autres ,  comme 
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Ordki  d?  Aubert  le  Mire,  ôcT Abbé  Giuftiniani  ,De  mentent  nnftitti- 
yHuB.*r  tion  de  cet  Ordre  que  l'an  1475.  ou  14.77.  maisil  ne  peut  pat 
avoir  été  inftitué  l'an  1477*  puifque  Gérard  mourut  Tan 
1 47  5.  &  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  Prince  qui  avoit  vaincii 
le  Duc  de  Gueldres  Tan  1444.  le  jour  de  faim  Huben  j  in- 
Aitua  Ton  Ordre  la  même  année  ou  Tannée  fui  vante. 

Ces  Auteurs  ne  s'accordent  point  non  plus  fur  k  forme  du 
collier  de  cet  Ordre.  Schoonebeck  dit  qu'il  étoitcompofé  de 
.plufieurscors  de  chaiïe  on  pendoit  une  médaille  avec  l'image 
de  faint  Hubert.  Le  Père  Bonanni  dit  feulement  que  ce  col-* 
lier  étoit  d  or  où  pendoit  cette  médaille.  L'Abbé  Giuftiniani 
-prétend  qu'on  ne  fçait  point  quelle  écoic  la  nurque  de  cet 
Ordre  ,  &  Aubeale  Mire  aiTure  que  les  Statuts  de  cet  Or- 
dre font  écries  en  langue  Allemande  &  qu'on  les  trouve  ma- 
nufcrics  dans  la  maifon  des  Cortembachs  &  chez  d'autres  , 
avec  le  Caulogue  des  Chevaliers  jufqu'en  l'an  1487.  parmi 
lefquels  l'on  voit  les  Comtes  de  Limbourg  ,  de  TeKlem- 
bourg  y  &  deNalTa^  »  les  Barons  de  Merodf,  de  Pallence^de 
SombtfF,  de  Birgel ,  de  ^làten  ,  de  Blungarc  &  d'autres  } 
mais  il  ne  marque  point  ce  qui  diftinguoit  ces  Chevaliers. 

Quoiqu'il  en  foit  »  après  la  mort  de  Jean- Guillaume  Duc 
de  Juliers»  furies  difrerens  qui  furvinrent  au  fujetde  fa 
iucceflion  entrç  l'Elefteur  de  Brandebourg  &  Wolfang- 
Guillaume  £>uc  de  Neubourg ,  ces  Princes  firent  un  accord 
entre  eux  par  lequel  le  Duché  de  Juliers  échut  au  Duc  de 
Neubourg.  Charles  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  huitième 
Ëleâeur  de  l'Empire,  étant  mort  (ans  enfans  Tan  1685.  ^^^ 
lippes- Guillaume  Duc  de  jNeubourg  &  de  Juliers  ,  par  la 
faveur  de  l'Empereur  Leopold  Ignace  »  qui  avoit  q>oufé 
une  de  Tes  filles,  fucceda  au  Palatinat  du  Rhin  &  à  la  dignité 
d'Elefteur.  Cet  Eleftorat  avoit  été  créé  en  faveur  de  Char- 
les^ Loîiis  Comte  Palatin  du  Rhin>conformément  au  Traité 
de  Munfter  de  Tan  1648.  quoique  par  la  Bulle  d'Or  il  ne 
doive  y  avoir  que  fept  Eleâeurs  de  TEmpire  i  mais  ce  fut 
Texpedient  que  Ton  trouva  pour  pacifier  les  deux  Branches 
Palatines  >  Tune  que  l'on  appelle  Rodolfhinty  qui  eft  celle  des 
Comtes  Palatin ,  &  Tautre  qu^on  nomme  GuilltlmineyC\u\  eft 
celle  des  Ducs  de  Bavière,  qui  avoit  été  mife  en  polTeffion  de 
la  dignité  d'Eledeur ,  dont  Ferdinand  V.  Comte  Palatin  du 
Rhin  avoit  été  privé  par  l'Empereur  Ferdinand  1 1 .  Tan  1 6xy 
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pour  avoir  accepté  la  Couronne  de  Bohênie,qui  lui  avoit  été  f '^^^/^  J^- 
csfferte  par  les  Rebelles  de  ce  Roïaume. 

£n  créant  ce  huitième  Eleâorat  on  avoit  auflî  en  même 
tems créé  la  Charge  de  Grand-  Tréibrier  de  TEmpirepour  y 
être  atuchée,atîn  de  dédommagercet  Ekd:eur  de  iaCharge 
d*Archi-Maître*d'Hôtel  attachée  à  rE'eftoracpoffedée  par 
le  Duc  de  Bavière*  Mais  Maximilien-* Marie  Duc  de  Ba- 
vière aïant  été  privé  de  fon  Ele(florat  contre  les  Loix  de 
l'Empire ,  par  PEmpereur  Jofeph ,  à  caufe  que  ce  Prince 
avoit  foutenu  les  droits  &  les  libertés  du  même  Empire ,  & 
ou'il  avoit  reconnu  pour  Roi  d*Efpagne  Philippes  V.  (  petit- 
nlsde  Louis  XIV.  Roi  de  France  )  que  Charles  li.  avoit 
appelle  à  la  fuccedîon  d^  la  Monarchie  d'Efpagnepar  un 
Tefbament  qu'il  fit  quelque  tems  avant  fa  mort,  la  Charge 
d'Archi  MaW  d'Hôtel  de  l'Empire ,  attachée  i  l'Eledorat 
du  Duc  de  Bavière»  fut  rendue  par  le  même  Empereur  à 
TElcAeur  Palatin  Jean  Guillaume  Duc  de  Neubourg,  qui 

{)our  en  conferver  la  mémoire ,  voulut  >  comme  Duc  de  Ju- 
iers,  rétablir  l'Ordre  de  faint  Hubert,qui  étoit  depuis  long- 
tems  aboli.  Ce  Prince  conféra  cet  Ordre  à  pluucurs  Sei- 
gneurs de  fa  Cour ,  aufquels  il  afligna  des  penlions  confide- 
rables ,  à  condition  que  de  ces  penfions  ils  feroient  obligés 
d'en  donner  la  dixième  partie  pour  l'entretien  des  pauvres  de 
l'Hôpital,  &  qu'ils  donneroiçnt  auffi  le  jour  de  leur  rece^ 
ption  dans  l'Ordre  cent  hongres  d'on  Ces  Chevaliers  aux 
jours  folemnels  font  habillés  de  noir  à  TEfpagnol  >  excepté 

3u'ils  n'ont  point  de  gonile.  Ils  ont  fur  cet  habit  une  ch  iine 
'or  pendue  au  cou ,  à  laquelle  eft  attachée  une  croix  d'or 
large  de  quatre  doigts ,  &  ornée  de  diamans  1  au  milieu  de 
laquelle  eft  T Image  de  faint  H ubert  à  genoux,  priant  devant 
un  crucifix  >  qui  eil  entre  le  bois  d'un  cerf  »  &  au  côtégauche 
de  leur  pourpoint ,  ils  ont  en  broderie  d'or  un  cercle  entouré 
de  raïons ,  au  milieu  duquel,fur  un  fond  rouge,*font  ces  par 
rôles  en  langue  Allemande  ,  Demeurez  ferme  dans  la  foi. 
Hors  les  cérémonies  &  les  fêtes  folemnelles  ,  ils  ne  portent 
point  le  collier ,  &  ont  fur  leurs  habits  ordinaires  un  ruban 
rouge  en  efcharpe ,  paffant  depuis  l'épaule  gauche  jufqu'à 
la  hanche  droite ,  auquel  ruban  eft  attachée  la  croix  >  &  au 
côté  gauche  de  leurs  juft- au- corps  >  l'ovale  dont  nous  avons 
parlé* 
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da  nombre  de  ces  Auteurs  difent  que  les  Chevaliers  de  cet  o  r  d  r  1 1 
Ordre  portent  au  col  une  chaîne  a*or  au  bout  de  laquelle  ^j^"^^!^*-^"^ 
pend  fur  Teftomac  un  Eléphant  d'or  émaillé  de  blanc ,  le  dos  di  danmi^ 
chargé  d'un  château  d'argent  maçonné  de  fable  i  &  cet  Ele-  da^^".Î  " 
phanc  eft  porté  fur  une  terrafTe  de  finople  émaillée  de  fleurs.  marcIc, 
J'ay  une  ancienne  efbampe  où  le  collier  de  cet  Ordre  eft 
ain  (1  repréfentéjà  l'exception  que  le  collier  eft  de  trois  chaînes 
d'or.  Mais  quoique  Fa  vin  &  le  Père  Ânfelme  décrivent  de 
cette  manière  le  collier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant ,  néanmoins 
celui  qu'ils  ont  fait  graver  eft  compofé  de  plufîeurs  croix 
entrelafTées  d'Elephans  qui  portent  chacun  fur  leur  dos  une 
tour ,  &  au  bout  de  ce  collier  il  y  a  une  médaille  entourée 
de  raïons  >  au  milieu  de  laquelle  eft  l'image  de  la  fainte 
Vierge.  J'ay  encore  une  ancienne eftampe  où  ce  collier  n'eft 
que  d'une  chaîne  d'or  compofée  de  pluueurs  os  qui  paroif- 
fent  des  vertebes  »  au  bas  duquel  pend  un  Eléphant  aïant  fur 
le  dos  une  tour  &  au  deffus  de  la  tour  un  I.  qui  pourroit  (i- 
gnifîer  le  Roi  Jean  j  de  même  que  le  C.  que  les  Chevaliers 
qui  furent  faits  par  Chriftierne  IV.  mirent  fur  le  collier  , 
marquoic  le  nom  de  ce  Prince.  Celui  que  M ennœius  a  fait 
graver  eft  femblable  à  celui  que  Favin  &  le  Père  Anfelme 
ont  donné,  avec  cette  différence  que  la  médaille  de  la  fainte 
Vierge  eft  attachée  à  trois  petites  bouUes  »  &  qu'au  bas  de 
cette  médaille  il  y  en  a  encore  une  autre  représentant  trois 
clouds  de  la  Paffion.  Enfin  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  cet  Ordre  en  ont  donné  le  collier  de  diâFerentes  ma- 
nières. Celui  que  les  Chevaliers  portent  préfentement  eft 
compofé  de  plusieurs  Elephans  entrelaftes  détours  >  chaque 
Eléphant  aïant  fur  le  dos  une  houfTe  bleuë,&  au  bas  du  col- 
lier ,  il  y  a  un  Eléphant  d'or  chargé  fur  le  dos  de  cinq  gros 
diamans  en  mémoire  des  cinq  plaïes  de  Nôtre  Sdgneuj^  :  cet 
Eléphant  eft  émaillé  de  blanc  &  a  fur  le  dos  uapetit  Maure 
affi5.  f 

Qaant  à  leur  habillement  ils  portent  dans  le|  jours  de  ce- 
rcmonie  un  grand  manteau  de  velours  cramoîu  doublé  de 
fatin  blanc ,  dont  la  queue  traîne  de  deux  aunes  /  avec  un 
chaperon  par  derrière  attaché  au  manteau  :  les  cordons  qui 
lient  le  manteau  font  d'argent  &  de  foye  rouge  ,  le  haut- de- 
chauffes  &  le  pourpoint  oe  fatin  blanc,  8c  les  bas  de  couleur 
de  perle.  Ils  portent  fur  le  côté  gauche  du  manteau  une 
Tome  Fin.  Ccc 
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Ordres  croix  en  broderie  entourée  de  raïons  ,  leur  chapeau  efi:  de 
0  B  L  Eiï-  velours  noir  avec  un  bouquet  de  plumes  rouges  &  blanches. 

9HANT*    4  T  »  i  O 

DB  Damne*  Ce  qul  diftingue  le  Koi ,  c'eft  que  les  plumes  de  fon  chapeau 
D  A^H  Ht-  ^^^^  blanches  avec  une  aigrette  noire  &  que  fon  manteau  eft 
MARK*  doublé  d'hermines.  L'habillement  de  ces  Chevaliers  que 
l'Abbé  Giuftinîani  à  fait  graver  a  été  defligné  à  ce  qu'il  dit 
fur  un  portrait  du  Roi  Qhriflierne  V.  mort  Tan  165^-  ce 
Prince  y  eft  repréfenté  avec  une  cuirafTe  aïant  un  cordon 
bleu  paiTé  en  écharpe  depuis  Tépaule gauche  jufqu^à  la  han« 
che  droite  &  un  Eléphant  d'or  au  bout ,  avec  un  manteau 
bleu  femé  de  couronnes  d'or  &  de  cœurs  en  broderie  >  ce 
manteau  eft  doublé  de  peaux  de  loups  cerviers  &  a  fur  le 
côté  gauche  une  croix  entourée  de  raïons.  Âinfi  il  y  *a  eu 
fouvent  du  changement  dans  rhabillement  aufli  bien  que 
dans  le  collier.  Favin  qui  a  été  fuivi  par  d'autres  s'eft  trom* 
pé  lorf qu'il  dit  que  les  Rois  de  Dannemar  k  ne  confèrent  cec 
Ordre  que  le  jour  de  leur  couronnements  car  fans  parler  des 
Kois  de  Dannemark  qui  ont  régné  depuis  llnftitution  de 
cet  Ordre.Cbriftierne  V.  qui  à  fon  avènement  à  la  couronne 
avoir  fait  des  Chevaliers  de  TElephant ,  fît  encore  Chevalier 
de  cet  Ordre  Tan  1671.  TAmbafladeurd'^Angleterrequiré- 
ildoit  auprès  de  fa  perfonne*  Il  y  eut  une  promotion  de  plu* 
iieurs  autres  Chevaliers  Tan  1675.  Le  Marquis  de  Bade 
Dourlach  >  &  Chriftierne  Prince  d'Oftfrife ,  le  furent  au(fî 
l'an  1681.  Tannée  fuivante  Frédéric  Charles  de  Roye  de  la 
Rochefoucault  Comte  deJloye  fut  fait  pareillement  Cheva- 
lier de  TElephant*  Il  y  eut  une  autre  promotion  le  1 5.  Juillet 
1694.  &  le  collier  de  cet  Ordre  fut  donné  à  Evrard  Louis 
Prince  de  Wirtemberg  ,  Stutgard  Georges  Lantgravc  de 
Heffe  Darmftat ,  Phinppes  Lant grave  de  Heffe  Caflel, Al- 
bert Duc  de  Saxe  Gotha,  Leopold  Evrard  Duc  de  Wirtem- 
berg-Montbelliard ,  &  à  d'^autres  &  Tan  165)7.  ^^  ^^^  J^^^ 
Adolphe  de  Saxe  MiTeinfenfelz  ,  le  reçut  aufli. 

Elie  Ashmole,  dans  fonTraité  delà  jarretière.  V^yin^Thea^ 
fre  d' Honneur  &  de  Chevalerie ,  Bernard  Giuftiniani ,  HifiM 
tutti,  gli.  Ordini  Militari.  Menneijius,  Herman  &  Schoo- 
nebeck ,  dans  leurs  Hifioires  des  Ordres  Militaires  &  le  Père 

Anfclme  y  Le  Palais  de  l'Honneur. 

Outre  l'Ordre  de  l'Eléphant  en  Dannemark,  il  y  a  encore 
un  autre  Ordre  fous  le  nom  de  Dannebroch  dont  quelques 
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?[u'au  tems  de  Dan  fils  du  Patriarche  Jacob ,  oui  iSlon  eux  ^^^ij  * V 
ut  le  premier  Roi  de  DaDuemarK  &  donna  Ion  nom  àce^iDAHiii. 
Roïaume.  Ils  difent  que  ce  Roi  prétendu  e'tant  fur  le  point  Êu^"iiV! 
de  livrer  une  bataille  Tan  du  monde  1858.  vit  defcendxe  en  ^^^^ 
l'air  une  grande  croix  blanche  qui  fut  le  fîgne  de  la  viAoire 
qu'il  remporta  :  ce  qui  fut  caufe  qu'il  inilitua  un  Ordre 
auquel  il  donna  Ton  nom  &  celui  de  Broge  qui  en  Danois  * 
veut  dire  peinture.  D'autres  plus  raifonnables  croïent  qu6 
Waldemar  IL  cnaétérinftituteur  vers  l'an  1215.  Mon* 
(leur  Barcholin  qui  eft  de  ce  fentimenp  &  qui  a  fait  une 
DifTertation  fur  l'origine  de  cet  Ordre,a  joute  que  ce  Prince 
donna  aux  Chevaliers  uxk  croix  blanche.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  en  attribuent  auflî  Tinditution  à\i7^aldemar>&qui  préten- 
dent que  cette  croix  blanche  étoit  bordée  derouge ,  &  que 
le  motif  qui  porta  ce  Roi  à  inftituer  cet  Ordre  9  fut  qu'é- 
tant prêt  de  donner  cdmbat  à  Cas  ennemis  >  il  avoit  veu 
une  croix  pareille  qui  defcendoit  du  CieL  Ce  qui  eft  certain 
c'eft  que  s'il  eft  vrai  que  "^aldemar  ait  inflicue  cet  Ordre ,  il 
n'éioit  plus  connu  en  Dannemark  lorfque  Chriftierne  V.le 
rétablit  Tan  1671.  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  en  a  été 
pliuôc  rinftituteur  que  le  Reftaurateur ,  &  ce  fut  à  l'occa- 
fion  de  la  naiflance  au  Prince  Roïal  de  Dannemark  Chri« 
ftierne  Gui  laume  (on  fils  ,  qu'il  célébra  avec  beaucoup  de 
magnificence.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ponerent  alors    .  ^ 
en  ec harpe  depuis  l'épaule  gauche  juf qu'à  la  hanche  droite  , 
un  ruban  blanc  bordé  de  vert  >  auquel  pendoit  une  croix  de 
diamans  &  fur  leurs  manteaux  ces  deux  mots  en  broderie  ^ 
Piefuu  ér  fufUtia^d^ns  une  couronoe  de  laurier.  Ce  Prince 
retrancha  dans  la  fuite  ces  paroIeS)&  aïaor  réformé  l'Ordre 
il  ordonna  que  les  Chevaliers  ,  porteroient  un  manteau  de 
couleur  aurore  doublé  de  fatin  blanc.  Ce  manteau  efl  à  peu 
près  de  la  même  manière  que  celui  des  Chevaliers  de  l' Élé- 
phants mais  le  hau c- de- chau (Tes  eil  plus  large,  femblableâ  ce«* 
ui  desSuifles.Ils  doivent  paroître  devant  le  Roi  avec  cet  ha- 
bit de  cérémonie  trois  fois  l'an  ,  le  jour  de  la  naiflance  de  ce 
Prince  ,  celui  de  fon  couronnemeiK&  celui  de  fon  mariage. 
Leur  nombre  n'eft  que  de  dix-neuf ,  le  Roi  en  tft  le  Chef 
&  ne  confère  cet  Urore  qu'à  des  Officiers  d'Armées. 
Thom.  Barthol*^^  e^uefi.  Ord,  Vantbrogict  Diffcrtat*  ///- 

Ccc  ij 
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o&MiDr^^^.  &    Schoonebeck  9  Hifloire   des   Ordres   Militaires  ^ 

CHAftDoM-i.  rr 

OU  DB  S  Tom»  //. 

Ano&b'in 

Ecotfti.        ^ ' 

Chapitre     LXII. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Chardon ,  ou  de  S.  André 

en  EcoJJè. 

NO  us  avons  déjà  parlé  d'an  Ordre  Militaire  fous  le 
nom  de  Chardon  inftkué  en  France  ;  en  voici  encore 
un  autre  fous  le  même  nom  quia  pris  naiflanceen  Eco(re,& 
que  Ton  nonjme  ordinairement  l'Ordre  de  S.  Ândré,àcaufe 
qu'il  fut  mis  fous  la  proteétion  de  ce  faint  Âpôcre.  Ceux  qui 
ont  traité  des  Ordres  Militaires  lui  donnent  une  antiquité 
chimérique  >  prétendant  qu'Achaius  Roi  d'Ecoffe  en  a  été 
rinftituteur,  &  que  ce  Prince  aïant  fait  alliance  avec  Char* 
lenugne>  prit  le  Chardon  &  lar  Rue  pour  devife  t  avec  ces 
paroles  >  four  ma  défenfe.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  Jacques  V.  que  l'on  prétend  avoir  été  le  reftaurateur  de 
cet  Ordre  Tan  153.4*  en  a  été  plutôt  l'Inftituteur.  Les  Che- 
valiers n'étoient  qu'au  nombre  de  douze,  &  Us  s'aflembloient 
dans  l'Ëglife  de  faint  André  à  Edimbourg  lorfqu'ils  cé!é- 
broient  les  Fêtes  de  l'Ordre ,  ou  que  Ton  recevoic  quelque 
Chevalier.  M.  Ashmole  anribuë  auflî  Tinditution  de  cet 
Ordre  à  Achaius  Roi  d'Ecoffe  :  mais  nous  ne  pouvons  pas 
ajouter  foi  à  cet  Auteur,  puifque  les  Ordres  Militaires  n'ont 
commencé  qu'au  douzième  uécle  }  nous  nous  contentons 
de  croire  ce  au'il  dit  du  collier  de  cet  Ordre  qui  étoit  com« 
pofé  de  chardons  entrelaiïés  enfemble  1  au  bas  duquel  pen- 
doit  l'image  de  faint  André  avec  ces  mots,  ncmo  me  impune 
la  cejfef ,  comme  on  le  voit  au  portrait  de  Jacques  V.  Roi  d'E- 
coile  qui  eft  dans  le  Palais  de  MiThitheaH ,  &  à  ceux  de  plu? 
fieurs  Chevaliers ,  auflî-bien  que  dans  des  Sceaux  de  l'Or- 
dre i  ce  que  Favin  confirme ,  aïant  veu  un  fceau  de  la  Reine 
Marie  Stuarc  qui  avoir  époufé  en  premières  noces  François 
I L  Roi  de  France ,  où  l'on  voit  le  collier  de  cet  Ordre  au- 
tour des  armes  de  cette  Princelfe  avec  cette  legcndcy  Maria 
Dei  Gratia  Francorum  &Scotorum%  &c.  1 560.  L'Abbé  Giuf- 
tiniani  dit  que  ce  collier  étoit  de  chardons  entrelaffés  d'anr 
neaux  d'or  i  mais  ce  qu  il  prend  pour  des  anneaux  efl  cotQtnQ 
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de  petites  branches  de  quelques  arbuftes  qui  forment  en-  ordrb  di 
femble  une  ovale ,  &que  Favm  prétend  être  des  feuilles  dc^^ot^s. 
Ruci  ce  quieft  affez  vraifemblable ,  puifque  cet  Ordre  j^^J^*«'"« 
fe  nommoit  au(B   de  la  Rue  j  &ainlîon  aura  joint  les  ^^^''^' 
chardons  avec  4^$  feuilles  de^  Rue  iauvage,qui  diffère  pour 
la  forme  &  pour  la  couleur  de  celle  que  l'on  cultive.  M.  Ash«- 
mole  dit  encore  que  dans  les  cérémonies  ces  Chevaliers  por* 
toient  des  robes  femblables  à  celles  que  portent  les  députez 
du  Parlement ,  fur  lefquelles  il  y  avoit  un  cercle  d  or  rempli 
d'une  broderie  de  foïe  bleuC  javec  une  croix  de  faint  An^ 
dré ,  d'argent ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  une  couronne 
d'or  fleurdelifée  5  &  qu'hors  les  cérémonies  ils  avoient  pour 
marque  dé  leur^  Qrdre  une  médaille  d'or  >  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  avoit  un  chardon  couronné  d'une  couronne  lia- 
periale  avec  ces  paroles ,  nemo  me  impune  laceffety  &  cette  me- 
dai  Ile  étoit  attachée  à  un  ruban  vert.  '  *  . 

Après  la  more  de  François  1 L  Roi  de  France>qui  arriva 
Tan  i56o.MarieStuartaïant  été  obligée  de repafTer  enEcofle 
pour  prendre  le  gouvernement  de  ce'Roïaume>  qui  étoit 
extrêmement  divifé  '»  elle  époufa  en  fécondes  noces  >  &  pour 
faire plaifir  à  fes  Sujets,Henri  Stuart  foncoufin  germain.  Us 
ne  furent  pas  long  tems  enfemble  fans  prendre  quelque  dé^ 
goûc  l'un  pour  l 'autre.  Le  Comte  de  Murày  frère  naturel  de 
la  Reine  qui  l'a  voit  portée  à  Tépoufer  avoit  des  defleins  fe« 
crets  qui  l'obligeoient  à  entretenir  le  Roi  dans  les  méchantes 
difpofîtions  où  le  mit  la  jaloufîe.  Il  fît  tant  par  (as  ar  titîces,qu'il 
le  porta  à  faire  tuer  un  étranger  pour  qui  la  Reine  avoit  de  la 
comptai  f«nce,&  après  ce  meurtre  le  Comte  de  Muray  fît  afr 
faflîner  le  Roi  par  le  Comte  de  Bothvel.  Comme  la  Reine 
époufa  enfuite  ce  Comte  par  le  Confeil  du  même  Muray  » 
ce  troifîiéme  mariage  la  fît  mépriferde  fes  Sujets  qui  fe  ré- 
voltèrent, rçf lofant  de  la  reconnoître  pour  leur  Souveraine» 
Elle  afTembla  quelques  troupes  &  aïant  été  vaincue, elle  re* 
folut  de  pafTer  en  France.  5  mais  une  tempère  qui  s'éleva 
aiant  fait  échouer  fur  les  Côtes  d'Angleterre  le  vaiffeau  qui 
la  portoit ,  elle  fut  arrêtée  &  conduite  en  Angleterre  ,  où  la 
Reme  Elizabeth ,  après  l'avoir  retenue  dix- huit  ans  en  pri- 
fon ,  lui  fît  couper  la  tête  au  Château  de  Frodnighaielan 

1587- 
$i  tôt  que  cette  Princefle  fut  au  pouvoir  delà  Reme  Eliza-» 
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OnDiti  DU  beth  les  EcofTois  mirent  fur  le  thrône  fon  fils  Jacques  V I.  agè 
ou^DE^s!  Seulement  d*unan,&quifut  enfuicteRoi  d'Angleterre  fous  le 
andrb'em  nom  de  Jacques  Premier.  LeRoïaume  d'EcoUe  fut  pour  lors 
**^  ^  en  proïe  auxCalviniftes  qui  élevèrent  le  jeuneRoi  dans  leurs 
erreurs.  La  Religion  Catholique  y  fut  presque  toute  ruinée 
&  rOrdre  du  Chardon  fut  parce  moïen  aboli.  Mais  Jacques 
IL  Roi  d'Angleterre ,  d'Ecofle ,  &  d'Irlande,  le  rétablit 
Tan  1687.  &  fît  au  Château  de^indfor  quelques  Chevaliers 
de  cet  Ordre ,  qui  furent  le  Comte  de  Morai ,  le  Comte  de 
Melfort  Secrétaire  d  Etat ,  le  Comte  de  Senaforti  le  Comte 
de  Domparton  ,  le  Comte  fieik  Grand  Chancelier  d'E- 
cofTe ,  le  Duc  de  Gordon  &  le  Comte  d'Aran.  Les  qua-> 
tre  premiers  receurtnt  les  marques  de  cet  Ordre ,  des  mains 
du  Roi  qui  lesdifpenfa  des  anciennes  cérémonies  pratiquées 
à  la  réception  des  Chevaliers.  Les  autres  furent  feulement 
nommés  pour  être  reçus  dansla  fuitte  avec  folemnité ,  &  ce 
Prince  fe  relerva  à  nommer  les  autres  dans  un  autre  tems 
pour  faire  le  nombre  de  douze ,  &  comme  l'Eglifede  famc 
André  d'Edimboure,où  les  anciensChevaliers  decet  Ordre 
s'afTembloient  autrciois,avoit  été  ruinée  par  les  Hérétiques  , 
il  leur  afiigna  pour  le  lieu  de  leurs  Affemblés  la  Chapelie 
Roïale  du  Palais  d'Holyvord  houfe  en  EcofTe.  Mais  Tes 
changemens  arrivés  en  ce  Roïaume  après  que  ce  Prince  eue 
été  chafle  de  fes  Etats  Tan  1689. 0°^  encore  aboli  cet  Ordre 
qui  ne  fubfifteplus  que  dans  les  perfonnes  quele  Roi  Jac- 
ques 1 1.  fît  Chevaliers ,  &  qui  le  fuivirent  en  France  où  le 
Roi  Louis  XIV.  lui  donna  un  adie. 

Favin ,  Théâtre  d'honneur  &  de  Chevalerie.  Joftf  Michîe- 
li ,  Thtjoro  Militarde  Cavaleria  ,  Bernard  Giufliniani ,  htjt. 
iitutt.  gliOrdini  Militari  f^rt.  1.  dr  t.  Ahhmoïc  ^  Tratté 
de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Mennenius  >  Herman  &  Schoo* 
nebeck  >  dans  leurs  HiJJoires  des  Ordres  Militaires. 


Chei^olier  de  Œj?crcrrv, 
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'  Ordre  ot 

Chapitre      LXIII.  ^^^^^,^^« 

Des  Chevaliers  de  l'Eperon  d'or. 

ANCIEN  NEMENTc  étoit  h  coûtume  de  créer  des  Cheva- 
liers avant  le  combat,  afin  qu'ils  y  allaiTent  avec  plus 
d'ardeur>ou  après  le  combat  pour  recompenfer  fur  le  champ 
ceux  qui  avoient  eu  plus  dé  part  à  la  yidoire.  Les  cérémo- 
nies que  1  on  a  pratiquées  pour  faire  ces  fortes  de  Chevaliers 
ont  été  différentes  (elon  les  tems  >  car  d'abord  on  fe  contenta 
de  les  fraper  légèrement  d'une  épée  nuë  fur  le  dos  ,  &  de 
leur  mettre  l'épee  dans  le  baudrier  :  on  y  ajouta  enfuite  l'a* 
colade ,  &  enfin  on  leur  permit  déporter  des  efperons  dorez 
qu'on  leur  attachoit  aux  piçds  ,  ce  qui  leur  fît  prendre  le 
nom  de  Chevaliers  dorés.  Ceft  encore  aujourd'hui  une  cou- 
tume pratiquée  par  plufîeurs  Princes,  d'honorer  ainfî  le  jour 
de  leur  couronnement ,  quelques  Seigneurs  de  leur  Cour  en 
les  faifam  Chevaliers  avec  les  mêmes  cérémonies.  L'Empe- 
reur Ferdinand  Premier  ,  fi;lé  jour  de  Ton  couronnement  des 
Chevaliers  de  l'Eperon  qui  furent  ainfi  nommez  apparem- 
ment à  caufe  des  éperons  d'or  qu'on  leur  attacha  aux  pieds« 
Mais  ce  qui  n'écoic  autrefois  que  la  recompenfe  de  la  valeur 
eft  aujourd'hui  fort  commun  en  Angleterre  &  fe  donne  in- 
différemment aux  gens  d'épée  &  dérobe,  &  même  à  des 
marchands  qui  font  ainfî  reçus  en  ce  Roïaume.  Ils  fe  met- 
tent à  genoux  devant  le  Roi  qui  les  touche  avec  une  épée 
nue  fur  l'épaule,  en  difaut  ces  paroles ,  fois  chevalier  au 
nom  de  Dieu  ,  &  à  caufe  des  éperons  dores  qu'ils  portent  le 
jour  de  leur  réception,  on  les  appelle  Chevaliers  dorés,£^i//- 
tes  aurati  \  mais  comme  ces  Chevaliers  ne  forment  point  de 
focieté  particulière,  ils  ne  portent  aucune  marque  qui  les  dif- 
tingue  &  font  compris  dans  ce  qu'on  appelle  en  général  l'Or- 
dre de  Chevalerie. 

11  n'en  efl  pas  de  même  des  Chevaliers  de  l'Efperon  d'or, 
dont  nous  allons  parler  &  qui  portent  pour  marque  de  leur 
Ordre  une  croix  d'or  à  huit  pointes  émaillée  de  rouge,au  bas 
de  laquelle  pend  un  éperon  d'or  j  on  les  doit  regarder  com- 
me formant  un  Ordre  Militaire  diftlnft  &  féparé  de  cet  Or- 
dre Général  de  Chevalerie  >  &  de  tous  ces  Chevaliers  qui 
prennent  le  titre  de  Chevaliers  dorés  ,  &  de  l'éperon ,  donc 
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i^MRcsPr  nous  venons  de  parler.  L  on  prétend  que  ce  fut  le  Pape  Pie 
i^^piiioN  j y  ^^j  inftitua  cet  Ordre  à  Rome  Pan  1559.  Mais  Une  pa- 
roît  pas  que  cePontife  ait  donné  à  celui  qu'il  inftitua  le  nom 
de  1  éperon  d'or ,  au  contraire  il  lui  donna  Ton  nom  i  &roa 
trouve  dans  le  BuUaire  Romain  une  Bulle  de  Pie  V.  de  Tan 
15^5^.011  lesChevaliers  de  cetOrdre  font  appeliez  Chevaliers 
Pies.Iieft  vrai  quePierre  deBelIoi  dans  fonTraité  de  lorigine 
deChe Valérie,  dit  que  ces  ChevaliersPies  font  faits  par  même 
moïenChevalierscfe  l'Eperon  d*or.  Favin  ditauffi  qu'ils  font 
appeliez  Chevaliers  dores^à  caufe  des  éperons  dorez  qu'ilsont 
permiiEon  de  porter  i  &  dans  les  Lettres  que  Ton  donne  aux 
Chevaliers  de  l'Eperon ,  ils  font  appeliez  Chevaliers  dorez 
&  Comtes  du  facré  Palais  de  LMrzny  Jacri  Palatii  &  auU 
Lateranenfis  Comités^  Milites ,  &  Equités  aureati.  Mais  cette 
croix  avec  cet  éperon  qu'ils  portent  pour  msirque  de  leur  Or- 
dre I  n'eft  point  la  marque  que  le  Pape  Pie  1 V.  donna  aux 
Chevaliers  qu'il  fît  >  puifque  ce  fut  une  médaille  d'or  »  ou 
d'un  côté  il  y  avoit  l'image  de  faint  Âmbroife  y  &  de  l'autre 
£cs  armes ,  quHls  pou  voient  changer  fous  chaque  Pontificat 
pour  mettre  les  armes  du  Pape  qui  gouvernoit  pour  lors  l'E- 
glîfe  L'ÂbbéGiuftiniani  rapporte  à  ce  fujet  les  paroles  de  ce 
Pontife  dans  la  Bulle  de  Tinltitution  de  l'Ordre  de  ces  Chç- 
valiers  Pies  :  Infigniaque  Collegii  diûorum  Militum  Piorum 
effe  volumes  imaginem  Beati  Ambrofii  Epifcopi,ab  una parte 
alicujm  penâcntis  aurei  &ab  altéra  injtgnia  nojlra ,  vel  pro 
tempore  exifientis  Pontificis  ^cum  clavibus  dejuper  &  Tiara 
Pontificia.  Ainfi  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le  Pape  Pie 
IV.  n'a  point  été  Tinftituieur  des  fchevaliers  de  TEperoniSc 
que  ceux  aufquels  il  donna  fon  nom  ont  eu  le  même  fort  que 
ceux  de  faint  Pierre  y  de  faint  Paul  j  du  Lys  j  &  de  Notre- 
Dame  de  Laurette,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
L  VI II.  qui  ont  été  fupprimés ,  &  font  devenus  (impies  Of- 
ficiers de  fa  Chancelerie  :  car  parmi  ces  Officiers  il  (e  trouve 
auffi cinq  cens  trente- cinq  Chevaliers  Pies,  dont  les  Charges 
coûtent  chacune  mille  écus. 

L'Abbé  Giuftiniani  dit  que  Pie  IV.  créa  d'abord  trois 
cens  foixante- quinze  Chevaliers  ,  aufquels  il  afligna  un  re- 
venu de  foixante  treize  mille  écus  ,  &  que  l'année  fuivante 
aïant  augmenté  le  nombre  de  cesChe  valiers  jufques  à  quinze 
cent  trente  cinq,  ilaugmentri  auffî  leurs  revenus  jufqu'i  la 

fomme 
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iotnme  de  cem  quatre  mille  écus.  Mais  il  peut  y  avoir  de  Ter  ordru  n 
teur  dans  le  calcul  de  cet  Auteur  ,  ou  bien  il  fe  peut  faire  que  po",*^" 
comnEie  il  a  mis  le  nombre  de  ces  C  he valier s  en  chif  re ,  1'  1  m* 
primeur  auroit  mis  un  mille  de  trop ,  &  qu'en  leretranchant 
il  ne  fe  trou veroit plus  que  cinq  cens  trente  cinq  Chevaliers^ 
qui  eft  juftementle  nombre àcccs  Officiers  de  Chancelerie 
qui  prennent  encore  à  préfem  le  titre  de  Chevaliers  Pies.  Ce 

Sui  prouve  que  c'eft  une  faute  qui  s'eft  gUlTéedansrimpref- 
on  i  c'eft  que  fi  le  Pape  avoit  alFedé  un  revenu  de  Soixante 
irei;çe  mille  écus  r  pour  trois  cens  foixante  quinze  Cheva- 
liers ,  il  n'y  auroit  pas  eu  de  proportion  gardée  5  fî  en  auw 
gmentaiK  le  nombre  des  Chevaliers  julqu'à  quinze  cens 
trente  cinq ,  il  n'avoic  augmenté  leurs  revenus  que  jufqu'à 
k  fomme  de  cent  quatre  mille  écas. 

Le  même  Auteur  ajoute  que  ce  Pontife  accorda  à  ces 
Chevaliers  beaucoup  de  Privileges,&  qu'entre  autres,il  vou:^ 
lut  que  tous  ceux  qui  feroient  agrégez  à  cet  Ordre  fufTenc 
reputez  nobles  &  leurs  defcendans.  Il  leur  donna  le  tkre  de 
Comtes  de  Latran,avec  pouvoir  de  déléguer  des  Juges  £ct 
clefiaftiques  &  Séculiers^ créer  des  Doâjeurs  &  desNotairesy 
de  légitimer  des  bâtards  ,  &  les  élever  à  des  dignitez.  Il  or« 
donna  de  plus  que  les  Chevaliers  Clercs  feroient  Nouires 
ApofVoliques/jue  les  Laïcs  feroient  Chevaliers  dorez^^  que 
cefTant  d'être  parcicipans  y  c'eft-  à-dire  de  jouir  du  revenu 
afFedé  à  l'Ordre ,  ils  auroient  toujours  le  titre  de  Comtes  d^ 
Latran  »  de  Notaires  Apoftoliqu^  &  de  Chevaliers  dorez. 
Il  leur  permit  auiO  de  poiTeder  plu  (leurs  Bénéfices  quoique 
mariez,  &  d'exercer  en  même- temsplufieurs  Offices  de  cin-' 
quante  écus  d  or  de  revenu  y  les  difpenfant  de  ce  qui  feroit 
du  à  laComponende  pour  lesPen fions  ou  pour  les  Bénéfices 
qui  leur  feroient  donnez.  Il  leur  étoit  permis,deux  ans  apràiB^ 
leur  receptiondans  l'Ordre^de  céder  à  qui  bon  leur  fembloic 
la  penfion  qu'ils  en  recevoient>&  de  tefter  de  ce  qu'ils  avoient 
acquis  de  biens  Ecclefiaftiques  >  jufqu'à  la  fomme  de  mUle 
ducats  pour  chaque  Office  qu'ils  auroient  exercée  Ils^fun 
renrdéclarez  Commenfaux  du  Pape  9  Scripteiirs>  &  Came* 
riers  Apoftoliques.  Le  Pape  leur  accorda  encore  la  pré- 
feance  fur  les  autres  Chevaliersi  &  les  exempta  de  la  jurif^ 
diction  des  Ordinaires,  les  mettant  fous  la  protedion  imme^ 
diate  du  faint  Siège»  Leur  obligation  étoit  d'exécuter  les  os^ 
Tame  FJUL  D  dd 
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Ordutsdi  dres  du  Pape  dans  les  Croifades  &  dans  les  Conciles  Géoé* 

i'Epbroh  |.^|ix  fans  aucun  émolumem ,  eu  égard  aux  pendons  qu'ils 

recevoient  de  TOrdre ,  &  ils  dévoient  auffi  veiller  à  la  dcf- 

.fenfe  des  côtes  de  la  Marche  d'Ânconne»  Se  principalement 

de  la  ville  de  Laurecte. 

Mais  foit  que  1  on  veuille  attribuer  ces  Privilèges  luxChe- 
▼aliers  Pies  ou  aux  Chevaliers  de  TEperon ,  les  Chevaliers 
Fies  n'en  joiiiCent  plus  aïant  été  fupprimés  comme  nous 
avons  dit  5  &  tout  ce  que  les  Chevaliers  de  TEperon  en  ont 
confer  vë>  font  les  titres  de  Comtes  du  facré  Palais  de  Lacran 
&  de  Chevaliers  dorez ,  qui  leur  font  donnés  dans  leurs  Let- 
tres de  réception.  Cet  Ordre  même  s'avilit  tous  les  joursi  car 
quoique  les  Papes  le  confèrent  quelquefois  à  des  Âmbaffa* 
deurs^comme  fît  le  Pape  Innocent  XI.  Tan  1^77.  à  un  Am- 
baiTadeur  de  Venife  »  Ton  donne  aifémenc  à  Rome  la  croix 
de  cet  Ordre  à  tous  ceux  qui  ont  cinquante  ou  fbixante  liè- 
vres pour  païer  leurs  Lettres  de  réception.  Le  Pape  Paid 
III.  par  une  Bulle  de  Tan  1539.  accorda  à  Charles,  Mario , 
Alexandre,  &  Paul  Sforze  des  Comtes  de  fainte  Fbrefes 
lieveux ,  pour  eux  &  leurs  defcendans  de  légitime  mariage 
€n  ligne  mafculine  ,  le  droit  de  créer  des  Chevaliers  de  l'E^ 
peron ,  comme  aufli  de  faire  des  Dodeurs  en  Théologie ,  en 
l'un  &  l'autre  droit  &  en  médecine ,  &  des  Abbez  titulaires; 
ce  qui  fiu  confirmé  par  fes  fuccefleurs  Jules  1 1 L  Grégoire 
XIII.  &  Sixte  V.  Le  Duc  de  Sforze  jouit  préfentement  de 
ce  droit,  &  accorde  aifémentdes  lettres  de  Chevalerie  de  l'E- 
peron >  dont  l'expédition  ne  coûte  qu^une  piftolle  1  ce  qui  fait 
que  l'on  regarde  avec  mépris  ces  fortes  de  Chevaliers.  Les 
Nonces  y  les  Auditeurs  de  Rotte  &  quelqu'autres  Prélats  de 
la  Cour  Romaine  ont  auifi  le  privilège  de  créer  chactm  deux 
Chevaliers  de  l'Eperon  dorsc  eft  pourquoi  Ton  voit  en  Fran«- 
ce  quelques  uns  de  ces  Che valions  qui  ont  été  K<pis  en  cet 
Ordrepar  des  Nonces ,  &  j'ai  eu  en  main  les  lettres  d'un  de 
ces  Chevaliers  de  Tan  1 701.  que  M.  Fiefchi  pour  lors  Nonce 
«nce  Roïaume  accorda  ,  &  que  nous  rapporterons  ici. 

Laurentiiés  Flifcus  Dei  &  fanSis  fcdis  Apojiolicdgratia  Ar^ 

€hiepifcopêsAvemQnenfi5yfan£tiffimi  D.  N^Papd  Trdlatus  Da^ 

mefiictis  &  affijlens^ejufdem  ^fanild  fedis  afud  Regem  Chri^ 

ftianijfimum  nuntius  Apofiolicus  Extraordinarius.    DileÛô 

nobis  in  ChriJIo  Domino  Ludovico  filio  Dotnini  Fincenfii  de 


^ 

i 
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Martenne  Domini  de  Puvigné acf^cri  Palatii  &  auU  Late-  Ordresdi 
ranenfis  ComUis  >  Militis  •  &  Equefiris  aureati  yfulutem  in^^^^^^^ 
Domino r  Singulares  animi  tui  dotes  eximiétque  devo$ionis  af- 
fe{tu5iquem  ad  {an£tijfimum  Dominum  Nojirum  Papam^fan^ 
itamque  Afofiolicam  j'edem  &nos  ygerere  eomprobaris  ,  i/zV^e- 
que  >  ac  morum  honejtas  t  aliaque  Laudabilia  frobitatis  & 
virtutiàm  meritayqud  iliarum  largiurabijfimus  inferfona  ttêa 
exubérante graPia  cumulavit  r  merito  nos  indueunt  »  ut  perfo-» 
nam  eamdem  dignioris  noministitulo  extoUamus  &fingulari 
frsrogativa  decoremus*  Hine  efi  quod  nos  volentes  te ,  tramip 
forum  tuorum  intuitutffecialis  exeellentU  dignitatejuplimare 
&eumdignis  profequi  favaribuSf  te  Ludo'vicum  de  Martenne 
Dominum  de  Pwvigné  Lufiràli  adoptione  filium  altijfimi  Po^ 
tenrijjimique  Principis  Ludoviei  Deîphini  FrancU  »  Jimul  (jr 
altijjima  ac  Potentijfima  Principis  Maria  Therefia  Aujtriac£ 
Galliarum  Regina  yfacri  Palatii  &  aula  Lateranenjisy  Comi^ 
tem  >  Militem  >  &  Equitem  auteatum  r  anthoritate  Apofiolica 
nobis  utipr/fuli  ajjifienti  àfanÛafede  Apofiolica  concejja,  qua 
fungimur  inhac  parte  r  tenore  prdfentiumy  facimus  >  creamusr 
infiituimus  »  deputamus  y.  ac  aliorum  comitum  »  Militum  ,  (ft 
Equitum  aureatorum  jacri  Palatii  dr  auU  Lateranenfis  hw 
jujmodi  9  numéro  rordini ,  dr  confortio  favorabiliter  aggrega^ 
mus  :  decementes  »  quod  tu  ex  nunc  deinceps  r  vefiibus  3  cin^ 
gulo  y  enfe ,  &  Calcaribus  aureatis  ,  torque  &  aliis  inftgniip 
militaribus  >nec  non&  omnibus  &  fingulis  pri'vilegiis  ,  im^ 
munitatihus  >  exemptionibus  ^  honoribus  >  praeminentiis  ,  ér 
antelationibus  ,quiûus  aliifacri  Palatii  &  auU  Lateranenfis 
Comités  %  Milites  >  &  Equius  aureati  ab  eademfanûa  fedc 
Apofiolica  créât i  %  de  jure  »  ufu  >  confuetudine  y  privilegiof  auf 
alias  >  quomodo  libet  utuniur  ,  potiuntur  r  cr  gaudent ,  uti  y 
^  potiri  ,  &  gaudere  pojfis  &  v aléas  ,  nonobfiantibus ,  Confiitu-' 
tionibus  &  ordinati^nibusApofiolicis  cœterifque  contrariisqui'^ 
bufcumque.  In  quorum  omnium  &  fingutorumfidem  &  teftimo^ 
nium^hoc  nofirum  privilegium  >  manu  propria  firmarum  &  per 
infrafcripfum  fecretarium  nofirumfubjcribiifigi/iique  nofiri  qtto^ 
intalibusutimur»jufjimus  imprejfione  muniri.  Datum  Parifii^ 
in  Palatio  noftro^  Die  18.  menfis  Xovembris  anno  1701..  L^ 
Archiep.  Avenionen.  &  plus  bas  Jofe£h  Raym.  Alcorambonus 
fecret.  &  fcellé. 

Foy  ex,  pour  cet  Ordre  'Exvin^Theitre  d' donneur  &  de  Cheva^ 

Dddij, 
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^"AoH*  '^^^^*  Bernard  Giuftiniani.  ////.  di  tutti  gli  Ord.Militari.  De 
d'oa.       Bellay.  MenneniuS)  Herman  &  Schoonebeck>  dans  leurs  hifi^ 
des  Ordres  Militaires^ 

Il  y  a  eu  auill  à  Naples  un  Ordre  de  TEperon  inftitué  par 
Charles  d'Anjou  Roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Ce  Prince  aïanc 
été  couronné  à  Rome  l'an  ixéé.  en  partie  pour  aller  prendre 
poiTeffion  du  Roïaume  de  Naples.  Mainfroy  qui  le  lui  dif* 
putoit ,  aïant  fuccombé  dans  une  Bataille ,  tout  le  Roïaume» 
le  fournit  au  Comte  d'Anjou>  qui  pour  avoir  plus  de  ntoïen 
de  récompenfer  la  Noblefle  qui  s'Àoit  déclarée  pour  lui,éta- 
blic  r Ordre  de  TEperon  ,  voici  de  quelle  manière  on  y  étoic 
reçu.  Le  Chevalier  fe  préfentoit  au  Jour  marqué  dans  TE- 
glife  Cathédrale  de  Naples  i  &  là  fur  un  théâtre  élevé  où 
etçit  le  Roi ,'  la  Reine ,  &  toute  la  Cour  >  il  prénoit  place 
dans  unechaMe  couverte  de  drap  defoïe  verte.  L'Archevê* 
Gue  en  habit  de  Diacre  >  accompagné  de  fes  Su£Fragans,  le 
édroit  jurer  fur  les  faints  Evangiles  qu'il  ne  poneroit  ja- 
mais les  armes  contre  le  Roi»  s'il  n'y  étoit  c^ligé  par  Ton  le* 
titime  Seigneur>&  qu'en  ce  cas  il  rendroit  au  Roi  la  marque 
e  l'Ordre  >  fous  peine  d  être  reputélnfâme  &  mis  à  mort  » 
s'il  étoit  prifonnier  de  guerre  :  qu'il  deflendroit  de  toutes  fes 
forces  quand  il  feroit  requis,  les  Dames  tant  veuves  que  ma^ 
riées  &  les  orphelins  abandonnez ,  fl  leur  caufe  étoit  jufte» 
Deux  Chevaliers  des  plus  anciens  ,  le  préfentoient  enfui  te 
au  Roi  qui  de  fon  épée  lui  touchoit  l'épaule^  en  lui  difant  : 
Hieu  te  faffe  bon  Chevalier  :  puis  fejpt  Demoifelles  de  la 
Reine  vêtues  de  blanc  venoient  lui  ceindre  l'épée  :  quatre 
Chevaliers  des  plus  confiderables  lui  attachoient  les  éperons 
dorez,  &  la  Reine  le  prenam  par  la  main  droite  &  une  autre 
Dame  la  plus  confiderable  par  la  gauche,elles  le  conduifoienc 
fur  un  autre  fiége  richement  paré.  Alors  le  Roi  fe  plaçant  à 
(a  droite ,  la  Reine  à  fa  gauche  »  toute  leur  Cour  dans  des 
fiéges  au  deflbus ,  on  fervoit  une  collation  de  fucreries ,  par 
où  finiflbic  la  cérémonie.  On  ne  fçait  point  quelle  étoit  la 
marque  de  cet  Ordre. 

Des  Noulis ,  Hifloire  des  Rois  de  Sicile  à"  de  Nafies  »  det 
ntaifons  d'Anjou^  fag.  1 3 j. 
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Chapitre    LXIV. 
:D€sX2h€uatiers  de  l'Ordre  du  Saini'EJprit ,  en  France. 

NOus  avons  die  €n  parlant  de  TOrdre  du  Saint-  Efpric 
au  droit  defir  appelle  auffi  du  heud  »  qu'Henri  1 1 1. 
Roi  de  France  &  de  Pologne  pafTant  par  Venite  à  Ton  retour 
de  Pologne  pour  vœîr  prendre  poffelfîon  de  la  Couronne 
de  France,  la  Republique  de  Venife  lui  fît  préfent  de  TO^ 
riginaldes  Statuts  de  cet  Ordre  >  dont  Louis  de  Tarante  Roi 
de  Jerufalem  &  de  Sicile,  époux  de  Jeanne  L  Reine  de  Na- 
pies  avoit  été  Tluftituteur  ,  &  lui  aroit  donné  le  nom  du 
Saint-  £fprit ,  à  caufe  que  le  jour  de  la  Pentecôte  il  avoit  été 
Couronné  Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile.  C'eft  ce  qui  fît 
naître  la penféeàHenri  1 1 L  dlnftituer  auflî  un  Ordre  Mi- 
litaire  ,  fous  le  nom  du  Saint- Efprit ,  à  caufe  que  le  jour  de 
laPentecôte  de  Tannée  1 373.  il  avoit  été  élu  Roi  de  Pologne» 
&  quHl  a  voit  fuccedé  au  Roïaumede  France  à  pareil  jour  de 
Kannée  fuivante  1574-  après  la  mort  de  Charles  IX.  foa 
frère.  Mon£eur  le  Laboureur  dans  Tes  Additions  aux  Me-* 
moires  de  Ca  Aelnau ,  dit  que  ce  Prince  aïant  re^u  de  la  Re- 
publique de  Venife  les  Statuts  de  l*Ordre  du  Saint  Efprit 
au  droit  defîr  inftitué  par  Louis  de  Tarentè ,  réfolut  de 
s'approprier  cet  Ordre ,  comme  s'il  avoit  été  de  fon  inven- 
tion ,  &  qu'après  avc^r  copié  Se  commenté  les  Statuts ,  il  don- 
na ordre  au  Ciiancelier  de  Chiverny  de  les  brûler  3  mais  que 
ce  Miniflre  fe  fît  une  confcience  ae  faire  périr  un  fî  rare 
manufcrit  )  lequel  outre  le  mérite  de  fon  fujet  &  de  fon  an« 
tiquité ,  étoit  encore  fort  eflimable  pour  les  belles  mignatu^ 
res  en  vélin  ou  Ton  voit  ce  qui  eft  contenu  en  chaque  Cha- 

Îitre  de  ces  Statuts  :  que  ce  Livre  écheut  enfuite  en  partage 
Philippes  Huraut  Evêque  de  Chartres  ,  fils  du  fieur  de 
Chiverny  ^  &  qu'il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  M.  le  Pré« 
£dent  de  Maifi^ns.  Âinfî  félon  cet  Auteur  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit  de  France  >  n'efl  autre  cfaofeque  celui  de  Naples  ;  ce 
qui  ne  paroit  pas  vrai-  femblable:car  fi  Ton  compare  les  Sta- 
tuts de  l'iun  avec  ceux  de  rautre>il  eft  facile  déjuger  par  la  dif--  " 
ferencequi  s'y  trou ve,que  ces  deuxOrdres  ont  été  raits  indé- 
pendamment l'un  de  l'autre  >  la  confprmité  qui  s*y  renconue 
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55^       Histoire  î)ts  Ordres  Religieux» 
Ordri  du  ne  confîftant  uniquement  qu'en  ce  que  Loiiis  de  Tarente  8t 
s  Esprit  Henri  111.  eurent  le  même  moiif  en  les  infticuanc  »  le  pre- 

ï  M  11  &  AMd  K 

mier  ne  Taiant  fait  qu'à  caufe  qu'il  avoic  été  couronné  Rotî 
de  Jerufalem  &  de  Sicile  le  jour  de  la  Pentecocei  &  qu'Henri 
1 1 L  à  pareil  jour  a  voit  été  élu  Roi  de  Pologne.  &  qu'il  avoit. 
.  fuccedé  au  Koiaume  de  France  i  ce  qui  n'étoit  pas  une  rd« 
fon  aJÛTez  forte  pour  l'obliger  à  fupprimer  les  Statuts  de  TOr^^ 
dre  du  Saint- Elprit  au  droit  defir  >  afin  d'en  abolir  la  memoi^ 
re  >  qui  d'ailleurs  fe  feroit  confervée  par  les  monumens  qui 
font  encore  aujourd'hui  dans  Naples  y  8c  par  le  témoignage^ 
deplufièurs  Ecrivains*.  , 

Quoiqu'il  en  foit  ce  ne  fut  que  plus'  de  quatre  ans"  ^rès^ 

qu'Henri  111.  eut  reçu  Toriginal  des  Statuts  de  l'Ordre  di» 

Saint  Efprit  au  droit  defir  qu'il  infticua  au  nlois  de  Decem«- 

bre  de  l'an  1578.  un  Ordre  Militaire  1  en  Thonneur  &  fous  1^ 

nom  du  Saint*£fprit.  Son  intention  ne  fut  point  d'abolir  ta«- 

citemenc  celui  de  faint  Michel  comme  quelques  Auteurs  ontr 

avancé  >puifque  par  fes  Lettres  patente»  pour  l'inftitution* 

de  l'Ordre  du  Saint-  Efprit  >  il  déclare  qu'il  veut  &  emendb 

que  celui  de  famt  Michel  demeure  en  fa  force  &  vigueur 

&  foit  obfervé  de  la  même  manière  qu'il  l'a  été  depuis  fon 

ir  Infticution.  Nous  avons  avifé ,  dit  ce  Prince  >  avec  notre  trèsr 

»>  honnorée    Dame  &  Mère  à  laquelle  nous  reconnoiflbns- 

''  avoir  après  Dieu  >  notre  principale  &  entière  obligation  j  les^ 

»  Princes  de  notre  Sang,&  autres  Princes  &  Officiers  de  notre 

»  Couronne,  8c  Seigneurs  de  notre  Confeii  étant  près  denousi^ 

n  d'ériger  un  Ordre  Militaire  en  cetmy  notre  dit  Roïaume  y 

»  outre  celui  de  Monfieur  faint  Michel  »  lequel  nous  voulons 

9>  &  entendons  demeurer  en  fa  force  &  vigueur  &  être  olv 

»  fervé  tout  ain(î  qu'il  a  été  pratiqué  depuis  fa  première  in« 

ftitution  jufques  à  préfent.  Et  il  ajoute  enfuite.  Lequel  Or*- 

dre  nous  créons  &  inilituons  en  l'honneur  &  £ot)s  le  nom  8c 

titre  du  Benoît  Saint  Efprit ,  par  l'infpiration  duquel,  com^ 

me  il  a  plu  à  Dieu  ci-dev^mt  diriger  nos  meilleures  &  plu» 

heureufes  aftions ,  nous  le  fupplions  aufli  qull  nous  fafse  la^ 

rrace  que  nous  voyons  bien  tôt  tous  nos  Sujets  réunis  en  la^ 

foi  &  Religion  Catholique  &  vivre  i  l'avenir  en  bonne  amî- 

••  lié  &  concorde  les  un*  avec  les  autres  >  fous  l'obfervation  en^- 

^  tierc  de  nos  Loix  &  l'obéïffance  de  nous  &  de  nos  fucceffeur» 

c«  Kois  à  foa  honneur  &  gloire  a  la  louange  des  boas  &  confw 
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ûon  des  mauvais  ,  qui  eft  le  bue  auquel  tendent  nos  penfécs  «  ^^^ Y 
&  aAions^  comme  au  comble  de  notre  plus  grand  heur  &  '«  Esprit' 
félicité.  o  l^^''^^ 

Cette  prière  &  les  defirs  de  ce  Prince  témoignent  afTez 
«quelle  étoit  fa  pieté ,  &  qu'il  n'y  a  rien  eu  que  de  faint  dans 
il'inltitution  de  Ton  Ordre  >  ce  qu'il  avoit  plus,  expreiïement 
^léclaré  un  peu  auparavant  dans  Tes  mêmes  Lettres  patentes, 
où  il  dit  encore  qu'aïant  adreilé  fes  vœux  &  mis  toute  fa 
confiance  dans  la  bonté  de  Dieu  dont  il  reconooîc  avoir  & 
«enir  tout  le  bonheur  de  cette  vie>  il  eft  raifonnable  qu'il  s  en  c< 
ireflbuvienne ,  qu'il  s'efforce  de  lui  en  rendre  des  grâces  im*  « 
mortelles  »  &  qu'il  témoigne  à  toute  la  pofterité  les  grands  ce 
bienfaits  qu'il  en  a  reçus  ,  particulièrement  en  ce  qu'au  mi- 
lieu de  tant  de  différentes  opinions  au  fujec  de  la  Religion, 
qui  avoient  partagé  la  France,  il  Ta  confervée  en  la  connoif- 
iance  defon  faint  nom  dans  la  proffciEon  d'une  feule  foiCa-  c< 
Tholique  &  en  l'union  d'une  feule  Eglife  ,  Âpofiolique ,  & 
Romaine.   De  ce  qu'il  lui  a  plu  par  i'infpiration  du  Saint- 
£fprit  le  jour  de  la  Pentecôte ,  réunir  tous  les  cœurs  8c  les 
volontez  de  la  If  obleffe  Polonoife ,  &  porter  tous  ks  Etats 
de  ce  Roïaume  &  du  Duché  de  Lithuanie  à  l'élire  pour 
Roi ,  &  depuis  à  pareil  jour  Fappeller.  au  gouvernement  du  <« 
Roïaume  ae  France  3  au  moïen  de  quoi  (  ajoute  il  )  tant  ^ 
pour  conferver  la  mémoire  de  toutes  ces  chofes  que  pour  for-  '« 
tifia:  8c  maintenir  davantage  la  foi  8c  la  Religion  Catholi-  ^ 
que ,  8c  pour  décorer  8c  honorer  de  plus  en  plus  la  Noble£* 
te  de fon  Roïaume ,  il  inftituc  l'Ordre  Militaire  du  Sainc- 
Êfprit. 

Des  expreffions  fi  pieufes  ne  font  que  trop  fuffifantes  pour 
faire  voir  les  bonnes  intentions  de  ce  Prince.   Cependant 
comme  il  y  a  certains  caraâeres  d'efprit ,  qui  ne  peuvent 
s'empêcher  de  donner  un  mauvais  iêns  aux  aélions  les  plus 
faintes  8c  les  plus  juftes ,  l'inftitution  de  l'Ordre  du  Saint- 
Ëfprit  n'a  pas  manqué  d^interpretations  autant  injuftes  que 
chimériques,  puifqu'on  Ta  plutôt  attribuée  à  des  mifteres 
d'amourettes  que  de  Religion.  Le  vertnaiflant,  dit  M.  le  La-  tt 
boureur ,  le  jaune  doré ,  le  bleu  ,  8c  le  blanc  étoient  les  cou  ce 
leurs  de  la  Maîtrefle  d'Henri  I IL  les  doubles  M.  qu'il  fit  u 
mettre  au  collier  de  l'Ordre  défignoienffonnom,8c  les  deux  <c 
lettres  grecques  qu'on  appelle  Deka  entrelaffées  enfembk  <• 
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oadri  „  oui  dans  la  rencontre  du  cercle  formoienc  un  Phy  grec  pour 
li?KiT  ''  ugnifier  fiâelta  ,  dévoient  (errir  d'airuraoee  decette  fidélité 
fnFran  „  qu'il  lui  avoit  jurée ,  &  qu'il  ne  continua  pas  long  tems.  Les 
>'  H  [qui  furent  ajoutées  aux  chifires  des  doubles  M ,  mar- 
"  quoienc  le  nom  du  Roi  >  &  les  fleurs-  de-lis  dans  les  flammes 
•^reprefentoient  le  feu  d^  (on  amour.  Ce  qui  eft  donner  aind 
une  mauvaife  interprétation  aux  intentions  de  ce  Prince.  A 
la  vérité  il  ne  s'eft  point  expliqué  fur  la  (ignificuion  des 
chifres  qu'il  fit  metueau  collier  >  mais  ne  peut- on  pas  croire 
que  lesdoublesDeltaentrelafTés  enfemble  qui  par  la  rencon- 
tre ducentreycomme  dit  M.  le  Laboureur, formoient  un  Phy 
grec  pour  fi^gnifier/^^ //4,marquoient  la  fidélité  que  lesSujeu 
doivent  à  leur  Princes  i  Les  doubles  Lambda»  qui  félon  Fa* 
vin  9  defignoient  le  nom  de  la  Reine  qui  s'appelioit  Louife  9* 
nepouvoient  ils  pas  plutôt  ilgniffier  la  loïaute  &  l'hommage' 
que  les  Chevaliers  doivent  à  leur  Souverain  l  Les  doubles 
M  r  Id  magnanim^ité  qui  eft  la  venu  des  Héros  dont  un  Che- 
valier doit  faire  profei&bn  ^  £t  les  flammes ,  ces  langues  de 
feu£ous  la  figure  defquelles  le  Saint- £fprit  defcendit  fur 
les  Apôtres  dans  le  faint  Cénacle  le  jour  de  la  Pentecôte  ?  Ce 
qui  femble  une  interprétation  beaucoup  plus  naturelle  que 
celle  desmifteres  d'amourettes>&  qui  eft  entièrement  confor- 
me atix  termes  de  ces  Lettres  patentes,par  lefqugjles  lesChe- 
valiers*  font  exciter  à  demeurer  fermes  dans  la  Religion  Ca^ 
tholique  dans  Tamour  de  Dieu ,  dans  la  fidélité  à  leur  Roi  U 
dans  Êi  pratique  de  toutes  les  vertus  »  dont  les  Lettres  &  les 
flammes  qui  compofoient  le  collier  de  TOrdre  étoient  le^ 
fymbole^ 

Il  fe  trouve  plufiieurs  exefmplaires  des  Statuts  cfe  cet  Or- 
ère  yr  dififeren»  des  ims  des  autres ,  &  qui  ont  été  tous  fuivii 
chacun  dans  leurs  teois.  Les^  derniers  qui  ont  été  imprimex- 
en  1703.  &  qui  font  les  plus  correfts  >  contiennetit  quatre- 
vingt  qiiinze  articles^qtii  portent  entre  autres  chofes ,  qu'il  y 
aura  dans  cetOrdre  un  SouverakiChef  8c Grand* Maitre,quii 
aura  toute  autorité  fur  tous  \ts  Confrères  »  Commandeurs  & 
Officiers  >  &à  qui  feul  il  appartiendra  de  recevoir  ceux  qui 
entreront  dans  cet  Ordre  fîenri  II L  s'en  déclara  Chef  & 
SouverainGrand-  Maître,&  unit  laGrandeMaitrife  à  laCoa* 
roniie  de  France  Êtns  qu  elle  puifTe  en  être  féparéê.  Les  RcmS' 
liés  fuçref&ursne^  peuvent  diif<^er  enfa^on  quelconque  de 

cei( 
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cet  Ordre ,  des  deniers  qui  y  font  afiFeftez  ,  ni  difpofer  d*au-  ^*f  ^'^■* 
.cune  Commande  ,  quoiqu'elle  foit  vacante  qu'après  avoir  i'wFea«ii 
été  facrés  &  couronnez  }  &  le  jour  de  kur  Sacre  &  Couron- 
nement, ils  doivent  être  requis  par  r Archevêque  deReims> 
ou  celui  qui  fait  la  céréiHonie  du  facre^en  préfence  des  douze 
Pairs  &  Officiers  de  la  Couronne >de  jurer  l'obfervation  des 
Statuts  de  rOrdre,  félon  la  forme  prefcrice  par  les  mêmes 
Statuts,  ce  qu'ils  font  tenus  de  faire  iànsen  pouvoir  être  di(^ 
penfez  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  3  &  le  lendemain  du 
Sacre,  le  Roi  reçoit  Thabit  &  le  collier  de  TOrdre  par  les 
mains  de  celui  qui  le  facre  ,  en  préfence  des  Cardinaux,  Pré- 
lats y  Commandeurs  &  Officiers  de  l'Ordre.  C'eft  pourquoi 
Henri  II L  ordonna  que  la  forme  du  ferment  feroit  inférée 
&  tranfcrite  au  livre  du  Sacre>  av€;c  les  autres  fermens  que 
les  Rois  font  tenus  de  faire  avant  que  d'être  couronnez  j  & 
comme  ce  Prince  avoit  déjà  été  facré  &  couronné ,  il  fe  re« 
ferva  la  liberté  de  prêter  ferment  entre  les  mains  dé  TAr- 
chevêque  de  Reims  ou  d'un  autre  Evêque  qu'il  lui plairoit 
*  en  la  première  AlTemblée  de  TOrdre  ou'il  tiendroin 

Des  mémoires  portent  que  cette  Afleàiblée  fe  tint  pour  la 
première  fois  le  dernier  Décembre  de  Tan  1578.  dans  TE- 
;life  desAuguflins  deParis.  Sa  Majeflié  s'y  rendit  furies  deux 
leures ,  tous  les  Evêques  &  Abbés  qui  avoient  été  mandés 
s'y  trouvèrent  >  &  pareillement  les  Princes  &  Seigneurs  qui 
dévoient  être  reçus  dan!s  l'Ordre  >  tous  revêtus  dechaufle^ 
&  pourpoints  de  toile  d'argent  fous  leurs  habits  ordinaires. 
Dans  le  chœur  de  l'Eglife  à  main  droite ,  on  avoit  drefTé  un 
trône  pour  le  Roi ,  cou  vert  de  drap  d'or,&  d'argent,  feméde 
fleurs-de  lis ,  avec  un  dais  au  deffus  de  pareille  étofFesau  bas 
du  trône  il  y  avoit  des  bancs  pour  les  Officiers ,  en  la  ma- 
niere  que  l'on  avoit  accoutumé  d'obferver  aux  cérémonies 
des  Fêtes^de  l'Ordre  de  faint  Michel.  A  l'entrée  du  chœur  à 
main  gauche  de  fa  Ma jeflé  »  étoient  placés  les  Princes  &  Sei- 
gneurs qui  dévoient  être  faits  Chevaliers  fel«n  leur  rang; 8c 
il  y  avoit  d'autres  bancs  pour  les  AmbafTadeurs ,  &  les  Sei- 
gneurs de  la  Coun  Apres  que  les  Vêpres  eurent  été  chan- 
tées par  la  Mufîque  du  Roi ,  ce  Prince  fe  leva  ^  defcendit  de 
fon  trône  j  &  accompagné  des  Officiers  de  l'Ordre  ,'alla  de- 
vant le  .grand  Autel ,  c  ù  s'éunt  mis  à  genoux ,  le  Grand*  Au* 
mônier ,  af&ilé  de  cinq  Evêques  &  Abbés ,  en  habits  Pontifi"^ 
Tûme  rilL  £  e  e 


401  Histoire  DES  Ordres  RELiciEuxt 
Ordre  dv  cauXirun  tenant  la  vraïe  croix,&  un  autre  le  Livre  des  Eran- 
ïN France  &^^^  '  préfenterent  à  fa  Majefté  fon  vœu  &  ferment  de  Chef 
&  Grand  Maître  Souverain  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit>qu'il 
prononça  en  cette  manière.  Nous  Henri  far  la  grâce  de  Bieu 
Roy  de  France  &  de  Pologne  j  jurons  (jr  vouons  jolemnellement 
en  vos  mains  à  Dieu  le  Créateur  y  de  vivre  o' mourir  en  la 
fainte  foy  &  Beligion  Catholique  Apojlolique^  &  Romaine  , 
comme  à  un  Roy  très  Chreftien  appartient  •  à'  fluftofi  mourir 
que  d'y  faillir  :  de  maintenir  à  jamais  r Ordre  du  Saint- Ef' 
frit  fondé  dr  injiitué  par  nous  y  fans  Jamais  le  laijfer  decbeoir^ 
amoindrir  y  ne  diminuer  t  tant  qu  il  jera  en  nojlre  pouvoir  : 
obferver  les  Statuts  &  Ordonnances  dudtt  Ordre ,  entièrement 
félon  leur  forme  &  teneur  ^  &  les  faire  exaSlement  obferver 
far  tous  ceux  qui  font  &  feront  cy^  après  receus  audit  Ordre^à* 
f  :ir  ex frés  ne  contrevenir  jamais  ni  difpenfer,  ouejfayerde 
changer  f  ou  innover  les  Statuts  irrévocables  d'iceluy-  S ç avoir 
eft  le  Statut  parlant  de  V union  de  la  Grande-  Maifirije  k  la 
Couronne  de  France  :  celuy  contenant  le  nombre  des  Cardinauxt^ 
Prélats ,  Commandeurs  CT  Officiers  :  celuy  de  ne  pouvoir  trans^ 
ferer  la  Provifion  des  Commandes  >  en  tout  ou  en  partie  ^  k  au- 
cun autre  fous  couleur  d'af fanage  ou  conceJJion,qui  puijfe  eflre* 
Item  celuy  far  lequel  nous  nous  obligeons  entant  quk  nous  eft^ 
de  ne  fouvoir  diff  enfer  jamais  les  Commandeurs  &  Officiers 
receus  en  V Ordre  ^  de  communier  &  recevoir  le  frécieux  Corfs 
de  Nofire  Seigneur  Je  fus- Chrifi  y  aux  jours  or donne^j  quijont 
le  fremier  jour  de  Van.ér  le  jour  de  la  Pentecojle.  Comme  Jèm- 
blablement  celuy  far  lequel  il  ejt  dit  ,  que  nous  ér  tous  Com- 
mandeurs &  officiers  ne  fourront  efire  autres  que  Catholiques 
&  Gentilshommes  de  trois  races  fatemelles  >  ceux  qui  le  doi* 
vent  efire.  Jtem  celuy  par  lequel  nous  o fions  tout  fouvoir  d^  em^- 
f  loyer  ailleurs  les  deniers  affeSie^au  revenu  &  entretenement 
defdits  Commandeurs  &  officiers ,  pour  quelque  caufe  &  occa- 
fion  que  ce  foit  y  ni  admettre  audit  Ordre  aucuns  Etrangers  , 
s*ili  ne  font  naturalifez,  &  regnicoles  :  &  fareillement  celuy 
auquel  efi  contenu  la  forme  des  vœux  ^&  l* obligation  de  forter 
toujours  la  croix  aux  habits  ordinaires  9  avec  celle  £orau  cou% 
pendante  k  un  ruban  de  foye  couleur  bleue  celefie  >  &  l^ habit 
aux  jours  defiiuez,.  Ainfi  le  jurons ,  vouons  9  &  fromettons  fur 
la  fainte  vraye  croix  >  &  les  faints  Evangiles  touchez*.  Le 
Roi  après  avoir  prononcé  ce  vccu^Sc  1  avoir  (igné  de  fa  main> 
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fut  revécu  du  nunteau  9qui  lui  fut  donné  par  celui  qui  fer-  okdre  »v 
voit  de  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  &  le  Grand-  .j^f^^Jc, 
Aumônier  lui  mit  le  collier  au  cou ,  &  recita  quelques  priè- 
res I  après  lefquelles  le  Roi  fe  leva  &  defcendit  un  peu  plus 
bas  où  étoit  un  fiége,  fur  lequel  il  s'affit.  Le  Chancelier  de 
Chiverny  fe  préfenca  devant  £a  Majefté  pour  être  fait  Che- 
valier de  cet  Ordre  5  il  fe  mit  à  genoux  .  &  aïant  les  mains 
fur  les  f;^incs  Evangiles ,  il  fit  le  ferment ,  8c  après  avoir  été 
revêtu  du  grand  madteau»  le  Roi  lui  mie  au  cou  le  collier  » 
&  ainfi  des  autres  Officiers  &  des  Cardinaux  >  le  Chancelier 
de  Chiverny  reçut  auffi  les  Sceaux  de  l'Ordre,  qui  lui  fu- 
rent donnés  par  fa  Majefté.  Les  Officiers  étant  créés>le  Pré« 
vôt  Maître  des  Cérémonies  >  le  Héraut  &  THuiffier»  allèrent 

2uerir  le  plus  ancien  des  Princes  Se  Seigneurs  qui  dévoient 
tre  faits  Chevaliers ,  8c  après  qu'il  eut  reçu  l'Ordre  >  ils  al- 
lèrent prendre  les  autres  de  même  à  leur  rang.  Il  y  eut  dans 
cette  première  promotion  vingt  huit  Chevaliers  de  reçus» 

Les  Rois  de  France,  fuccelTeurs  d'Henri  III.  ont  fait 
après  leur  facre  le  même  ferment  que  ce  Prince  fît  lorfqu'il 
reçut  le  premier  le  collier  de  l'Ordre  qu'il  avoit  iuftitué  >  ou 
à  peu  près  femblable  ,  &  ont  tâché  de  donner  un  nouveau 
luftre  a  cet  Ordre ,  dans  lequel  il  doit  y  avoir  auatre  Cardi- 
naux &  quatre  Archevêques,  Evêques  ou  Prélats ,  outre  le 
Grand-  Aumônier  de  France ,  qui  eft  Commandeur  de  cet 
Ordre,  auffi. tôt  qu'il  eft  pourvu  de  la  Charge  de  Grand- 
Aumônier^fans  être  obligé  de  faire  preuves  de  noblefle  com- 
me les  autres.  Tous  ces  Prélats  portent  la  croix  pendante  à 
leur  cou  ^  avec  un  ruban  bleu.  Ils  font  obligés  d'affifter  aux 
fêtes  &  cérémonies  de  l'Ordre  ,  les  Cardinaux  avec  leurs 
grandes  chapes  rouges  >  &  les  Evêques  8c  Prélats  vêtus  de 
foutannes  de  couleur  violette >  avec  un  mantelet  de  même 
couleur  >  un  rochet  &  un  camail  y  8c  fur  le  mantelet  il  y  a 
auffi  une  croix  de  l'Ordre  en  broderie.  Au  jour  que  l'Ofnce 
fe  fait  pour  les  Chevaliers  décédés  >.Ies  Cardinaux  portent 
les  chapes  violettes,8c  les  Prélats  fjpnt  vêtus denoir.  Chacun 
de  ces  Cardinaux  8c  Prélats  eft  obligé  le  jour  de  fa  réce- 
ption de  faire  entre  les  mains  du  Roi  ce  ferment.  Je  Jure  0 
Dieu  &  vous  promets  »  Sire  y  que  je  vous  feray  loyal  &  fidèle 
toute  ma  vie  y  vous  reconnoitray  ,  honoreray  &  ferviray^comme 
Souverain  de  l* Ordre  des  Commandeurs  du  Saine-Ejprit  >  du-- 
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OftBRi  w  quel  il  vo  fis  fiait  frefentement  m  honorer:garderay  &obferve^ 
iiiF*"iici  ^^y  '^^  LoixtStatHts  &  Ordonnances  duàtt  Ordre^fans  en  rien  y 
€ontrevenir:  enforteray  les  marques ,  &  en  diray  tous  les  jours 
lefervice  ,  autant  quun  homme  Ecclefiafiique  de  ma  qualité 
feut  &  doit  faire:  que  je  comf^^roitray  ferfonnellement  aux* 
jours  des  folemnitez^j  s* il  ny  a  empefchement  légitime  qui  m  en 
garde  *  comme  je  donneray  avis  avojire  Ma  je  fié  ^  ér  ne  rêve- 
1er ay  jamais  chofe  qui  joit  traitée  ni  conclue  aux  Chapitres 
d*iceluy  :  quejejeray  »  confeilleray  *  &  procureray  tout  ce  qui 
me  femblera  en  ma  confcience  appartenir  k  la  manutention  ^ 
grandeur  &  augmentation  dudit  Ordre  >  prieray  toujours  Dieu 
pourle  falut  itant  de  votre  Majejlét  que  des  Commandeurs  & 
Supports  d'iceluy ,  vivans  &  trepajfe^.  Ainji  Dieu  me  fait  en 
aide  &  fes  faints  Evangiles. 

Quant  aux  autres  Chevaliers  &  Commandeurs ,  nul  ne 
peut  être  admis  dans  l'Ordre  >  s'il  ne  fait  profeilion  de  la  Re- 
ligion Catholique  Apoftolique  &  Romaine  j  s'il  n*eft'Genul- 
homme  de  nom  &  d'armes  de  trois  races  paternelles  pour  le 
moins  >  &  n'ait  pour  le  regard  des  Princes  vingt-cinq  ans 
accomplis,  6c  trente-cinq  pour  les  autres.  D'abord  ilfumfoic 
que  tous  les  Chevaliers  enflent  vingt  ans^&c'eft  un  deschao- 
-""emens  qui  ont  été  faits  aux  Statuts.  Le  Roi  aïant  fait  choix 
les  fujets  qu'il  veut  honorer  de  cet  Ordre  ,  les  propofe  dans 
le  Chapitre  aux  Prélats,  Commandeurs  8c  OfEcierSsafîn  que 
chacun  donne  Ton  avis  fur  leur  réception ,  fie  dife  en  con- 
fcience à  (a  Majedé  lesraifons  qui  pourroient  empêcher  que 
quelqu'un  des  prétendans  ne  fût  reçu.  S'ils  font  trouvés  di- 
gnes d'entrer  dans  l'Ordre ,  on  les  fait  avertir  qu'ils  font  re- 
çus ,  Se  on  leur  envoie  les  contmiffions  necelfaires,  tant  pour 
faire  faire  les  preuves  de  leur  Religion  >  de  leur  vie  fie  de 
leurs  mœurs ,  que  de  leur  noblefle  fie  extradion  i  Se  les  pro- 
cès verbaux  en  aïant  été  remis  entre  les  mains  du  Chance- 
lier, ils  doivent  faire  faire  à.leurs  dépens  les  habits  de  l'Or- 
dre ,  fans  être  obligés  d'en  emprunter  pour  affilier  aux  céré- 
monies, î^e  dernier  jour  de  Décembre  eft  marqué  dans  les 
Statuts  pour  donner  l'habit  fie  le  collier  de  l'Ordre ,  fie  la  ce* 
rémonie  s'en  doit  faire  après  Vêpres  dans  l'Eglife  des  Augu- 
flins  de  Paris ,  lorfque  le  Roi  eft  dans  cette  ville.  Aucun 
Chevalier  Commandeur  n'eft  admis  à  l'Ordre  du  Saint- Ef- 
prit  qu'il  ne  foit  auffi  Chevalier  de  celui  de  faint  Miohel  : 
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c*cft  pourquoi  la  Yeille  qu'il  doit  recevoir  Thabic  &  le  collier  ^*E*pR*ir 
du  Saint-Efpric ,  il  eft  fait  Chevalier  de  TOrdre  de  faine  Mi-  m  f&AKci 
chel.  Il  femet  à  genoux  devant  le  Roi,  qui  le  frappe  légè- 
rement fur  les  épaules  avec  une  ëpëe  nue  ^  en  lui  difanc  :  De 
part  faint  Georges  &  de  part  faint  Michel  je  vous  fais  Che- 
wilier.  Le  lendemain  il  fe  trouve  à  TEglife  avec  les  autres 
Chevaliers^aïant  Thabit  de  Novice,  qui  eft  un  habit  blanc 
de  toile  d'argent, avec  la  cape  &  la  toque  noire.  Il  femet 
encore  à  genoux  devant  Iç  Roi ,  i  qui  le  Chancelier  préfenre 
le  Livre  dçs  Evangiles ,  fur  lefquels  le  Novice  tenant  les 
mains  fait  fon  vœu  &  feraient  en  cette  manière.  Je  jure  dr 
voué  À  Dieu  en  la  face  de  fon  Eglife ,  &  vous  promets  ,  Sire  , 
fur  ma  foi  (^  honnfur  9  que  je  vivrai  (jr  mourrai  en  la  Foi  (jr 
Religion  Catholique  Jans  jamais  m'en  départir  3  ni  de  l'union 
de  notre  Merefainte  Egltfe ,  Apojlolique  ^  Romaine  :  que  je 
vous  porterai  entière  &  parfaite  oheiffance  ^  fans  jamais  y 
manquer ,  comme  un  hon  cr  loyal  Sujet  doit  faire:  je  garderait 
dépendrai  &  foutiendrai  de  tout  mon  pouvoir  V honneur  ,  les 
querelles ,  &  droits  de  vôtre  Maje Hé  Royale ,  envers  à*  contre 
tous  :  quen  tems  de  guerre  je  me  rendrai  à  votre  fuite  en  l'é^ 
quipage  tel  quil  appartient  à  perfonne  de  ma  qualité ,  é*  en 
paixyquand  il  Je  prefentera  quelque  êccafion  d' importance ytou- 
tes  ér  quantes  fois  quil  vous  plaira  me  mander  pour  vous  fer^ 
^ir  contre  quelque  perfonne  qui  puiffe  vivre  tir  mourir ,  fans 
nul  excepter  3  CTcejufqua  la  mort  :  quen  telles  occaftons  je 
n  abandonnerai  jamais  votre  perfonne ^ou  le  lieu  ou  vous  m' au- 
rez»  ordonné  de  fervir  fans  votre  exprés  congé  ér  commande- 
menti  Jigné  de  votre  propre  main^ou  de  celui  auprès  duquel  vont 
m'aure^ordonné  d'ejlre  yfinon  quand  je  Jui  aurai  fait  appa- 
roir  d'une  jujie  &  légitime  occafion  :  que  je  ne  forttrai  jamais 
de  votre  Royaume  jpecialement  pour  aller  au  jtrvice  d'  ucun 
Prince  étranger  fans  votre  dit  commandement^  &  ne  prendrai 
penfionygagesyou  eflat  d'autre  Roi  t  Prince  ^  ou  Potentat  & 
Seigneur  que  cefoit^ni  m'obligerai  aufervice  d'autre  perjonne 
vivante  que  de  votre  Majefté  jeule  ^j'ans  votre  expnjje  per^ 
miffion  :  que  je  vous  révélerai  fidellement  tout  ce  que  fe  Jfau^ 
rai  diaprés  importer  k  votre  fervice ,  a  l'état  (jr  conjervation 
du  prefent  Ordre  dû  Saint'Ejprit ,  duquel  si  vous  plait  m' ho- 
norer tcjr  ne  confentirai  ni  permettrai  jamais  9  en  tant  qua 
moifer^ ,  quil  joit  rien  innové  ou  attenté  contre  le  fervice  de    , 
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e]ii>iiz  i>[:DieUfni  contre  votre  autorité  Royale  >  é"  auùréjtêiice  âuiit 
^g^fZ^l^ç^Ordre  Jeqiiel  je  mettrai  peine  d'entretenir  ér  augmenter  de 
tout  mon  pouvoir.  Je  garderai  &  obferverai  très  religieuse- 
ment tous  les  Statuts  &  Ordonnances  d'icelui  :  je  porterai  k 
jamais  la  croix  coufué  >  &  celle  d'or  au  cou  >  comme  il  rne^t. 
ordonné  par  lefdits  Statuts  *  &  me  trouverai  à  toutes  les  Af^ 
fembUes  des  Chapitres  Généraux  >  toutes  Us  fois  au  il  vous 


prouvées  cr  auforijees  ae  vojire  ynajejfe^  avec  i  avts  ae  la  plus 
grande  part  des  Commandeurs  qui  feront  prés  d'elle ,  Jigné  de 
votremaintdrfcellédufcel  de  l'ordre  9  dont  je  ferai  tenu  de 
retirer  a£le. 

Après  que  le  Chevalier  a  prononcé  ce  vœu  &  ferment  »  le 
Prévôt  8c  Maître  des  Cérémonies  préfente  au  Roi  le  man- 
telet  de  TOrdre  >  qui  en  le  donnant  au  Chevalier  lui  dit  : 
L'ordre  vous  revêt  &  couvre  du  manteau  de  fon  amiable 
Compagnie  &  union  fraternelle  %  k  r exaltation  de  notre  Foi 
&  Religion  Catholique  :  au  nom  du  PereÀu  Fils  9  &  du  Saint 
F  [prit.  Le  Grand-Tréforier  préfènte  enfuice  à  fa  Majefté  le 
coilier,qu  elle  met  au  cou  du  Chevalier,  en  lui  difant  :  Rece- 
vez,  de  notre  main  le  Collier  de  notre  Ordre  du  BenoiJ}  Saint- 
Efprit  ^aufiiuel  nous  f  comme  Souverain  Grand-Maitre  ,  vosa 
recevons ,  O*  ayez,  en  perpétuelle  fouvenance  la  Mort  à'  Paf 
Jion  de  Notre- Seigneur  &  Rédempteur  Jefus  Chrijt.  Enftgne 
de  quoi  nous  vous  ordonnons  de  porter  à  jamais  coufué  en  vos 
habits  extérieurs  la  croix  d'icelui  >  &  la  croix  fCor  au  cou  > 
avec  un  ruban  de  couleur  bleue  celé  fie  ,  &  Dieu  vous  fajfe  la 
grâce  de  ne  contrevenir  jamais  aux  vcfux  &  ferment  que 
vous  venez,  de  faire  ,  lefquels  ayez,  perpétuellement  en  votre 
€œuri  étant  certain  queji  vous  y  contrevenez,  en  aucune  jorte^ 
vous  ferez  privé  de  cette  Compagnie^  &  encourrez,  les  peines 
portées  par  les  Statuts  de  l'Ordre  :  au  nom  du  Pereju  Fils,  £$• 
du  Saint'Efprit.  A  quoi  le  Chevalier  répond: •r/>r,D/>i#  m^en 
donne  la  grâce  9&  plutôt  la  mort  que  jamais  y  faillir  ^  remer- 
ciant très  humblement  votre  M  a  je  fié  de  t  honneur  &  bien  qu'il 
vous  a  plu  me  faire  i  &  en  achevant  il  baife  la  main  du 
Roi. 

Comme  par  le  ferment  il  eft  expreifement  porté  que  les 
Chevaliers  tlommandeurs  ne  s  obligeront  au  fervice  d*au- 
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cun  Prince  étr;mger  »  ce  qui  ne  pou  voie  êcreobfervé  parORDu  09 
ceux  qui  n'ëcoienc  pas  fujecs  du  Roi  de  France ,  c*eft  ce  qui  ^^  f^^t^^ 
fie  qu'Henri  I il.  déclara  par  le  XXX V 1 1.  ardcle.des  Sia- 
tues  qu  aucun  étranger  s'il  n'écoitregnicole  &nacuraliié  dans 
le  Roïaumene  pourroit  être  reçu  dans  l'Ordre» ni  pareille- 
ment les  François  qui  auroient  déjà  quelqu'autre  Ordre^ex- 
cepté  celui  de  faim  Michel.  Il  excepta  auffiles  Cardinaux> 
Archevêques  &  £vêques,&  pareillement  tous  fes  fujets  qui 
avec  fa  permiffîon  ou  des  Rois  fes  prédeceifeurs  ,  auroient 
été  ou  pourroient  être  dans  la  fuite  reçus  aux  Ordres  delà. 
Toifon  d  or  &  de  la  Jarretière. 

Mais  Henri  I V.  confiderant  combien  il  étoit  avantageux 
pour  la  réputation  de  l'Ordre  du  faim  £(prit  &  pour  le  bien 
du  Roïaume  de  France,  que  les  Rois  ,  les  Princes  Souve- 
rains &  les  Seigneurs  étrangers  y  non  regnicoles  ,  fuflent  ag- 
gregés  à  cet  Ordre ,  ordonna  par  une  Déclaration  du  der- 
nier Décembre  1607.  dans  TAffemblée  générale  de  TOrdre 
qui  fe  tinta  Paris  ,  que  les  Rois ,  les  Princes  Souverains ,  & 
Us  Seigneurs  étrangers  non  regnicoles  >  étant  de  la  qualité 
prefcrîce  parles  StatutSjpourroient  être  à  Ta  venir  Chevaliers 
de  cet  Ordre  :  qu'à  cet  effet  on  envoiroit  un  Commandeur 
&  Chevalier  vers  le  Roi  ou  Prince  Souverain  qui  feroit  élu 
&  afiocié  à  l'Ordre  >  pour  lui  donner  le  collier  k  la  croix  & 
le  revêtir  du  manteau  en  la  manière  qui  feroit  prefcritc  par 
les  mémoires  &  inftruftions  qui  lui  feroient  donnés  :  que  le 
Roi  ou  Prince  Souverain  aïant  accepté  l'Ordre ,  feroit  tenu 
d'en  remercier  le  Souverain  &  Grand  Maître  par  une  per- 
fonne  qu'il  envoiroit  exprès  dans  Tannée  de  fa  réception,  & 
qu'à  legard  des  Seigneurs  étrangers  non  Souverains  >  ils 
feroient  obligés  de  venir  trouver  en  perfonne  fa  Majefté 
dans  l'année  de  leur  éleft ion  pour  recevoir  de  fa  main  le  col- 
lier &  la  croix  de  l'Ordre  &  prêter  le  ferment  ordonné  par 
les  Statuts,  à  moins  qu'ils  n'en  fuflent difpenfés.  L'an  i6o8, 
ce  l^rînce  fit  Chevaliers  de  1  Ordre  du  faint  Efprit  Dotii 
Jean  Antoine  Urfîn  Duc  de  Sanfo.  Gemini  Prince  de  Scan- 
driglia  &  Comte  d'Ercole,&  Dom  Alexandre  Sforze  Contî, 
Duc  de  Segni,Princcde  Valmontane.  Louis  XIV.  a  hono- 
ré de  cet  Ordre  plufîeurs  Seigneurs  EfpagnoU  &  Italiens  : 
il  l'envoïa  auffi  l'an  1676.  à  Jean  Sobieski  Koide  Pologne, 
&  depuis  aux  deuxrinces  Alexandre  ScÇouftantinfe^til s. 
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o»D»f  DO  Pour  entretenir  cet  Ordre  &  donner  mpïen  aux  Cardi- 
inFaamcjk  naux  ,  Prélats  &  Commandeurs  de  fe  maintenir  honorable- 
ment félon  leur  état, Henri  III.  voulue  qu'il  y  eût  un  fonds 
de  ùx,  vingt  mille  écus  pour  être  partagés  &  païés  touis  les 
ans  en  plein  Chapitre  félon  l'état  qu'il  en  feroit.  Il  voulut 
aufli  que  cet  Ordre  ne  fût  compolé  que  de  cent  perfon- 
nes  outre  le  Souverain  ,  auquel  nombre  feroienc  compris 
les  quatre  Cardinaux  &  les  cinq  Prélats  ,  le  Chancelier  ,  le 
Prévôt  Maîcre  des  cérémonies ,  le  Grand  Tréforier  &  le 
Greffier  ,  (ans  que  ce  nombre  pût  être  augmenté  ,  ni  qu'à  la 
mort  de  quelques  uns  des  Prélats  ou  Officiers  Ton  pût  rem- 
plir leurs  places  que  par  d'autres  delà  même  qualité.  Outre 
ces  quatre  Otficiers  qui  font  Chevaliers  ou  (Commandeurs 
&  qui  portent  la  croix  coufuë  fur  leurs  habits  &  une  autre 
d'or  attachée  à  un  ruban  bleu  comme  les  autres  Chevaliers, 
il  y  en  a  encore  quatre  autres  qui  font  un  Intendant ,  un  Ge- 
nealogifte ,  un  Héraut  &  un  nuiflier,qui  portent  feulement 
la  croix  attachée  à  un  ruban  bleu  à  la  boutonnière  de  leur 
juft-au  corps.Ces  Offices  d'Intendant>de  Héraut  &d'Huif- 
lier  font  du  tems  de  l'Inditucion  de  l'Ordre,  &  il  en  eft  fait 
mention  dans  les  Satutsi  mais  l'Office  de  Genealogifte  pour 
drefTcr  toutes  les  preuves  &  les  Généalogies  des  Chevaliers 
fut  créé  l'an  1555.  M.  Clairambaut  qui  dt  à  prtfent  pour  vu 
de  cette  Charge  a  fait  un  recueil  de  plus  de  cent  cinquante 
volumes  in  folio  ,  manufcrits  concernant  î'Hiftoire  de  l'Or- 
dre &  les  Gtnealogies  de  tous  les  Chevaliers  >  depuis  leur 
inflitution  jufqu'à  prefent»  &  plufleurs  autres  volumes  con* 
cernant  les  autres  OrJi  es  Miliuires. 

Outre  ces  Officiers  il  y  a  les  Tréforiers  &  Controlleurs 
Généraux  du  Marc  d'or  »  créés  à  l'inftar  du  Héraut  j  ils  en 
portent  la  croix  6c  joûiffent  des  mêmes  privilèges.  Le  droit 
du  Marc  d'or  eft  une  efpece  d'hommage  &  de  reconnoif- 
fance  que  les  Officiers  du  Roïaume  rendent  au  Roi ,  lorf- 
qu'ils  /ont  pourvus  de  leurs  Offices.  Henri  1 11.  fut  le  pre- 
mier qui  par  une  Déclaration  du  7.  Décembre  1581.  orooh- 
na  que  les  deniers  qui  proviendroient  de  ce  droit  feroient 
afFcâés  &  hîpoteques  au  payement  des  frais  de  l'Ordre,au- 
quel  par  une  autre  Déclaration  du  7.  Décembre  de  l'année 
précédente ,  il  avoit  encore  accordé  le  cinquième  des  dons 
&  aubeines ,  confifcations  «amendes  >  lods  &  ventes  »  rachats 
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&  ftutres.droics  feigneuriaux.  Ce  Prince  avoit  afFeAé  ces  de-  f  ""^^J 
aiers  àrÔrdre  pour  remplir  en  partie  les  (ix  vingt  mille  écus  in  Fjlamci 
par  an  qu'il  lui  avoit  attignez  d'abord.  Les  Treforiers  des 
parties  cafuelles  ,  mettoienc  entre  les  mains  du  Grand  Tré- 
lorier  de  TOrdre  ce  qui  pouvoit  revenir  du  cinquième  des 
dons  &  aubaines  i  amendes  &  autres  droits  Seigneuriaux  9 
&  le  commis  du  même  Tréforier  de  l'Ordre  fut  chargé  de  la 
fecettedu  droit  du  marc  d'or.  Mais  Louis  XI  IL  l'an  i6i8. 
créa  trois  Receveurs  Généraux  du  Marc^  d'or  quinievoienc 
joîîir  des  mêmes  honneurs  >  prééminences  yprivUeges ,  fran- 
chies &  immunités»  que  le  rieraut  &  l'Huiffier  de  l'Ordre 
du  faint  Efprit.  Ce  Prince  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  mois 
d'Odobre  de  la  même  année  augmenta  en  faveur  de  l'Ordre 
k  droit  du  Marc  d  or,  &  ordonna  que  tous  ceux  quiobtien- 
droient  des  dons  de  fa  Majefté  à  l'avenir ,  feroient  tenus 
d'en  païer  le  dixième  denier  entre  les  mabs  des  Receveurs 
du  Marc  d'or.  Par  une  Déclaration  du  quatre  Décembre 
l^34«  il  ordonna  que  fur  la  recette  du  Marc  d'or ,  les  Cardin 
naux  ,  Prélats  y  Chevaliers  &  Officiers  de  l'Ordre  feroieni 
païés  de  la  fomme  de  trois  mille  livres  de  peofion  par  chacun 
an  fur  leurs  (impies  quittances  à4a  fin  de  l'année^  nonobftanc 

2 ue  par  le  XX  X  V 1 1 L  Article  des  Statuts  t  il  fût  dit  qu'ils 
evoient  être  païés  tous  les  ans  en  plein  Chapitre  ^  auquel 
article  fa  Majefté  dérogeoit ,  attendu  que  les  Chapitres  ne 
fe  tenoiem  pas  régulièrement  fur  la  fin  du  mois  de  Décem- 
bre conmie  il  eft  poné  par  le  X  V 1 L  Article  defdits  Statuts  9 
&  même  qu'il  ne  s'en  étoit  point  tenu  depuis  plufieurs  années 
tant  fous  le  règne  d'Henri  I V.  fon  préaeceUeur  que  fous  le 
fien  >  finon  pour  les  promotions  qu'on  avoit  faites  pour  renv* 

Slir  les  places  des  Chevaliers  decedés.  Louis  X I  V.augmenta 
u  double  le  droit  du  Marc  d'or  l'an  2^56.  &  le  céda  pour 
toujours  &  à  perpétuité  à  l'Ordre  dû  faint  Ëijprit  pour  lui 
tenir  lieu  du  fonds  qui  lui  avoit  été  promis  dès  le  tems  de  fa 
fondation^  Il  fupprima  les  Offices  de  Receveurs  Généraux 
du  Marc  d'or  f  permit  à  l'Ordre  d'établir  pour  la  recette  de 
ce  droit  j  tels  Receveurs  ,  Contrôleurs  &  Officiers  qu'il  ju« 
geroit  à  propos ,  &  orvionna  que  le  même  Ordre  toucheroii 
par  an  fur  la  recette  de  la  Généralité  de  Paris ,  vingt  mille 
livres  ,  pour  les  intérêts  de  deux  cens  mille  livres  d'une  part 
^u'ii  avoit  prêté  à  ia  Majefté  >  &  deux  cens  mille  livres  aai^ 
Tmenn.  iff 
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enD&i  f>v  tre  qu'il avoit  fourni  à  Loiiis  XI I L  pour  les  befoins  de  TE^ 

ÎhfÏInci^^'*  ^^^  ^°  ^^^^^  ^^^  ^^  '*  même  année  le  Roi  fuivant  ce 
qui  avoir  été  réfolu  au  Chapitre  tenu  au  Louvre ,  ordonna 
Talienation  de  la  moitié  du  droit  du  Marc  d'or ,  avec  faculté 
à  l'Ordre  de  racheter  cette  moiué  aliénée  en  rendant  le  prix 
de  Talienation^Sc  qu'après  le  rachat ,  elledemeureroit  réunie 
à  l'Ordre  fans  en  pouvoir  être  démembrée  ni  emploïée  ail* 
leurs  qu'à  l'entretien  de  l'Ordre  i  6c  par  le  même  £dit  fa 
Majefté  créa  deux  Tréforiers  Généraux  &  deux  Contrôlai 
leurs  Généraux  du  Marc  d'or  aufquels  il  accorda  les  mê« 
mes  honneurs  ,  privilèges  ,  franchifes ,  &  immunités  »  dont 
joûiflbit  le  Héraut,  6c  jufqu'à  prefent  ils  ont  été  maintenus 
dans  leurs  droits  par  plufîeurs  Arrêts  du  ConfeiL  Us  prêtent 
ferment  encre  les  mains  du  Chancelier  de  l'Ordre  6c  rendent 
compte  au  Grand  Tréforier. 

Quant  aux  privilèges  donc  joûiiTenc  les  Cardinaux ,  Pré^ 
lacs ,  Chevaliers  6c  OfEciers  de  cet  Ordre ,  Henri  III.  par 
les  Statuts  les  exemca  de  concribuer  au  Ban  6c  Arrière-  Ban 
du  Roïaume>de  païer  aucuns  rachacs  >  locs  »  vences ,  quints 
&  requincs  >  cane  des  terres  qu'ils  vendroiem  que  de  celle) 
u'ils  pourroienc  achecer  >  6c  voulue  qu'ils  euffenc  leurs  eau- 
es  conmiifes  aux  Requêtes  du  Palais  à  Paris  ;  6c  par  un 
Edit  du  mois  de  Décembre  15 Se  il  ordonna  qu'ils  feroient 
francs  6c  exemcs  de  cous  empruntSifubûdes,  impo{itions,pea« 
les  y  travers  y  pafTages  >  fortifications,gardes  6c  guets  de  vil*' 
es  1  châteaux»  6c  forterc (Tes  :  ce  qui  a  été  confirmé  dans  la 
fuite  par  les  Déclarations  d'Henri  IV.  l'an  1559.  6c  de 
Loiiis  XI  V.l'an  1658  en  vertu  desquelles  les  Chevaliers  ont 
été  maintenus  6c  confervés  dans  les  mêmes  privilèges  >  dont 
leurs  veuves  joûifTenc  pareillement.  Un  des  privilèges  dont 
les  Prélats  ,  Chevaliers  6c  Commandeurs  jouiflenc  auffi  »  eft 
d'avoir  l'honneur  de  maneer  avec  le  Roi  à  la  même  table 
aux  jours  de  cérémonies  de  l'Ordre.  Henri  III.  par  l'arti* 
cle  LXXI V.  des  Statuts  avoit  ordonné  que  ces  jours  là  le 
Prevôc  »  le  Grand-  Tréforier  6c  le  Greffier  dînerojent  à  une 
table  à  parc  j  mais  Henri  I V.  confiderant  que  ces  trois  Offi- 
ciers foncauffi  Chevaliers  6c  qu'ils  onc  les  mêmes  marques 
d'honneur  que  les  autres  >  ordonna  l'an  1^63.  qu'ils  mange- 
roienc  auffi  a  fa  uble  6c  feroienc  aflîs  immédiatement  après 
le  Chancelier  >  ce  qui  fut  execucé  à  touces  les  promotions} 
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mais  à  cel!e  quife  fît  l'an  1661.  il  y  eut  de  la  comeftation  ^ur  ^^^|^^^  ^^ 
ce  fujet.  Les  Chevaliers  fe  plaignirent  au  Roi  de  ce  que  les  ^ht^ahcL 
Officiers  prétendoient  manger  à  fa  table  contre  le$  Statuu 
qui  le  dérendent  &  qui  ordonnent  qu'ils  mangeront  en  utt 
lieu  à  part  avec  le  Héraut  &  rHuiilier.  Les  Officiers  en  de^ 
meuroient  d'accord j  mais  ils  prétendoient  manger  à  la  table 
du  Roi  en  confequence  de  la  Déclaration,  d'Henri  IV.  Le 
Roi  ordonna  qu'avant  la  prochaine  cérémonie  les  Officiers 
lui  repréfenteroient  l'original  de  la  Déclaration  d'Henri  1 V. 
faute  de  quoi  >  il  vouloit  que  le  Statut  fût  obfervé.  Et  cet 
original  n'aïant  pu  êcre  repréfenié^il  n'y  eut  que  le  Chancor 
lier  qui  dîna  à  la  table  du  Roi  avec  les  Chevaliers. 

Henri  IIL  ne  fe  contenta  pas  de  diftinguer  ainfi  par 
ces  marques  d'honneur  &  ces  Privilèges  les  Chevaliers  de 
rOrdre  du  Saint-  Efprit  >  il  voulut  aum  qu'ils  fe  diftinguaf'- 
fent  par  la  pieté.  C'eft  pourquoi  il  les  exhorta  d'affifter  tous 
les  jours  à  la  Meiïe  &  les  jours  de  fêtes  a  la  célébration  de 
l'Office  Divin.  Il  les  obligea  à  dire  chaque  jour  un  chape» 
let  d'un  dixain  qu'ils  doivent  porter  fur  eux  >  l'Office  du 
faint  Efprit  avec  les  Hymnes  &  Oraifons  comme  il  efl  mar- 
<{ûé  dans  le  Livre  qu'on  leur  donne  à  leur  reception>ou  bien 
les  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  »  avec  les  oraifons  qui  font 
dans  le  même  Livre  »  &  n'y  fatisfaifant  pas  de  donner  une 
aumône  aux  pauvres.  Il  leur  ordonna  de  plus  de  fe  confef^ 
fer  au  moins  deux  fois  l'an  &  de  recevoir  le  précieux  Corps 
de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  le  premier  jour  de  Janvier 
&  à  la  fête  de  la  Pentecôte»  voulant  que  les  jours  qu'ils  com>- 
tnunitroieat  en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvaflentsils  portaf- 
fentle  collier  de  l'Ordre  pendant  la  MefFe  6c  la  communion: 
ce  qu'ils  doivent  faire  aum  aux  quatre  fêtes  annuelles,  quand 
fa  Majefté  va  à  la  Mefle ,  aux  proceffions  générales ,  &  aux 
Aftes  publics  qui  fe  font  aux  Eglifes. 

Celle  des  Âùguftins  de  Paris  fut  choifie  par  ce  Prince 

four  y  célébrer  le  premier  jour  de  Janvier  la  fête  del'Ordre» 
moins  que  le  Roi  ne  (oit  ubfent  de  cette  ville.  Cette  céré- 
monie commence  la  veille  de  ce  jour  "là  à  Vêpres;oiiles  Car- 
dinaux .  Prélats  >  Chevaliers  &  Officiers  de  l'Ordre  doivent 
accompagner  le  Souverain  depuis  fon  Palais  jufqu'à  TE- 
lifë.  L'Huiffier  marche  devant ,  le  Héraut  après  i  enfuite  le 
revôc  I  aïanti  fa  droite  le  Grand- Tréforier>&  i  fa  gauche 
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f'^p^T^^  Greffier,  &  le  Chancelier  feul  après  eux.  Puis  marcheAt 
m  f  jiAMCB  les  Chevaliers  deux  à  deux  félon  le  rang  de  leur  receptiooi 
&  enfuicele  Souverain  &  Grand- Maicre  quieft  fuivi  par  les 
Cardinaux  &  Prélacs  de  l'Ordre»  Les  Chevaliers  font  vécus 
de  longs  manteaux  de  velours  noir  femés  de  flammes  d  or  & 
bordés  tout  autour  du  collier  de  l'Ordre.  Ce  manteau  eft 

Sami  d'tu  mantelet  de  toile  d'argent  verre  ,  entouré  auffi 
u  collier  de  l'Ordre  en  broderie.  Le  manteau  &  le  mante- 
lec  font  doublés  de  fatin  jaune  orangé.  Les  manteaux  fe 

Sortent  retrouvés  du  côté  gauche  &  l'ouverture  eft  du  côté 
roit.6ous  ces  manteaux  ils  ont  des  Chauffes  &  pourpoinu 
de  fatin  blanc  i  &  pour  couvrir  leur  t£te  une  toque  de  ve- 
lours noir  avec  une  plume  blanche  >  à  l'égard  des  Officiers 
le  Chancelier  eft  vêtu  comme  les  Chevaliers.  Le  Prévôt ,  le 
Grand- Tréforier  &  le  Greffier  ont  auffi  des  manteaux  de 
velours  noir  &  le  mantelet  de  toile  d'argent  verte  j  mais  ils 
font  feulement  bordés  de  flammes  &  d^une  petite  frange  d'or^ 
&  portent  la  croix  coufuë  fur  leurs  manteaux  &  une  autre 
croix  d'or  pendue  au  cou.  Le  Héraut  &  THuiffier  ont  des 
manteaux  de  facin  noir  &  le  mantelet  de  velours  vert.  Ils  ont 
la  croix  de  l'Ordre  pendue  au  col  i  mais  celle  de  l'Huiffier 
eft  pkis  petite  que  celle  du  Herauu 

Le  lendemain  de  leur  réception  ils  vont  entendre  la  MefTe 
revêtus  des  mêmes  habits ,  &  le  Roi  à  TOffertoire  oâFre  un 
cierjge  où  il  y  a  autant  d'écus  d'or  quUl  a  d'années.  Après  la 
MeUe  les  Chevaliers  accompagnent  fa  Majefté  dans  le  lieu 
ou  il  doit  dîner  &  mangent  avec  luL  Ils  retournent  Taprès- 
dîné  à  TEglife  pour  affilier  aux  Vêpres  des  Morts ,  &  pour 
lors  ils  ont  des  manteaux  8c  mantelets  de  drap  noir.&  le  Roi 
un  manteau  violet.  Le  troifiéme  jour  ils  vont  encore  à  l'E- 
^fe  pour  y  affifter  au  fervice  que  l'on  y  fait  pour  les  Che« 
yaliers  decedés.  A  l'OâFertoire  de  la  Meffe  le  Roi  &  les  Ch&- 
yaliers  offrent  chacun  un  cierge  d'une  livre.  Mais  on  n'a  pas 
TU  de  cérémonie  complette  d^ubl'an  i66i.  Il  fe  fait  tous 
les  ans  le  jour  de  la  Purification  &le  jour  de  la  Pentecôte  une 
Proceffion  où  le  Roi  affifte  avec  tous  les  Prélacs  &  Cheva- 
liers >  &  la  MefTe  eftenfuite  célébrée  par  un  Prélat  de  l'Or^ 
dre.  Henri  III.  deftina  les  offrandes  qui  fe  font  dans  les 
grandes  cérémonies  pour  les  Religieux  du  Couvent  des  Au* 
guftins  9  &  obligea  chaque  Chevalier  à  fa  réception  de  doo^ 
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ner  dix  écus  d'or  pour  eux  >  au  Grand- Tréforier  de  TOr-  ordrb  da 
dre.  Ce  Prince  leur  donna  auffi  mille  livres  de  rente  pour  j^j^]^^' 
dire  tous  les  jours  deux  McITes ,  Tune  pour  la  prospérité  8c 
famé  du  Souverain  &  des  Prélats  »  Chevaliers  &  Officiers 
de  l'Ordre>&  l'autre  pour  les  DefFunts  i  &  dans  le  Chapitre 
qui  fe  tint  à  Paris  Tan  1580%  il  fut  arrêté  que  chaque  Che-* 
valier  qui  feroit  trouvé  fans  fa  croix  païeroit  pour  chaque 
Ibis  dix  écus9&  fi  c'écoit  un  jour  deChapicre  cinquante  écus» 
qui  feroiem  auffi  donnés  par  aumône  aux  Âuguftins. 

Cette  cérémonie  de  TOrdre»  qui, félon  les  Statuts ,  fe  doit 
faire  dans  r£glife  des  Auguftins  ,  eft  peut-être  ce  quia 
donné  lieu  à,  l'Abbé  Giuftiniani  de  dire  que  cet  Ordre  avoic 
•été  foûmis  à  la  Règle  de  faint  Auguftin  par  le  Pape  Grégoire 
Xlll.  qm/elon  lui > l'approuva  :  en  quoi  il  a  été  fuivi  par 
Schooneoede  »  qui  ajoute  qu'Henri  I V.  obtint  du  Pape  que 
toutes  les  rentes  &  les  revenus  de  l'Ordre  fooient  convertis 
en  Commanderies  y  &  qu'il  envoïa  même  un  Ambafladeur  à 
SLome»  pour  remontrer  à  fa  Sainteté  que  cet  Ordre  avoitété 
kiftitué  pour  la  Propagation  de  la  Foi  Catholique  >  &  pouc 
l'-extirpation  des  Haefies  ^  &  que  les  Chevaliers  s'y  enga«  - 
geoient  par  ferment.  Il  eft  vrai  que  ce  Prince  fit  reprefenter 
au  Pape  Paul  V,  l'an  iéo8.  que  les  Chevaliers  &  Officiers  de 
l'Ordre  s'engageant  par  vœu  &  ferment  d'en  obferver  les 
Statues  i  &  que  ces  Sututs  défendant  d'y  admettre  les  étran- 
gers non  regnicoles  >  &  ordonnant  à  tous  les  Chevaliers  de 
communier  aux  jours  de  cérémonies  i  &  i  la  réception  des 
Chevaliers  i  û  prioit  fa  Sainteté  de  difpenfer  en  ces  déujt 
points  de  ce  v<£u  &  ferment ,  en  ce  qu%  l'Ordre  étan  tétafoli 
pour  l'exaltation  &  la  Propagadon  de  la  Foi  Catholique  $  il 
étoit  avantageux  de  l'étendre  dans  les  païs  étrangers}  &  qu'à 
l'égard  de  la  Communion  que  les  Chevaliers  dévoient  faire 
les  jours  de  cérémonies  >  êc  à  la  réception  des  autres  Cheva- 
liers >  il  ^toit  plus  convenable  de  la  remettre  à  un  autre  jour, 
à  caufe  que  aans  ces  jours  de  fêtes  &  de  cérémonies ,  l'em- 
barras &  le  tumulte  leur  pouvoit  caufer  plus  de  diftraftion 
que  de  dévotion  :  c'eft  potu'quoi  ce  Pontife  par  un  Bref  du 
lié.  Février  x6o8.  difpenfa  les  Chevaliers  de  leur  vœu  & 
ferment  >  pour  ces  deux  ardcles  feulement,  en  permeuant  de 
recevoir  des  étrangers  non  regnicoles }  &  en  déclarant  que 
les  Chevaliers  iatlsferoient  aux  Statuts  >  pourvu  qu'ils,  com- 

Fffiij 


414  Histoire.  DES  Ordres  Religieux, 
o&D&EDumuniaflenc  un  des  jours  de  l'Odave  qui  précederou  les  cé^ 
iM^jiANCA  rémonies  de  TOrdre  >  ou  la  réception  des  Chevaliers  }  &  par 
un  autre  Bref  du  17.  Avril  de  la  même  année  5  il  permit  à 
Henri  I V.  de  faire  tel  changement  aux  Sucuts  qu'il  trouve- 
roic  à  propos  pour  le  bien  &  Tavanuge  de  l'Ordre  :  ce  qui 
autorifa  ce  Prince  dans  quelques  changemens  qu'il  y  avoic 
déjà  faits  :  car  dès  l'année  précédente  Uavoit  donné  la  De» 
claradon  dont  nous  avons  parlé  »  pour  admettre  les  Rois  ^ 
Princes  &  Seigneurs  étrangers  »  avoit  fait  ôter  Tan  15^7-  let 
chiffres  qui  étoient  fur  les  grands  colliers ,  &  y  avoit  fait 
mettre  à  la  place  des  trophées  d'armes,  avoit  déclaré  qu'au- 
cun  Bâtard  ne  pourroit  être  reçu  dans  l'Ordre  »  ilnon  ceux 
des  Rois  reconnus,  &  Légitimés.  L'an  160 1.  à  lanaifiancG 
du  Dauphin  de  France  qui  lui  fucceda  fous  le  nom  de  Louis 
XI 1 L  il  lui  avoit  donné  la  croix  de  l'Ordre,  &  le  cordx» 
bleu  i  &  l'an  1607.  il  avoit  ùàt  afTembler  les  Prélats,Cheva^ 
liers  Se  Officiers  de  l'Ordre ,  pour  leur  déclarer  qu'il  voubic 
donner  la  croix  &  le  cordon  bleu  à  fon  fils  le  Duc  d'Orléans^ 
comme  il  avoit  fait  au  Dauphin ,  &  à  l'avenir  à  tous  fes  en* 
fans  mâles  qui  naSiroient  en  légitime  mariage ,  étant  en  bas 
âge ,  pour  les  faire  connoître  à  tout  le  monde  par  cette  mar« 
que  d'honneur  :  ce  qui  a  été  pratiqué  jufqu'à  prefent  par  fes 
Kiccefleurs^ 

Quant  à  ce  que  Schoonebcck  dit  encore  qu'Henri  I  V« 
obtint  du  Pape  que  toutes  les  rentes  &  les  revenus  de  l'Or- 
dre feroient  convertis  en  Commanderies ,  il  y  a  plufietir» 
Ecrivains  qui  difent  au  contraire  que  ce  fut  Henri  IIL  qui 
voulut  attribuer  aux 'Prélats  ,  Chevaliers  &  Officiers ,  des 
Commanderies  fur  les  Bénéfices  j  mais  que  le  Pape  &  le 
Clergé  n'y  aïanc  pas  voulu  confentir ,  ce  Prince  leur  affigiui 
à  chacun  une  peniion ,  qui  a  été  réduite  à  mille  écus^  comme 
nous  avons  dit ,  &  le  Roi  reçoit  fa  diftribution  fur  Tévalua^ 
tion  des  anciens  écus  d'or ,  q  ui  monte  à  fix  mille  livres. 

On  peut  excufer  le  même  Schoonebeck,  comme  étranger^ 
d'avoir  avancé  qu'au  lieu  des  H.  qu'Henri  1 1 L  fit  mettre  au 
collier,  Ton  voit  aujourd'huy  des  L.  qui  fignifient  Louis  s 
mais  M.  Herman  ,  qui  dit  la  môme  chofe ,  ne  pouvoit  pas 
lgix>rer  qu'il  n'y  a  point  d'L.  au  collier ,  &  que  les  H.  n^en 
ont  point  été  ôtees  :  au  contraire,dans  le  Chapitre  qui  fe  tinc 
le  3 1.  Décembre  i6iy.  où  Loiîis  XI IL  éœic  prefent  >  il  fuc 
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trrêcé  que  les  H.  demeurcroient  i  perpétuité  fur  les  brode-  Oroii  dv 
ries  des  manteaux  &  manteleis,  &  fur  les  colliers  dor  despTEi^/lu 
Chevaliers>en  mémoire  d'Henri  I  IL  Fondateur  de  l'Ordre,  ^"^^ojyî 
&  du  Roi  Henri  I V.  fécond  Chef  &  Souverain  Grand* 
Maître  du  même  Ordre.  Ce  collier  doit  être  du  poids  de 
deux  cens  écus  ou  environ  >  &  ne*peut  être  jamais  orné  de 
pierreries.  Lorfqu'un  Chevalier  meurt ,  fes  héritiers  le  doi« 
vent  renvoïer  au  Roi.  Il  n'y  a  préfentement  que  les  Cardin 
Daux  y  les  Prélats  &  les  Officiers  qui  font  de  robe,qui  portent 
la  croix  pendue  au  cou,  attachée  à  un  ruban  bleu  large  de 
quatre  doigts  i  tous  les  Chevaliers  la  portent  auffî  attachée 
à  un  ruban  bleu  en  efcharpe  >  deouis  l'épaule  droite  jufqu'à 
la  garde  de  l'épée.  Cette  croix  eit  d'or  émaillée  de  blancjch^* 
queraïon  pometéd'or  ;  une  fleur- de- lis  d'or  dans  chacun 
des  angles  de  la  croix ,  &  dans  le  milieu  d'un  côré  une  co* 
lombe  >  &  de  l'autre  un  faint  Michel.  Les  Cardinaux  &  Pré-* 
latsportent  la  colombe  des  deux  côtés  de  la  croix  »  n'étant 
feulement  que  Commandeurs  de  l'Ordre  du  Saint- Efpric 
Toutes  les  expéditions  &  provifîons  concernant  cet  Ordre  9 
font  fcellées  par  le  Chancelier  en  cire  blanche. 

Le  Laboureur  ^  Additions  aux  Mémoires  de  Cafielnau.  Fa^ 
vin,7ibf  iî/rr  d'Honneur  &  de  Chevalerie.  Bernard  Giuflinianx» 
H//,  di  tutt.  gli  Ord.  Miiit.  Schoonebeck  ,  H//?,  des  Ordres 
Militaires.  Herman  i  Hifi.  des  Ordres  de  Chevalerie.  Da 
Chêne  &  Haudicquer»  Recherches  hifioriques  de  l'Ordre  d» 
faint  Efprit»  Les  Statuts  de  cet  Ordre  imprimés  en  1703.  & 
Manujcrits  de  Brienne  à  la  Bibliothèque  auRoiyVoL  174. 

Chapitre      LXV. 

Des  Chevaliers  de  H Ordre  du  Rédempteur  ou  du  Sang 
Précieux  de  Jejùs-Chrifi  au  Duché  de  Afantouë. 

L'Avantage  que  la  ville  de  Mantoue  a  de  pofleder 
quelques  gouttes  du  Sang  précieux  de  Notre  Seigneur 
s-Chrîft,  que  Ton  confervedans  l'Eglife  Cathédrale, 
dédiée  à  faint  André  y  donna  lieu  à  Vincent  de  Gonzages , 
Duc  de  Mantoue  >d'in(bituer  Tan  160S.  un  Ordre  Miliuire 
fous  le  nom  du  Rédempteur  ou  du  Sane  précieux  de  Jefus- 
Chrift.  Ce  Prince  choifit  le  jour  de  U  Pentecôte  pour  la 
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o&D&vD^'  cérémonie  de  riaftUution  de  cet  Ordre,  qu'il  voulut  faire 

ÎtÊoV  Tu  *v^  beaucoup  de  pompe  &  de  magnificence.   Il  reçut  d'a- 

DticHi'  Di  bord  dans  la  Chapelle  de  Ton  Palsâs  des  mains  du  Cardinal 

Ma«twi  F^iinand  de  Gonzagues  fon  fils ,  l'habit  &  le  colKer  de  ce 

nouvel  Ordre  i  &  en  étant  revêtu  il  alla  en  grackl  cortège  à 

FEglife  de  faint  André  i  oà  fe  trouvèrent  ceux  qu'il  a^oir 

ehoifis  pour  êcre  faits  Chevaliers  r  qui  y  chacun  en^pardcu- 

lier^avoienc  fait  un  écrit>par  lequel  Hs  promirent  d'ooferver 

cxaâement  les  Statuts  de  l'Ordre  >  dent  la  lefture  leur  avoie 

été  faite  5  d'être  fidèles  au  Duc  &  à  fes  fucceffeiurs ,  qui  fe- 

roient  Chefs  &  Grands-Maîtres  ck  cet  Ordre:de  porter  toû-^ 

jours  le  collier  &  la  médaille  aux  jour»  prefcrits  par  les  Sa-- 

tuts  i  de  le  rendre  en  cas  que  pour  quelques  fautes  ils^en  fuf-^ 

fent  privés  >  &  d'obliger  leurs  héritiers  de  le  renvoïer  à.  fonf 

Altefle  ou  au  Tréforier  après  leur  mort,  engageant  pour  cet 

effet  tous  leurs  biens. 

Le  Duc  deMantouë  étant  anrivé^  à  inSsUfe^St  après  ârvoir 
adoré  le  faint  Sacrement ,  on  appella  tous  fes  CandidatSicha^ 
cun  félon  fon  rang  &  fa  qualité*  Ils  furent  reçus  par  le  Maî- 
tre des  Cérémonies ,  &  conduits  par  le  Héraut  r  &  s'étani 
mis  à  genoux  devant  le  Prince  »  le  premier  s'étant  prefenté 
pour  recevoir  l'Ordre  >le  Chancelier  hir  dit  :  Le  Duc  notre 
Maître  aïant  égard  k  ves  mérites  r&  au  z^le  fue  a/ous  avez, 
four  la  eonfervation  de  fa  ferfonne  ^  a  refolu  de  vous  àucorfo- 
rerdaup  le  très  noble  Ordre  du  Redemfteun  mais  avant  que  de 
nfous  donner  le  collier  >  il  vous  demande  fi  vous  voulez,  vous 
engager  far  ferment  d^obferver  les  Infiituts  de  V  Ordre.  Le 
Chevalier  aïant  répondu  qu'il  vouloit  faire  le  ferment  %  le 
Secrétaire  préfeou  le  Livre  des  Evangiles  au  Duc  <&  f^2X^ 
toaë  y  &  le  Chevalier  aïant  mis  lès  mains  deffus  >  lé  Chan-^ 
celier  lui  dit  r  Jurez  donc  que  ^us  attendrez»  de  tout  votre 
fouvoir  la  Religion  Catholique  y  la  dignité  du  Pape^  érfom^ 
Mtejfe ,  comme  Chef  d'Ordre ,  auffi-bien  que  le  s -autre  s  Cheva^ 
liers  vos  Confrère  s^que  vous  les  avertirez  en  cas  quitte  trouve 
quelque  ehoje  qui  frit  à  leur  préjudice  :  que  vous  deffendrcs^ 
l'honneur  des  l>amest  principalement'  des  veuves  r  des  orphe^ 
Uns  &  desùupites  :  que  vous  afffierez  au  Chapitre  &  aux  fo-^ 
lemnite^de  l'Ordre  aux  Jours  accoutumez,  rlorfque  vous  ferez 
appelle ,  &  que  vous  ne  ferez  point  légitimement  empêché  :  que 
^»s  c(  Chapitre  vous  direz  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  U 

eanfervatiom 
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eonfervation  &  à  V  agrandi  Cernent  de  l'Ordre  :  que  dans  ces  ordre  dit 
folemnitez»  vous  donnerez  tout  ce  qui  efi  prefcrit  parles  S  ta-  R  «  ^  ^  m- 

J  ,.  *-,  •'^      "l  i»  f.      /»  PTEUR    AU 

Juts'.que  vous.n  entreprendrez^ aucun  voyage  hors  l  Ttabefans  Dhche*  m 
en  avoir  donné  connoijfance  au  Grand- Maître  ,  &  que  qjous^^^^^^^ 
entendrez,  tous  les  jours  la  Mejfe  ^  fi  vous  le  pouvez, ,  dr  direz, 

'ks  prières  prefcrit  es  par  les  Statuts  :  qu  après  votre  mort.éf"  au 
cas  que  vousfoyez^  déclaré  indigne  déporter  le  collier  de  ror^ 

.  drepar  votre  faute  (ce  quk  Dieu  neplaife  )  vous  le  rendrez,  au 

.  Grand" Ma itre:  que  vous  accomplirez,  exactement  tout  ce  qui  efi 
porté  par  les  Statuts  :  &  qu  enfin  vous  ferez,  un  fidel  Sujet  de 
votre  légitime  Souverain.  Le  Chevalier  âïâoc  è\i\}e  le  jurt 
/i/V/?Je  Chancelier  donna  répée  nue  auDucdeMantouë>qui 
en  frappa  le  Chevalier  fur  ks  épaules  en  forme  de  croix  ^  en 
lui  difant:  £lue  le  Fils  de  Dieu  notre  Rédempteur  vous  f a jfe  un 

Mon  Chevalier'»  &  après  qu'il  lui  eue  faic  baifer  le  pommeau 
de  i'épée,  le  Chevalier  répondit  :  ainfi  foir-il.  Le  Roi  d'Ar- 
mes préfenca  enfuite  le  collier  au  Duc  »  qui  Taiancmis  au  cou 
du  Chevalier  ,lui  dit  :  j^e  notre  Rédempteur  vous  accorde  la 

grâce  de  porter  ce  collier  pour  jon  fervice  y  V exaltation  de  la 

fainte  EgUfe  >  &  V  honneur  de  l'Ordre  y  avec  l'accroijfement  & 
la  louange  de  vos  mérites:  au  nom  du  Pere^du  Filsycf  dujaint- 
Ejprit^  Le  Chevalier  s'^tant  levé  >  baifa  la  main  du  Duc  de 
Mantouë ,  &  fe  mie  à  fa  place,  les  autres  Chevaliers  furent 
reçus  de  la  même  manière* 

Donnemondi,  dans  fon  Hiftoire  de  Mantouë  ,  dit  que  ce 
Prince  obtint  du  Pape  Paul  V.  la  permiilion  de  faire  vingt 
Chevaliers ,  outre  le  Grand-Maître,  dont  la  dignité  fut  at- 
tachée à  faperfonnefic  à  celle  de  fes*  fucceffeiirs  j  mais  qu'il 
n'en  fît  dans  cette  première  promotion  que  quatorze  >  qui  fu*. 
rent  François  de  Gonzagues  fon  fils  aîné  >  marié  nouvelle- 
ment avec  Marguerite  de  Savoyej  Jules-Cefar  de  Gonza- 
gues ,  Prince  du  faint  Empire  &  de  Bozzolo ,  Marquis  de 
Gonzagues  &  d'Oftiano,  Seigneur  de  Pomponefioi  André 
de  Gonzagues ,  troifîéme  fils  de  Dom  Ferdinand  de  Gonza- 
gues, Seigneur  deGuaftalla  ,-&  Prince  du  faint  Empire*; 
Jérôme-  Âdorne,  Marquis  de  Palavicino^  Comte  de  Silvano; 
Jourdain  de  Gonzagues,Prince  du  faint  Empire,&  Seigneur 
de  Vefcovato,  le  Comte  Alexandre  Bevilaqua  de  Veronne^j 
Charles  RoiIi,des  Comtes  de  Secon  do, ^General  des  troupes  « 
dcMantouëi  le  Comte  Galeaz  Canofle  de  Veronne,Marquis» 
TomnJA  •     G  g  g;. 
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4)»itiDu  de  Caligoianoj  le  Marquis  Frederkde  Gonzagues  i  Pnooe 
f/iuR  Tu  ^"  ^^^  Empire  j  François  Brembac  de  fiergame  s  Jérôme 
DvcHt  DE  Martinengode  Brefcia ,  Patrice  Vénitien  i  Latin  desUrfinSf 
MANToof .  jj^ç  ^^  5^j^g  j  ^  Pyrrlie-Marie  de Gonzague$,Marquisdfl 

Palazzuolo. 

Le  collier  de  cet  Ordre  eil  compofé  de  plu(îeur^  cartoa^ 
ches  d^or  9  dans  quelques  uns  def quels  il  y  a  des  verges  d'or 
dans  des creufets  fur  le  feu ,  &  dans  d'autres  ces.paroles-f 
Domine  frobafii  me  »  au  bout  du  collier  pend  une  ovale ,  où  il 
y  a  une  oftenfoire ,  foutenùë  par  deux  Anges  à  genoux  >  & 
trois  goûtes  de  fang  dans  Toftenfoire^avec  ces  paroles  tout  au 
tour:  NihiL hoctrij^e receptùi  Les  Chevaliers  portent  ce  col-^ 
lier  aux  jours  marques ,  fur  Thâbit  de  cérémonie  »  qui  con^ 
iifte  en  une  robe  de  foïe  cramoifieifemée  de  creufets  d'or  eq 
broderie  5  cette  robe  ouverte  par  devant  »  &  traînant  à  terre» 
aïant  de  grandes  manches  bordées  tout  autour  de  plufieurs 
cartouches  >  de  même  qu'au  collier  »  &  attachée  au  cou  par 
deux  cordons  d'or.  Sous  cette  robe  ils  ont  un  pourpoint  »  SC 
des  chauffes  de  toile  d'argent ,  avec  des  bandes  brodées  d'or» 
&  leurs  bas  font  auffi  de  foïe  cramoifie.  Le  Duc  de  Man- 
touë  créa  auffi  des  Officiers  de  cet  Ord/e  j  fi^voir  lu  Grand 
Chancelier  ^  dont  l'Office  devoit  toujours  être  attaché  à  la 
dienité  de  Primicier  de  l'Eelife  Cathédrale  ;  un  Maître  des 
Cérémonies  i  quatre  Rois  d'Armes  ou  Hérauts  5  un  Tréfo^ 
rier  )  èc  un  Porte-Mafle.  Les  Ducs  de  Mamouë,  de  la  Mai* 
fon  de  Gonzagues ,  cmt  toujours  été  Grands- Maîtres  de  cet 
Ordre  >  jufqu'en  l'an  1708.  que  Ferdinand  Charles  de  Gon- 
zagues  éunt  mort  fans  enfans  «  r£mpereur  Jofeph  s'empara 
de  ce  Duché  >  6c  les  troupes  Allemandes  y  font  toujours 
reftées  jùfqu'àprefent,  n'y  aïant  point  eu  de  Ducs  particu- 
liers :  le  tems  fera  connoîcre  fi  ce  Duché  fera  reftitué  à  ceusc 
qui  le  doivent  Dofieder  legitimemeiu ,  &  s'ils  maimieadronc 
l'Ordre  du  Reaempteur. 

Hippolito  Doùnemondi,  Hifioria  Ai  Mantua.  Aubertle 
Mire  >  Equit.  Reâempt.  Orâ.  Favin  >  Théâtre  d'honneur  &  ie 
chevalerie.  Bernard  Giuftiniaiu, ////?.  di  tutti  gli  Ord.  Milit. 
Mennenius  >  Herman  Se  Schoonebeck  >  dans  leurs  Hifioirts 
M  s  Ordres  Militaires. 


Cna^cdicr  diLKedempteiircriL  div 
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Orquï  du 

'"  ■—     COBOON 

Chafitki    LXVI.  'AZir 

ï>es  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Cordon  jaune  en  France: 
Ans  letems  qu'Henri  IV,  Roi  de  France  &  de  Na** 


D 


_  varre  fôngeôit  à  éublir  l'Ordre  de  Nôrre  Dame  de 
Monc-Carmel  &  dé  faim  Lazàre,il  travàilloic  encore  à  abo- 
lir ^  celui  du  Cordon  jaune  que  le  Duc  deNever^  venoic 
d'înfticuer  >  &  donc  il  étoit  Chef  &  General  (  comme  il  fe 
qiialifîôit.  )  C'écoic  ude  Compagnie  de  Chevaliers  Catholi- 
ques &  Hérétiques  >  qu'on  recevoir  néanmoins  dans  TEglife, 
€n  préfence  des^Curés.  Pour  cette  cérémonie  on  prenoit  un 
Dimanche  9  &  aprè$  avoir  oui  la  MeiTe,  on  fonnoit  une  clo- 
che ,  &  tous  les  Chevaliers  de  Tune  &  l'autre  Religion  s'ap* 
prochôient  de  l'Autel ,  prenant  leurs  places  fur  des  bancs  s* 
fans  garder  de  rang;  Le  Général  ou  celui  auquel  il  en  avoii 
donné  commiffîon ,  fàifoit  un  difcours  à  celui  qUi  demandoic 
le  Cordon  jaune ,  touchant  l'Ordre  qu'il  alloit  recevoir  j  & 
le  difcours  écant  fini ,  le  Greffier  lui  lifoic  les  Statuts  »  après 

2Uoi  le  Prêtre  >  qui  avoit  célébré  la  H^Séy  ouvroic  le  Livre 
es  Evangiles  >  6c  le  prétendant»  un  genoûil  en  terre  &  fans  ' 
épée  y  mettant  les  mains  déiTûSipromettoit  avec  ferment  d'ob^^ 
ferver  les  Statuts  dont  on  lui  venoic  de  faire  ledure.  Le  Gé- 
néral ou  celui  auquel  il  en  a  voit  donné  commiflîon  >  prenant  • 
enfuite  une  épée  qu'on  teâoit  toute  prête  »  la  lui  mettoit  au* 
côié  »  8c  le  Cordon  jaune  au  cou  »  puis  l'embraiToit. 

Ils  étoient  tous  obligés  par  leurs  Statuts  de  fçaVoir  le  jeu  ^ 
de  laMourre.  Leur  équipage  étoit  un  cheval  gris  »  deux  pi« 
flôlets,deux  fourreaux  de  cuir  rouge>&  le  harnois  de  même, 
autrement  il  ne  leur  étcMt  pas  permis  de  venir  au  Chapitre. 
Comme  ils  étoient  de  différentes  Religions ,  il  n'y  avoit  rien 


dé  plus  extravagant  aue  l'article  concernant  leurs  femmes. - 
n  devoit  y  avoir  entr  eux  une  fi  grande  union  »  qu'elle  s'é- 
tendoit  jufqu'à  la  communauté  de  biens  :  en  forte  que  fi  un  ^ 
Chevalier  le  trou  voit  en  peine ,  ou  que  la  necefiïtele  pref- 
s&t , il  devoit  y  avoir  un  fonds  prêt  pour  laflifter.  Bien  da« 
Vantage  »  ceux  qui  n'avoient  poiiit  de  chevaur,pouvoiânt  en  ' 
aller  prendre  librement  dans  l'écurie  de  leurs  compagnons  ^^ 
Aêine  en  leur  abfence  >  pourvu  qu'ils  leur  en  laiilafient  un«^' 
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OnoRi  D'  Si  quelqu'un  manquoit  d'argent  ,  il  lui  éioii  auffi  pcr- 
CoADOM  mis  d'aller  prendre  à  un  autre  «Chevalier  jufqu'à  cœt 
FjLAMcf.^''  écus  y  fans  qu'il  osâc  les  redemander  >  ni  s'en  offenfer^à  peine 
pour  la  première  fois  d'une  rude  reprimende  j  &  en>cas  de 
récidive ,  d*être  dégradé  de  l'Ordre, fi  le  Général  le  rrou- 
voit  à  propos.  Ils  écoient  encore  obligés  d'afTifter  ce  Géné- 
ral contre  qui  que  ce  fût  »  excepté  contre  le  Roi  feulement. 
Ils  de  voient  auffi  réciproquement  fe  donner  fecours  les  uns 
aux  autres ,  non  feulement  contre  leurs  meilleurs  amis  8c 
leurs  parens ,  mais  contre  leurs  frères  &  leurs  propres  pères» 
à  moins  que  d'en  être  difpenfés  par  ceux  de  l'Ordre ,  â  qui 
ce  pouvoir  auroit  été  donné.  £nnn  tout  ce  qui  fe  pafToit  en- 
tre eux  dans  le  Chapitre  &  ailleurs  »  de voit.etre  fecret>&  ne 
Ê ou  voit  être  révélé  que  du  confentement  de  quatre  Çheva- 
ers  ajQTemblés. 

Henri  I  Y.  aïant  eu  avis  de  l'inftitutîon  de  cet  Ordre,qiiî 
étoit  ridicule, voulut  remédier  à  un  tel  abus  :  c'eft  pourquoi 
fa  Majefté  écrivit  au  fieur  d'Inteville ,  Lieutenant  Général 
de  Champagne  &  de  Brie  y  pour  qu'il  s'informât  des  particu* 
larités  de  cet  Ordre  >  fur  tout  des  Curés  qui  avoient  affifté  à 
la  création  de  ces  Chevaliers ,  pour  en  dreiTer  un  état  tel  que 
l'affaire  le  meritoit  »  afin  que  puniiTaat  ceux  qui  faifoient  de 
pareilles  entreprifes ,  leur  exemple  retînt  les  autfes,&  les  em« 
piêchât  de  tomoer  dans  de  pareils  inconveciiens  :  voici  la  Let- 
tre de  ce  Prince. 

Af.  â^IntevUlcyje  iefire  ^uevoui  mandiez  qfulques-uns  des 
Curez,  qui  ont  ajfifié  à  la  création  d'aucun  de  ces  trétendm 
chevaliers  du  Cordon  jaune ,  &  ont  tenu  le  Livre  des  Evan* 
giles  9  fur  lequel  ils  ont  fait  le  ferment  contenu  au  mémoire 
que  vous  m^avex,  envoyéy&  aff  reniez  far  ce  moyen  la  veritt 
de  leurs  Statuts  &  cérémonies  ^  &  Bref  de  tout  ce  qui  sefifait 
À  ladite  création  ,  four  rnen  donner  avis  :  car  encore  que  cer- 
tainement il  foit  à  croire  que  ce  font  chofes  ridicules  ,  Cf  quil 
femble  quelles  accufent  les  efprits  qui  s'y  laijfent  aller  ^flûtot 
de  légèreté  &  inconfideration  ,  que  de  méchanceté  &  mauvais 
deffein  :  il  eft  néanmoins  À  propos  de  les  ff  avoir ^pour  en  faire 
Vétzt  qu  elles  méritent^ abandonnant  k^connoitre  à. ceux  qui 
commettent  telles  fautes ,  ce  qui  leur  en  arrive ,  k  leur^onte 
C  def avantage  ^  faire  quilsfe  repentent  9  &  empêcher  les  au^ 
très  de  tomber  à  l'avenir  tnfemblablcs  inconveniens^kquoi  il 
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'fera  a  propos  que  vous  travailliez,  de  votre  part  >  tér^ioitmant  Ori>rf»0 
.combien  je jontjast  de  tort  ceux  qut  je  jont  trouvez»  embroml-  ^uNt  «eu 
le^en cette  affaire^  &  combien  tl  en  prend  toujours  k  ceux  Finance, 
.quij^ont  de  telles  parties*   De  Fontainebleau  le  .20.  Novembre 
1606.  Signé  Henri  ^  & plw  bdâ  Potier. 

Le  Roi  écrivit  une  féconde  fois  à  ce  Lieutenant <jénéral 
pour  le  même  fujet:  en  voici  la  Lettre. 

-4/ .  d'intcville^  le  Capitaine  de  j'aint  Aubin  rria  JMt  enteth^ 
dre qu  il  av oit, charge  de  me  dire  de  fvotre  part  ^  &  m'arip'' 
forte fcrJ  particulièrement ^ce  qu'il  a  a^ppris  £e  mon  neveu  U 
Duc  de  Nevers  *  en  quoi  je  connais  m on,dit  neveu  fort  éloigne 
de  fon  devoir  9  voulant  cacher  par  artifice  ce  quil  devroit  in^ 
genuement  avoir  confejféaujji-tôt  quil  affu  que  j'avois  mc^ 
contentement  de  [es  aéions,  feujfes  bien  reçu  toutes  fes  rai^^ 
fons  ,  &  eujfes  pris  en  bonne  part  fes  excufes  ,  s'il  eut'pro^cedé 
€n  cela  comme  il  deh/oit:  mais  confidirant  combien  il  sefi  ou^ 
hliéj  ér  que  les  voiages  quil  a  faits  à  prefent ,  &  fes  déporte^ 
mens  confirment  fon  dejfein ,  ou  bien  quildevoitparfes  uÛions 
témoigner  le  contraire  ,y>  ne  puis  que  je  noiye  beaucoup  de 
mécontentement  de  lui ,  ce  quil  ne  peut  reparer  quen  faifant 
et  qui  efi  de  fon  devoir.  Cependant  je  defire  que  vous  veillie^ 
fies  avions, ^  &  qtte  le  fieur  Dandelot  je  tienne  près  de  lui  le 
plus  long  tems  quil  pourra  ^pour  après  me  avenir  trouver  ,  & 
me  rendre  compte  de  ce  quil  aura  appris  y  &  principalement 
four  le  regard  de  ceux  qui  ont  pris  le  Cordon  j^une.,  qui  l*au^ 
font  vifiré  pendant  fon  voyage  ,  dffquels  je  defire  que  vous 
m  envoyiez,  le  RolU^&  s  il  fe  fait  aucune  chofe  par^nfuitedu 
prétendu  Ordre  du  Cordvn ,  en  faire  informer.  De  Font.iine^ 
l^leau  le  premier  Décembre  1 606.  Signé ,  Henri ,  &  plus  bas  4 
Potier. 

Mémoires  communiqués  par  M.  de  Clerambauf. 
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Chapitre    L  X  V  T  I. 

Des.  Che'valiers  de  l'Ordre  defaint  Louis  en  France: 

E  RoideFrancetoûisXI  V.qui  pairfes  aAioos  glorieu- 
fes  &  éclatantes  s'éft' acquis  avec  juftice  le  furoom  de  • 
Çranâ  ,  ne  croïant  pas  que  les  recotnpenfes  ordinaires  ^  fuf- 
fent  fuffirantcs  pour  cémoigner  fa  reconiniflance  envers  ies' 
Officiers  de  Tes  armées  quis'étoient  (ignalez  dans  les  viAoi* 
res  &  les  conquêtes  ^  dont  il  avoit  pJu  à  Dieu  bénir  la  juftice  ' 
de  fes  armes  j  chercha  dé  nouveaux  moïens  pour  recom-* 
penfer  leur  zèle  &  leur  fidelitéjSc  dans  celte  veue,  ce  qui  lui 
parut  le  plus  convenable  oour  cela  >  fut  Tiuftitution  qu'i[  fie 
en  1^53^^  d'un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  fàinr  Loûisi  * 
auquel  outre  les  marques  d'honneur  extérieures  qui  y>  font 
attachées  ,  il  atTuraen  faveur  de  ceux  qui  y  feroienc  admis 
des  revenus  &  des  pendons  qui  augmenteroient  à  proportion  - 
qu'ils  s'en  rendraient  dignes  par  leur  conduite»  voulant  q(i'on> 
ne  reçut  dans  cet  Ordre  que  dés  Officiers  de  fes' troupes  &- 
quela  vertu  ,1e  mérite  >  &  les  fervices  rendus  avecdiftin*!* 
âlon  dans  fes  armées ,  fuffent  les  féuls  titres  pour  y  entrer. 
Par  l'Edit  de  i'inftitution  dé  cet  Ordre ,  le  Roi  s'en  dé- 
clara ^  Chef  }  Souverain  &  Grand  Maître  »  voulant  que  la  * 
Grande  Maitrife  fût  pour  toujours  unie  6c  incorporée  à  la^ 
Couronne.  1 1  doit  êxre  comppfé  de  la  perfonne  de  fa  Maje* 
fté  bù  de  feS'  fuccefleurs  en  qualité  de  (grands- Maîtres ,  du^ 
Daupjiin  de  France ,  ou  dû  Prince  héritier  préfomptif  dé  la 
Couronne»  de  huit  Graiid^- Croix ,  de  vingt-quatre  Com- 
mandeurs ,  du  nombre  de  Chevaliers  qu'il  plaira  au  Roi  & 
à  fes  fucceffcurs  d'y^admettre ,  &  de  trois  Officiers  qui  font 
le  Tréforier ,  le  Greffier  &  l'Hùiflîer.  Tous  ceux' qui  com- 

Fofént  cet  Ordre  portent  une  croix  d'or  ,  fur  laquelle  il  y  a  * 
Imagedefainc  Louis;  les  Grands  Croix  la  portent  attachée 
à  un  ruban  large  de  quatre  doigts  de  couleur  dé  feu ,  qu'ils  * 
mènent  en  écharpe»  Sc  ont  encore  unecroix^  en  broderie" 
d'or  fur  le  juft-au-corps  &  fur  le  manteau.  Les  Comman- 
deurs portent  feulement  le  ruban  en  écharpe  avec  la  croix  qui  >' 
y;efl:  attachée,&  les  fimples  Chevaliers  ne  peuvent  porter  le- 
ruban  en  écharpe  »  mab  feulemeotla  croix  d'or  attachée  fur> 


^, 


rixûaucr  CranaCraicc  de  lorcbrù- 
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IVidomac  avec  un  petic  ruban  couleur  de  feu.  Ordas  di 

Le  Roi  voulant  honorer  cet  Ordre  le  plus  qu*il  lui  feroit  i^p^Aj,^ 

^poffible  >  déclara  que  lui  >  M.  le  Dauphin  >  les  Rois  fes  f  uc** 
ceiTeurs  >  les  Dauphins  ou  héritiers  préfompiifs  de  la  Cou-- 

Tonne  >  porteroient  la  croix  de  cet  Ordre  avec  celle  de  TOr^ 
dredu  Sainc-ËfpriciSc  qu'il  eni^sndoit  auffi  décorer  de  TOr^ 

'drc  de  Giint  Louis  >  les  Maréchaux  de  France  comme  pria? 
cipaux  Officiers  de  iès  armées  de  terre  >  l'Amiral  de  France 

'Comme principalOfHcier  de  laMarineJe  Général  des  Galères 
comme  principal  Officier  des  Galères  >  &  ceux  qui  leur  fuc- 
cederoient  dans  ces  Charges  >  &  Sa  Majefté  déclara  aufli  les 
Ordres  de  faint  Michel  >  du  Saint-  Ëfprit  >  &  de  faint  Louis 

œontpadbles  dans  une  mêmeperfonne  )  fans  que  l'un  pût  fer- 
vir  d'excluûon  à  l'autre  »  ai  les  deux  au  troiuéme. 
Xes  Grands-Croix  ne  peuvent  être  tirez  que  du  nombre 

^des  Commandeurs  ,  &  les  Commandeurs  du  nombre  des 
Chevaliersi  &  tant  les  Grands- Croix  que  les  Commandeurs 
&  Chevaliers  >  tant  tirez  du  nombre  des  Officiers  destroo^ 

'  pes  de  Terre  &  de  Mer.  1 1  y  a  toujours  un  des  huit  'Grands- 
Croix  >  trois  des  vingt  quatre  Commandeurs,  &  le  huitième 

f  du  nombre  des  Chevaliers  »  emploïez  dans  les  Buts  des  re« 

'  venus  &  penfîons  afFeâ:ez  à  T Ordre  &  tirez  du  nombre  des 
Officiers  de  la  Marine  &  des  Galères. 

.  Perfonnene  peut-être  reçu  danscetOrdre  s'il  ne  faitpro- 
feffiondela  Religion  Cathoiique>  Âpoftolique  &  Romaioe» 
&  s'il  n'a  fervi  lur  terre  ou'  lur  mer  en  qualité  d'Officier 

"pendant  dix  années.  Le  Chevalier  pourveu  doit  fe  préfen- 
ter  devant  le  Roi  pour  prêter  ferment.  Four  cet  efFet,  ilfe 
meta  genoux,  jure  &  promet  de  vivre  &  mourir  dans  la  Re- 
ligion Catholique  i  Âpoftolique  &  Romaine  j  d'être  fidèle 
au  Roi  j  de  ne  fe  départir  januis  de  l'obéifTance  qui  lui 
eft  deuë  &  à  ceux  qui  commandent  fous  fes  Ordres  i  de 
garder  «  deffendre  &  foûtenir  de  tout  fon  pouvoir  l'honneur 
de  Sa  Majefté  >  fon  autorité ,  fes  droits  &  ceux  de  la  Cou- 
ronne envers  &  contre  tous  >  de  ne  jamais  quitter  fon  fervice 
ni  paffer  à  celui  d'aucun  Prince  étranger  fans  fapermiffion  : 
de  révéler  tout  ce  qui  viendra  à  fa  connoiTance  contre  la  per-* 
fonne  facrée  de  SaMajefté&  de  TËtat.de  garder  exaâemeiit 
les  Statuts  ^Ordonnances  de  rOrdre>&  de  s'y  comporter  en 

'tout  comme  un  bon,  fage  &  vertueux  Chevalier  dort  faire. 


/' 
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e»  DUE  Di  Après  que  le  Chevalier  a  prêté  ferment  en  cette  forme»  It 
^f^^^^^Roi  lui  donn€  Tacolade  &  la  croix  i  après  quoi  il  eft  obligé 
défaire  préfenteràrAflemblée  qui  fe  tient  le  jour  de  faine 
Loiiis  Roi  de  France ,  en  l'honneur  duquel  cet  Ordre  a  été 
inflicué  >  fes  provifions ,  pour  y  en  être  fait  leâure ,  être 
enregiflrées^  dans  les  Regiilres  de  l'Ordre,  &  rendues  en- 
fuite  au  Roi  parle  Greffier.  Les^  Chevaliers  qui  om  obtenu 
des  Lettres  pour  monter  aux  places  de  Commandeurs  »  &  les 
Commandeurs  qui  en  ont  obtenu  pour  monter  à  celles  do 
Grands- Croix ,  doivent  au/Fi  les  préfenter  â  TAfTembléei 
L'on  procède  dans  la  même  A(remblée  à  l'éledion  qui  fe 
fait  à  la  pluralité  des  voix  de  deux  Grands-  Croix  >  quatre 
Commandeurs  &  fix  Chevaliers  »  pour  avoir  la  conduite  Sc 
prendre  foin  des  affaires  concernant  l'Ordre  pendant  l'an- 
née. Cette  Aflemblée  ou  fe  trouvent  les  Grands-Croix  y  les 
Commandeurs  &  lesChevaliers  qui  ont  affilié  le  matin  avec 
le  Roi  >  à  la  Meife  que  l'on  dit ,  pour  demander  à'  Dieu 
qu'il  lui  plaife  répandre  fes  bénéaiAions  fur  la  perfonne 
fiacrée  de  Sa  Majefté  >  (ur  la  Maifon  Roïale  8c  fur  le  Roïau^ 
me^fe  tient  le  jour  de  la  fête  de  faint  Loîiis  après  diner. 

Cet  Ordre  jouit  de  trois  cens  mille  livres  de  rente  >  donc 
H  y  a  quarante  huit  mille  livres  afFeâ:ées  aux  huit  Grands- 
Croix  >  à  raifon  de  (ix  mille  livres  chacun  :  trente  deux 
mille  livres  à  huit  Commandeurs  ,  à  raifon  de  quatre 
mille  livres  chacun  :  quarante- huit  mille  livres  aux  fe^ze 
autres  Commandeurs»à  raifon  de  trois  mille  livres  chacun -5 
pareille  fomme  de  quarante- huit  mille  livres  à  vingt  quatre 
Chevaliers  )  a  raifon  de  deux  mille  livres  chacun  :  trente*- 
iix  mille  livres  à  vingt- quatre  autres  Chevaliers  >  à  raifoa 
de  quinze  cens  livres  chacun  :  quarante-huit  mille  livres  à 
quarante  huit  autres  Chevaliers  ,  à  raifon  de  mille  livres 
chacun  :  &  vingt- cinq  mille  fix  cens  livres  à  trente  deux 
Chevaliers  à  rai(on  de  huit  cens  livres  chacun.  Quatre  mille 
livres  au  Tréforier ,  trois  mille  livres  au  Greffier  ^  quatorze 
cens  livres  à  THuiffier  pour  leurs  gages ,  frais  de  comptes 
Regiftres  &  autres ,  le  tout  par  chacun  an  5  &  les  autres  fix 
mille  livres  reftant ,  (ont  deftinées  pour  les  Croix  &  autres 
dépenfes  impréveucs. 

Le  dixième  jour  de  Mai  le  Roi.  nomme  les  Grands-Croix, 
les ^  Commande ui^s  &4es  Chevaliers  de  ce  nouvel  Ordres 

Les- 


-',. 


Che^^cdierc  de  ici  hache  . 
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Les  Grands-Croix  tirez  des  Officiers  des  armées  de  Terre,  ordru  de 
furent  le  Marquis  delà  Rabiiere ,  le  Marquis  de  Rivarol;,  le  ^"/i^^J"/,". 
Comte  de  Montchevreuil ,  les  (ieurs  de  Vauban  &  de  Ro-  tuez  poua 
fen ,  qui  ont  été  depuis  Maréchaux  de  France ,  le  Marquis  ^V,,  ^**** 
de  la  Feuillée,  le  fieur  Polaftron  ,  &  le  fieur  de  Chafteau- 
renaulc ,  Lieutenant  Général  &  depuis  Maréchal  de  France, 
qui  fut  tiré  des  Officiers  de  Marine.    Les  Commandeurs 
tirez  des  Officiers  tant  de  Terre  que  de  Mer,furent  les  (ieurs 
de  Vacteville  ,  de  faim  Sylveftre ,  d'Âvejan ,  Maffbt ,  de  la 
Grange ,  de  Loubanie ,  de  Chamlay  Panetié ,  Coftellas , 
Prefchac ,  d'Arbon ,  la  Bouchardiere ,  Cafteja ,  du  Luc, 
Bellegarde  ,  Guillerville,  Fourille,  Dalou>  Laumont,  De* 
falleurs  ,  des  Bordes  ,  Damblimont ,  8c  Bezons. 

La  croix  de  cet  Ordre  eft  d'or  à  huit  pointes  comme  celle 
de  rOrdre  du  Saint  EfpritiHyec  des  fleurs  de- lis  aux  quatre 
angles  :  au  milieu  il  y  a  un  cercle  dans  lequel  eft  d*un  côté 
l'Image  de  faint  Louis  armé  de  cuirafle  aïant  par  deflus»  le 
manteau  Roïal ,  tenant  dans  fa  main  droite  une  Couronne 
de  laurier ,  &  dans  la  gauche  une  couronne  d'épines ,  &  les 
clouds  de  la  Paffion  ^  avec  cette  légende  tout  autour ,  Ludo^ 
vicus  Magnas  infiituit  1^53.  &  de  Tautre  côté  du  cercle  il  y 
a  une  épée  dont  la  pointe  perce  une  Couronne  de  laurier ,  & 
qui  eft  attachée  avec  un  rpban  blanc,avec  cette  légende  tout 
autour  :  Bellicd  virtuifs  pramium. 

Voyez  VEdit  du  Roi  four  la  création  de  cet  Ordre.  Herman 
&  Schoonebec  k  ,  dans  leurs  Hifioires  des  Ordres  Militaires. 


Chapitre      LXVIII. 

DesChevalieres  de  la  Hachcyde  l'Echarpty  de  la  Cordelière^ 
des  Ejclaves  de  la  î^ertu ,  Ct  delà  vraie^Croix. 

OUTREles  Ordres  Militaires  &  de  Chevalerie,  danslef-^ORDAi  di 
quels  plufieurs  Dames  ont  été  aggregées  comme  dans  «^Hachi. 
ceux  de  Malte  ,  de  faint  Jacaues  de  Tép^  de  Calatrava  » 
de  faint  £tienne,de  rhermine,du  camaîl  &  quelques  autres} 

Î^  a  eu  auflî  des  Ordres  de  Chevalerie  inftiraés  en  panicu- 
ier  pour  les  femmes.  Le  premier  eft  celui  de  la  Hache  ou 
du  Pafletems  qui  fut  inftitué  à  Tortofe  par  Raimond  Be- 
renger  Comte  de  Barcelone  vers  Tan  1145^.  Les  Maures 
-r*  w  FIU.  H  h  h 
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41^  Histoire  des  Ordres  ReligieuZi 
o&DRisDB  aïant  perdu  cette  place  y  la  voulurent  reprendre  quelques 
xu^^IImsI  ^^™^  après ,  &  raoaquerent  fi  vivement ,  que  la  plupart  des 
TiT  u  E  z  Chrétiens  qui  la  dettendoient  aïant  été  tuez  »  elle  etoit  fur 
fuLHMuV^  le  point  de  retourner  fous  la  domination  des  Barbares  y  lorf  • 
que  les  femmes  prenant  les  armes  y  combatirent  fi  vigoureu- 
(ement  pour  la  deffenfe  de  leur  Patrie  «  qu'elles  obligèrent 
les  Infidèles  de  fe  retirer.  Le  Comte  de  Barceloneaïantété 
informé  de  cette  aftion  généreufe  inftitua  en  leur  faveur  un 
Ordre  de  Chevalerie  fous  le  nom  des  Dames  du  Pafietems, 
qu'on  a  aufli  appelle  de  la  Hacheià  caufe  qu'elles  portoient 
fur  leurs  habits  une  hache  rouge.  Le  Père  Mendo  dans  fon 
Traité  des  Ordres  Militaires  dit  qu'elles  portoient  un  flam^ 
beau  i  mais  T  Abbé  Giuftiniani ,  fur  le  témoienage  de  Rodri- 
gue Mendez  Silva  Hiftorien  Efpaenol  y  prétend  quec'étoic 
une  hache  y  &  que  ce  qui  a  trompéle  Père  Mendo  eft  le  mor 
Espagnol  hacha ,  qui  ugnifie  également  un  flambeau  &:  une 
hache. 
l'ÈmakvI  ^^^  femmes  de  la  ville  de  Placentia  en  Efpagne  ne  firent 
pas  paroître  moins  de  courage  que  celles  de  Tortofe»  lorf- 
que  les  Anglois  qui  Tan  1338.  avoient  donnéfecoufs  à  Jean 
Premier  Roi  de  Portugai,qui  étoit  en  guerre  avec  Jean  Pre- 
mier Roi  de  Caftille  »  aifiegerent  Placentia.  Ces  eenereufes 
femmes  aïant  pris  les  armes  pour  la  deffenfe  de  leur  païs , 
mirent  en  fuite  les  Anglois  dans  une  fonie  qu'elles  hrent» 
Se  les  aïant  obligez  de  lever  le  fiége  >  elles  procurerem  la 

{>aix  à  leur  patrie.  Lé  Roi  deCaftillepour  les  recompenfer  de 
eur  valeur ,  leur  permit  de  porter  fur  leurs  habits  une  échar- 
f^e  d'or)  &  leur  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  joûiflbienc 
es  Chevaliers  de  la  bande,qui  avoient  étéinftituez  par  le 
Roi  Alphonfe  ion  aïeul. 
ordkb  db  Anne  de  Bretagne  Reine  de  France  y  ^ufe  de  Charles 
uERil*^^*  VIII.  qui  commença  à  régner  Tan  1 483.  puis  de  LouisX  1 1. 
qui  lui  fucceda  Tan  1498.  inftitua  uneefpece  d'Ordre  en 
l'honneur  des  Cordes ,  dontnotre  Seigneur  fut  lié  en  fa  Paf- 
fion  ,  &  pour  la  dévotion  qu'elle  avoit  i  faint  François 
d'Affîfe  dont  eUepwtoit  le  cordon  ,  elle  donna  à  cet  Ordre 
le  nom  de  là  Cordelière  ,  &  pour  marque  ou  devife  un  col- 
lier fait  d'une  corde  à  plufieurs  neuds  entre^afiez  de  lacs 
d'amour^donc  elle  honora  les  principales  Dames  de  fa  Cour 
pour  le  mettre  autour  de  leurs  armes.    M.  Herman  dans 
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fon  Hiftoire  des  Ordres  Miliuires  »  die  que  cette  Prhsceire  oadrcs  »b 
inftitua  cet  Ordre,  après  la  mon  de  Charles  VU  I.  &  qu'eU  f,"'7iîV- 
le  prit  CCS  paroles  pour  devife  :  fai  le  corps  delié^fxifxnt  al-  t  i  t  0  e  ^ 
luuon  au  mot  Cordelière ,  parce  que  la  mort  de  fon  mari  Ta-  f^mm/* 
voit  afFranchie  des  bix  &  du  joug  du  mariage  i  mais  cette 
Cordelière  comporée  de  plùfieurs  neuds  »  &  qui  devoit  en«- 
tourer  les  armes  fîgnifioit  plmôtun  engagement  quunaf- 
franchiflement  de  loix  i  &  il  y  a  bien  de  Tipparence  que  cet 
Auteur  s'eft  trompé,  &  qu'il  a  pris  Anne  de  Bretagne  Reine 
de  France  pour  Loùife  de  la  Tour  d'Auvergne ,  veuve  de 
Claude  de  Montagu  delamaifon  des  anciens  Ducs  de  Bour- 
gogne, qui,  comme  dit  le  Père  Meneftrier ,  prit  pour  devife 
après  la  mort  de  fon  mari  une  Cordelière  à  neuds  déliez  8c 
rompus  avec  ces  mots  :  fay  le  corps  délié.  Anne  de  Breta- 
gne avoit  plutôt  voulu  imiter  le  Duc  de  Bretagne  François 
IL  qui  pour  la  dévotion  qu'il  avoit  à  faint  François  d'Aliife 
mit  un  femblable  cordon  autour  de  fes  armes  vers  l'an  1440. 
&  fît  fa  devife  de  deux  Cordelières  à  neuds  ferrez  comme 
les  cordons  qu'on  nomme  de  faint  François,  ^aujourd'hui 
toutes  les  veuves  de  qualité  mettent  autour  de  leurs  armes 
une  cordelière  femblable  à  celle  d'Anne  de  Bretagne. 

L'Impératrice  Eleonore  de  Gonzagues ,  veuve  de  Ferdi-  Ordre  dm 
nand  1 1 L  inftitua  deux  Ordres  à  Vienne  en  Autriche ,  l'un  dÎTa  î'ii 
fous  le  nom  des  Efclaves  de  la  vertu ,  &  l'autre  de  la  Vraie-  t^* 
Croix.  Le  premier  fut  établi  l'an  1661.  il  ne  devoit  être 
compofé  <)ue  de  trente  Dames  d'une  noblefle  dîftinguée  ^ 
outre  les  PrincefTes  dont  le  nombre  n'étoit  point  limité.  L'Im- 
pératrice leur  donna  pour  marque  de  leur  Ordre  une  mé- 
daille d  or  repréfentant  un  foleil  dans  une  couronne  de  lau- 
rier xvec  cette  légende  tout  autour  :  fola  ubique  triumphat. 
Cette  médaille  éroit  attachée  à  une  chaîne  d'or  en  forme  de 
bracelet  qu'elles  portoient  au  bras  au  deffus  du  coude.  Elles 
dcvoient  avoir  cette  médaille  avec  la  chaîne  dans  les  jours 
de  cérémonies  j  &  les  autres  jours  elles  portoient  feulement 
une  médaille  plus  petite  attachée  à  un  ruban  noir.  Elles 
promettoient  d'obferver  les  Kegles  &  les  Statuts  de  cet  Or« 
dre  qui  furent  dreffés  par  l'Impératrice  qui  en  étoit  Chef  5 
&  en  cas  de  mort  d'une  de  ce^  Chevalières  ,  fes  héritiers  dé- 
voient rendre  à  cette  Princefle  la  grande  médaille  ,  &  pou- 
voient  conferver  la  petite  en  mémoire  de  l'honneur  que  leur 
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Ordkids  Famille  avoic  reçu  d'avoir  eu  une  Chevaliere.de  cet  Or* 

t  A  THAÏE-     1^^  * 

Caoix.       ÛM. 

L*Ordre  de  la  Vraie-  Croix  fut  inftitué  par  la  même  Im- 
pératrice Tan  1668.  Le  motif  qu'elle  eue  rut  à  caufe  qu'aa 
milieu  de  Tembrafement  du  Palais  Impérial  qui  arriva  la 
même  année  >  une  Croix  qu'elle  avoit ,  &  qui  étoit  faite 
de  deux  morceaux  de  la  vraie  Croix ,  fe  trouva  miraculeu* 
fement  préfervée  des  flammes  >  &  pour  en  marquer  fa  re- 
connoiuance  à  Dieu ,  elle  voulut  établir  une  Compagnie  de 
Dames ,  fous  le  titre  des  Dames  de  la  vraie-  Croix  ^  dont  les 
obligations  étoient  d'honorer  particulièrement  la  Croix  oii 
Je(us-  Chrifl;  avoit  été  attache  pour  nos  péchez ,  de  procu- 
rer fa  gloire  &  fon  fervice  >  &  de  travailler  principalement 
.  au  falut  de  leur  ame.  Pour  les  diftinguer  y  elle  leur  donna 
une  croix  d'or ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  deux  lignes» 
qui  regnoient  dans  le  long  &  le  travers»  qui  étoient  de  coup- 
leur de  bois  pour  marquer  la  vraie- Croix  >  aux  extrémités 
de  cette  Croix  il  y  avoit  quatre  étoilesi  8c  aux  quatre  angles» 
des  aigles  noires  qui  tenoient  chacune  un  rouleaxi  »  fur  le- 

auel  ily  avoit  en  écrit  ces  paroles  :  Salus  (^gloria.  Elles  la 
evoient  porter  fur  l'eftomacau  côté  gauche  >  attachée  à  un 
ruban  noir.  La  fainte  Vierge  &  faint  Jofeph  furent  choifis 
pour  Patrons  &  proteâeurs  de  cet  Ordre  qui  fut  approuvé 
par  le  Pape  Clément  X.  Ce  Pontife  lui  accorda  beaucoup 
d'Indulgences,  &  les  Règles  &  les  Statuts  furent  dreffesi 
par  le  Père  Jean  Baptifte  Mani  de  la  Compagnie  de  Jefus. 
L'Impératrice  Eleonore,MagdeIaine  Thereie  de  Neubourg» 
veuve  de  Leopold ,  eft  preientement  Chef  de  cet  Ordre; 
&  le  troifiéme  jour  de  Mai  Fête  de  l'Invention  de  la  fainte 
Croix  de  l'an  1709.  elle  le  donna  à  l'ArChiduchetT^  Marie- 
Jofeph ,  fille  aînée  de  l'Empereur  Jofeph  9  &  à  trente  deux 
Dame^  dans  l'Eglife  de  la  Maifon  ProfciTe  des  Jefuites  de 
Vienne. 

Bernard  Giufl;miam,ffi/?.  di  tutt.  gli.  Ord.  Militari.  L'on 
peut  voir  auflî  pour  les  Ordres  de  Ta  vraie- Croix  &  de  la 
Cordelière» MonfîeurHermani&  pour  ceux  delà  hache  &  de 
TEçharpe  >  le  Père  Mendo  >  dans  fon  Traité  des  Ordres  Mili^ 
taires. 

orori  di      Outre  ces  Ordres  particulièrement  inftituez  pour  des 
A  MuL^"^  fÇfpn^Ç^  i  jl  y  en  a  aulli  d'autres  qui  fe  dpnnçnc  indi|Ferem* 
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ment  aux  hommes  &  aux  femmes  i  comme  celui  de  Tama-  o  &  o  ris 

rame  ioftitué  par  la  Reine  de  Suéde  ,  dont  nous  ayons  parlé 

dans  le  Chapitre  XLIII.  &celui  delà  mouche  à  miel  que  **»nj^ 

Loûife  Benediâine  de  Bourbon  ,  époufe  de  Louis  Âugufte  sans  i 
de  Bourbon  Duc  du  Maine  &  Souverain  de  Dombes  ,  inf-  ^^''^^^ 
citua  à  Sceaux  le  4.  Juin  1703.  La  marque  de  cet  Ordre 
eft  une  médaille  d'or  que  donne  cette  PrincefTe ,  où  d'un 
côté  il  y  a  fon  portrait ,  &  de  Tautre  une  mouche  à  miel 
avec  cette  devife  :  pfr^s  fentes  mais  mes  fi^ucures  font  fro^ 
fondeSp 
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Chapitre     LXIX. 

De  (j[uelqHes  Ordres  Militaires  y  qui  ri  ont  été  que  projetteT^ 

^  n  ont  point  eu  a  exécution. 

MEzeray  dans  fon  Hiftoire  de  France  parlant  d^^"**^^" 
Charles  VL  Roi  de  France  &  d'Edouard  IL  RoIdenÔTh" 
d'Angleterre  9  qui  étoient  en  guerxe,  dit  que  quelques  gens  jy^ 
de  bien  leur  mirent  dans  l'efprit  le  defir  de  fe  reconcilier  & 
de  joindre  leurs  armes  contre  les  Turcs  :  que  pour  ce  fujec 
le  Duc  de  Lancaftre ,  s'aboucha  avec  le  Roi  Charles  dans  la 
villea*  Amiens  ranijçi.mai-s  que  les  proportions  de  l' Anglois 
furent  fi  hautes  qu'on  ne  put  faire  qu'une  trêve  d'un  an. 
Il  y  a  de  l'apparence  que  ce  fut  pendant  cette  entreveuë 
que  l'on  dreUa  le  projet  d'un  Ordre  Militaire  dont  Charles 
V 1.  Roi  de  France  >  &  Edoiiard  IL  Roi  d'Angleterre  de- 
voient^  être  les-  Inflituteurs  ;  car  Monfieur  A^hmole  dans 
fon  Traité  de  l'Omire  de  la  Jarretiere^dit  avoir  trouvé  dans 
la  Bibliothèque  d'Arondel ,  le  Manufcrit  de  l'inflitution  de 
cet  Ordre  fous  le  titre  de  la  Paflion  de  I^otrè  Seigneur  Jefus-t 
Chrift  faite  par  ces  deux  Princes.  Mais  comme  dans  ce  Ma*^ 
nufcrit  qui  eft  en  langue  Françoife ,  il  n'y  a  point  de  date» 
qu'il  ne  contient  que  les  Statuts  que  les  Cheval'ers  de  cet 
Ordre  dévoient  ob  fer  ver  ,  &  que  d'ailleurs  aucun  ancien 
Hiftorien  n'a  parlé  de  cet  Ordre ,  ce  Manufcrit  n'eft  fans 
doute  qqe  le  projet  de  cet  Ordre  >  qui  ne  fut  point  ii^fr 
titué. 
Quoiqu'il  en  foitles  Reglemens  qui  f titrent  dreflçs  sortent 
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On  DE  II  que  r  Ordre  ieroit  fondé  pour  exciter  les  guerriers  Chrê- 
îîî^^pft  o-  tiens  à  corriger  leur  vie  déréglée ,  pour  leur  l'ervir  d'un  pui  t 
M  T  T  E  z   f^mc  motif  à  en  mener  une  meilleure,  &  comme  de  frein  pour 
cutÎon?  les  retenir  dans  la  pieté  s  pour  renouveller  la  mémoire  de 
la  More  &  PafBon  de  Nôire^  Seigneur  Jefus-Chrift  parmi 
les  Chrétiens  >  &  pour  donner  fecours  à  ceux  d'Orient:  pour 
délivrer  la  Terre*  Sainte  du  joug  des  Infidèles:  pour  y  réta* 
blir  la  foi  Catholique  &  l'étendre  davantage ,  &  pour  s'op. 
pofer  aux  Hérétiques  &  Schifmatiques.  Lorfque  les  Rois 
de  France  8c  d'Angleterre  feroienc  arrivés  en  Terre- Sainte , 
les  Chevaliers  dévoient  marcher  de  vaut  eux,  leur  fer  vir  d'a- 
vant garde  &  leur  donner  fecours  en  toutes  occafions.  Ils 
dévoient  être  comme  les  Gardes  du  Corps  de  ces  Princes. 
Les  volontaires  qui  ferviroient  dans  l'Armée  &  qui  n'au- 
roient  point  eu  de  Chtfs  dévoient  être  commandes  par  les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  &  ne  point  s'engager  témérairement. 
£n  cas  que  la  vidoire  penchât  du  côté  des  ennemis^çes  Che* 
valiers  dévoient  faire  l'arriere-garde  comme  étant  plus  expe* 
rimentés  que  les  autres,  afin  de  rallier  les  troupes  &  reth-er 
'  les  blefTés  &  les  morts  des  mains  des  ennerhis..  £n^  cas  que 
l'un  des  deux  Rois  fût  abandonné  de  fes  Gardes,  les  plus 
braves  de  ces  Che^valiers  dévoient  le  fecourir.  Si  l'on  pre- 
noit  quelque  place  5c  qu'elle  fût  trouvée  difficile  à  garder , 
elle  devoit  être  confiéeàux  Chevaliers,qui  devoiœt  avoir  de 
bons  efpions  pour  fçavoir  ce  qui  fe  paiTeroit  dans  le  camp 
ennemi ,  afin  d'en  donner  avb  aux  deux  Rois.  S'il  y  avoic 
quel<)ue  négociation  à  faire  entre  ces  Princes  &  lennemi ,  le 
Grand  Maître  en  perfonne  &  quelques  Chevaliers  y  dé- 
voient travailler  fous  lés  ordres  des  deux  Rois.    Dans  les 
fiéges ,  ils  dévoient  vifiterTarmée  &  preildre  garde  qu'il  ne 
.    fe  commît  quelque  trahifon.  Si  l'on  faifoif  courir  dans  1  ar- 
mée quelques  faux  bruits  pour  faire  naîcre  la  divifion  ,  le 
G  and  Maître  ou  quelqu'un  de  fes  printipaux  Officiers , 
devoit  réunir  les  efprits  &les  porter  â  la  paix  &  à  Punîon.  Sî 
quelque  Chrétien   d'Occident  s'engageoit  par  vœu  d'aller 
en  la  Terre  Sairte,les  Chevaliers  dévoient  le  recevoir  &  l'ac- 
compagner afin  qu'il  pût  acJcomplir  fon  vœu.  Si  quelque  pau- 
vre Gentilhomme  vouloit  fervîrdans  l'Ordre,  il  devouren- 
tretenir  félon  fa  condition.  Enfin  fi  quelque  Roi  ou  Prince  ne 
pou  voit  pas  fllei  àlaXerre  Sainte  pour  accomplir  Ion  vœu  & 
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lobligacion  de fes  prédfeçeffeurs ,  l'Ordre  dévoie  le  folUciter  ORDRrf 
de  raccomplir&  execifter  tous  les  points  accordés  par  les  ^l^^ti^ô^ 
Rois  Inftituteurs  de  cet  Ordre.  j  v  t  t  1  z 

La  marque  qui  devoir diftînguer ces  Chevaliers>étoîtune  cuiio*ii**^ 
croix  de  gueube  large  de  quatre  doigts,  orlée  d  or  en  champ 
d'argent ,  chargée  en  cœur  d  une  médaille  faite  de  quatre 
demi- cercles  &  quatre  angles  renfermant  un  Agneau  Paf- 
chai  d  or  en  champ  de  fable,&  pour  habillement  us  dévoient 
avoir  une  robe  bleue  defcendant  jufqu'à  mi  jambes ,  ferrée 
d'une  ceinture  de  cuir  noir ,  &  par  deifus  cette  robe  un  man« 
teau  blanc  ouvert  des  deux  côtés  depuis  les  épaules  ,  aïanc 
par  devant  une  croix  rouge  large  de  quatre  doigts.  L'habit 
du  Grand  Maître  étoit  femblablc  àcelui  des  Chevaliers,  avec 
cette  différence  que  lacroix  devoit  être  orlée  d'or  ,  &  qu'il 
devoit  toujours  tenir  à  la  main  un  grand  bâton  en  forme  de 
fctptre>au  haut  duquel  il  y  auroiteu  un  nom  de  Jefus.  Etant 
en  guerre  ils  dévoient  mettre  fur  leur  cuiraiïe  une  vefte  blan* 
che  defcendant  feulement  jufques  aux  genoux,  fur  laquelle 
devoit  être  lacroix  de  TOrdre  orlée  d'or ,  à  la  différence  des 
Frères  Servans  qui  auroient  eu  la  croix  orlée  de  foie  noire. 
Leur  cafque  devoit  être  à  l'antique  couvert  d'un  capuce  rou«« 
;e  :  &  comme  dans  les  Hôpitaux  qu'on  avoit  projette  d'éta^ 
»lir,  les  veuves  des  Chevaliers  dévoient  avoir  foin  des  malo^ 
des  s  on  avoit  auffi  prefcrit  leur  habillement  qui  devoit  con** 
fifter  en  une  robe  blanche  avec  une  ceinture  rouge  orlée 
d'or ,  &  les  manches  rouges  i  un  manteau  blanc  ouvert  par 
devant  bordé  derouge  &  (K>ublé  de  noir,&  poifr  couvrir  leur 
tête  un  voile  blanc  bordé  de  rouge  avec  une  croix  de  même 
fur  ce  voile  &  au  côté  du  manteau. 

Ces  Chevaliers  dévoient  s'obliger  par  vœu  d'obéïr  a  letrf 
Chef  ,  d'obferver  la  pauvreté  &  garder  la  chafttté  conju* 
gale.  Cet  Ordre  n'étoit  pas  feulement  confacré  à  la  Pamod 
du  Sauveur ,  il  l'étoit  auffi  à  la  fainte  Vierge,que  les  Cheva- 
liers dévoient  prendre  pour  leur  Protedrice.  Toutes  les  af- 
faires dévoient  pafler  par  cinq  Confeils  differens  en  prefenc^ 
du  Grand  Maître  dans  le  principal  Couvent  de  l'Ordre.  Le 
premier,qui  devoit  être  leConfeil  ordinaire,  devoit  être  com^ 
pofé  de  vingt* quatre  Confeillers  5  le  Confeil  particulier, de 
quarante  fujets  j  fçavoir  vingt  quatre  Confeillers ,  huit  Offi- 
ciers de  Juftice  >  quatre  Commiffaires  des  transgreffion;  8t  ' 
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Confeil ,  de  80.  perfonnes  donc  quarante  feroieoc  du  Coq- 
ut  t  t  z  feil  particulier  8c  le  refte  des  principaux  Officiers  >  avec  uq 
cutio'm/*  certain  nombre  de  Chevaliers  qu'on  auroit  choifi  :  le  Con<- 

feil  General  qui  devoit  fe  tenir  cous  les  ans,  de  voit  être  coni- 

Ïofé  de  perfonnes  tirées  des  autres  Conleils  &  de  cous  les 
iéfidems  &  Depucésdes  Provinces;  &  le  cinquième  Con- 
feil qu'on  auroit  nommé  univerfel  &  auroic  du  s'aflembler 
tous  les  quacre  ans  >  ou  tous  les  fix  ans  »  auroit  été  compofé 
de  mille  Chevaliers.  Parmi  les  Officiers  de  l'Ordre,  le  Grand-» 
Jufticier  devoit  tenir  le  premier  rang  >  8c  le  Grand  Conêta- 
ble  auroic  marché  après  lui.  Dans  la  ville  principale  de  la  ré- 
fidence  des  Chevaliers  ,  on  en  auroic  élu  un  fous  le  nom  de 
Podeflat  pour  faire  adminiftrer  la  Juftice.  Dans  le  Confeil 
Univerfel  on  en  auroic  auffi  élu  un  »  fous  le  cicre  de  Séna- 
teur y  qui  dévoie  avoir  pour  Confeillers  vingc- quacre  Che- 
valiers aufquels  on  dévoie  fe  rapporter  pour  les  affaires  con- 
cernant la  euerre.  Il  devoit  y  avoir  ai4ir]  un  Didateur>  douze 
Pères  confcrits  >  8c  douze  Coadjuteurs»qui  auroienceu  droic 
de  convoquer  TÂffemblée  univerfelle.  Il  dévoie  y  avoir  de 
plus  dix  Officiers  de  Juftice  Députés  par  le  Grand  Jufti- 
cier pour  juger  les  principales  perfonnes  de  l'Ordre  >  8c  dans 
le  Cou  venc  quatre  Commiflaires ,  appelles  les  Charitables  , 
pour  avoir  foin  des  veuves  8c  des  encans  des  Chevaliers  dé- 
cèdes. L'Ordre  devoit  être  compofé  de  huit  Langues  ou 
Nadons  différentes.  1 1  étoic  permis  aux  Chevaliers  d'avoir 
de  Targenc  ^  des  cerres  8c  des  revenus }  mais  coût  devoit  être 
en  commun  :  le  Grand  Maître  8c  les  principaux  Officiers 
devoienc  avoir  toujours  cinq  à  fix  cens  Chevaliers  armés  8c 
prêts  d'aller  où  ils  feroient  commandés.  Le  principal  Cou* 
venc  dévoie  avoir  une  grande  Eglifeavec  un  Cloître  fpacieux 

Eour  des  Chanoines  8c  Prêtres  de  l'Ordre.  Chaque  Chevar 
er  pou  voie  avoir  trois  valets  »  un  pour  porter  fon  cafque  8( 
fa  lance ,  un  pour  combattre  à  pied  avec  lui  8c  l'autre  pour 
conduire  le  bagage.  En  tems  de  guerre  ,tls  pouvoienc  en  avoir 
quacre,  8c  cinq  chevaux  ,  8c  en  tems  de  paix  feulemenc  crois 
chevaux  »  félon  que  les  revenus  de  l'Ordre  en  auroienc  pu 
encretenir.  Tel  tue  en  parcie  le  projet  de  cet  Ordre  de  la 
Paffion  de  Nôtre- Seigneur  Jefus^Chrift  qui  n'eue  aucun 
lieu. 
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Flie  Askmole,  Traire  de  r  ordre  de  la  Jarretière.  Bernaird  Ordre  »i 
Giuftiniani ,  H/tf.  di  tutti  di  Ordini  Militari.  &  Schoone*  \ùx:?l'2}J' 
heck^Htjr.  des  Ordres  Militaires. 

François  premier  Roi  de  France  eut  auiflî  la  penfée  clin* 
ftituer  en  fon  Ro'faume  un  Ordre  Militaire  en  l'honneur  de 
k  croix  du  Sauveur  du  monde ,  &  en  demanda  la  permiflioa 
au  Pape  Léon  X.  qui  la  lui  accorda  par  une  Bulle  du  pre- 
mier Odobre  de  Tan  157^.  Mais  comme  cette  Bulle  ne  con- 
tient feulement  que  cette  permi(Iion&  qu'elle  ne  donne  point 
à  connoicre  les  obligations  des  Chevaliers  qui  fe  dévoient  en- 
gager  dans  ce  nouvel  Ordre  i  nous  ne  la  rapporterons  point. 
11  y  en  a  une  copie  dans  les  nunufcrits  de  M.  de  Brienne  qui 
font  à  la  Bibliothèque  du  Kouvol.  irj/^.fol.  ^4,  à  laquelle  on 
peu  t  avoir  recours. 

L*ott  trouve  aufliàkmiénre  Bibliothèque  parmi  les  manuf-  °*î|"" 
crits  de  M.  de  Bethune ,  voL  9^^7'fol*  58.  Le  projet  d'un  dIs  jiVov 
Ordre  Militaire  qui  félon  les  apparences  devoit^êcr e  inftitué  l^^^^l;^^ 
en  Allemagne ,  &  que  1  on  preienta  au  Pape  Paul  V.  pour 
qu'il  le  confirmât}  mais  on: ne  fixait  point  quel  écoit  rinfcitu-» 
teur  de  cet  Ordre.  Ce  prajet  a  pour  titre  Defcriptio  Ordinù 
novi  Eqiéitum  >  ut  is  velut  médium  lioneum  hac  noflra  tempe^^ 
fiite  jfro  liberatione  Chrifiianorum  ah  Infidelibûs  opprefforum 
€q/ifirmari pojjit kfanSUjjimo  uofiro  Fapa  PjuIo  r.Cet  Ordre 
de  voit  porter  le  nom  de  Milice  de  Jems  >  &  il  devoit  y  avoir 
deux  fortes  de  Chevaliers  >  les  uns  appelles  Grandis-^  heva- 
tiers  &  les  autres  Chevaliers  adjoints^Le  nombre  des  Gr  ^ds 
Chevaliers  ne  devoit  pas  pafler  foixante  douze  ;  lefqueis  de^ 
yoient  en  élire  douze  d'entr'eux  parmi  lefqueis  il  y  en  auroit 
eu  un  que  Ton  auroit  nommé  Chevalier  &  GrandPrince  de  la 
Milice  de  Jefus.  Un  autre  >  Grand  General ,  &  le  troifîéme 
Lieutenant  General  j  les  autres  neuf  auroient  eu  le  titre  de 
Chevaliers  &  Grands  Sénateurs.  Le  nombre  des  Chevaliers 
adjoints  ne  devoit  pas  excéder  le  nombre  de  cinq  cens  qua-*-^ 
tre:carchaqueGrand  Chevalier  devoit  amener  avec  lui  fepr 
adjoints,&  en  multipliant  foixante  douze  par  fept  cela  fait  le 
nombre  de  cinq  cens  .quatre.  Ils  pouvoiem  tous  être  mariés^ 
H  dévoient  faire  profefTioi^  de  la  Religion  Catholique.  Les 
foixante  douze  Grands  Chevaliers  dévoient  promettre  fide^ 
tité  à  rOrdre  >  faire  preuves  de  noblefTe  de  quatre  races  y 
avoir  au  moin^  dix.  huit  ans  &  avoir  étudié.  £n  entrant  dans» 
Tome  rui^  lii 
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OnD&Bs  l'Ordre  ils  dévoient  donner  au  moins  vingt  mille  dalles 
impériales  ,  attendu  (  comme  il  eft  marqué  dans  ce  projet  ) 
qu'il  fe  trou  voit  des  perfonnes  qui  ofFroient  d'en  donner  cin-^ 
qilante  mille  &  même  jufqu'à  cent  mill&  Après  leur  réce- 
ption ils  dévoient  faire  ferment  entr'aucres  cliofes  de  ne  ja- 
mais permettre ,  ni  çonfeilier  que  Ton  fît  la  paix  avec  les  In* 
fidèles ,  &  qu'ils  n'auroient  jamais  de  repos  ,  que  la  Seébe  de 
Mahomet  ne  fût  détruite  &  que  l'on  n'eût  recouvert  le  faine 
Sepulchre.  Chaque  Grand  Chevalier  dévoie  dire  tous  les 
jours  trente  trois  fois  Gloria  in  excelfis  Deo  9  &  in  terra  fax 
hominibua  bon  a  voluntatis  »  &  une  fois  le  Te  Deum  Lauâamust 
communier  Quatre  fois  Tan,  aux  fêtes  de  Noël,  de  Pâques  » 
de  la  Pentecôte  &  de  faint  Michel ,  &  dans  ce%  jours  auffi- 
bien  que  le  jour  de  leur  réception ,  porter  des  habits  d'écar- 
latte ,  félon  la  forme  que  Tinventeur  de  l'Ordre  devoit  pref- 
crire.  Ils  dévoient  être  enterrés  dans  cet  habillement  t  &  les 
autres  Chevaliers  dévoient  acconipagner  le  convoi  ainfî  ha^- 
billés.  Le  Grand  Prince  de  la  Milice  devoit  écrivant  à  fes 
amis  aufli-bien  que  le  Grand  General  &  le  Lieutenant  Ge- 
neral mettre  au  liaut  de  leurs  Lettres  ces  paroles  >  Gratia  Deà 
fum  id  quodfumx  les  Grands  ChevaUers,<j/0r/a  in  extelfis  Deo} 
&  les  Chevaliers  adjoints  ,  &  in  terra  fax  heminibns  bons 
^oluntatis.  L'on  devoit  donner  au  Grand  Prince  de  la  Milice 
<|uinze  mille  dalles  impériales  &  autant  au  Grand  General 
&  à  fon  Lieutenant.  Aux  Grands  Sénateurs  cinq  mille  daU 
les>  aux  Grands  Efcuïers  deux  mille ,  &  aux  adjoints  deux 
cens.  La  marque  de  cet  Ordre  devoit  être  un  faint  Michel 
habillé  de  bleu  >  aïant  devant  lui  une  longue  trolx  de  bois  » 
au  milieu  de  laquelle  il  y  auroit  eu  un  nom  de  |efus ,  &  au 
deflus  de  la  t£te  dé  £iint  Michel ,  ces  ^^rdks  :  .^i^Jicut 
I>em\ 
Oa»  jj^M    Enfin  l'Ordre  de  la  Magdelame  fut  proj  etté  en  France  pat 
mAiMiEM.Jean  Chefnel  Seigneur  de  la  Chaponeraye  Gemil  homme 
lAANcB.    Bir^uon  qui  à  fon  retour  d'un  voïage  qu'il  avoit  fait  dans  lé 
Levant  >  touché  de  compaflion  def  ce  que  les  duels  >  nonob^ 
ftant  les  défenfes  du  Roi  >  étoient  fi  frequens ,  &  qu'une  in^ 
finhé  de  Gentilshommes  per doient  leur  ame  &  leur  vie  en 
acceptant  ou  propofant  le  plus  fouvent  pour  un  point  d*hon^ 
ficor  >  des  combats  pernicieux  qu'ils  n^auroient  pas  voulu 
ibûtenir  pour  la  défenfe  de  la  Keligiûa  ou  dé  l'Ètac  «  pré- 
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UntkVxn  1614.au  Roi  Louis  XIIL  des  Mémoires  pouréca-  m^^°^** 
blir  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  faime  Magdelaine ,  r  b^  prÔ. 
où  les  Chevaliers  fe  feroient  engagés  par  un  vœu  fpecial  dej^^f^^,. 
nenoncer  aux  duels  &  à  toutes  querelles  particulières  5  iinon  cv-nom. 
en  ce  qui  pourroit  regarder  l'honneur  de  Dieu ,  le  fervice  du 
Koi  &  Tavanti^e  du  Hoïaume.  Son  deflein  fut  approuvé^ 
par  le  R.oi  qui  le  fît  Chevalier  decet  Ordre  &  lui  permit  d'en^ 
porter  la  croix.  Il  prit  depuis  ce  tems-  li  la  qutlitë  de  Che- 
yalier  de  la  Magdelaine  &  dreffa  les  Règles  &  Conftitution» 
de  cet  Odre  qui  contiennent  vingt  articles»  &  furent  impri« 
mées  à  Paris  Tan  i6i8. 

Le  Roi  devoit  être  Chef  de  l'Ordre  &  commettre  un 
Prince  pour  en  être  le  General  &  comm€  £on  Lieutenant  9 
auquel  les  Chevaliers  auroient obéi  après  le  Roi,&  ce  Prince 
Lieutenant  de  l'Ordre  auroit  pu  les  conduire  à  la  guerre 
ielon  les  ordres  de  fa  Majefté  »  pendant  le  tems  feulement 
qu'auroit  duré  fa  commiflion.  Le  Grand- Maître  auroit  été 
la  troifiéme  perfonne  de  TOrdre  >  &  auroit  été  élu  par  les' 
Chevaliers  tous  les  trois  ans.  Il  devoit  demeurer  pendant  ce 
tems- là  dans  la  principale  Académie  de  l'Ordre ,  que  toutes 
les  autres  dévoient  regarder  comme  Chef ,  &  qu  on  auroit 
nommé  Y  Auberge  Jloiale.  On  n'auroit  reçu  dans  cet  Ordre 
que  des  perfonnes  nobles  de  trois  races  faifant  profeffion  de 
la^Religion  Catholique.  A  leur  réception  ils  dévoient  faire 
ferment  de  renoncer  à  tous  jeux  de  hazard  ,  de  ne  pcnnt 
blafphemer  le  faint  nom  de  Dieu ,  de  ne  point  faire  d'excès 
Ticieux  ,  de  ne  point  lire  de  Livres  défendus  fans  permïffion 
des  Supérieurs  de  l'Ordre  »  de  ne  point  chanter  des  chan-> 
fons  lafcives  >  ni  dire  des  paroles  fales  &  deshonnêtes ,  &  de 
ne  point  fréquenter  de  méchantes  compagnies.  Leur  habit 
devoit  être  bleu  &  le  collier  de  l'Ordre  compofé  de  chifres 
de  doubles  M.  de  doubles  A.  &  de  doubles  \  liés  enfemble 
avec  d'autres  chifres  &  des  doubles  cœurs  entrelafTés  en- 
femble  &  percés  d'une  floche  croifetée.  La  croix  devoit  être 
d'or  émaillée  de  ronge  &  attachée  à  un  ruban  de  même  cou- 
kur ,  avec  une  ovale  au  milieu  de  la  croix,où  d*un  côté  il  y 
auroit  eu  l'imaee  de  la  Magdelaine  &  de  l'autre  celle  de 
faint  Louis.  Ils  dévoient  mettre  audî  fur  le  manteau  une 
croix  de  fatin  rouge  cramoifi  en  broderie  d'ôr  &  d'argent , 
avec  une  ovale  au  milieu  représentant  la  Magdelaine  avec ^ 

Xii  11 


l 


43^     HiSTôiREDE:s  Ordres  REiiGi.Etrx^ 

Ouvris  ces  paroles  i  Dieu  cfi  pacifique.  Comme  on  ne  fçait  peine 
R  kVp  R  o-  quelle  forme  dévoie  avoir  cet  habillement  nous  n'en  4oa^ 
>»^Tiz       nons  point  d'eftampe. 

cu^tiom!^*  Il  de  voit  y  avoir  une  maifon  près  Paris  ,  où  il  y  aurott  ea 
une  Chapelle ,  dans  laquelle  (ix  Prêtres  Religieux  9  portant 
la  croix  de  rOrdre-comme  les  Chevaliers>auroient  fait  i'Of-> 
fice  Divin.  Cette  maifon  devoit  être  appellée  VAubergt 
Moyale ,  où  il  y  auroit  toujours  eu  cinq  cens  Chevaliers  qui 
auroient  demeuré  pendant  les  deux  premières  années  de 
[eur  réception ,  avec  la  liberté  de  pouvoir  y  demeurer  dans 
la  fuite  autant  de  tems  qu'ils  auroient  voulu.  Après  ces  deux 
premières  années  ils  dévoient  faire  vœu  de  charité  »  de  chaf* 
te  té  conjugale  &  d'obéïfTance.  Ils  dévoient  renoncer  aux 
duels  &  à  toutes  querelles  perfonnelles  »  s'il  ne  s'agiflbit  pas 
du  fer  vice  du  Roi  >  &.  fi  on  les  eût  attaqués  ils  pou  voient  fe 
défendre  >  &  dévoient  faire  encore  ferment  entre  les. nuins 
de  ce  Prince  ou  de  celui  qui  auroit  été  commis  de  (a  part ,  de 
vivre  &  mourir  à  fon  fer  vice* 

Les  Chevaliers  qui  fe  feroient  retirés  de  T  Auberge  Roïate 
après  les  deux  premières  années  de  leur  réception  ,  auroient 
dû  s'y  trouver  le  jour  de  la  Magdelaine  Patronne  de  l'Ordre» 
afin  de  rendre  compte  au  Grand- Maître  de  leurs  aâions>  & 
au  Confeil  qui  auroit  été  compofé  de  douze  C  hevaliers,  aux- 
quels le  droit  de  connoître  de  leurs  diâFerends.  8c  de  la  trans- 
;re{non  de  leurs  vœux,devoit  appartenir.  Ceux  qui  auroient 
lemeuré  à  l'Auberge  Roïale  auroient  été  obligés  d'aflîfter 
les  Fêtes  &  Dimanches  au  Service  qui  auroit  été  célébré  par 
les  Prêtres  de  l'Ordre  ,  communier  au  moins  les  premiers 
Dimanches  du  mois  ,  &  reciter  tous  les  jours  les  Litanies  8c 
la  couronne  de  la  fainte  Vierge  t  le  Sal'ue  Regina  &  les  orai- 
fons  de  fainte  Magdelaine  8c  ctefaint  Loiiis.  Pour  empêcher 
les  Chevaliers  d'être  oififs  y  on  devoit  entretenir  dans  l'Au- 
berge Roïale ,  des  Efcuïers  >  des  Maîtres  d'Armes  >  8c  de 
Mathematiques,8c  autres  perfonnes  qui  auroient  pu  leur  ap« 
prendre  tous  les  exercices  qui  conviennent  à  la  Noblefle  5  8c 
pour  leurs  recréadons  il  devoit  y  avoir  auffi  des  jeux  de 
paume  ,  un  mail  8c  les  autres  jeux  qui  conviennent  pareille- 
ment à  la  Nobleffe-Chaque  Chevalier  en  entrant  auroit  don- 
né cent  piftoles  pour  la  première  année  8c  autant  pour  la  fe-* 
conde  >  tant  pour  lui  -que  pour  un  valet  8c  deux  chevaux  » 
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en  attejidanc  qu'il  y  eût  un  fonds  écabli  pour  Tencretien  de,,^*®*^' 
tous  les  Chevaliers.  Ceux  qui  auroienc  été  reconnus  pour  rbs  pro« 
avoir  mené  une  vie  réglée ,  &  qui  auroient  été  capables  [l^^  ^^\ J^ 
d'inftruire  les  autres  »  auroient  po  être  reçiiï  dans  cec  Or^  cution. 
dre  en  faifant  feulement  une  épreuve  de  quinze  jours  dans 
l'Auberge  Koïale.  li  y  en  auroit  aufli  eu  d'autres  qui  au* 
Toient  été  aggregés  à  l'Ordre,  comme  Chevaliers  d'honneur 
en  recevant  la  croix  d'or  des  mains  du  Grand  Maîtres  mais 
ik  n'auroient  pas  joiii  des  Commanderies  ,  &  n'auroient  pu 
parvenir  aux  Dignités  de  l'Ordre.  Tous  les  jours  il  y  auroît 
«a  quatre- vingt  ou  cent  Chevaliers  qui  auroient  monté  la 
garde  chez  le  Roi ,  le  npmbre  de  cinq  cens   devant  être 
toujours  à  l'Auberge  Roi'aie.  Il  y  auroit  audî  eu  des  Frères 
Servans  qui  auroient  fait  les  mêmes  vœux  que  les  Cheva- 
liers, &  auroient  poné  pour  marque  de  l'Ordre  une  croix 
rouge  bordée  d'argent ,  attachée  au  cou  à  un  ruban  rouge. 
Les  valetsdes  Chevaliers  dévoient  être  habillés  de  bleu  avec 
un  galon  rouge  fur  leurs  jufl:- an-corps  ,  fçavoir  chacun  un 
fnêtier,8c  faire  les  mêmes  vœux  que  les  Chevaliers.  ^ 

C'efl  ce  que  contiennent  en  lubi^ance  les  Conftîtudons 
die  cet  Ordre ,  qui  ne  fut  point  inftitué  pour  plirfieurs  difE« 
cultes  qui  fe  rencontrèrent ,  tant  à  caule  de  la  maifon  qu'il . 
auroit  fallu  bâtir  pour  un  ii  grand  nombre  de  Chevaliers  &  . 
de  domeftiques  ,  qtie  pour  trouver  un  fonds  fuffifant  pour 
leur  entretien  5  de  lorte  que  cet  Ordre  prit  fa  naiflance  &  fa 
fin  en  la  perfonne  du  fieur  de  la  Chaponeraye  »  qui  perdant 
refperance  de  voir  l'exécution  de  fes  bonnes  intentions  »  fe 
retira  dans  un  Ermitage  qu'il  fit  bâtir  prés  de  Val  vin  en  Ga« 
tinois  au  bout  de  la  forêt  de  Fontainebleau  ,  &  y  finit  fçs 
jours  fous  le  nom  de  l'Ermite  pacifique  de  la  Magdelaine. 

Fa  vin ,  Théâtre  d'Honneur  &  de  Chevalerie.  Le  Père  An- 
felme.  Le  Palais  de  VHonneur.  Herman ,  Hifi.  des  Ordres  Mi* 
litaires.  Les  révélations  de  l'Ermite  Solitaire  fur  l'Etat  de  la 
FTance>&  les  Conftitutions  <le  l'Ordre  de  la  Magdelaine. 
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*"    f-"'  Chapitre     LXX. 

1%  SUPPO- 

De  plu/t€urs  Ordres  Militaires  faux  &fuppofés^ 

m 

?AVllin^  V^T  Ous  avons  déjà  parlé  par  occafion  de  quelqijies  Or- 
AèJoKiLi.  \\\  dres  Militaires  &  de  Chevalerie  faux  fie  fuppofés  y 
nous  allons  encore  en  rapporter  pluûeurs  dans  ce  dernier 
Chapitre.  Le  premier  eil  celui  de  la  fainte  Ampoule  y  que 
Ton  prétend  avoir  été  inftitué  par.  Clovis  I.  Roi  de  France  $■ 
qui  lucceda  à  fon  père  Childeric  L  l'an  481.  ceux  qui  nous 
ont  donné  cet  Ordre  pour  véritable  >  difenc  que  ce  fut  e» 
confideration  de  cette  Phiole  miraculeu(e  pleine  d'une  huile 
facrée ,  qui  fut  apportée  par  une  colombe  lorfqu'il  reçut  le 
Baptême  des  mains  de-laint  Rémi  Evêque  de  Reims  Taa 
496.  &  dont  on  a  depuis  facré  nos  Rois  jufqu'à  préfent  >  & 
iljs  ajoutent  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ne  font  qu'au 
nombre  de  quatre i  &  que  pour  être  reçus»  ils  doivent pof- 
feder  les  quatre  Baronnies  de  Terrier  >  de  Belleilre ,  de  So- 
naftre  &  de  Louvercy ,  qui  relèvent  de  l'Âbbaie  de  S.  Remr 
de  Reims  >  oii  l'on  confef  ve  cette  fainte  Ampoule,à  laquelle 
Abbaïe  ils  font  foi  &  hommage  >  &  qu'au  (acre  de  nos  Roi» 
.    ils  portent  le  dais  >  fous  lequel  on  apporte  la  fainte  Ampoule 
IrN^vJne  d^ûs  TEglife  Cathédrale  de  Nôtre  Dame  Favin,  pour  ap- 
f^  i5iS.  puïer  ce  fentiment ,  rapporte  dans  fou  Hiftoire  de  Navarre  y 
en  parlant  du  Sacre  de  Louis  X 1 1 L  trois  Ades  i  le  premier 
du  8.  Ocflobre  léro.  par  lequel  Thomas  de  Cauchon  &  de 
Heuflize>  Chevalier  9  Seigneur  Châtelain  dudit  Neuflize» 
&  Baron  de  Chamlacs  j  efl:  reçu  par  le  Bailli  du  Monafterede 
faint  Rémi  (  en  vertu  de  la  Comminion  qui  lui  en  avoit  été 
donnée  par  le  Cardinal  de  Lorraine»  Archevêque  de  Reims» 
Se  Âbbe  de  ce  Monailere  ;  à  faire  foi  &  hommage.de  la  Ba- 
ronnie  de  Terrier  >  qui  lui  donne  droit  de  fe  dire  premier 
Vaffal,  Baron  &  Chevalier  de  faint  Rémi  y  &  de  porter  le 

Î crémier  bâton  du  dais  fous  lequel  on  porte  de  l'Éelife  de 
iatinc  Rémi  en  celle  de  Nôtre  Dame  la  fainte  Ampoule»  dans 
laquelle  eftconfervée  l'huile  facrée  dont  font  oints  les  Rois^ 
Très  Chrétiens  le  jour  de  leur  Sacre.  Le  fécond  eft  du  if^ 
Odobre ,  jour  du  Sacre  de  Louis  X I H .  par  lequel  il  paroit 
<|ae  le  Grand-  Prieur  de  ce  Monaftere  avoit  pris  la  fainte 


y 


Sixième  Partie,  Chapitre  LXX.       439 
Ampoule  de  deffus  l'Autel,  &  lavoîi  portée  fous  un  dais,     Ordms 
que portoient Thomas  de  Cauchon de Ncuflize, Chevalier ^^s^ltv'x 
Seigneur  Châtelain  de  ce  lieu ,  Baron  des  Baronnies  de  Ter-  «^  swppo. 
rîer  &  Chamlats  >  Raoul  de  la  Fontaine ,  Ecuïer  Seigneur  &  "*• 
£aron  de  Belleftre  5  &  Jacques  de  HaudreiTon ,  Ecuïer  Sei*^ 
gneur  &  Baron  de  Louvercy ,  tous  trois  Barons- G hevaRers 
de  la  fainte  Ampoule  de  faint  Rémi  5  &  en  1  abfence  du  qua- 
viéme  Baron- Chevalier,René  Bourgeois ,  Bailli  de  T  Arche- 
vêché de  Reims  &  de  TAbbaïe  de  faint  Rémi.  Enfin  le 
troifiéme  ade  eft  du  lendemain  dix- huit  Odobre,par  lequel 
ilparoitqueces  trois  Barons-'Chevaliers  de  la  fainte  Am- 
poule ont  porté  le  jour  pr^edem  le  dais ,  revêtus  chacun 
d'un  manteau  de  taffetas  noir ,  aU  côté  duquel  étoit  atta- 
chée la  croix  de  leur  Ordre ,  brodée  d'or  &  d'argent, &  que 
le  Grand  Prieur  leur  avoit  mis  au  cou  une  croix  d'argent 
attachée  à  un  ruban  noir  }  qu'ils  avoient  accompagné  le 
Grand  Prieur  jufques  dans  l'Eglife  de  Nôtre-  Dame  i  & 
après  la  cérémonie  du  Sacre ,  l'a  voient  reconduit  de  même 
Jufques  dans  l'Eglife  de  faint  Rémi  Mais  comment  accorder 
la  vérité  de  ces  aftes  avec  ce  que  dit  le  Cérémonial  de  Fran-    Ccrcmô- 
ce  ?  où  dans  ce  qui  s'eft  fait  au  Sacre  de  Louis  XIII.  il  eft  niai  Fran* 
marqué  pofîtivement  que  les  quatre  bâtons  du  dais  fous  le-  f^^''^^^*'!^] 
quel  étoit  le  Grand  Prieur  de  laint  Rémi  avec  la  fainte  Am-  ^  4c/. 
poule ,  étoient  portés  par  quatre  Religieux  de  cette  Abbaïe, 
revêtus  d'aubes  :  ce  qui  a  toujours  été  pratiqué  aux  Sacrés 
<iesRoisdë  France,  depuis  Louis  VII.  dit  le  Jeune,  qui 
aïant  prefcrit  Tan  1 175.  l'ordre  que  l'on  ob fer veroit  au  Sacre 
-&  Coùrotinemdit  de  ces  Princes ,  ordonna  qu'entre  Prime 
*&  Tierce  les  Moines  de  faint  Rémi  vîendroient  en  procef-  itiipiga; 
îfion  avec  la  fainte  Ampoule ,  laquelle  feroît  portée  par  l'Ab- 
bé fods  un  dais ,  dont  les  quatre  bâtons  feroient  foutenuspar 
3uatre  Religieux  vêtus  en  aubes.  Ce  que  l'on  trouve  encore 
ans  l'ordre  qui  fut  obfervé  au  Sacre  de  Louis  VIII.  qui 
commença  à  régner  Tan  1113.  ou  on  lit  ces  paroles  :  Inurihii.  pag* 
Primam  &  Tertiam   dtbet  Jhhasfanifi  Remigii  Remenfis^^-à'i^v 
j^rocejjionaliter  cum  crUcibus  &  tereis  déferre  reverentiffime 
Jacro  fanBam  Amfullam  fub  cortica  ferica ,  quatuor  ferticis  k 
.quAtuor  Monachis  albis  indutis  Jublevata.  La  même  chofe  a 
été  ordonnée  aux  Sacres  defamt  Louis  Tan  iii6,  &  de  tous 
ies  fucceffeurs  jufqu'à  Louis  XIV.  Ainfi  s'il  eft  vrai  que  les 
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Ordkes  Barons  de  Terrier  >  de  Beikftre)  de  Senaftre  6c  de 

nis*' FAi'z  ^y  ^oî^nc  Chevaliers  de  la  faince  Ampoule >  &aïem  droit db^ 

i  T  suFjo.  porter  le  dais  fous  lequel  ett  celui  qui  la  porte  i  il  y  a  bieiv 

de  Tapparence  que  Ton  n'a  pas  grand  égard  en  France  i 

cette  Chevalerie  y  puifque  le  Cérémonial  n-'en  fait  aucune^ 

mention  5  &  pour  leur  origine  qu'ils  font  jnonter  jjafqu'aa 

tems  de  Cbvis  K  elle  eft  certainement  chimérique. 

Favin  ,  Théâtre  d'honneur»^  &  Hijloire  de  Navarre. 

Oadrf  du      L'Ordre  du  Chien  y  félon-  qjnelqpes  Auteurs  n'eft  pas 

»  "co  *^  "^^î°5  ancien  que  celui  de  la  fainte  Ampoule ,  &  par  confé- 

qp.ent  fon  antiquité  n'eft  pas  moins  chimérique  >  car  ils  aflu-^ 

rent  que  Lyfoie  de  Monimorency  qpienfut  l'Inftituteur, 

fut  un  des  premiers  qui  embraiïa  le  (T  hriftianifmeavec  Clo«> 

vis  L  Kolde  France  »  &  que  comme  ce  Prince  avoicinftitué 

l'Ordre  de  la  Ste  Ampoule  >  en  mémoire  du  miracle  qui  fe  fie 

dans  la  cérémonie  de  fon  BaptêmcrLyfoie  de  Montmorency, 

pour  éterniler  fa  reconnoiflance  envers  Dieu  des  grâces  qu  il 

en  avoit  reçues  en  le  tirant  des  ténèbres  de  l'Idolatrie^Sc  en^ 

vers  Ton  Prince ,  à  caufe  des  Charges  dont  il  Ta  voit  honoré  s 

voulut  auflî  érablir  l'Ordre  du  Chien^fymbole  de  la  fidélité» 

2u'il  donna  à  plufieursperfonnes  le  collier  de  cet  Ordre  >  qui 
toit  d'or,  au  bas  duquel  pendbit  un  chien  :  que  ces  Cheva^ 
liers  travaillèrent  beaucoup  à  l'agrandifTement  de  la  Reli- 
;ion  Chrétienne  :  &  que  les  progrez  confiderables  qu'ils* 
Jrent  en  France  «  firent  naître  à  ce  Seigneur  dèMontmo<- 
rency  ledeâfein  d'inftituer  un  (econd  Ordre  9  fous*le  nonuia 
Coq  5  ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  dé  magnificence  &  de 
fuccez  y.  8c  qp'enfuite  on  réunit  ces  deux  Ordres  y  dont  on- 
ne  fit  qu'un  feul  »  qui  fût  aboli  par  les  autres  Ordres  que  les* 
keneforfic ,  Rois  de  France  inftltuerent.  Belleforeft  dit  avoir  leudans 
^i^f  ji'^une  vieille  hiftoire  Manufcrire ,  aue  Bouchard  de  Montmo- 
y^^'li^  rency  ,  furnommé  a  l'a  BarheforjCy  aïaat  fait  (a  paix  avec  le 
Roi  Philippes  I.  lui  vint  baifer  les  mains  à  Paris  l'an^  11 0£. 
étant  fuivi  &  accompagné  d^un  grand  nombre  de  Cheva^ 
liers ,  portant  tous  un  collier ,  ou  double  chaîne  ati  cou  faite 
en  façon  de  t£te  de  cerf ,  &  î  laquelle  pendoit  une  médaille 
avec  l'efiîgie  d'un  chien  5  mais  l'àutoritedW  Auteur  incon- 
nu tel  que  celui  de  cette  Ffiftoire  manufcrite  citée  par  Bel- 
foreft^  )  n'eft  pas  fûffifantepour  nous  perfuader  que  cet  Or- 
^e  ait  été  infticué  i  ce  que  nous  n'aurions  pas  de  peine  i 

croire 
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croire»  en  attribuant  cette  ioftitution  à  Bouchard  de  Mont*  OKoni 
morency  9  fi  des  anciens  Auteurs  &  dignes  de  Foi  enaroienc  Hiurâi- 
parléscar  pour  fon  andquité  que»  Ton  fait  monter  jufques  au  it  suvpo. 
œms  de  Clovb  premier  »  c*eft  une  pure  chimeretn'y  ^ïant*^^* 
point  eu  d'Ordre  Militaire  avant  le  douxiéme  fiécle ,  comme 
nous  avons  dit  plufieurs  fois. 

Comme  Charles  de  Montmorency  Grand  Pannetîer  &  ^^jj  ^« 
Maréchal  de  France  »  fut  le  premier  des  Seigneurs  de  Mont-  hî£t.   Ce- 
morency  ,  qui  prit  pour  timbre  dans  fes  armes ,  un  chien  P^^j^:^^^ 
couchant  aux  oreilles  pendantes  }  M.  Duchefne  dans  fon  j^  M^n" 
Hiftoire  Généalogique  de  cette  Maifon ,  dit  qu'il  fe  peut  morency. 
faire  que  ce  Charles  de  Montmorency >qui  époufa  en  fecon-  ^^'  *^'  * 
des  noces  Tan  1341.  Jeanne  de  Roucy,  inftitua  TOrdre  du 
Chien  >  qu'il  embellit  d'un  collier  fait  à  tête  de  cerf  pour  con« 
ferver  la  mémoire  de  Tamour  fidèle  qu'il  portoit  i  ion  époa<^ 
fe.   Mais  ce  ne  font  que  des  conjedures  que  cet  Hiftorien  a 
tirées  du  fceau  dont  fe  fervoit  cette  Dame,oii  il  y  avoit  quatre 
Cerfs  portant  l'écufibn  de  Montmorency >ce  qui  femble,  dit^ 
il,  donner  quelque  indice  &  conjeAure  de  l'Ordre  du  chieni 
&  ainfi  (elon  cet  Auteur  it  n'y  en  a  aucune cerdtude9''&  l'Hi- 
ftoire  ne  fait  point  mention  d'aucune  per f onne  qui  ait  été  ho^ 
norée  de  cet  Ordre. 

Gluftiniani^j^//.  di  tutt.  gL  ori*  M  Hit.  Herman  &  Schoo*  * 
nebeck ,  /?//.  des  ord.  Milit. 

Nous  regardons  aufll  comme  chimérique  l'Ordre  »  dont  Oadri  ra 
Favin  ,  qui  a  été  fuivi  par  d'autres ,  attribue  l'inftitution  à  ^|^^*"'^* 
Charles  Martel  Duc  des  François  &  Maire  du  Pabb.  Ce 
Prince  9  félon  cet  Auteur ,  après  avoir  remporté  proche  la 
ville  de  Tours  une  célèbre  viéloure  fur  Abderame ,  Général 
des  Sarazins  Tan  7 16.  félon  quelques-  uns  >  ou  l'an  751.  félon 
d'autres  )  inftitua  l'Ordre  de  la  Génette  »  à  caufe  que  parmi 
les  dépouilles  de  l'armée  des  Infidèles ,  on  trouva  une  gran- 
de quantué  de  riches  fourures  de  Genetces  &  même  pliï* 
fieuK  de  ces  animaux  en  vie,  que  Ion  préfenca  à  Charles 
Martel,  qui  en  fit  tant  d'eilime  pour  la  beauté  du  poil,  qu'il 
en  donna  par  excellence  aux  principaux  Seigneurs  de  fon 
année ,  &  compofa  cet  Ordre  de  feize  Chevatiers  aufqueb 
il  fie  faire  des  colliers  d'or  à  trois  chaînes  entrelacées  derofes 
le  au  bout  du  collier  pendoit  une  genette  d'or  fur  une  tev^ 
Tomt  nu.  K  K  K 
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Militai. 


MIS  ,Au»  de  pareils  colliers- 

ïT  suppo-     Favui)  Ththn  JCh0nneur.  &  le  Père  Anfelme,  le  Palais 

^'^  â*  honneur^ 

o  R  OR  r  DE      La  plufpart  de  ceux  qui  ont  traité  des  Ordres  Militaires» 

J^J^*''ont  cru  en  avoir  trouvé  un  en  Angleterre,  auquel  ils  ont 
donné  le  nom  de  Table-Ronde  >  &  qu'ils  prétendent  avoir 
été  inflitué  par  le  fameux  Arthus  Roi  fabuleux  de  la  Gran* 
de  Bretagne  Tan  516.  qui  fitChevaliers  de  cetOrdre  vingc- 
quatre  Seigneurs  de  fa  Cour,  félon  quelques-uns ,  &  douze 
feulement  ielon  d'autresi  qui  à  certains  jours  de  Fêtes  man* 
geoient  i  une  table  ronde ,  ce  qui  les  fit  appeller  les  Che* 
valiers  de  la  Table- Ronde.  Les  Anglois  (e  perfuadent  que 
c'efl:  cette  table  qui  fe  voit  encore  a  préfent  attachée  aux 
murailles  du  vieux  Château  de  \ff^incefter  en  Angleterre  j 
Mais  Camden  dit  que  cette  table  eft  d'une  fabrique  bien 
plus  récente.  La  uble- ronde  n*étoit  point  un  Ordre  de  Che- 
valerie i  c'étoit  une  forte  de  joute  ou  combat  finguUer  ainfi 
nommé;  parce  que  ceux  qui  y  avoient  combattu  venoientaa 
retour  fouper  chez  celui  qui  étoit  Tauteur  de  la  joute»  où  ils 
étoîent  aflîs  à  une  table  ronde.  Il  y  a  voit  cette  différence  enr 
tre  les  Tournois ,  &  les  combats  de  la  Table  Ronde»  que  les 
premiers  fe  faifoient  en  troupes  »  &  ceux*  ci  étoientdes  com* 
bats  finguliers  »  dont  l'arme  propre  étôit  la  lance.  Matthieu 
Paris  diftingue  ces  deux  Exercices  Militaires  par  ces  paro- 

i?***ffift  les  :  nm  *m  hafiiluâio  illo  quod  Tomeamenram  iicitur ,  fcA 

Ângu  fsg.pofiusinillo  ludo  Militari  ^i##  Menfa  Rotunda  iicitur. 

5«^«  Giufl:inîani  >  hifi.  di  tutt.  gli  ord.  Milit.  &  Schoonebeck» 

lr//f.  des  ord.  Milité  • 

cffi^^'  ov  L  on  donne  aufli  uneorigine  fabuleufe  à  un  prétendu  Or- 
dre du  Cigne  au  Duché  &  Cleves.  Favin  dit  que  Tan  7 1  r» 
Theodoric  ou  Thierry  Duc  de  Cleves  nViant  qu'une  fille 
unique  nommée  Beatrix  lui  laifla  fes  Buts  en  mourant  y  8c 
que  les  grauids  Seigneurs  du  païs  aïant  voulu  s'en  emAarer, 
cette  Princefle  fe  retira  au  Château  de  Neubourg  »  près  du 
Bouilg  de  Nimege  j  oii  étant  un  jour  à  la  feneore  trifte  8c 
mélancolique  >  à  caufe  des  perfecutions  qu'on  lui  fufcitoit , 
elle  vie  fur  Iç  Rhçin  un  navire  qui  venoit  i  voiles  déploïâ»» 
oii  il  y  4vot$  un  Chevaliei;  nommé  Eills  anné  de  touto  pi«s; 
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CCS  I  qui  avoit  pour  cimier  fur  fon  cafque  un  cigne  blanc  à  ^^  ^^^  \* 
la  cêce  élevée  &  couronnée,  &  que  ce  Chevalier  aïant  abor-  Kiê^ltvx 
dé  au  château,  il  offrit  à  cette  Princeffe  fes  fervices  ,  lui  "^^  •^^'•" 
promettant  de  la  deffendre  contre  (es  eonemis  :  qu'il  fe  fit 
connoître  à  elle  fous  le  nom  deChevalier  du  Cigne:  queBea* 
trix  répoufaiSc  qu'à  caufe  du  cigne  qu'il  portoit  fur  foncaf- 
que>  il  inftitua  l'Ordre  du  Cigne.  Il  y  en  a  d'autres  qui  don- 
nent à  cet  Ordre  prétendu  une  origine  plus  éloignée  j  mab 
auâi  fabuleufe ,  &  qui  difent  que  Silvius  Brabo  qui  a  donné 
fon  nom  au  païs  de  Brabant,&  qui  vivoit  du  tems  de  l'Em- 
pereur Jules  Cefiir ,  votant  qu  u  y  avoit  une  grande  divi^ 
non  entre  les  habicans  de  cette  Province  &  leurs  voifîns  i  & 
craignant  qu'un  jour  ces  fâcheufes  difpofitions  ne  vinflent 
â  écuter ,  il  choiut  quelques-uns  des  plus  braves  Seigneurs 
de  fa  Cour,  aufquels  il  fît  faire  ferment  d'emploïer  tous  leurs 
foins  pour  étouffer  lès  divifîons  qui  r^noient  pour  lors ,  & 
pacifier  les  Seigneurs  qui  étoient  en  guerre ,  ou  qui  avoienc 
des  querelles  pardculieres  dont  ils  vouloienc  fe  vaneer  1  & 
qu'en  cette  confideradon ,  il  les  fît  Chevaliers,  leur  donnant 

Sour  marque  de  leur  Ordre  un  cigne  attaché  à  une  chaîne 
'or.  Il  y  a  d'autres  Auteurs  qui  ont  donné  aufli  une  açtre 
origine  à  cet  Ordre ,  quin'eft  pas  mobs  chimérique  &  que 
nous  paffons  fous  fîlence.  Favin  ajoute  que  l'an  1615.  Char- 
les de  Gonzaeues  de  Cleves  Duc  de  Nemours  ,  fous  le  Rè- 
gne d'Henri  le  Grand  Roi  de  France,  voulut  rétablir  cet 
Ordre  du  cigne ,  comme  étant  propre  &particulier  â  fa  mai- 
fon  i  mais  que  cela  n'eut  pas  de  lieu.  Peut  être  que  ce  qui  en 
empêcha  l'execudon  furent  les  Fables  &  les  chimères  fur  lef« 
quelles  on  fonde  fon  inftituiion. 

L'Abbé  Giuftiniani  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Mili-  oroxi  i>t 
taires  nous  a  voulu  perfuader  que  lorfque  les  Aragonois  fe  Ji^j^J^J/ 
furent  rendus  maîtres  des  Roïaumes  de  Naples  &  de  Sicile 
l'an  1 35 1  .rO  rdre  du  Crbiffant  qui  avoit  été  infticué  àNapIes 
par  Charles  l.  d'Anjou  Roi  de  Naples  &  de  Sicile  »  &  donc 
plufieurs  Seigneurs  de  ce  dernier  Roïaume  avoient  été  ho- 
norez ,  perdit  beaucoup  de  fon  luftre  i  mais  qu'il  ne  fut  pas 
aboli ,  qu'il  fut  feulement  reformé  par  des  Gentilshommes 
de  Meffine  qui  formèrent  enfemble  une  Académie  ou  focieté 
de  foixante  perfonnes  qui  prirent  la  qualité  de  Chevaliers  de 
TEtoile ,  il  prétend  que  les  opinions  font  différentes  iur  U 
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444  Histoire  des  Ordres  RelicievXi 
Or  D  R 1  marque  qui  diftinguc  ces  Chevaliers ,  les  uns  leur  doonint 
^i^'^fIuÎ  ^^^  ^^^^  ^  douze  pointes  >  au  centre  de  laquelle  il  y  a  uns 
»T  tuFPo-  Etoile  9  &  d'autres  feulement  une  Etoile  à  Iqogue  queue  en 
*'  ^         forme  de  comette  j  &  il  ajoute  que  pour  être  re^i  dlans  cette 
fbciecé ,  il  £aut  être  de  Noble  extradion  &  avoir  de  la  Litte* 
rature.  Mais  cette  Académie  ou  focieté  eft  chimérique  ; 
Caci.  Bir-  Car  TÂbbé  Piazza  qui  a  donné  le  Catalogué  de  toutes  les 
^•\io\.^%-  Académies  d'Italie»  avec  leurs  noms  bizares»  après  en  avoir 
îogf   Ro^  ^^^^  ^^^  recherche  exade ,  ne  parle  point  d'tme  Académie 
maa.  Pért.  à  M eâîne  fous  le  nom  de  TEtoile  ou  des  Etoiles.  1 1  n'en  mec 
'^*         qu'une  en  cette  ville  quel'on  nomme  âe  j  fuuinanti ,  ou  des 
forgerons.  Celle  de  Palerme  s'appelle  W^  y  Riaccefi.  Il  y  en  a 
deux  à  Catanne  y  l'une  fous  le  nom  âej  Clari  >  &  l'autre  focis 
celui  de  j  Incogniti  3  â  Siiacufe  »  une  degli  Ebbri ,  &  à  Trar 
f^neccWe  délia  Lima.  ^ 

Giuftiniani ,  Hift.  di  tutt.gU  Ord.  Milit. 
o^DRiDi  Aubère  le  Mire  parle  aum  d'un  Ordre  Miliaire  à  Na- 
A  n1  vrss!!  P'^^  ^^^^  le  nom  de  faint  Michel»  qui  fut  inftitué  9  à  ce  qu'U 
prétend,par  Ferdinand  I.  Roi  deNaples>&  donc  il étoic  Chef, 
&*il  ajoute  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portoienc  une 
rol)p  blanche  fourée  d'hermines,  &  que  leur  collier  étoit  une 
chaîne  d'or  compofée  de  divers  chaînons  en  forme  d'O  , 
joints  enfemble  »  oii  pendoic  une  médaille  dans  laquelle  étoîc 
ce  mot  »  Décorum  1  mais  il  a  apparammenc  confondu  l'Ordre 
de  l'Ermineque  ce  Prince  inuinu*,  donc  nous  avons  parlé 
&  oui  pouvoïc  avoif  été  mis  fous  la  protedion  de  faint  Mi- 
chel. 

Aubert  le  lHATt^originei  E^uefir.  ord.  &  Schoonebeckt  hifi. 
des  Ord.  Milit. 

Tom?.  ""'  L'Abbé  Giuftiniani ,  Schoonebeck ,  &  M.  Herman ,  ac« 
cribuent  à  l'Empereur  Charles  V.  l'inftitucion  d'un  Ordre 
Miliuire  fous  le  nom  de  Tunisi&  dtfenc  que  ce  Prince  après 
avoir  paiFé  en  Afrique  oii  il  rétablie  Tan  1 535.  Muley- Haf- 
cendans  Tunis>y  créa  des  Chevaliers  fous  le  nom  de  Tunis» 
aufquels  il  donna  pour  marque  de  leur  Ordre  un  collier  1 
compofé  de  plaques  d*or  garnies  de  pierreries ,  entre  lefquel- 
les  il  y  avoit  des  pierres  à  feu  jettanc  des  étincelles  »  &  aa 
bas  une  bande  où  étoic  ce  moc  :  Barbaria  »  à  laquelle  pea« 
doit  une  croix  de  laine  André  »  avec  des  pierres  jectanc  auffi 
des  étincelles  j  mais  comme  ils  n^apponent  point  depreavei 
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&  qu'aucun  autre  Hiftoriea  n'a  parlé  de  cet  Ordre  i  on  le  ox^dsim 
peut  mectre  au  nombre  de  ceux  qui  font  £uppofez«  ^^  chuu 

Giuftinianî ,  Hi(l.  ai  tutt.  gli  orâ.  MilU.  &  Schoonebeck ,  t"»»*- 
Hifi.  des  Ord.  Miliu  &  Herman,  Hifi.  des  Ord.  de  Chevalerie. 

Voici  encore  un  Ordre  fuppofé  en  France ,  donc  Favin 

K étend  qu'Henri  II L  Roi  de  France  &  de  Pologne  a  été 
nfticuteur  %  &  qu'il  lui  donna  le  nom  de  Charité  chré^ 
tienne.  Il  ajoute  Que  ce  fut  en  faveur  des  pauvres  Officiers 
&  Soldats  eftroptés  au  fervice  de  ce  Prince  :  qu'il  leur  a(fi« 
gna  pour  leur  entretien  un  revenu  fur  les  Hôpiuux  &  Ma- 
ladreries  de  France  :  qu'il  leur  donna  à  Paris  une  maifbn  au 
fauxbourg  faint  Marcel  i  &  qu'il  ordonna  que  ceux  qui  fe«» 
roienc  reçus  dans  cet  Ordre  charitable  porteroienc  fur  leurs 
manteaux  au  côté  gauche  une  croix  encrée  de  fatin  blanc 
en  broderie  »  criée  de  foie  bleue  ^  &  au  milieu  de  la  croix 
une  lozange  de  fatin  bleu  celefte»  chargée  d'une  fleur*  de- 
lis  d'or  f  avec  ces  paroles  en  broderie  d'or  autour  de  la  croix» 
Four  avoir  fidellement  fervi.  Il  eft  vrai  que  l'an  1 57^.  un 
Apotiquair^  de  Paris  nommé  Houel»  obtint  d'Henri  III.  !• 
don  de  quelques  places  quireftoient  i  vendre  de  l'Hôtel  des 
Tournelles  ^pour  Téredion  d'im  Hôpiul  ou  d'une  Maifon 
qu'il  vouloit  établir  (bus  le  nom  de  Charité  Chrétienne^iznt 
pour  recevoir  les  pauvres  paflans  honteux  •  que  pour  ap« 
prendre  à  un  certam  nombre  d'enÊins  orohelins*  nez  de  ie« 
ghtme  mariage  y  les  bonnes.  Lettres ,  la  Pharmacie  ^  la  con« 
DoifTance  des  Simples»&con  voulut  faire  d'abord  cet  éublif- 
fement  aux  Hôpiuux  dci  la  Trinité  »  des  Pedtes  Maifons,  & 
des.  Enfans  Rouges  1  mais  il  fut  £iit  Tan  15^4.  dans  la 
rue  de  TUrfine  au  fauxbourg  (aint  Marcel»  dans  l'Hôpi- 
tal dédié  depub  long  tems  à  faint  Marnai  &  à  fainte  Valere. 
CffL  éubliflement  n  a  pas  même  fubfifté  i  &  tout  ce  que  Fa- 
vma  dit  de  cet  Ordre  de  la  Charité  Chrédeaneeft  taux  & 
fuppofé  i  ce  qui  n'a  pas  empêché  qu'il  n'ait  été  fuivi  par  M. 
Herman. 

Favin ,  Théâtre  £  Honneur  ér  de  Chevalerie.  Herman^Hr/?. 
des  Ordres  Militaires  &  de  Chevalerie. 

Enfin  Ton  peut  mettre  au  nombre  des  Ordres  feux  &  fup-  o%wê  m 
cofés, celui  de  l'Etoile  de  Nôtre-  Dame,  qui  fut  Uiftitué  à  ^Înôt». 
Paris  l'an  1701.  bar  im  prétendu  Roi  d'Eifzinie.  Ce  Roïau-  i>ami. 
me  eft  iitu^  fous  iaZone  Tojrride  »  à  la  côte  d'or  en  Afrique. 
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44^      HisTomEDES  Ordkes  Religieux^ 

o »  v%  X»  M.  du  Caffe , à  prefent  Chef  d'Efcadre  des  Armées  Naralc* 

&  ^\  TAUX  de  FranceiSc  pour  lors  Général  des  Flibuftiers»étaatabordé 

îoiix,"  '"  ^^^^  ^'*°  ï686-  fur  cette  côce,  y  defcendic  pour  y  faluer  le 

Roi  &  y  établir  le  commerce.  L'on  conviât  des  conditions  » 

on  donna  des  otages  de  pan  &  d'autre  i  &  outre  ceux  qui 


d'Eif zinie.  1 1  vint  en  France  fous  cette  qualité 
le  Grand  le  fie  inftruire  des  myfteres  de  nôtre  Religion ,  & 
élever  dans  les  exercices  qui  conviennent  aux  Princes  :  il 
reçut  le  Baptême  des  mains  de  Monfîeur  BoiTuet  Evêque  de 
Meaux  >  &  fa  Majefté  lui  donna  fon  nom.  Les  nouvelles  de 
la  mort  du  Roi  d'Eifzinie  ,  prétendu  père  d' Aniaba  »  &  de 
celle  d'un  de  fes  frères  qui  luiavoic  fuccedé»  s'étant  répan- 
dues en  France  ,  ce  £aux  Prince  fit  courir  le  bruit  que  les 
peuples  le  demandoient  pour  TéJever  fur  le  Trône.  Le  Roi 
de  France  donna  ordre  pour  rembarquement  de  ce  prétendu 
Roi  d'£ifzinie>  qui  oour  tromper  davantage,  voulut  mettre 
ibus  la  proteftion  de  la  Ste  Vierge  faperfonne  8c  fon  Roïau- 
me  chimérique,  &  inftitua  l'an  1701.  l'Ordre  de  l'Etoile  de 
iNôtre  Dame,  dont  la  marque  étoit  une  croix  d'or  émaiilée  de 
blanc  en  forme  d'£toile»au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  l'Ima- 
ge de  la  &inte  Viergei  8c  cette  étoile  étoit  attachée  à  un  ruban 
blanc  de  la  largeur  de  quatre  doigts.  Mais  la  piaé  de  cet 
Impofleur  éceit  feinte.  A  peine  iat  il  arrivé  dans  fon  païs  » 
qu'il  retourna  à  l'Idol&trie  :  il  reprit  les  manières  des  Nè- 
gres ,  qui  vom  toujours  tout  niids  ,  8c  mit  fur  fa  peau  noire 
e  ruban  blanc ,  auqud~^  étoit  anachée  cette  étoile  d'or.  J'ai 
appris  d'un  Franiçois  qui  fiit  un  de  ceux  qui  refterent  en 
ôtaee  parmi  ces  penples,que  cet  Aniaba  n'étoit  point  Prince» 
ni  de  u  famille  Roïale  ;  que  fa  mère  avoit  feulement  épotifé 
en  fécondes  noces  im  parem  du  Roi ,  8c  que  ce  Prince  étoit 
tranquille  dans  fes  Euts  lors  qu'Aniaba  y  arriva. 


JFin  de  la  fixiéme  &  dfmicre  Partie. 
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•xefdces  qui  convienaeiir  anx  Ptin- 

44^ 
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u  ro(oit  le  SaptCme  r  U  mifimè 
11  fait  courir  le  bruit  de  la  mort  de  fos 
père  »  3e  que  les  peuples  le  deœan- 
dotent  pour  l'élevés  fiir  leTs&nb  ,.  U 

il  établit  fon  Ordje  ^  ^  mrfm$, 

11  retourne  i  (on  païs  t  &  à  l'idoli^ 
trie  f  la  mtfim^ 

Ce  qu'il  étoit  veriubIena[enC»^«K/iar. 

Anjm  (  Charles  à'  )  Roi  de  Naples  9c 
deSicikyeltconToanéi'Roihe»  |ftf 
11  défait  Mainftoi  qui  le  lui  difpntoît  » 
9c  crée  l'Ordre  de  l'Bperon  ,  peur  lé- 
aompenlèr  la  Noblefle  qui  s'étoit  dé- 
clarée pour  lui,  /a  imr/fiM. 
Manière  de  ccees  ces^Chevaliers ,    U^ 

meflmê» 

jpMê  it  Bnrftfpir  Reine  de  France,  infti- 
tnë  l'Ordre  de  la  Cordelière  pour  det 
Dames ,  41^ 

Motif  de  cette  Princcffe,  9c  la  marque 

qu'elle  donne  an  Dames  qu'elle  £^ 

nore  de  cet  Ordre  •  U  mtfmê. 

Annwm^àil  Chevaliers  de  l'Ordre  de  T) 

Çi du  Copier,  \\%. 

Figine  de  cet  Ordre,  la  mifm  ^ 

Juivanu 
Soir  TnlUtnteur  &  krcems  dbfojriniH* 
tition  >  313. 

Collier  de  ces  Ordre,  fa  méfiât. 

Motif  de  fon  infHtution.feloirGniche* 
non  ,  êc  fes  prenves  >  /a  wnfiKe, 

Les  Statuts  de  cet  Otdre  •  Se  et  qm'ila 
conrenoieot ,  /a  mefmê  ^  fut^m 

Charles  111.  Duc  de  Savoye ,  fait  de 
■ouveaux  SiatuB,  lui  donne  le  nom  de 
\''Arm§nàMdê,9c  change  quelque  chofe 
ad  collier ,  514.  <^  Jksvm 

lieu  où  (c'ienoîeni  anciennemrnc  IcM 
Affemblées  des  Chevaliers  de  ce  Or* 
dre  ,  U  mifim  ^  fmv^ 

Lieuoèelles  feriennenrprefentemenc,, 

3»f 
Changemens  qui  ont  été  faits  aux  h»- 

billemcns  des  Ckevâiicrs  de  cet  Or^ 

dre,  Umifinêm 

Amfim  (  Ordie  Vilitaiie  de  faint }  fo» 

Inftituteur  ,St  letems  defoo  inlKm- 

lioo,  %Z% 

Su|tt  Se  motifde  cette  in(lttution ,  x%$^ 

Officiers  de  cet  Ordre,  Se  'perfbnnes  de 

diilinéHon  qai  s'y  engagent,       a^o 

Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  font  venir 

desReligieux  de  S.  Antoine  i  leurCha. 

pelle  dans  leboisd'Hauré ,  /a  mrfmu 

Ce  qui  compo&ît  le  collier  de  cet 

^    Ordre,.  .    Um^fitu^ 

jLrchiconfrattrnité 
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AftUeoHfrMtmtï  i  ce  que  fignifiô  ^e 
mot ,  i^o 

JÎHtriche  (  Anne  d'  )  Reine  de  France , 
donne  l'HApiial  de  la  fanté  aux  filles 
de  la  Providence»  14  S 

Autriche  )  Arckidoché  d*  )  fon  ircôion, 
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BAin  (  Chevalier  dn  )  lear  création, 
&  les  cérémonies  qui  y  étoient  pra* 
tiquées  ,  i^  6.  e^  Jiéiv, 

Manière  de  £iîre  les  mêmes  Cheva- 
liers >  félon  la  coûcuire  d'Angleterre, 

X67.  (ji^fuiv. 
Marque  de  cet  Ordre  »  i?) 

Sàndt  (  Ordre  de  la  )  ou  de  l'échâroe» 
Con  Inftituteur  &  le  cems  de  fon  initi- 
ation y  191 
Conditions  oeceffaires  pour  être  rcça 
dans  cet  Ordre  ,  U  r^ëfine. 
Règlement  qui  furent  faits  pjt  l'Infti« 
ttttear  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre  , 

Id  mêjmt, 

BânnifiU  (  Chevaliers  )  ce  que  c'étoit» 

&  quel    étoit  leur  droit  ,  &94.   & 

pucêd. 

tsTMius ,  cft  fait  Général  de  l'Oratoire 

enitatie,  10 

Il  eft  fait  Cardinal ,  U  nufmt. 

Bsrré  (  le  Père  Nicolas  )  Inftîtuteur  des 

£'coles   Chxétienacs  5e  charitables , 

Sa  naiuance  «  Is  nufmê. 

11  fe  fait  Minime  ,  Utnefme.- 

11  fait  rétabliffement  des  Ecoles  Chré- 
tiennes »  &  ce  qui  l'y  engage  ,  Umtf- 

Bsrthëtemitês ,  leur  infiitution ,  ic  leuf 
Fondateur,  119 

Leurs  progrès  et  l'approbation  de 
leurs  Conftitutions  ,  ixi,  df^futv» 
Leur  établtflèmeot  dans  Home,  en  £f- 
pagne  &  en  Pologne  ,  ï%% 

La  fin  de  cet  Inftitut ,  la  différence 
desmaifons  qu'ils  peuvent  avoir, 5c 
1  quoi  elles  (ont  deftinées  ,  /«  mtfme. 
Leurs  Conilitutions ,  ce  qu'elles  con- 
tiennent y  Qp  ce  qui  y  a  été  ajouté  ,  U 

mtfinê  ér  friv. 
Le  gouvernement  de  leurs  Séminaires 
Se  les  pratiques  qui  y  font  obfervées  » 

laj.  é^fuiii. 
Manière  d'emploïer  leurs  revenus  > 

uj 
Supériorités  de  cette  Conj^régation , 
&  quelles  font  leurs  obligatiQus  ^  11^ 

T»m  tin. 


T  I  E  R  E  S. 

BiMttnt  (  Hdpital  de  )  fon  Fondateur,  & 
le  tems  de  fa  fondation ,  7 

11  y  fait  venir  4cs  Béguines  de  M^li* 
rï«  »  U  mtjm§. 

Defcription  de  cet  Hôpital ,  tant  en 
générai  qu'en  particulier  »  Ufnêjmt  ér 

Juiv. 
Pcrfonnes  qui  y  font  reçues  »  Z 

Le  plus  célèbre  Hôpital  du  même  inf- 
titoc  après  celui  là ,  &  fa  defeription  , 

/4  mtfmê  érfiéiv^ 

Bigut  (  Lambert  le  }  Fondateur  des  Bc 
guines ,  5 

U  fonde  auflî  une  Communauté 
d'hommes  ,  &  le  nom  qu'on  leur  don- 
ne» lamijmi, 
U  s  oppofe  à  la  Simonie,&  prê'che  pu« 
bliquement  contre  ce  vice  ,  Im  mefmf. 
Il  efl  perfecttcé  Se  fait  piifonnier  pour 
çefujct,  ^ 
Il  eft  envoie  i  Rome  par  u>n  Evêque^ 
Se  pourquoi ,  U  méjme» 
U  eA  justifié  par  le  Pape  >  &  renvoie 
honorablement  dans  fon  païs ,  Is  mtj^ 

Sa  mort ,  U  mifim. 

Bêgminn  (  les  )  leur  antiquité ,  i.  ^ 

fuiv^ 
DifFérens  fentimens  des  Auteurs  fuf 
leur  Fondateur .  a.  fjffuiv* 

Ce  qui  leur  a  fait  donner  le  noim  de 
Béguines ,  U  mêfmi. 

Leur  pemier  établilEement  Se  leur 
*  Fondateur  «  j 

Leur  grand  nombre ,  4 

Elles  lont  établies  à  Paris  par  le  Roi 
faint  Loîiis,  Uimfmêm 

Elles  font  confondiîes  avec  des  fiUet 
du  troifiéme  Ordre  de  £iint  Franfois^r 

Elle»  (ont  abolies  en  Allemagne  com** 
me  fnfpcâes  d'herefie  >  f 

Quelles  étoient  ces  herefies  ,  A:  par 
quel  Concile  elles  font  condamnées , 

Elles  font  abolies  en  France  »  par  qui 
Se  pourquoi  ,  U  mêfni$^ 

Elles  font  mifes  (bus  la  jurifdiftion  def 
Evêqnes  ,  Se  exemptées  de  ceïle  dix 
Tribunal  féctdier,  comment  Se  pour* 
quoi  ,  U  nhfmê^ 

EMes  fe  font  confêrvées  âAmfterdam 
nonobftant  Therelie  >  .  U  mâfmej 

Ce  que  c'eft  que  les  béguinages*»  I0 

Leurs  vaux  Se  pratiques  ^  é 

Nombre  des  filles  qui  font  dans  le 
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gmnage  de  Malincs  ,  U  meime 

tfunger  (  Raimoad  )  infticue  un  Ordre 


^e  Chevalerie  pour  des  femmes  ,    415 

Ldion  mémorable  ^ui  Rengage  a  cette 

inititutioQ ,  42-^ 
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BirulU  (  le  Cardinal  de  )  Fondateur 
Jcs  Prêtres  de  TOrlitoire  en  Ffance  , 

Sa  naiflance  &  Tes  Parens  »  /i»  f»i^y^ 

Il  fait  voeu  de  cliadet^  ,  54 

Ses  belles  difpofitioos  pour  T^tode  & 
pour  la  pratique  des  vertus ,  U  mef' 

me. 
11  fe  met  fous  la  dirc£bion  de  Dom 
3eaucoufioCbartreuX|Umf/^f(^yi»i'i;. 
Les  grands  talens  de  ce  Religieux , 
&  les  difpofitLons  favorables  quil 
trouve  dans  (on  di&iple  ,  U  mefing  ijt 

fuiv. 
11  continue  fes  études  »  compofe  an  li- 
vre &  travaille  pour  lefalut  des  amcs» 

îî 
Il  reçoit  les  Ordres  Sacrés  »  &  ce 
qu*il  (ait  pour  s'y  difpofer ,  ^6    ^ 

frtcii. 
Il  fak  la  guerre  â  Therefie  4(  au  vice  . 

/«  mefine. 
Il  introduit  en  France  les  Ciinnelitef 
Dec  h  au  (Fées  »  U  mtfme. 

H  refufe  d'itre  Précepteur  du  Dau- 
phin de  France ,  &  pourquoi  >  57 
Il  commence  la  Congrégation  de  TO- 
ratoire ,  &  ce  qui  Vf  porte  ,  ^  8 

Lieu  où  il*  commence  cette  Congre* 
gacion  ,  Im  mijmê. 

Noms  de  fes  premiers  difcîples ,  (  8 
Son  deflein  dans  rétabli£kment  de  (a 
Congrégation ,  U  mêfm$. 

Il  y  établit  deux  fortes  de  perfonnes» 

la  mi  fine  n 
Il  eft  emnloïé  dans  des  affaires  im- 
portantes ac  la  Cour ,  59 
Il  eft  fait  Cardinal  »  &  fon  humilité 
dans  cette  dignité  >  U  rnefim  ^  fuiv. 
Sa  mort  éc  fes  funérailles .  ^o.  fj^  fuiv, 
BêthUtm  (  Ordre  de  N6tre-Dame  de  ) 
fon  inftituteur ,  5c  le  tcms  de  fon  inf- 
titution  »  3^ç 
Ce  qui  donna  occafion  ï  fon  établifTe- 
mène  ,  &  ^uel  en  fut  le  motif,  U 

mtfmf. 
Leur  principale  maifon  9c  les  biens 
qui  furent  001$  à  cet  Ordre,  Umif- 

mim 
Quel  deroit  £tre  leur  habillement,  U 

mi/mi. 


Son  abolition ,  la  m^ms. 

Bêrhune  (  M.  de  )  Evêqtic  du  Puy  con- 
firme l^*établiffement  des  fceurs  de  (aine 
Jofeph  &  approuve  ieuri  Conièitu- 
tions ,  187 

BUnchem  (  CeCar  )  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  faint  Gabriel ,  i6t 
Son  origine  5c  fes  Parens  ,  U  mtf^ 

me* 
Son  oncle  le  Cardinal  Bianchetti  le 
fait  venir  ï  Rome  &  ce  qui  Ty  enga- 
ge >  *^^ 
Il  retourne  cliez  fon  Père  Se  donne 

ï  (on  oncle  en  le  quittant  une  gran- 
de preuve  de  foninugne  pieté»  lu  mef" 

•  me. 
Il  épotife  Ermeline  de  Gamba  Lunga, 
Se  ce  qui  l'y  fait  confentir  ,  '  170 

Enfans  qu'il  eut  de  ce  mariage  »  Se  de 
quelle  manière  ils  furent  pourvus  ,  Is 

mefm€» 
L'éducation  ^'il  leur  donna  ,  U  mef- 

m#. 
Il  fait  du  con(èntement  de  fa  femme 
voeu  de  chafteté  »       *  lyi 

Sa  vie  retirée  depuis  ce  tems  U  ,  la 

me/me  ^  fuiv* 
Sc%  charges  &  fes  emplois  Tempêchenc 
de  fe  retirer  après  la  mort  de  (a  fem« 
me  y  i7Si 

Il  entreprend  de   rétablir  les  écoles 
de  la  dodrine  Chrétienne,  U  mef» 

'  WUit  nommer  un  Préfidcnt  pour  cette 
faintc  entreprife ,  lamefme* 

Il  érige  une  Confrairie  pour  le  même 
fujet  »  Se  en  eft  fait  Surintendant  Gé- 
néral ,  175 
Il  commence  Ca  Congrégation  de  (aine 
G  abri el ,  la  mefme . 
U  fait  une  féconde  inftimtion  ,  Se  le 
nom  qu*il  donne  i  ceux  qui  font  de 
cette  dernière  foôeté  ,  lu  mefinêi, 
Pratiques  Se  gouvernement  de  faCon- 
grégation ,  174 
Sa  mon  ,  lu  mefme, 
Biduchetti  (  le  Cardinal  Laurent }  on- 
cle de  Cefar  Bianchetti  Fondateur  de 
la  Congrégation  defaipt  Gabriel  ,169 
Sc%  ouvrages  ,  fes  emplois  Se  fa  mort, 

'  17i 

Buffet  (  M^^''  )  première  Fondatrice  des 
allés  de  fainte  Geneviève  ,  xxp 

Blêuet  de'Thun  {U.  )  Fondateur  delà 
première  maifon  des  Eudiftes ,      1^3 

Berremeê  (  faint  Charles  )  Fondateur  de 
la  Congrégation  des  Oblatsdefâiuc 


D  E  s    M  A 

Sa  naiiTaoce  &  fes  parens ,  Ïa  mêfme. 
Il  eft  tonfuré ,  &  ce  qui  décerçsinefoit 
Pcre  i  le  meure  dans  la  Clericaturc» 

'.  On  lot  refigne  une  Abbaïe  ,  dr  oq  lut 
CD  donne  encore  une  autre  &  unPrieo- 
lé  y  Ia  ffufme* 

Son  oncle  le  Cardinal  }alesCciàr  Bor- 
romée  eft  élevé  an  Souvcfrain  Ponti- 
ficat ,  U  mefmi, 
11  e(V  revécu  de  plufieurs  Chargea ,  eft 
fait  Cardinal  &  archevêque  de  Mi- 
lan »  U  mefmi  &fusv. 
Il  prend  les  Ordres  facrés ,  &  ce  qui 
l'y  engage ,  51 
Il  eft  nommé  Légat  a  LMtête  pour  tonte 
l'Italie  &  fe  retire  â  Ton  A'che? êché. 

Il  établit  fa  Congrégation  &  lui  a/H- 
gne  une  Eglife  ,  U  mêfmi. 

Motifs  qui  l'engagent  à  faire  cet  éta- 
bliflement  »  '^y  &  fread, 

II  prefcôtà  fes  Oblats  des  règles. 5c 
obligations,  54 

Il  les  divife  en  deux  Ordres ,  3  f 

Il  les  partage  en  fîx  AlTemblées  ou 
Communautés  ,  fit  leur  fait  des  Or- 
donnances ,  U  mifmt. 
Il  leur  aiToeie  des  Laïques  aufquels  il 
donne  des  Règles  ,  3^ 
Quelle  étoit  leur  principale  obliga- 
tion ,  la  me  fine' 
Il  inilituë  une  Congrégation  de  fem- 
mes, Idnêfme^ 
Leur  nom  fie  les  obligations  qu'il  leur 
donne ,  M  mefme, 
Son  zèle  pour  le  falut  des  âmes ,  prin^ 
cipalement  dans  la  pefte  qui  aMigeôic 
Milan  ,  Ia  mifme  çf^fuiv. 
Sa  charité  pour  les  pauvres  »  37 
Sa  mort  fie  fa  Canonifation  >  U  mef- 

me, 
.  Bour^en  (  LoUis  II.  Duc  de  )  Inftitu- 
teur  de  TOrdrc  de  TEcu  d  or  en  Fran- 
ce. 319 
Les  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre 
fie  la  marque  qu'il  leur  donna ,  U  mef- 

^  me  à^fuiv^ 

Explication  du  mot  ÂUert ,  qui  étoit 
farla  marque  de  ces  Cfevaliers  ,  310 
Obli  gat  ions  qu  il  leur  i  mpofe  «  Ia  mef- 

me. 

Sentiment  de  quelques  Auteurs  au  fujet 

de  oct  Ordre  ,  Ia  mefine, 

SoHth.t  ( .  Jean  Duc  de  }  fils  de  Loîiis 

IL  inftitttc  rOrdre  des  Chevaliers  da 


T  I  ERES. 

Fer  d'Or  9c  des  Ecuyers  du  fer  A*iZr 
gent,  350 

Motifs  de  ce  Prince  dans  cet  établif- 
fèment  »  Ia  mefmi» 

.  Prcm iers  Chevaliers  aufqueb  il  donne 
cet  Ordre ,  3^1 

Ordonnance  qu'il  leur  fait»  35 1, 

Il  eft  prifonnier  en 'Angleterre  »  fie  y 
meurt»  Umefmi. 

BûArkan  (  Louife  Benedidbine  de }  infti- 
raerOrdre  de  la  Mouche  i  Miel,  419 
Marque  que  donne*cettePriaccire,4i^ 

Biufgcffte  (  Jean  Eiuc  de  )  conçoit  de 
la  j'aloufie  contre  le  Duc  d'Orléans , 

Sujet  de  fa  jaloofie  ,  8c  ù.  réconcilia- 
tion avec  ce  Prince  ,  Ia  me/me. 
Il  entreprend  avec  ce  même  Prince 
de  chailer  les  Anglois  de  France  ,  I0 

mefmim 
}l  conçoit  encore  de  la  jaloufie  con- 
tre lui ,  Se  le  fait  aflafiîner  par  un 
Gentilhomme  Normand ,  U  mefme» 
11  eft  au(fi  afTafllné  ,  Ia  mefine* 

Reconciliation  des  deuxMaifons  d'Or- 
léans èc  de  Bourgogne  après  fa  mort 
9c  ce  qui  y  donne  occafion ,  U  mef" 

mi* 

Bo^^^g^é,  (  Philippes  II  Duc  de  )  pro- 
cure la  liberté  i  Charles  Duc  d'Or- 
léans ,  337 
11  lui  donne  le  collier  de  POrdre  de  la 
Toifon  d'or ,  Ia  mefme  ^  fuiv. 
Il  reçoit  du  Duc  d  Orléans  celui  du 

j^PorcEpfc,  33» 

MYgogne  (  Philippes  Duc  de  )  inftitu- 
teui  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,343 

Le  motif  de  ce  Prince  dans  cette  inf« 
tittttion»  34f 

Poëme  i  la  Ibiiange  de  ce  mêmePxin- 
ce  Ia  mtfme. 

Lieu  ou  il  it)(lituë  cet  Ordre  ,  fie  où  fe 
*  tient  le  premier  Chapitre  ,  34  tf 

11  fait  des  Chevaliers  ^  leurdrelfe 
des  Statuts  ,  Ia  mefme. 

Nombre  des  articles  de  ces  mêmes 
Statuts  ,  9i  les  cbangemens  qui  y  ont 
été  faits  par  les  EHics  de  Bourgogne 
fes  fucceffeurs ,  Ia  mefme  é^fuiv, 

B^^gopte  (  Charles  derniej:  Duc  de  ) 
fils  du  Fondateur  de  l'Ordre  de  laToi- 
fon.fait  une  ordonnance  pour  la  tenue 
des  Chapitres  de  l'Ordre ,  34  d 

11  tient  un  Chapitre  à  Valeficiennes 
fie  Y  fait  de  noavciles  Ordonnances  , 

Ia  mifmê  ^fkiv: 
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il  «ft  tué  derint  Nancy ,  Se  après  fâ 
fnort  Ces  Etats  font  unis  ilaMonarchie 
d'Efpagnc ,  347 

Boxt.At  (  Jacques  )  eft  fait  Chevalier  de 
rOrdre  de  rEcoile ,  3^3  &  fi^iv, 

Bucht  (  Michel  )  Fondateur  des  Frères 
Cordonniers ,  175 

Ses  parens  &  fdh  païs  »  Is  mefmg. 

Il  apprend  le  métier  de  Cordonnier  • 

Son  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  le 
falut  de  fes  Compagnons  »    176.  ^ 

fuïv. 
Il  vient  1  Paris ,  &  fait  amitié  arec 
le  Baron  de  Renti ,  177.  Crfuiv. 

Il  fe  fait  pafler  Maître ,  6c  ce  qui  l'y 
oblige,  17^ 

Il  détruit  leCompagnonage,/ii  mgfmi. 
Ce  que  c'eft  que  ce  Compagaonage  > 

léi  mtffMw 
Il  établit  fa  Société  ,  i«o.  é*  fi^'^v. 
Il  en  eft  fait  Supérieur  ,  181 

Il  établit  la  Communauté  des  Frères 
Tailleurs ,  1^5 

Il  établit  encore  plufieurs  Commu- 
nautés en  diiFereats endroits da Rot lu- 
fne  >  iMmefme* 

Sa  mon  &  fa  fepulture,  .    Umifmê. 
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Offrandes  du  Roi  le  jour  de  la  Fite  î 
laMcfTe,  41  ^ 

Offrandes  deftittéespar  le  Roi  pour  les 
Auguftins  ,  U  féefme  &fHiv. 

Fondation  faite  dans  leur  Couvent  par 
le  Roi.  41  j 

Le  Pape  difpcnfe  les  Chevaliers  de 
leur  vœu  «  5c  de  leur  ferment     U  mef-- 

me  érféiv, 
11  permet  l  Henri  IV.  de  faire  tel 
changement  qu'il  jugera  à  propos  aux 
Statuts  de  l'Ordre ,  414 

EmU  (OrdK de  T)  ou  i<#  /il  NMeMéii^ 
y^en  France,  30S 

Son  inftituteur ,  5c  le  tems  de  fon  ins- 
titution •  )09 
Sentiment  de  Favin  au  fntetde  l'inf- 
tkuteur  de  cet  Ordre ,  5c  de  fon  infti^ 
tution  ,  5c  fa  réfutation  ,  308.  (^  juiv. 
Lettre  Circulaire  qui  prouve  quel  eft 

Mmmij 
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fe  rentable  Inftitueeiir ,  &  le  (cois  de 
{on  incitation ,  ^09 

Charles  Vil.  (elo&  aaclques  Antears 
avilit  cctOrdre  en  le  donnant  au  Che- 
valier du  Guet  9  311 
Réfutation  de  ce  (cntimeoty  51&.  (3» 

fmiv, 

'  Abolition  de  cet  Ordre»  8c  ce  qui  en 
fut  la  caufe  ,  314 

Etoile  (  l'Ordre  de  V  }  fiioporé  ,  &n  inf- 
citutioa  »  félon  l'Abbé    Giuftiniani  , 

La  marque  que  l'on  attribue  i  cet  Or* 
àtc ,  44,+ 

EtoUe  i<Ntffr«-D«iif#(rOrdre  del'  }£itux 
êc  fappofé  .  fon  Inflicutc«r  dr  le  tcms 
de  Ton  inâitution  » 

Marque  de  cet  Ordre  >  44^ 

Hiftmre  de^celui  qui  l'établit  ,7^  mêf- 

EtùU  d'Or(  Chevalieiider  }  iVenife, 

Peffonacs  anlbodles  on  donne  cecte 
iiZ^iii  f  de  auiqueUesU  appattienc  de 
la  donner ,  U  nufmi. 

Cf  que  ceux  qui  1  ont  reçue  »  (ont  obli* 
gës  d 'oblèrver,  U  mgfmt. 

Ce  que  Ton  dit  de  l'origine  de  ccsChe- 
▼aliers  »  âc  de  la  marque  qui  les  diftin- 

fue«  Umifinê. 

amilles  de  Venife  qui  joiiiflent  de 
cette  dignité ,  3^5 

Le  grand  Chancelier  de  la  République 
en  joiiit  aulC ,  U  mêfmg. 

Son  habillement  ordinaire  »  9c  celui 
qu'il  pone  dans  les  fondions  publi- 
ques, Umefmê. 

^t9le  (  Ordre  de  1*  }  en  Efpagne  ,  fon 
InfHtuteur ,  194 

^«^«  (  le  Père  )  Fondateur  des  Prêtres 
Miffionnaires  Endiftes  »  159 

Sa  naiflancc,  U  tnifmê  é^  fmv. 

U  fait  vœu  de  chafteté  ,  160 

1 1  fait  fes  études  chez  les  Jefuites  »  9c 
fe  fait  recevoir  si  la  Congrégation  éta- 
blie dans  leurs  Collèges  ,  U  mefim* 
Il  entre  chez  les  prètcesde  l'Oratoire  » 

16 1 
11  reçoit  la  Prêtrifc ,  Ia  mtfinê. 

Il  s*expofe  ila  pefte  dans  deux  Diocè- 
fes  y  ei^  (ecourant  les  pauvres  aflligés 
de  ce  mal  »  i6x 

Il  eft  élu  Supérieur  delamti(bn  de 
l'Oratoire  ï  Cacn  ,  U  mêfmê. 

Il/ort  de  rOraioire  »  Se  ce  qui  l'y  en- 
gage» itf3 
U  idge  ttn  Semifiaûoe  diat  la  ville  de 


LE 

Caca  .  '  tsméfmi^ 

U  obiieiu  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
8c  s'aflbcie  M.  Bloîiet  de  Than  qui 
fonde  cette  première  msâ(6a,Umêfifte» 
11  dit  pluficurs  Mii&otis ,  1^4 

Il  compofe  deux  livres,  leurs  titres,  8c 
ce  qu'ils  contiennent.^  nu/nu  fj^fmiv» 
Il  établit  l'Ordre  des  filles  deNotr&- 
Dame  de  Charité ,  i6s 

II  convoque  une  Aflembléc  dans  la- 
quelle M.  Bloîiet  de  Camilli  eft  fait 
Supérieur  de  la  Congrégation ,  U  mef' 

MM!» 

Sa  mort»  i^^ 

Endifies,  Congrégarionde  Miffionnaues 
Se  lent  Fondateur ,  i  f  f 

Leur  titre  8c  lenr  emploi ,  U  mefme. 
Ils  établirent  de  nouvelles  Comma- 
nautez  en  plufieurs  endroits  ,  I4U 
Leurs  pratiques  Se  les  fins  de  leur  inf^ 
ritut ,  167 

Eugène  If^.  (le Pape)  approuve TOrdre 
de  la  Toi(ôn  d'Or  ,  ^S 

Exdlutim  (  Congrégation  établie  en 
France  »  (bus  le  titre  de  P  )  de  la 
Sainte  Croix  pour  la  propagation  de  la 
foi,  S4 

Elle  eft  approuvée  8c  confirmée  par  le 
Pape ,  l^  tnejmf» 

Elle  obtient  des  Lettxet  Paternes  du 
Roi,  Umifwn. 

F 

FErdVr  (  Ordre  du  )  8c  desEcuïers 
du  F§rd*Arg€nt,{oQ  Inftitnteur  Se  le 
tcms  de  fon  inftituôpn  »  )f  • 

Intention  qu'il  eut  dans  cette  inftim« 
tion ,  U  mifim  ^faiv. 

Marque  des  Ckevaliexs  Se  des  kcuïers 
de  cet  Ordre,  351 

Noms  des  premiers  Chevaliers  qui  re- 
(urent  cet  Ordre  »  U  m»fm€m 

Serment  8c  refolucions  des  Chevaliera 
de  cet  Ordre  »  U  mijmëm 

Les  armes  dont  ils  dévoient  Ce  (ervit 
dans  leurscombats,8e ce  qu'ils  dévoient 
faire  en  cas  qu^ils  fnflent  vainqueuts 
ou  qu'ils  fiiffent  vaincus ,  U  mt/knm 
Ce  que  c'étoit  1  proprement  parler  que 
cet  Ordre  ,  8c  quelles  étoient  les  obli- 
gations des  Chevaliers  1  35 1» 

FêrdifUMd ,  Infant  de  Caftille ,  Inftitu- 
tenr  de  l'Ordre  du  Lis  ,  )4s> 

Sonfurnom,  6c  ee  qui  le  Ini  fit  donner» 

Umrfmêm 

fidêUti  (  Ordre.de la  )  (on  InltiniiettC 
Se  la  ii\atqiiçq|a*ildttiuiaaiaCkevatf 
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flersHle  cet  Ordre  ,  355 

Noms  des  preÉaîer^  Seigaean  qai  re- 
çurent cet  Ordre  »  /«  mefmê. 

Furent  F.Ccnmcxic  Hollande,  Initî- 
tuceur  de  l'Ordre  de  faint  Jacqaes , 

188 
Les  doi;«c  premiers  Cbevaliers  qa*il 
£t  «  5c  la  marque  qu'il  leur  donna ,  Im 

mêfmêm 
Sz,  mon  £ineûe  ,  &  ce  qui  en  fiit  cau^ 
fe ,  189 

Vengeance  extraordinaire  que  l'on 
tira  de  (a  mort  dans  la  pcribnoe  de  ce- 
lui  qui  Tavoit  tué  ,  1/»  imr/S»«. 

'^'t  (  propagation  ,de  la  )  Séminaire  éta- 
bli dans  Rome ,  jj 
Son  Inftituteur  8c  fes  fondateurs  »78. 

Nations  qui  y  font  reçues^felon  la  fon- 
dation du  Cardinal  Bajrberin  >  79 
Ce  Séminaire  eft  uni  &  fournis  à  la 
Congrégation  des  Cardinaux  dé  la 
propagation  de  la  £bi ,  U  mefint. 
Emplois  que  Ton  donne  auxSemina- 
riftes  après  leurs itudes  »  80 
Sciences  5c  langues  qu'on  enfeigne 

.    dans  ce  Séminaire,  Umifitt, 

Formule  du  ferment  que  font  ces  Se« 
minariftes  »  U  mefin$^ 

Woi  (  propagation  de  la  )  Communauté 
établie  à  Sedan  fous  ce  titre  ,  %6  - 

Son  principal  emploi  »  I0  mefint^ 

Foi  (  Chevaliers  de  la  )  deJefus-Chrift, 
le  tems  de  leur  inûitution ,  18  tf 

Fous ,  (  Cbeyaliers  de  TOrdre  des  }  leur 
inftitution,  8c  leur  Inftituteur  ,  545 
Marque  de  cet  Ordre ,  U  mejme. 
Original  desLettres  d*établi(fement  de 
cet  Ordre  9  Umêfmê. 

FfMnchêvilU  (Madame  de ^ Fondatrice 
d*Utte  maifon  de  Retraite  pour  les  fem- 
mes, IIS 
Sa  naiflance  8c  fes  Parens  »  U  mtfmo. 
On  loi  propo&  plufieurs  mariages,elle 
en  accepte  un ,  8c  ce  qui  en  empêche 
la  conclu£on  »  l»  mtfino  ^  fuiv. 
£lle  renonce  aux  vanités  du  monde 
8c  fe  con(acre  aux  œuvres  de  pieté  , 

L'ttfage  qu'elle  fait  de  fes  biens  •  /« 

mifino» 
Elle  commence  ï  recevoir  les  pcrfon- 
nes  de  fon  fexe  pour  faire  les  retraites  , 

U  mifino  (^fuiv. 
Elle  eft  traverfée  dans  les  deileias^ 

117 
Elle  bâtit  ^ae  nouvelle  maifon  de  Re- 
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•traite  chez  les  Urfulints  ,  U  mtfmt* 
Scsoccuparions  &  ies  lieux  od  elle  éta- 
blit ki  retraites  »  en  attendant  que  le 
bâtiment  foit  fiai ,  .ut 

Les  Retraites  font  interdites,  8c  ce  qui 
ea  ell  la  caufe ,  U9*  &  frued. 

Elles  font  rétablies  ,  ^  comment ,  Im 

mêfmom 
Elle  fait  achever  un  corps  de  logis  qi|e 
M.  de  Kerlivio  lailfoit  impartait  ea 
mouradt  »  xim 

Sa  mort  8c  les  établiflcmcns  qu'elle  a 
eu  la  confolation  de  voir  pendant^ 
vie ,  /a  mefino, 

Franfois ,  (  entrepritè  des  )  pour  la  con- 
verfion  des  Idolâtres  ,  84^ 

RéiiiEte  de  cette  entreprife ,  Is  wufmt 

ii^fuiv. 

FféMfois  de  Sales ,  (  communauté  de 
faim  )  établie  par  M.  le  Cardinal  de 
Noailles ,  xyp 

Prieuré  dont  elle  joiilt ,        Id  mefm$» 

Fr^nfois,  premier  Roi  de  France ,  fait 
une  fèvere  reprimende  i  un  Cheva- 
lier de  rOrdse  de  S.  Michel ,  8c  pour* 
quoi ,  371 

11  fait  du  changement  au  collier  de 
cet  Ordre ,  •  37s 

11  renvoie  i  Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre ,  8c  en  reçoit  1  Ordre  de  la 
J  arretiere  >  lé  mefme. 

Lettre  de  François  premier  a  ce  fuiet , 

U  mtfme  ^fuiv. 

FfMnfeis  II.  Roi  de  France*  fait  dix-huic 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  CiintMichel» 

_  ,  377 

Frédéric  III.  Eleûeur  de  Brandebourg, 

Inllituteur  de  l'Ordre  delà  fidélité , 

33r 

Ce  qui  lui  donna  occafion  d'infiituer 
cet  Ordre  •  U  mefme. 

Marque  qu'il  donna  aux  Chevaliers 
de  cet  Ordre ,  8c  les  premiers  qui  le 
reçurent ,  /«  mefme» 


GAMel  (  ^Congrégation  de  £iint  ) 
fou  fondateur  ^  1^8 

Pratiques ,  obfervancrs ,  8c  gouverne- 
ment de  cette  Congrégation ,  17  4 
Emplois  de  fes  Sujets  ,  8c  le  tems  de  fa 
fondation ,  Is  mefme» 

GMreig6  VL  Roi  de  Navarre  »  bâtit  félon 

![uelques   Auteurs   le  Monaftere  de 
aime  Marie  de  Nagera  ,  8c  inftituë 
rOrdre  Militaire  du  Lis  »  34». 

Mmmiij 
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Ce  <|m  le  àittrmint  a  fonder  ce  Mo- 
iiaftcre  &  cet  Ordre ,  U  mefine. 

Marque  &  collier  qu'il  donne  aoiChe- 
f  allers  du  Lis ,  felon  les  mêmes  ,  U 

mifmt  &fiiiv. 
Ce  que  difcnt  quelques  autres  Auteurs 
i  ce  fuiet ,  5e  celui  qui  paroit  le  phi» 
probable  ,  341.  é^juiv. 

Cardelles  (  Ermitage  des  )  bâti  par  le 
(itère  Jean  Baptille  ,  117 

C^fim  ai  Fûix  Prince  de  Nararre ,  Cbe- 
valier  de  l'Ordre  de  TEtuile  »         314 

Cenettê  (  Ordre  de  la  }  &  celui  que  quel- 
ques Auteurs  difcnc  en  avoir  (téi'inT- 
tituceur,  441 

Ce  qui  dopna  occafion  i  cet  inftitu- 
lion  y  félon  les  nnêmes  Auteurs,  U  mef" 

mt. 
La  marque  prétendue  de  cet  Ordre  y 

l/imifiiH^fuiv. 

Ctnewvt  (  filles  de  fainte  )  leur  pre- 
mière Fondatrice ,  x%s 
Ce  qui  leur  a  fait  donc  tf  le  nom  de 
fainte  Geneviève  r  %x6 
Leurs  pratiques  ft  dbfervances  ,  & 
leur  charité  pour  les  pauvres,  U  mtmt» 

Ce  qui  a  donné  lieu  ï  leur  anioa,  avec 
la  Communauté  de  Madame  de  Mi« 
f  amion  r  ^^  mim^. 

les  grands  brens  qu'elles  ont  reçu  d'el- 
le ,  léi  mimt . 
Leur  Inftitut  eft  approuvé  par  un  Le^ 
gat  4  LéUre  ,  U  mimé, 
Monficur  Ferrée  leur  donne  des  Ko* 
glemcns  &  des  Conftittttioni>/^  mhmê 

Biles  (ont  approuvées  par  T  Arche  v  è- 

Îue  de  Paris  »  aa7 

e  Roi  leur  d^ne  des  Lettres  Paten- 
tes,     ^  f/f  même» 
.  Leur  charité  i  l'égard  du  prochain , 

Leur  réception  êc  leur  eneagemens  » 

iit  mtme  t^fitiv. 
Georges  (  Chevafîers  de  faint  )  leur  mar- 
que ,  leur  inftiiurion ,  6c  leur  Inf&tu- 
teur,  3i| 

Ce  qui  a  donné  occafion  2  l'inflitution 
de  ces  Chcraliers  ,  319 

On  leur  fait  des  Statuts  «  êc  ce  qu'ils 
contiennent ,  l»  mtfine. 

Additions  faites  i  ces  Statuts  >  330.  (3* 

fitiv. 
Ordonnance  faite  an  fujet  de  cène  ad- 
dition ,  U  mefine. 
Lieu  oi  ces  Chevaliers  tiennent  leiui 
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alfemblées  »  Ufàêjjme^ 

Dames  qui  ont  été  reçues  dans  cer 
Ordre ,  331 

Georges  (  Ordre  de  faint  )  (on  inftituteui 
&  la  demeure  qu'il  afligna  aux  Cheva- 
liers y  3^7 
Leur  marque  ft  lent  obligation ,  Im^ 

mejme. 

Germrd  de  Velfei  tue  Florent  V.  Comter 
de  Heilande ,  189^ 

Il  td  mis  ï  mort  2  Leiden  d'une  ma- 
nière aaffi  cruelle  que  finguliere  »  Im 

mefine. 

GersrdF.  fuccede  an  Dvché  de  Julien, 

381 
11  lui  eft  difpmté  par  Arnonld  d'£- 
gmond ,      ^  '      ^     U  mefine. 

Gérard  remporte  fur  lui  ime  célèbre 
y  iâoire  &  inftituë  l'Ordre  de  S.  Hu- 
bert en  mémoire  décela^       /«  mefine, 

Germétniane  (  le  Collège  }  Séminaire: 
établi  dans  Rome  y   ^  ^ 

Moti£s  de  fon  ioftinmon  Se  fen  Fon- 
dateur ,  U  mefine. 
Nombre  des  Seninariftes ,  Bl  l'Eglife 
qu'ils  poffedent  »  Im  mefme. 
Exercices  de  ces  Seminari  ftes ,  83 
Perfonnes  illuftres  qui  fout  (orties  de 
ce  Séminaire ,                       /«  mefine, 

Giefiudio  (  le  Cardinal)  Archevêque  de 
Naples  donne  rEglife  de  fainte  Marie 
de  tous  biens  i  Charles  Caraffii  Fon- 
dateur des  ouvriers  pieux  •  4  ^ 

Gendi  (  Jeaii  François  de  )  premier 
Ascfaevéque  de  Paris  ,  contribue  1 
la  fendanon  des  Piètres  de  la  Mif- 
£on  y  69^ 

Il  érige  une  Aflèmb*ée  ^  d'ouvriera 
évangcliqnes  en  Congrégation ,  84 
Titre  de  cette  Congrégation  %  In  mefi» 

me. 
Il  érige  le  Séminaire  de  faiot  Nicolaa 
d«  Chardonnei  a  i4Xp 

GenfnUn  (  Archiconfratemité  }  établie  i 
Romcy  x€<3^ 

Son  établiffement  ^  A:  le  nom  qui  fiie 
donné  aux  Confrères  »  U^  mejme  ^ 

fuiv. 
Autres  Confraternités  qui  (ont  érigée» 
à  fon  exemple,  i^r 

Ces  Confrères  s'oppo&nt  i  la  violen- 
ce it%  Seipieurs  Romains  ,  dans  ui> 
trouble  qui  fur  excité  i  Rome,  rendenr 
la  lioerté  i  cette  ville  >  6c  prennent  le 
nom  de  Genfnlen  f  U  mefine^ 

Ce  que  fignifie  ce  nom  •  'U  mefine» 
Egliles  8c  Privilèges  qui  leai  font  aa- 
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corâ^s  en  confidcration  à:  leur  zèle, 

Im  mefmt, 
L  eur  pieté  i  l'ëgard  des  pauvres  filles, 
4es  Confrères  malades»  &  de  ceux  qui 
ibnt  morts,  x6l 

Le  Pape  leur  donne  le  foin  de  rache- 
ter les  Captif  ,  /«  mtfme. 

Cûn^agmts  (  Vincent  de  )  inftitoë  l'Or- 
dre du  Rédempteur  ou  du  Sang  Pré* 
cieux  de  }efii9*Chitft ,  41  f 

Il  en  reçoit  l'habit  Se  le  collier  ,  ^6 
11  fait  pluiienn  Chevaliers  de  cet  Or* 
dire,  Immêfmê^fuiv. 

Cérémonies  ob(êry^es  i  la  création  de 
ces  Chevaliers ,  U  kur  Termenc  »  41^ 
11  fait  des  O/Eciets  de  cet  Ordre  ,  41 S 
I^s  Ducs  de  Mantouë  en  ont  toujours 
^cé  G  ran<ls  Maîtres ,  U  wHfint, 

C9.>^:^X^gs  (  Eleonore  de  )  initituë  les 
Ordres  des  Efi:lares  de  la  Venu  &  de 
la  vraie  Croix,  -'    4^7 

•Marque  qu'elle  donne  anxChevalieref 
Uu  premier  de  cesOrdrcs,8e  ce  qu'elles 
promeneur  si  Icui^  réception, /^iffiMySrvr. 
Marque  qu  elle  donne  aux  Chevalières 
du  fécond  Ordre  ,  4^^ 

Crsndmûni  {  le  Prieuré  de  )dansr  le  Parc 
dç  Vincennes,  annexé  1  la  dignité  de 
Chancelier  de  l'Ordre  de  (àint  Mi- 
chel^ eft  diftrait  de  TOrdre  de  Grand- 
mont.  374 
Concordat  fait  entre  le  Roi  Henri 

.  1 1 1.  &  le  Général  de  Grandmont  à  ce 
(ujet  •  U  m9fim€. 

Ce  que  ce  Prince  donne  i  cet  Ordre 
en  échange  »  Umêfine, 

Cardinaux  qui  ont  joua  de  ce  Prieuré 
en  qualité  de  Chanceliers  de  TOrdre 
de  (aint  Michel  «    "  374 

Cré^s  (  Mademoifeile  le  )  Fondatrice  des 
Sœurs  de  la  Charité ,  lO) 

Sa  naiflance  &  fcs  parens^,  U  mêfme. 
Elle  fe  marie,  &  s'appliqua  aux  œu- 
vres de  mi(êricorde  •  104 
Elle  perd  fon  époux ,  A  exécute  un 
vœu  qu'elle  avoit  fait  de  garder  la  vi- 
duité ,  &  de  fe  oonfacrer  â  Dieu ,  U 

mefine. 
Elle  fait  la  vifite  des  Confrairies  de 
Charité  établies  par-^M.  Vincent  de 
Paul,  105 

Son  aufterité  dans  Tes  voïages  »  &  ce 
qui  l'excite  i  les  pratiquer  ,  U 

Elle  procure  des  établiflèiàens  i  Paris 
pour  les  Sœurs  de  la  Charité ,         /« 

mtfmi. 
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On  lui  donne  la  cociduitc  de  toutes  tel- 
Sœurs  de  la  Charité  en  qualité  de  Su- 
périeure j  10^ 
Elle  fait  un  nouveau  vœu  ,  ^  renou- 
velle celui  de  viduité  qu'elle  avoic  dé- 
jà fait ,  lâmefme. 
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pulture ,  U  mtfme. 

Ses  Reglemens  font  approuvés,   lé 

mefmim 

Jcfipb  (  Saint }  Congrégation  de  Prêtres 
Séculiers  ,      *  15 

Son  Fondateur  »  U  mefm9. 

Quelques  Prêtres  de  cette  Congréga- 
tion commencent  la  vie  commune ,  x6 
Leur  première  demeure  Se  ce  qu'ils 
font  pour  fon  établiflîemcnt ,    lé  mefi 

ffje. 
Ils  font  trans&rés  en  un  autre  lieu ,  lé 

mefint. 
LeursConAitutîons  font  dreifées  Se  ap- 
prouvées »  lémefim* 
Leurs  pratiques  &  Obfcrvances  ,      27 

1efefh{  la  Congrégation  des  Soeurs  deSt) 
Son  Origine  Se  fon  inilituteur ,  i%6  (J^ 

Jniv. 
Les  (enirs  de  cette  Congrégation  font 
.    confirmées  & 'leurs  Conftitutions  ap- 
prouvées^ 187 


T  I  E  R  E  s.      • 

*  Biles  obtiennent  des  Lettres  Parentes 
du  Roi  i  lé  mefine. 

Leurs  progrés  ,  U  mefine. 

Les  occupations  charitables  de  ces 
Sœurs  ,  /•  mefine  &  fi*iv. 

Leur  gouvernement  Se  leurs  pratt-^ 
ques ,  ]8g 

Leurs) vaux  Se  leurs  promefles  »      18^ 

'  Ce  qui  s'obferve  lorfqu'elles  forcent  de 
la  Congrégation ,  Uynefme. 

Elles  ont  oes  Soeurs  agrégées  ,  ce  que 
c'eft  que  ces  (ceors  Si  quelles  font  leurs 
obligations ,  190  ^fiiru: 

Jcfefh  (  Saint }  Congrégation  de  Prêtres 
MiiEonnaires ,  151 

Leur  Inftituteur  Se  fa  profelHon  y  lé 

mefint» 
Les  MifHons  que  fes  Prêtres  entre- 
prennent Si  \ts  fruits  qu'ill  y  font  » 

Ils  font  perfecutésy  comment  Se  pour- 
quoi ,  ,  lOO 
Ils  s'établilTcnt  dans  Lyon  ,  10c 
JfUndois  (  le  Collège  des  )  â  Rome  »  83 
Son  Fondateur ,  U  mefine. 
Ce  que  jurent  les  Seminariftes  de  ce 
Collège  en  y  entrant  »          lé  mefin$ 


KErliyit  (  Louis  Eudode  )  prem'er 
Inilituteur  des  Maifons  de  Retrai- 
tes, m 

Sa  naiffance  Se  fes  parens ,  U  mefime» 
Il  s'engage  avec  une  Demoifciie,  ï 
laquelle  il  proii^et  de  Tépoufer ,  iix 
Ses  parens  s'y  oppofent  >  Se  l'envoïenc 
â  Paris ,  U  mefine. 

11  fait  une  retraite  chez  les  Carmes^U 

mifintm 
Il  prend  les  Ordres  facrés^,  lé  mefint. 
II  retourne  i  fon  pais,  ôû  après  la 
mort  de  ion  père  Se  de  fa  mère  ,  il  em- 
ploie fon  bien  en  auvres  pieufes  .m 

&fitiv» 
Il  eil  fait  Grand- Vicaire  de.l'Evêque 
de  V  annes  ,  1 M   d*  fi^i'^* 

Il  établit  une  maifoo  de  retraite ,  &  ce 
qui  l'y  engage,  114 

Il  dreilc  avec  le  Perc  Hubi  les  Règle- 
^  mensneceifaires  pour  les  retraites  ,  Se 
y  fende  l'entretien  de  quatre  Direc- 
teurs, 115 
Cette  Maifon  de  retraite  donne  lieu  â 
l'établiiTement  d'une  autre  pour  les 
femmes  lé  mefint. 
On  lui  en  donne  la  ^iieâion^tant  pour 
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lefpifiroel  ^aepour  le  tempoiel,  xi? 
Sa  mort  « 


xio 


LAiifiiu ,  fils  de  Chattes  de  Dlirât 
Roi  de  Naples  ,  eft  proclamé  Roi 
de  ce  même  Roï'aame ,  9c  couronné  i 
Gacue ,  xZt 

Il  lui  cîk  difpacé  ,  9c  enfin  il  en  reftc 
le  Maure ,  U  mêfmt. 

Sa  fœur  Jeannelie  lui  iucccde  après  fa 
mon  y  Is  mêfinê* 

Louis  IIL  Duc  d*Aajott  lui  difpate  ce 
Roïaume,  Umêfim* 

Lg^cism ,  Mailbn  de  la  Congrégation 
de  rOratoire  ',  12, 

Abbaïe  poflcdéepair  cette  Mai(bn  ,  èc 
Cet  dépendances  ,  Ulmfmg» 

téutfitti  (  Chevalien  de  Nôtre- Dame 
de  )  leur  Inftimteur^dc  le  tcms  de  leur 
inilitution ,  ^7 

Marcpe  de  leur  Ordre  »  Bl  prinleges 
que  Leut  Fondateur  leur  accorde  •    Is 

mêfmê 
Leur  obligation  ,  U  msjmê* 

Ce  que  font  à  prcfent  ces  Chevaliers , 

Is  mefitH» 

Lémnos  (  V  iùc  de  )  eft  pri(ê  par  les  Turcs» 

elle  cft  repri(è  par  les  Chrétiens ,  U 

Ordres  ioftiraés  ï  ce fiijet  »  U  mifmê. 
Fondions ,  habillcaens  9c  marques  de 
ces  Chevaliers  y  U  mtfmê. 

.  Ltttrt  du  Chevalier  Valser  lui  Prince 
d'Orange ,  au  fujet  des  habiu  de  l'Or* 
dre  de  u  Jarretietre  envoies  au  Mar« 
<{uis  de  Brandebourg ,  |Of 

lim$  par  laquelle  Louis  XL  6te  l'Offi- 
ce de  Chevalier  du  Guet  ï  Philippe  de 
la  Tour  pour  en  oevAiir  Jean  de  Har* 

lai  »  5'^ 

Itttrê  de  Chevalerie  donnée  i  Jean  de 
Hatlai ,  313 

tevn  X.  (  le  Pape  )  confinât  TOrdre  de 
la  Toifon  d'or ,  34! 

Il  leur  accorde  plnfieufi  beaui  privi- 
lèges 9c  ï  leurs  femmes  »  U  mêfmê. 
l\  établit  l'Ordre  de  faint  Pierre  âc  S. 


L   E 

Scncimcn  du  Pere  Bonanni  an  (ûjet 
de  cet  Ordre ,  &  de  (on  établilTemcnt , 

Lévrier  {  Ordre  du  )  (on  inftitucion  &  ùl 
marque»  3f3 

Obligations  des  Chevalien  de  cea 
Ordre,  Umejme. 

Lettres  de  (on  établiflement  »       te 

mefme  îirfi^» 

Lym  (  U  ville  de  )  eft  afiligée  de  pefte  • 

19'4.  &  ^97 

L'um  (  Chevalien  de  l'Ordre  du  )  en 
France ,  at4 

L'inftitutenr  de  cet  Or4re ,  At  ce  qui 
occafionna  (on  infiitution ,  U  mejmt» 

Lionne  (  Chevalier  de  la  )  marque  de 
cet  Ordre  ,  ft  ce  qu  elle  fignificHt  ; 

lie 

Lis  (  Ordre  du  )  fon  Inititutcur  A:  (on 
inftitution  »  (elon  Favin  ,  fie  quelques 
autres  Auteurs»  340 

Le  fujet  de  fon  inftitntioa,  ft  le  fer^- 
meot  que  faifoient  les  Chevaliers  qpi 
y  étoieru  reçus ,  U  mefmê- 

Marque  9c  colUer  de  cet  Ordre ,    Im 

mejme  é^fmèv. 
Scntimens  de  ditferens  Auteurs  au  fu- 
jet de  cet  Ordre  »  34i 
Le  véritable  Inftitntenr  de  cet  Ordre  » 
9c  lemotif  qu^ileuten  rinftituant»34a 
Le  collier  de  cet  Ordre,               34) 

Lis  (  Chevaliers  du  )  leur  ln(HmteBr ,  5c 
le  tcms  de  leur  inftttution ,  3  tf  t 

Ce  oui  leur  fit  donner  le  i»om  du  Lis  ,  " 

Ismejme» 
Marque  ancienne  de  cet  Ordre  »     U 

mefinêm 

Leàis  II.  Duc  d*Anjoii  »  tft  appelle  a  U 
Couronne  de  Naptes  par  les  Napoli* 
uins ,  iti 

11  ne  profite  p«s  de  fes  avantages  »  6c . 
Ton    Compétiteur   refte   Maître  du 
Roïaume  •  U  mêfim. 

Lê'ùis  Roi  de  Hongrie ,  paflè  en  lulie 
avec  une  armée  puilTante,  9c  s'en^pare 
de  la  ville  de  Naples ,  3x5 

Ce  qui  eft  le  fiijet  de  cette  guerre,   U 


Paul, 


Il  confeot  i  la  paix  «  i  la  (oUicitation 
duPape,  Uwetfme. 


Marque  de  ces  Chevaliers,  Im  mefine, 
il  eft  confirmé  par  Paul  U  L  l«  tmpBt 
Son  abolition ,  9c  l'état  prefent  des 
Chevaliers  de  cet  Ord^e ,  U  mefime. 
Ce  que  coûtent  lemsQSces,  9c  ce  qu*- 


^66    Leùis  Patciarche  d'Aquilée,  chalTe  les 


Turcs  de  Tifie  de  Lemnos»  3^$ 

Chevaliers  qui  fiuent  créa  i  ce  fiifet , 
9c  ce  qu'ils  étoient  obligés  de  &ire , 

Quels  defoient  être  Ia«C  habillement , 
Icleur  giar  ^ue  2  Umefim. 


DES     MATIERES. 


LvHts  XL  Roi  de  France  y  iiiflitu<î  TOr» 
dre.de  faint  Michel  ^  370 

il  décermtae  le  nombre  des  Chevâ- 
4icr$  &  en  nomme  quinze  >   Is  même» 
Il  leur  donne  un  collier  ^  5c  (a  defcti« 
•  ption  9  Im  mttfu. 

Jl  leur  impofe  des  obligations .  371 
Il  reprimende  un  Chevalier  de  cet 
Ordre  an  fujet  d'une  de  ces -obliga- 
tions qu*il  af  oit^tranTgrciTée  «  Im  ml* 


Il  deftine  l'EgUre  du  Mont  Taiot  Mi- 
chel en  Normandie ,  pour  y  célébrer 
les  Offices  Divins ,  5c  y  recevoir  les 
fondations  faites  en  faveur  de  TOr* 
•dre ,  371 

H  deftine  la  Chapelle  de  faint  Michel 
dans  la  Cour  du  Palais  à  Paris  pour  y 
faire  les  FCtes  ft  cérémonies  de  TOr- 
dre  •  l»  m$fm$. 

Projet  de  la  fondation  qu*il  avoitdef- 
fein  de  £siire  pour  cette  Chapelle  •  to 

mifine  &fiiiv. 
Privilège  qti'il  accordott  dans  ce  pro- 
jet aux  Chanoines  ft  Officiers  de  cette 

,  Eglife ,  373 

L9ms  XII.  s'empare  dn  Roïanme  de 
Naples ,  374 

Il  fait  ptttfieurs  Seigneurs  Italiens 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint  Mi- 
chel ,  ÎM  mêfme  (yfniv. 
Ils  Im  Tenvoient  le  Collier  »  5c  pour* 
quoi  375 

Lciêis  XIII.  Roi  de  France  donne  des 
lettres  Patentes  pour  Tétabliflcment 
des  Prêtres  de  TOratoire .  5  8 

Il  envoie  leur  Fondateur  ï  la  Reine 
Marie  de  Medicis ,  5c  pourquoi»  S9 
Il  crée  trois  Receveurs  Gérùéraux  du 
Marc  d*Or  •  409 

11  £ût  des  Ordonnances  en  faveur  de 
rOrdre  du  faint- Efprit ,       l»  mêfing. 

Lêuis  XI  y.  Rm  de  France  fait  plufieurs 
Reglemens  pour  femedier  aux  abus  5c 
aux  coQtravenfions  qui  s*écoient  gllf- 
fés  dans  TOrdre  de  faint  Michel^  en 
retranche  le  grand  nombre  qui  l'avoit 
avili ,  578.  (ji^fuiv. 

Il  fupprime  les  Receveurs  Généraux 
du  Marc  dOr  ,  5c  donne  permifllion  i 
rOrdre  du  laînt  Efprit  de  faire  tels 
Receveurs  ,  Contcôleurs  5c  Officiers 

Si*il  jugera  i  propos,  409 

dédommage  ce  même  Ordre  de 
l'argent  qu'il  lui  avoit  prêté  5c  i  Louis 
'    X  li  I.  (on  Père ,       l»  mejmt  ér  fi^iv» 
'  il  confirme  ies  piirileges  âccordéf 


aux  Cardinaux  >  Prélats  »ChevaGert 
5c  Officiers  de  l'Ordre  ,  410 

Il  ioâitue  rOrdre  de  faint  Loiiis  » 

Fin  5c  motif  de  ce  Prince  »    té^  mefme» 
11  s*en  déclare Ch^ 5c Souverain,  U 

mefine,. 
Lièh  [  Ordre  de  Giint }  en  France  »  foft 
Inftîtuteur ,  le  tems  5c  le  fujct  de  Corn. 
inftitution ,  41t. 

Le  Roi  lui  affigne  des  revenus  5c  s'en 
déclare  le  Chef»  Ume/mt. 

Perfonncs  qui  le  doivent  compofer»  U 

mêfmê. 
Marque  de  cet  Ocdre.  /is  mimg^ 

Charges  5c  dignités  aufquelles  cet  Or** 
dreeSaffeûéy  *  413 

Conditions  nécefTaires  pour  y  être 
tefu,  As  mimé. 

Promefles  5c  (êrment  que  les  Cheva- 
liers font  i  leur  réception  ,  U  meJmt, 
Ce  qu*ils  font  obligés  de  faire  après 
leur  réception ,  414 

Jour  auquel  (ê  tient  TAlTcmblée  de 
Ordre  »  5c  ce  qu'on  y  fait ,  U  mejmtm 
Rentes  dont  jouit  cet  Ordre ,  5c  le 
parnge  que  Ton  en  fait  unt  aux 
Grands-Croix,  5c  Commandeurs  qu'- 
aux Chevaliers  >  U  m§jmê* 
Jour  auquel  le  Roi  nomme  lesGrands- 
Croix  »  Commandeurs  5c  Chevaliers 
de  cet  Ordre,  Is  mtmtm 
Les  noms  des  premiers  qui  furent 
nommés  par  le  Roi  >  41  ^ 
La  marque  de  cet  Ordre,  Umemis 
Ludûvifio  (  le  Cardinal  )  Fondateur  d« 
Collège  des  Irlandois  i  Rome  ,  83 
Le  tenu  defafisndation  ,  .  lëmtmi. 


M 


MAgdeUim  (Ordre  delà )  projette 
en  France ,  434 

Celui  qui  devoir  en  être  rinftituteur, 
5c  ce  qui  le  ponoit  â  cela  •  Is  mefint» 
voeu  [auquel  dévoient  s'engager  les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  435 

Serment  qu'ils  dévoient  faire  ,  U  nuf' 

mtp 
L^habit  5c  la  marque  qu'ils  dévoient 
porter ,  ÎMmtfmi. 

Maifon  qu'ils  dévoient  avoir ,  43  ç 
Le  nombre  des  Religieux  5c  its  Chc* 
valiers  qu  il  devoit  y  avoir ,  U  mif-^ 

mi. 
Ce  que  dévoient  faire  dans  cette  mai* 
^n  les  uns  5cles  autres ,      iémfmm 
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OUigaûons  aufqQcUes  autoient  été 
aflujccis  ces  ClicvaUecs  »  U  mtfim  tT 

fuiv» 
Habillement  qae  dévoient  avoir  les 
valets  des  Chevaliers  »  457 

Ce quils dévoient  fçavcHr ,  &  le  vgbu 

2a'ils  dévoient  faire  ,  Um$fmi. 

)c  qui  empêcha  i*inftication  de  cet 
Ordre ,  437 

Ce  que  dcvbt  celui  qui  l'avoit  pro^ 
jette  9  U  mhnt, 

Magttfés  IV.  Inâituteor  de  l'Ordre  des 
Séraphins ,  2^5 

Motifs  qu'il  eut  dans  cette  infiîtution , 

Mskomn  IL  prend  Tifle^  de  Leœnos , 

3dj 

Les  Turcs  en  font  chailés  dans  la  fui- 
te»  IstfMfmê* 

On  înûitne  deuxOrdresMilitaires  pour 
s'oppofer  1  eu  z  y  /       U  mejmt , 

Marc  (  Chevaliers  de  faînt  )  ^4 

Pcrfonnes  qui  font  honorées  de  cet 
Or  dre  &  leur  marque ,  U  mefwê» 

Cérémonie  qui  fe  xait  i  lem  réception, 

M  su  d'Or  (  Droit  du  )  ce  que  ccH , 

40S 
Ce  droit  cft  donné  à  l'Ordre  du  faint 
Bfprit ,  liêm§Jm0. 

Il  eft  augmenté  par  Loîiis  XIV.  & 
aScdtéjpour  toujours  i  l'Ordic ,   409 

td^ri$  (  mainte  )  de  la  yMlliceli a,  hgliCc 
donnée  à  faine  Philippe  de  Neri ,  xo 
Son  nom  préfent ,  Is  mêjme, 

Marie  (  Sainte  )  la  Roïale  de  Nagera 
Monaftere  de  Moines  dcfaiat  Benoît, 

Son  Fondateur  (èlon  quelques  Auteurs 
êi  ce  qui  l'engagea  i  le  fonder  »  Im 

mêfinim 

tldronitii  (  le  Collège  des  )  Séminaire 
établi  dans  Rome  pour  la  propagation 
de  la  Foi,  U 

Son  Fondateur ,  ts  mefmê» 

Marra  (  Guillaume  de  )  Grand- Maître  ' 
de  rOrdie  de  la  Paix  fe  fait  Feuillant, 

188 
Il  donne  y  avec  k  confen teneur  dcs^ 
autres  Chevaliers,  la  Terre  de  Roque 
Roquene  à  TAbbaïe  de  Fcuillans ,  lé 

Manpas  im  Tour  (  Henri  de  )  Inftitu- 
teur  des  Soeurs  d^  faint  Jofeph  »     18 tf 

Millini  (  le  Pcre  *)  aflcmUe  plufieurs 
filles  9c  dorme  commencement  i  la 
Communauté  ou  focicté  des  Vierges 


L  E 

de  la  Parificaûon  de  la  Cûnte  Yiergr, 

4> 

U  leur  tait  des  Conftkntions  U  les  (201 
approuver ,  la  nufmi, 

11  fait  un  autre  écabliflcmeat  à  Cre* 
.  mone  ,  44 

I^om  5c  Règles  qu'il  leiu  donne  »  la 

tnefmt» 

Milan  (  la  ville  de  )  eft  afBigée  de  la 
Contagion ,  txt 

Secours  que  les  pauvres  yrefoivenc 
de  Madame  de  Miramion ,  la  mejme, 

J^emoirês  SeUmneUes  ,  qui  (c  recitoienc 
publiquement ,  ce  que  c'étoit  ancien- 
nement, 15  & 

Af  i^/yW  (le  Frère)  de  fainte  Sabine ,  Fon- 
dateur 5c  Réformateur  des  Ermites  de 
(aint  Jean  Baptifte  »  114 

Ce  qui  Tcngage  i  cette  entreprife ,  U 

mefmê» 
11  fait  des  Sututs  pour  fa  reforme ,  5c 
les  fait  approuver  ,  la  mejmt. 

Ce  qu'ils  contiennenr,  la  mefmg. 

Formule  de  leur"  profoffion  ,  1 1  f 

Michel  (  Ordre  de  faint  )  en  France  , 
fou  inftituteur  5e  le  tems  de  fon  infti- 
tution ,   ,  370 

Nombre  des  Chevaliers ,  5e  les  nom» 
des  quinze  premiers  qui  le  reçurent, 

la  mefme  ^fitiv. 
Marque  de  leur  Ordre  r  5c  Tobliga- 
tion  qu'ils  avoicnt  de  la  porter ,  371 
Un  Chevalier  de  cet  Ordre  eft  repris 
mendé  pour  avoir  Até  cette  marque, 

la  mefmem 
Obligations  qui  leur  fontimpofées  pas 
les  Statuts  ;  la  ptejme^ 

Obligatioss  du  Roi  à  Tégard  desChe- 
valiers ,  37a 

L'Eglife  du  Mont-Saint'Michel  eo 
Normandie  eft  chôifie ,  pour  v  faire  le 
ièr  V  ice  de  r  Ordre ,  la  me/me» 

Celle  du  Palais  i  Paris  eft  enfuite  des- 
tinée pour  cela ,  la  mejmê» 
Chanoines  5c  Officiers  fondés  poui 
cette  Eglifd^  «  37^ 
Le  Chapitr^ft  fournis  au  faint  Siège, 
5e  de  noquin^iûn  Ro'iale .  la  me/me. 
Prébendes  de  ces  Chanoines  &  leur» 
Privilèges ,  /«  mejme. 
Cérémonies  que  les  Chevaliers  de* 
voient  faire  la  Veille  de  la  Fête  de 
faint  Michel  5c  le  lendemain ,  la  ptêf- 


Ce  qu'ils  dévoient  offrir  1  la  Meffe  le 
jour  de  la  Fête  >  la  mefmt. 

Les  quatre  premiers  Officiers  de  l'Or- 


DES    MA 

ère  ,  9c  rbabilleincnt  qu'ils  deroiccc 
aroir,  $76 

priear^  nnnex^  1  la  dîgoîté  jic  Clua- 
celier ,  la  rmfmê, 

Cardioauz  ^  oni^pofledéce  Prieuré, 

lmmêfm9» 
Coocordac  fait  pour  le  diftraire  de 
rOrdre  y  Umêftiu. 

L'Office  de  Chancelier  de  TOrdre  de 
faint  Michel  eft  uni  i  celui  de  ChâQ- 
celier  de  i*Ordre  du  SaiD^£fpric  »  Is 

mêfmê. 
Office  a|Ottté  aux  qnacte  premiers ,  Isk 

Pfefim» 
Italiens  faits  Cheralien  de  cet  Ordre 
par  Loîiis  XII.  U  mffim^ 

Ils  rcnvoïemle  Collier  do  TOrdte  .  3e 
pourquoi ,   .  37  î 

Cbangemens  faits  i  ce  même  Collierj, 

Is  mejmê. 
François  t.  l'enrote  i  Henri  VIlI.Roi 
d'AngIcrerre  ,  Im  tmfinê* 

Premier  Chapitre  Je  TOrdie,  &  i'Or* 
donnance  qui  y  fut  faite  au  fujcrde 
rhabillement ,  $76.  é^fuiv* 

Aviliflement  de  cet  Ordre  »  9c  ce  qui 
en  fut  U  caufe  »  ^77 

Dernier  Chapitre  de  l'Ordre ,  &  la 
iblemuicé  avec  laquelle  il  iètint,  lé^ 

mêfine. 
Reglemens  faits  par  leRoi  LouisXlV. 
pour  remédier  aux  abus  8c  coutraTen* 
lions  qui  s*étoient  gliiTés  contre  les 
Statuts ,  378 

Conditions  mifès  par  le  Roi  Louis 
XIV.  pour  être  fait  Chevalter|de  cet 
Ordre,  U  mefme  é^  fuw. 

Michel  (Ordre  de  faint  )  (uppoCié  ^fon 
Inftituteur  félon  Aubert  le  Mire  5c  la 
marque  que  portoient  les  Chevaliers, 

444 
Msjrn9n  (  le  Collège  de  )  eft  donné  i 

l'Ordre  de  Grandmont ,  &  pourquoi , 

«      B74 
Milici  d$  JefuS'Chrifi  (  Ordre  de  la  ) 

projette  &  prefcnté  au  Pape  Paul  V. 

pour  qu*îi  le  confirme  ,  43) 

bifferens  ^Chevaliers   qu'il  devoit  y 

avoir  dans  cet  Ordre  ,  U  mefmg. 

Nombre  qu'il  devoit  y  avoir  des  uns 

&  des  autres  ,  U  tnifme. 

Dignités  qui  dévoient  être  dans  cet 

Ordre  ,  &  de  quelle  manière  ceux  qui 

en  dévoient  être  pourvus  dévoient  être 

élus ,  .  U  mejmt. 

Conditions  néceflaires  pour  être  du 

aombrc  des  Grands  Chevaliers,  êc  ce 
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qu'ils  dévoient  prome^^re ,  U  me/me. 
Ce  qu'ifs  dévoient  donner  en  encrant 
dans  l  Ordre  I  434 

Serment  qu'ils  dévoient  Uîre  après 
leur  réception  ,  la  mefme.y 

Pratioues  de  pieté  aufquelles  les 
Grands  Cheraliers  auroient  écé  obli- 
gés »  la  meffH9. 
Leiir  habillement ,  U  mejmf. 
Paroles  que  le  grand  Prince  de  la  Mi- 
lice devoit  mettre  au  haut  de  Tes  let- 
tres, lamefme. 
Revenus  que  dévoient  avoir  ce  grand 
Prince,  les. autres  Officiers  ou  dignités 
derOrdre,ies  grands Ecuïers  &  les 
Ajbints,  lamefini* 
La  marque  que  devoit  avoir  cet  Or*» 
dre ,                                     la  mêfine» 

Miâlaas  (  Philbert  de  }  inftituteur  des 
•  Chevaliers  de  faint  Georges  au  Comté 
de  Bourgogne ,  git 

Ce  qui  lui  donne  occafion  de  faire  cet- 
te  inftitution  ,  *       la  mefmg, 

il  eft  élu  premier  Batonierou  Gou« 
▼erneur  de  cet  Ordre  ,  5^9  ' 

Il  donne  fa  maifon  de  Rougemont  à 
cette  Confrairie ,  la  mefm§. 

Miramion  (  Madame  de  )  Fondatrice 
des  filles  de  (ainte  Geneviève ,  aix 
Ce  qui  lui  a 'fait  donner  ce  titre,  la 

mejinem 
Sa  naiflance  6t  (es  Parens.  la  même. 
Elle  prend  le  parti  de  la  pieté  ,  êc  ce 
qui  Vy  détermine ,  ai  3 .  (^  pncedm 
bile  épouTe  M.  de  Beauharnois  dont 
elle  refte  veuve  peu  de  tems  après  .  la 

mefine^ 
Elle  refufe  les  propofitions  de  mariage 
qu'on  lui  fait ,  •  la  mefine: 

Elle  eft  enlevée  par  celui  qui  la  recher- 
che,  de  menée  au  Ch&teaudcM.  de 
Buffi  Rabutin,  la  me/me. 

Elle  eft  remi(è  en  liberté  ,  flt  pardon- 
ne à  celui  qui  l'avoit  enlevée  ,  la  mef- 

me. 
Elle  tombe  malade ,  3t  reçoit  TExtrê- 
me-  On^on  ,  la  mefme» 

Elle  revient  en  fanté ,  &  reçoit  une  fa- 
veur finguHere  du  Ciel ,  1 14 
Elle  fait  vœu  <)e  chafteté  ,  la  mefme* 
Sa  charité  à  Tégard  des  pauvres  dans 
le  tems  des  guerres  jciviles  de  Paris , 
êc  fes  autres  œuvres  de  pieté ,  la  mef^ 

me. 

Elle  retire  chez  elle  vin«*huit  Rcli- 
gieufes  des  fronderes  de  Picardie  >  ft 
fa  charité  a  leur  égard  ^  asf 
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JBBe  établit  fa  piemiere  Commonaoté, 

Im  m$fm9, 
Elle  la  rjanit  avec  celle  de  Cûace  Ge- 
neviève^ U.6 

£lle  leur  fait  de  grands  Uen»,eneft 
^luë  Supérieure  &  leur  fait  acheter  une 
jnaifon  furleQuay  de  la  Tournelle , 

Ïlle  réunit  plu ficafscommatiautés  à  la 
cnne ,  &  va  'pour  cet  cKct  en  quel- 
ques endroits  cm  elle  étoit  necellaire» 

Umifme  é'fitiv» 
llle  va  i  Melun  pour  Iccourir  les 
f  auvres  pendant  un  tems  de  conta- 

fion ,  »i8 

*es  eâèts  de  fa  charité  pour  les  pan- 
Yres  de  T  Hôpital  Général  5c  pour  les 
malades  de  rHôrel  Dieu  >  U  mefmt 

Elle  éublit  dans  fa  matfon  des  retraî- 

,  tes  avec  l*agrément  du  Koi  U  de  l'Ar- 
chcvêque  de  Paris ,   .  ii9 

Elle  en  règle  le  fpiriniel  5c  le  tempo- 
tel ,  %io 
Sa  mort  5c  (a  fepnltare ,  131 

Mificn  (  les  Prêtres  de  la  >  le  fnîet  ou 
motif  de  leur  établiû'ement  1  5c  leur 
înflitutcor ,  64 

Leurs  londateurs  5(leur  première  mai« 
fon ,  69 

Ils  font  érigés  en  Congrégation  fous  le 
titre  de  la  Miflion ,  •  70 

Ils  obiîenncftt  des -lettres  Patentes  du 
Koi ,  Im  mêfinê. 

Ils  entrem  dans  le  Prieuré  de  (aine  La- 
xare  »  5c  ils  font  plufieurs  autres  éta- 
bliffemens  tant  dedans  que  dehors  le 
Roïaume ,  Im  mejmt* 

Etat  préfent  de  cette  Congrégatien  ^ 

73«  ©•>«'. 
Papes  qui  ont  approuvé  ou  confirmé 
cette  Congrégation  »  75 

lin ,  efpric ,  5c  obfervances  de  cette 
Congrégation  ,  /^s  n.tftM  ir  fi^^"^* 
Leurs  vorui  5c  engagemens  ,  7^ 

Kiffionnâires  de  laGongréeation[dn£iint 
5acrement  ,leur  établiiicment  5c  leur 
fondateur  ,  53..  (>  fncei. 

Ils  font  leur  voeu  par  manière  de  pro- 
teftation»  5c  ce  qu'elle  contient»  U 

mefmt» 
Ce  vcen  eft  [changé  en  un  ferment  de 
habilité ,  94 

Us  font  calomniés  y  5c  les  (ùites  qu*eut 
la  calomnie  ,  lé^  mefmt. 

Us  commencent  leurs  Mîf&ons ,  èc  on 

t     kttt  donne  le  nom  dt  Miffioiuiaiffci  du 
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Clergé,  ^ 

ils  but  quelqua  neoTcanx  établiffe- 
mens ,  ,  l»  mefmt* 

Ils  perdent  leur  maifon  de  Senlis ,  5c 
pourquoi  «  100 

Obligations  impofées  1  cette  Congré- 
gation f  Im  mtfmtm 
Gouvernement  de  cette  Congréga- 
tion 1  lOE 
Formule  du  ferment  que  font  ceux  qui 
.y font  admis,          *          -    Is  mefmt, 
Mûttdêiyvèlle ,  (  Madame  de  )  Fondatri- 
ce des  Filles  de  l'Enfance  de  ]efus,io^ 
Elle  fc  retire  5c  demande  pour  (aCon- 
grégaticm  des  Reglemcns  5c  des  Con- 
ftitutions ,                             U  mtfmt. 
Elle  fait  approuver  ces  mimes  Con- 
fiitutions  ,   les  fait  confirmer  par  le 
•Pape  j  5c  obtient  des  lettres  Patentes  du 
Roi ,                                            107 
Ce  qui  étoit  contenu  dans  ces  Cofffti- 
tutions ,  fa  mort ,  11 1 
Moreni  (  Anne  )  Fondatrice  des  filles  de 
TEnfant  Jefiu  i  Rome ,                 103 
Son  pats  5c  fa  conduite ,        U  mtfine. 
Elle  fe  retire  du  monde  5c  aflemble 
quelques  filles  ,                     /«  mejfne. 
On  leur  donne  des  Regtcmens  5c  elles 
finit  un  vœu,                              204 
MottA  (  le  Père  Paul^  Fondateur  delà 
Congt égacion  de  faint  ] ofeph  ,        x f 
Sa  mort ,  x^ 
Mouche  (  Ordre  de  la  ^  2^  miel  •  (on  infli* 
tutrice  , 5cle  tems  de  fon inftitutieu , 

^x9,  (^  fmiv. 

Marque  de  cet  Ordre  ,  419- 

MuYAt  (  Mademoifelle  de  }  Chevalière 

du  Porc  Epie,  )j^ 


NEW (  Saint l4iiHppe de  >  fimdateOT 
de  l'Oratoire  en  Italie ,  is» 

StL  «iffance  5c  fcs  Parens ,  Ismefme, 
il.eft  envoie  i.  faint  Germain  au  pitfd 
du  Moot  Ca/Cn ,  5c  pourquoi,  Umef* 

9ne. 
Uval  Rome,  5rcequ*ily  £ait,  i^ 
Sa  chadeté  5c  fa  pieté  •  Is  mefmu 

)  1  fi>nde  la  Conftairie  de  la  fainte  Tri* 
nité ,  14^ 

U  commence  THAptal  de  ce  nom 
pour  les  pèlerins  y  ^  thefmtm 

On  lui  donne  TEglife  de  (âint  Benok 
auprès  de  laquelle  on  bâtit  un  Hôpital, 

Immefm^, 

Nombse  des  Pelttios  qui  7  OD^logé; 

ea 
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en  t^oo  ëc  de  ceux  qui  y  ont  été  re- 
çu^ en  1700»  I4  m$finê. 
Nombre  des  malades  qui  y  ont  pareil- 
lement ëté  reçus ,  15 
1 1  rc  çoit  les  Ordres  facr^s  ,  Ia  mifm§. 
Il  commence  fes  Conférences  y  U  mef" 


Koms  des  premiers  quijfe  trouvèrent  i 
ces  Conférences»  U  mtfint. 

Noms  de  quelques  perfonnes  de  con- 
f^quenee  qui  fe  trouvèrent  dans  la  fui- 
te a  ces  mêmes  ConferenceSy^^»  mefmt» 
Il  obtient  un  Oratoire ,  U  mejme. 

11  s'aflbcie  Baronius  6c  quelques  autres 
pour  faire  fes  Conférences  ,  16 

Ce  qui  fc  pratiquoit  dans  fon  oratoire, 

Id  mejmêi 
Son  zèle  pour  les  malades  »  &  pour 
retirerles  hommes  de  l'occafion  du  pe* 
ch^  »  17 

ProcefUon  qu'il  faifoit  &  qui  fe  fait  en- 
core aujourd'hui  dans  letems  du  Car- 
naval, Umefmê, 
Ce  qui  fe  pratique  dans  cette  procef- 
fton  .  Se  le  repas  qu'on  donne  a  ceux 
qui  y  aflî  fient ,  U  rnefim, 
Accufationsque  Ton  fait  contre  lui  â  ce 
fujct ,  Bc  les  fuites  qu'elles  eurent , 

x8 
On  le  charge  de  la  defferte  de  TEgli* 
fe  de  làint  Jean-  Baptifte  i  Rome  ,  Im 

mefme* 
U  transfère  (on  Oratoire  ï  TEglile  de 
faint  Jean  des  Florentins  ,  ^  de  là 
dans  une  autxe  £gli(ê  qu'on  loi  doi»« 
ne ,  .  10 

llcft  élu  Supérieur  de  fa  Congréga- 
tion ,  ^  10 
11  eft  élu  Cénérafde  faCongrégation, 

XI 

Ordonnance  qui  (îit  faite  i  ce  fiijet,  le 

meffUÊ» 
11  fait  des  Reglemens  pour  fa  Con- 
greg  ation ,  /«  mefmf, 

'  11  fc  démet  du  Généralat  ,  &  fon  fuc- 
ceiTeur ,  13 

Sa  mon ,  &  fa  Canonifation  ,  /4  mr/> 

mi. 

Veuhourg  (  Jean  Guillaume  Duc  de } 
rétablit  1  Ordre  de  faint  Hubert,  &  ce 
qui  l'excite  1  cela,  385 

Il  fait  des  Chevaliers  de  cet  Ordre, 
&  leur  ailigne  des  penfions ,  U  mif" 

Conditions  aurquelles  il  leur  afligne 

ces  penfions  Umejme. 

KicQlss  (  Saint  )  du  Chardonet  >  Semi- 

7ome  FIJI. 
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naire  établi  â  Paris  «  14% 

Son  Fondateur  ,  tm  méfme. 

Son  établiflement  en  Communauté  9l 
en  Séminaire  y  Ac  £1  fin  principale ,  Ls 

mifmê. 
fiiensfaits  qa  il  reçoit  de  Madame  de 
Miramion  ,  U  mefme  ^  fuiv^ 

tJotri^Dmmt  i§  BethUtm ,  Chapelle  unie 
â  PEvëché  de  ce  nom ,  5g 

Celui  qui  fit  cette  union ,  &  pourquoi 
il  la  fit ,     .  U  m>f#« 

Kûtr$^VMm$  («Ordre  des  Chevaliers  de  ) 
dit  autrement  du  Chardon  ,  510 

Son  inflituteur  5c  le  tcmsde  foninfli'* 
lution  ,  U  m$fm$. 


OÉUtimsites  de  l'École  de  faint  Anh- 
bfoife^  ce  qui  a  donné  lieu  i  leur  in- 
ftitut  ,  1J7 

OiUtions qui  (ê  faifoient anciennement! 
la  McfTe  ,  157 

Les  perfonnes  qui  eh  étoient  difpen- 
fées  ,  &  celles  qui  en  étoieiK  exclues, 

Ia  mefme  ^  fuiv. 

ObUts  de  SdintAmhmfe  (  la  Congréga^- 
tion  des  )  x$i 

Leur  Fondateur  ,  U  mefme. 

Motif  de  leur  inditution  »  Règles  8c 
Obligations  qui  leur  fiiient  prefcrites 
par  le  faint  Fondateur  ,  34.  di^fuiv. 
Ils  fontdivifés  en  deux  Ordres  ,&  à 
quoi  ils  étoient  deftmés  ,  3s 

Ils  font  partagés  eh  fix  AlTcmblées  ou 
Coromunau(és,pourquoi  &  quelles  or- 
donnances leur  furent  faites  par  le  faint 
Piélat,  Im  mefme f 

Ocquefm'uille  (Raoul  d*}  afTaflinele  Duc 
d'Orléans ,  337 

-  Le  fujet  de  cet  aflaifîn ,  &  celui  qui  en 
(ut  Tauteur,  U  mtfme, 

OHer  (  Monfieur^  Fonda'tenr  des  Sémi- 
naires de  faint  Sulpice  ,  131 
Sa  nailTance  de  fes  parens  ,  U  mefme. 
Il  fait  Tes  études ,  prend  le  degré  de 
Bachelier  »  &  paroit  dans  le  monde  »- 

II  va  à  Rome  ,  Se  le  defTein  qu'il  a  en 
entreprenant  ce  voï agc ,  U  mefme. 
Maladie  dont  il  y  eft  affligé  >  &  dont  il 
efl  miraculcufement  gucri,/ii  mefme 

e>»  fuiVm 

II  retourne  ï  Paris ,  &  ce  qui  Ty  obli- 
ge. ^  m 
il  fait  faire  des  Miffions ,  &  y  travaille 

Itti-mêoie  y  U  m$fme» 

Ooo  . 


TA 

'  Il  r^oic  la  Frêtnfe  »  âc  Ht  fa  première 
Mefle  y  U  mêfmt* 

Il  fait  des  Mifllons ,  travaille  i  la  re- 

'  ferme  ^foa  Abbaïe  de  Pebrac  »  9t  (e 
dc£^it  de  ipa  caroflc  de  dc(çs  do9ie- 
fti^es ,  154 

lï  refafe  anEvIcbéa  9c  et  qu'il  Uii 
prefere ,  U  m^fmêé 

Jl  recommeoce  (et  MiiEons  &  y  eft 
iraverfé,   •  làmêfim» 

Fruits  8c  profit!  def  l^iilEloiu  ,  U  fmf" 

11  refiife  la  Coadjutoretie  dt  rEvêcké 
deChaaionSt  13  f 

Il  établit  (à  première  Commuuanté 
de  Prêtres  i  Vaugirard  ,  137 

Elle  eft  transfert  à  Paris  ,  Im  mejmê. 
Moïeo  dom  la  Divine  Providence  iè 
fert  pour  cela ,  U  mefiru  (j^Juiv. 

On  loi  donne  la  Cure  de  (aint  Solpice, 

Umêfim* 
Etat  déréglé  de  cette  Paroîfle  ,  &  les 
moïens  qu'il  prend  pour  y  remédier» 

ï3» 
Ce  qu'il  fait  pour  empêdier  les  Duels 

qui  étoient  fréquent  dans  Ca  Paroifle  » 

139 
11  obtient  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  récabllflcment  de  fou  Séminaire 
dans  la  rue  du  Colombier  »  /«  mefme. 
Il  cil  maltraité  par  quelques  efprits 
tnrbulens  »  de  1  quelle  occafion  ,  Im 

mtfmf  é»  fuiv. 
Sa  charité  pour  des  Religicufes,  8c 
pour  des  étrangers  «  140 

Il  tombe  malade  de  (è  démet  de  (a 
Cure  f  U  mtfm€. 

Il  recouvre  fa iàoté  »  étabUt  encore  un 
Séminaire  »  procure  une  MiiEon  an 
Yivaiés»  de  y  r&ablit  en  plufieurs  lieux 
les  eiercices  de  la  Religion  Catholi* 
que ,  14X 

Autres  fervices  qii'U  rend  à  l'Eglife» 
die  Cl  roott  I  lérfhifim. 

Séminaires  fondés  tant  de  (on  vivant 
qa*aptés  fa  mort  »  l»  mêjht. 

Qratoirf'  (  Prêtres  de  1*  }  en  Italie  »  1% 
Leur  Fondateur  «  l^mêfim* 

Le  tems  de  leur  établiffcment,dc  pour- 

2uoi  on  donna  ï  leur  inftitut  le  nom 
'Oiatoire,  if 

Leun  pratiques  dans  le  conunence- 
ment  de  leur  inftitut  »  U  mêfmê. 

Ils  font  tous  réunis  dans  la  maifon  de 
la  VMUMé ,  11 

Leur  inftitut  fe  muldplie  »  U  m$fmê. 
Décret  de  Ordonnances  qu'ils  fireac  à 
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ce  fil  jet ,  U  mëfitê  ^  fuîv. 

Etabliflcmcnt  4e  cette  Congrégation , 

1-4 
Cardinaux .  Prélats  de  Ecrivains  qu'- 
elle a  donnés  â  l'Eglife»       ty&fih. 
0rmt9in  (  Prêtres  de  1*  )  en^rance  ,    5| 
Leur  Fondateur ,  U  mtfmu 

Leur  premier  établîffement  ï  Paris  de 
les  noms  des  Prêtres  qui  le  comme&« 
ccrent»  ft 

Ils  obtiennent  des  Lettres  Patentes,  de 
leur  Congrégation  eft  approuvée  par 
le  Pape  »  U  nujmên 

E^rit  de  leur  Congrégation  ,  de  fou 
progrés ,  U  mtpnê  çjrfmiv. 

fis  s'établîflcnt  â  Roiâ-n ,  les  opfo^ 
fitioos  qu'ils  y  trouvent ,  de  conunenc 
ils  les  éludent .  61.  àf"  fi^i^* 

Ils  fenfune  Aflemblée  Générale »de  ce 

Îu'ils  y  arrêtent,  6% 

\$  font  d'autres  aflemblées,dc  ce  qu'ils 
y  ordonnent ,  Is  mêfinim 

Lei  maifons  qu'ils  ont  dans  Paris ,  de 
les  beùéfices  dont  elles  jouïflènt ,  63 
Leur  premier  Général ,  de  fès  fuccef- 
feurs  jufqu'i  préfent ,  U  mifitu. 

Ecrivains  de  cette  Congrégation  ,  ts 

Ordtoirê  (  la  Compagnie  des  Dames  de 

i')        .  3^ 

Leur  Fondateur  de  leurs  obligations  » 

Orins  MiHtsirgs  »  leur  première  inifatu- 
tion,  441 

Ofhsns  (  Louïs  de  France  Duc  d'  )  inf- 
tituteur  de  l'Ordre  du  Porc  Epie  • 

33^ 

Il  époufe  Valentincde  Milan  ,  de  en  a 
vu  enfant ,  U  me/mg» 

Il  inftiiue  à  cefujet  on  Ordre  Militai- 
re,  ^  l»  mtfim. 
Marque  de  emblème  de  cet  Ordre  » 

Ce  quUl  voulut  fignifier  par  cet  em<« 
blême,  Ismgjmt  é^fithfm 

Il  eft  reconcilié  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  le  Cijet  de  leur  mé£nteili« 
gcnce ,  337 

Il  entreprend  conjointement  avec  ce 
Prince  de  chaffbr  de  France  les  An- 
glois  I  ts  mi/Spir. 

Il  les  attaque  en  Guyenne  •  U  nuf- 


Le  Duc  de   Bourgogne  conçoit  de 
nouveaux  depiu  contre  luy  •  Immif* 


Il  eft  ailaftbé  par  la  CenriUiaame 
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Notmiiii»  Umêjmê. 

OuvriiTS  fiiMXf  CongrégadoB  établie  ea 
Itali« ,  45 

Leur  Fondateur ,  U  m$Jm$* 

Leur  première  maUba  »  9c  (a  fitaation, 

51 
Leftr  infUtot  eft  approuvé  par  le  Pape, 

Is  mefmê» 
Le  nom  d'OHvrien  pieoat  leur  eft  ion- 
né  .  ft  pourvoi ,  U  mêfim. 

On  leur  donne  une  ancienne  £gU(è 
dans  Rome,  f  e 

Leurs  pratiques  ft  OWtrvances  >  U 


PAix  (  Ordrt  delà  jres'inftitttteurt 
&  fon  inftiration ,  iS7 

Sujet  de  fon  infttcgtîon  ,  fa  confirma* 
tion  par  le  Pape  Grégoire  IX  ft  fa 
réunion  i  TOidre  de  Ctceaux ,     187 

pMfflm  (Ordre  de  la  )ic  Nôtre  Seigneur 
Jefus  Chrift  ceux  qui  dévoient  en  êtit 
les  Inftituteurs  »  419 

Rjeglcmens  qui  furent  dreffés  pour  cet 
Ordre  ,  où  on  voit  iea  motin  de  fon 
inftitutton  ,  U  mifmt  ér  fi^iv. 

Marque  quidevoitdiftinguer  les  Che* 
valiers  de  cet  Ordre  ,  431 

Chofes  aufqueilcs  les  Chevaliers  de-* 
voient  s'obliger  par  voeu  >     U  mefmê. 

PsJieHr  (  les  Filles  du  bon  )  leur  Fonda- 
trice Bc  le  motif  de  leur  inditut ,  144 
Leur  première  Communauté  8c  ce  qui 
donna  occafion  à  (où  éreâion ,  t.)o 
Le  Koi  les  prend  (bus  fa  proteâion  , 

Filles  qui  compoieac  cette  Commu- 
nauté ,  &  ce  qa  elles  apportent  pour  y 
entrer,  Umtjfne. 

Celles  qui  en  font  exclues ,  U  m§fim. 
Cérémonies  ôbfcrvées  h  leur  récep- 
tion, x\6 
Aut:es  établiffemens  de  cet  Inftitut , 

Paul  (  Vincent  de  )  Inftitutenr  des  Prê- 
tres de  la  Miffion,  6^ 
Sa  naiflance ,  fcs  parcns  &  fon  paï s , 
^                                       U  mêfine* 
Les  occupaôons  de  (a  jeuncfle ,     Im 

Il  rcçoii- les  Ordres  facrés ,  6^ 

Oa  lui  donne  une  Cure  ,  qu'il  aban<* 
donne  après  >  ft  oe  qui  Ty  déccnniBe , 

lêmffme. 


T  I  E  R  E  s. 

Il  en(êigM  dans  l'Univerfité  de  Too- 
loufe,  U  mefmê. 

11  eft  pris  par  les  Turcs  &  mené  en 
efclavage ,  ts 

II  eft  vendu  ï  plufienrs  Maltres,ac  il  & 
fauve  miraculeafementy  U  mifmê. 
Son  arrivée  en  France;  U  me/mg. 
On  le  charge  d'une  Cure ,  &  du  foin 
des  enfuis  du  Comte  de  jjoigny ,  U 

mêfmem 
Commencement  9c  origine  de  fa  Con« 
gregiuîon)  &  ce  qui  y  donne  occafion, 

67 >  &fuiv. 
11  (brt  de  Paris ,  od  il  retourne  quel- 

Îuie  tems  aprè$ ,  9c  ce  qui  donne  lien 
(a  fortie  de  à  fi>n  retour ,     U  mefmê 

On  lui  donne  le  Collège  des  Bons- 
finfâns,  69 

Nomt>rc  des  Mailbns  qui  furent  éta* 
blics  oendant  fon  Généralat ,  71 

Conirairies  ft  Communautés  qui  lui 
(but  redcvabkf  de  leurétabliirement , 

Immi/mê, 
Il  affifte  le  Roi  Louis  XI 1 1 .  i  la  mort, 
9l  eft  chargé  du  foin  des  affaires  £ç-> 
clefiaftiques  &  Beneficiales  du  Roïau- 
me,  71 

11  donnç  fa  Règle  â  fa  Communauté , 

Idmejmc 

Sa  mort  9c  Cet  obfcques  ,  73 

PmmI  III.  (It  Pape  )  mftituë  TOrdre  de 

faint  Paul  (félon  le  Père  Bonanni^ 

Il  inftituié  celui  de  falot  Georges , 

11  accorde  d  fes  neveux  la  permiflion 
de  créer  des  Chevaliers  de  l'Eperon  , 
9c  de  faire  des  Ooûeurs  de  des  Abbés 
Tiralaires ,  394 

Ce  droit  letireft  confirmé  par  plu- 
fienrs Papes ,  .     '^  U  mefmê. 

Pmul  V.  (  le  Pape  )  approuve  la  Con- 
grégation de  rOratotre  en  France,  58 
Il  di(penièUs  Chevaliers  de  1  Ordre 
duSaint-Efpritdc  leur  vœn&  de  le^r 
ferment  pour  drux  articles  ,  413 

U  donne  permiflion  à  Henri  IV.  Roi , 
de  France  de  faire  les  changcmens 
qu'il  iugera  à  propos  aux  Statuts  de 
rOrdre  du  Saint- Efprit  ,  414 

Pênitêm  Bkms,  leurs  Eglifcs  dans  Rome, 
9c  ce  qui  les  diftingue  les  uns  des  au^ 
très,  154 

Le  Patron  que  prennent  ceux  qui  font 
en  France  ,  Is  mefmt. 

Privilège  accordé  i  quelques  uns  de 

Ooo  ij 
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cts  Penitens  »  &  fa  fupprefEon ,    i6  5 
Pêniuns  Cris  i,  Avignon  ,  leur  ëublifTe- 
menc  »  tSo 

Vmittns  NMfi  »  fous  le  nom  de  l»  Mife- 
ficcfài  ou  défont  Jesn  deeoUé »  h6% 
Lèar  inftitution  fleurs  inflicacears  »  5c 
le  motif  qu'ils  eurcot  en  l'inftituaocU 

Les' Cérémonies  qu'ils  font  lorfque 
quelque  criminel  e(t  comdamné  â  la 
moit ,  &  apriès  qu'il  cft  cxccaté  »  x6$ 
Privilège  finguUer  donc  jouît  cette 
Confracernitc  >  i-<5.  &fitiv. 

Penitêns  Nêirs  de  rArchicoofraternité  de 
la  mon  »  leur  principal  emploi>       &6  3 

Tenitentis  (  le  Monaftcre  des  )  fondé  par 
Charles  Cara£Fa  >  pour  les  Courtifan' 
nés  convcrdel ,  49 

Philjfpei  I,  Roi  d'Efpagne  »  tient  un 
Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Toifon , 

347 
Il  décharge  les  Chevaliers  de  l'obli- 

eation  de  païer  quarante  écus  d'or  i 

leur  réception  »  Im  imfmê. 

Philhfis  II,  Roi  d'Efpagne   tient  on 

Chapitre  de  l'Ordre  delà  Toifon,  de 

y  fait  des  changement  aux  Statuts  » 

34t 

Thiliffi  y.  Roi  d'Efpaene  de  la  Maifoa 

de  Bourbon ,  rétablit  l'Ordre  de  la 
Bande ,  ^3 

Aïant  été  appelle  â  la  Couronne  d'£f-* 
pagne  en  1700.  il  envoïa  le  collier  de 
la  Toifon  d'or  an  Duc  de  Bourgogoe, 
&  â  Charles  de  Beir  j  fes  fiercs , 

Autres  Seigneurs  François  quilokt 
reçu  depuis,  Umifmi. 

Vit  II.  inflicnë  l'Ordre  des  Chevatiert 
de  Nôtre-Dame  de  Bethléem  ,  3^5 
Demeure  &  revenus  qu'il  leur  a/figne. 

Il  inftituil  anfli  un  Odre  fisus  le  nom 
de  5*00^//  di  Jêfms ,  36^5 

MotiËi  de  ce  Pontife  dans  cette  infti' 
tution.  tm  mejmi* 

Torretta  eft  demandé  l  Charles  VII. 
Roi  de  France  pour  £crele  Propaga- 
teur de  cet  Ordre  »  Is  mêjmw. 
Pierrt  Chêfiêl  (  la  Chameafe  de }  fa 
fondation ,  313 
Les  Chevaliers  du  Collier  y  tiennent 
leur  première  afTemblée  »  is  m$fm9. 
Ces  aflemUées  changent  de  lieu ,  5c 
pour  quoi  %  315 
(.ieu  od  elles  fe  liennent  prefentement  » 
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PUecntia  (  la  ville  de  }  eft  aifirgée'par 
les  Angiois  »  '  41V 

Les  femmes  prennent  les  armes  -pour 
la  défenfe  de  leur  pai\»  U  mtfmi» 
tiits  font  une  (ortie»  mettent  en  hiite 
l'armée  ennemie»&  font  lever  lefiege» 

Elles  en  font  recompenfées  par  une 
Chevalerie  inûituéeen  Icuc  favtisr» 
par  Jean  I.  Roi  de  Caftilie ,       U 

mtfmi. 
P^siUm  (  Madame  de  )  Marie  de  Lu- 
magne ,  Fondauice  des  filles  de  la 
Providence,  143 

Elle  obtient  des  Lettres  Patentes  du 
Roi  y  &  Gommeivce  (a  Communauté , 

On  lui  donne  une  màifon  au  faux- 
bourg  faiot  Marcel ,  141 
Elle  établit  les  Nouvelles  Catholiques 
â  Paris,  14S 
Autre  projet  qu'elle  £iit  &  qui  ne  réiif* 
fit  pas  ,  U  mijmê. 
Sa  mort  »                             '/#  mefmê. 

Vor^Efic  (  Chevaliendu}  on  du  Ca- 
roail  en  France  «  33  ^ 

Leur  Inftitutcur  ,  9c  le  fujet  de  leur 
inft itution  »  Is  mejmf. 

Sujet  de  l'emblème  qu'il  prit  pour  cet 
Ordre,  U  m$Jm9. 

Louis  XII.  fait  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre ,  338 

Lettres  qu'il  fait  expédier  i  deux  de 
ces  Chevaliers ,  Is  m$jm§  o*  J^^v. 
Erreurs  de  quelques  Auteurs  au  fujet 
de  cet  Ordre.  33^ 

Femmes  qui  ont  été  de  cet  Ordre  >    U 

mejmi. 

Ptùvidence  (  Filles  de  la  )  leur  établiiTe- 
ment  &  leur  inftitutrice  »  143 

La  Reine  Aime  d'Autriche  leur  donne 
une  maifon ,  14  c 

Elles  obtiennent  le  confentement  de 
l'Arche rêque  de  Pans  ,  U  mefmê. 
Elles  font  renouveller  ic  vérifier  leurs 
Lettres  Patentes  ,  5c  obtiennent  plu« 
fieurs  grâces ,  exemptions  &  privilç* 
ges  qui  ieur  font  accordés  par  le  Roi , 

14^ 
Leur  inftimt  eft  autorifiS  par  des  Let- 
tres de  confirmation  de  M.  de  Harlai 
de  Chanvalon  ArdievCque  de  Paris , 

U  mifmi* 
Elles  renouvellent  leur  aflbdatipn  »  Is 

mêfmm 
]pormnle  de  cçtte  aflbciation  •  147 
L'Archevêque  de  Paris  fe  dedare  leur 
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?rote£te.ur,  &  les  établit  dans  piu- 
Geurs  quartiers  de  cette  ville  ,  148 
Elles  foat  éubiies  à  Mecs  &  1  Sedaa  » 

ta  meffM. 
Leurs  occupations  dans  ces  villes  ,  & 

•  principalement  à  Meis  9  Umejktg, 
Leurs. vGcux  ,  Umifmê^  fiUv» 

Conditions  requifès  daps  ces  ieuues 
filles  qu'elles  cefoivent  chez  eUes  pour 
les  ioftiuire  >  149 

Gouvernement  de  cette  Maifon  de  ta 
Providence  ï  Parts ,  U  mêfim* 

Vuxifeatim  de  U  fdintt  Viifgp  (  Société 
des  Vierges  de  la  }  43 

Leurs  Fondateurs  ,  is  mffinê. 

Motif  de  leur  inftitution  ,  la  me/m$. 
Leur  nombre ,  leur  vceu,leurs  obliga- 
tions ,  leon  pratiques  &  leurs  obicv- 
y  ances ,  U  tiu/mê  6"  fi^iv. 


X 


RJiifin  (  Ordre  de  la)  perfonoes  auf- 
quelles  il  (e  donooit  U  la  marque 
de  cet  Ordre ,  193 

Rtdimftemr  (  Ordre  du  )  ou  du  fang  pré' 
cieux  de]efiis  Cbrift;  ibn  Inftituteur» 
le  fu;ct  &  les  cérémonies  de  fon  infti- 
tution  9  415 

Ses  premiers  Chevaliers  êc  fesCrands- 
Maures,  4i7  ^  41S 

Se»/  Dhc  d'Anjou  hérite  du  Rotanme  de 
Naples  »  iS& 

11  en  eft  chaffé  9c  fe  retire  en  Pf«>. 
vence  1  Umêfmo. 

11  inftitue  un  Ordre  du  Croiffant  fous 
la  proteâion  defaint  Maurice  j     Is 

mefmi. 
Lettres  Patentes  de  cette  ioftitution,  U 

mifint. 
Les  Articles  de  la  Règle  qu'il  donne  à 
ces  Chevaliers  ,  la  mefim  ^  fuiv» 
Officiers  de  cet  Ordre  >  183^ 

R^nti  (  le  Baron  de  )  fécond  Fondateur 
des  Frères  Cordonniers  èc  Tailleurs , 

184 
Sa  naiflance  8c  fa  famille  ,  U  mofmi. 
Son  éducation ,  la  mêfmê. 

Il  époufe  Elifabeth  de  Balfac  .  i8f 
Il  quitte  la  Cour  9c  s'adonne  aux  oeu- 
vres de  pieté  ,  la  mefme. 
Sa  more  &  fa  fepulture  »  la  mtfme. 
Son  corps  eft  irouvé  pluficurs  années 
après  fa  mort  fans  corruption,      18^ 

Khodis  (  le  Perc  de  }  Jefuite  eft  depucé 
en  Europe  par  les  Eglifes  de  Tonquin, 
iela  Cocmncbine  de  de  la  Cbiae ,  84 


T  I  E  R.  £  S. 

Sufet  de  fa  deputatîon  9l  le  fuccés 
qu'elle  eut ,  U  mtfmt. 

Koiifi  le  bon  Roi  de  Naples  donne  um 
mari  i  la  Princefle  Jeanne  heriticre 

*    defon  Roïaume,  314 

Mauvais  fuccez  de  ce  mariage  èc  le^ 
fmres  fichcnfes  ^11  eut»  la  m$fim  é" 

fiUv. 

Kofue.Ko^tti  Terre  appartenant  i  l'Or- 
dre de  la  paix  ionuéc  i  TAbbate  de 
Fetlillans  »  188 

lUiMwrSyCe  que  c*étoit  9c  Toccafion  qu'ils 
donnèrent  i  Tércdioa  d*un  Ordre  Mi- 
litaire» 187 

HtifêH  (  Ordre  de  faint  )  fon  loftitatettr 
9c  le  tems  de  fon  ioftitution  ,  33^ 
Eeftin  &  fêtes  qui  furent  faits  à  &m 
inftiuxion  ».  la  mêjm^ 


SAuvmr  (  le  )  Communauté  de  Filles 
Pénitentes,  %^6 

Sauv9M9  (  Saint }  de  Montréal ,  Ordre 
Militaire  »  173 

Ce  aue  difent  difterens  Auteurs  fur  le 
Fondateur  de  cet  Ordre»  la  me/me,  ^ 

fmv. 
Soft  véritable  Inftituteur  9c  le  tems  de 
fon  ioftitution»  174 

Viéboires  qui  donnèrent  occafion  i,  fon 
inftitution  &  les  noms  des  principaux 
Seigneurs  François  qui  y  contribuè- 
rent »  .  la  mefmf* 
Marque  donnée  aux  Chevaliers  de  cet 
Ordre  ,  ^  la  m§fmi. 
Leur  vœu  9c  leurs  obligations  »  la  mg/- 

Ce  que  dît  M.  Hermant  au  fiiiet  Ac 

.  ces  Chevaliers»  la  me/mt  (^faivm 
Réfutation  de  cet  Auteur  »  17$ 

Sauviur  (  Ordre  du  }  du  monde  ,  fon 
fondateur  9c  le  teins  de  (on  inftitis- 
tion  ,  15  ^ 

Marques  ou  Collier  de  cet  Ordre»   /« 

mtfmê. 

Secâurs  (  le)  MonafterefondéparChar* 
les  Caraffa  pout  les  Courtiianes  con« 
vercies  »  45^ 

Sempiternels  (  Cl&evaiiers  )  Foyez  au  mot 
Chauffe  » 

Sepulchre  (  TEglife  du  faint  )  k  Milan  eft 
donnée  aux  Oblats  de  faint  Ambroîfe, 

Antiquité  de  cette  Eglilè  9c  les  motifs 
'    ^u{  engagèrent  faint  Charles  i  la  iou^ 

aer  i  Us  Oblats  •  U  mefinté 

0«*  • 
0  0  uj 
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Koms  9c  occvpacioss  de  quelques 
faines  Piètres  qm  âcflciTtMent  cette 
Bglifc ,  33  è'/niv. 

^ffuUhri  (  Saint  J  lien  de  la  retraite  de 
Charles  Cara£i  Fondatear  des  On- 
vriers  pieux,  4! 

StfiMmt  (lean  Antoine  9c  JeanBap- 
tine) Fondateurs  des  Vierges  de  It  Pu- 
f  ification  de  la  fainte  Vierge  «  43 
snotif  qui  les  engagea  i  faire  cette  fon- 
dation ,  U  mffme. 

SiTMfbms  (  Ordze  des  )  fon  Iftftitmeas 
9c  le  cems  de  fon  inftitution  ^95 
lAotif  de  fon  inftitution  ,  Im  tmfmê. 
Defcription  du  collier  de  cet  Ordre  ^ 

fis  9êêf9lê9^ 

fMv  (  ^^  ^^^^  ^^  )  jouïŒent  du  pri- 
.   Yilegie  de  créer  des  Cheyaliets  de  l^E- 
peron  de  faire  des  Doâcurs  9c  des  Ab  ^ 
bés  Titulaires ,  3^4 

Papes  oui  leur  ont  accordé  ou  conhr- 
sné  ce  droit  •  U  fm/mg» 

Autres  perfonnes  qui  }omScDt  auffi  de 
ce  droit ,  U  me/mg. 

Sipfmmi  (  l'Empereur  }  Inftiditeur  de 
i  Ordre  du  dragon  renrerâ ,  331 

Motif  de  ce  Plrince  dans  rinAituuoa 
•de  cet  Ordre ,  U  mgfim. 

11  Ibiiicite  la  Candies  de  Conftapce 
9l  de  BaOe  ,  Im  mtfmg. 

Tems  au^Ki  ces  Conciles  fiirent  te- 
nus ,  331 
Sentimens  diflerens  de*  Anteun  fur  le 
tenu  de  rinfticntion  de  cet  Ordre, 

Silly  (  Prançoife  de  )  époufe  du  Comte 
d&  joigni  donne  occa£on  â  Téoblif- 

.  lèment  des  Prêtres  de  la  Miffion  9c  les 
fonde  y  ^8  éf^fiâv. 

Ce  qui  k  détermine  ï  cette  fondaitmi, 

69 
Sa  taon  9c  fa  (êpultiut  >  70 

Simimg  de  Gêrd§ê  (  Loîiis  Armand  de  } 
Bvtque  de  Langres  fait  dea  Règle- 
ment pour  les  Ermites  de  Cm  Dioc3(è» 

11^ 
Ce  que  coosieniiefit  cei  Rcgiemeas  » 

i»  m$fin§, 

SiMtê  V.  inftitue  ks  Chevaliers  de  NA- 

tre>Dame  de  Laurettc  ,.  947 

Il  leur  accorde  piuficurs  privilèges  , 

iSiif«rr  (  Marie  )  Keine  de  France  9i  d'E- 
cofle  femme  de  François  II.  repaffe 
.    ca  Ecoflîe  après  la- mort  de  ce  Prince  9c 
-    ce  ^tti  Py  oblige  »  389 

..  JUe  époufe  en  fcemdca  «Acea  fou 


BLE 

confia  ^ermactt  9  ^  Zantfhr. 

Mauvais  fuccez  de  ce  mariage  par  le» 
intrigua  du  Comte  de  Muray  ,    Im 

mtfmêm 
Elle  épontê  en  tsoifiémes  nftces  leCo  1  « 
te  de  Muray ,  U  vnr/sit. 

Ses  fiijets  refuGent  de  la  reconnolue 
davantage  poor  leur  foaveiaine  »    Im 

Elle  vent  fe  Graver  en  France  9c  s*en^ 
barque  pour  ceU ,  U  mefim^ 

Son.vaifleau  écholkfiir  les  cAtesd'An* 
gleterrc  »  elleeft  retenue  prilboniere  9C 
on  la  fait  mourir  »  U  mifwu^ 

Son  fiis  cft  mis  fur  leTr6  e  dfEcoffe  de 
devient  dans  la  (ûite  Koi  d'Angleterre 
£>us  le  nom  de  Jacoues  premier  ,  iso 
La  Religion  Catbpiique  cft  ruinée  en 
Ecoflé .  U  mgjmê. 

Smlpicê  (  Seminariftes  de  (aint  )  leur 
Fondateur  „  151 

Leur  établiflement  ii  Paris  ,  137 

Ptomefle  qu'ils  &>i\|  i  Dieu  tous  les 
ans ,  8c  pamesHfu'ils  prononcent  pour 

•    cet  eâet ,  14& 


TMU  Kmde  (  Ordre  fnppoflf  de  la  ) 
fon  inftiittiettr  (eloo  ceux  qui  en 
ont  parlé  y  ^4^1. 

Ce  oue  c'écoit  véritablement  que  cette 
Table  Ronde  ,  U  ratjmg, 

T^fmâ^ay  du  CbhH  affa(Hne]canDuc  du 
Bourgogne ,  337 

Tsftmte  [  Lottts  de  )  époulb  la  Princcue 
Jeanne  Reine  de  Naples  .  315 

Il  eft  obligé  de  quitter  Naples  8c  de 
feiefiigier  en  Proveaoe  avec  elle  »  U 

mtjme» 
Cequieftle  fnjttde  Cidi(graàe,  Is 

mêfmg^ 
U  Eût  fa  pahr  9i  retourne  â  Naples,  U 

me/me» 

Il  infUtuë  l'Ordre  Militaire  du  Saint- 
£(prit  au  droit*defir  «  connu  fous  le 
nom  de  VOrdfg  dsê  N^md  »  U  tmfiMm 
Ce  qui  l'engage  â  cette  inftiiution»/# 

mifmg» 

H  mtiin  fans  enfim»  1 9c  fi»  Ordre  eft 
aboli,  lit 

Thêêâfg  (  Sainte  ^Cooimunaut^  de  FiU 
lesPenitentes,  as^ 

Tsi/^»  d  Vr  (  Ordre  de  hi  )  (on  Infiitu* 
teur  y  8c  .le  tems  de  fbn  inftitution  » 

SciKîaaefti  de  plufiov»  Amcinf mi  1* 


DES     MA 

ToifoA,  qui  a  été  l*objet  de  fon  Indi* 
tuteur  f  345  0*  y*«v» 

Motif  auHI  eut  en  l'ioftiroant ,  34f 
Lieu  ott  cet  Ordre  fut  inâitiié  ,  8c  tint 
fon  premier  Chapitre  ,  $4^ 

'     Ordonnances  ^e  Ckaciet  demîetDuc 
de  Boa^ognc  fit  pour  cet  Ordre  »  Is 

fÊÊtfmt. 
Amiet  OnbBoancet  êr  dtAngemens 
frits  aux  Statuts  pai  Cliarles  I.  <]ai 
fut  depuis  Empereur  Tons  le  Bom  de 
ChmrUs  V.  347 

Pbtlippe  II.  Roc  d^^gnc  eft  fait 
Grand  Mattse  de  cet  Ordre  »        lêk 

11  fiît  eneoic  des  cbangencos  tus 
Scatuti ,  I4S 

Approbation  ft  confirmadon  de  cet 
Ordre  »  immtft^u 

.Privilèges  acoofdés  i  fon  Ckanceikra 
8l  â  fes  Cheraliers ,  htm/biim 

11  obtient  nne  Euile  du  Pape  Grégoire 
Xlil.  pour  U  nomination  des  CocTa«> 
licrs ,  349 

Koms  de  Roisfc  de  Princes  Swpre* 
rains  qui  ont  reçu  cet  Ordre  »        le 

Compofition  de  (on  Collier  ,  3(0 
Philippe  Nigri  met  ces  Statuts  en 
François  y  Umêfmu 

Le  Duc  d'Urbain  Got  Ubald  de  la 
Rovere ,  ne  veut' pas  les  recevoir  dans 
cet  Idiome  •  &  pouroooi ,  Ia  mêfim. 
T^fôft  (  la  ville  de  )  cif  affiëgée  par  les 
Maures,  4ftf 

Les  femmesde  cette  ville  la  défendent, 
&  leur  en  font  lever  le  6<ge  »  41^ 
Raimond  Bereager  inititu^  en  leur 
faveur,  èL  tu  recompenfe  de  leur  bra- 
Toare,  an  Ordre  de  Chevalerie  »  U 

Tfmité  (  la  fainte  )  Congrégation  ,de 

Prêtres  Séculiers,  x6 

Son  établilTement .      U  m^flnê  é"  fitiv. 

'  Conditions  qu'il  hm  ana  Prêtres  qui 

▼eoleiK  être  refus  dans  cette  Congre- 

fa^n ,  xH 

eors  fendions  â  l'égard  des  Pelé- 
nnsy  ft  la  manière  dont  ils  doiventles 
recevoir ,  U  mifim  ^fuiv. 

Tums  (  Ordre  de  )  fiippofé  ,  fen  Inftttar 
teuf ,  (èlon  les  Ecrivains  qui  en  ont 
parlé ,  ft  la  masqoe  qa*U  leur  donna  » 

444 
TmJSt$  (  Ordce  da  )  incertitude  de  Con 

origine  ft  de  Iba  Inûitutenr  ,      331 


T  I  E  R  E  S. 

Sentiment  de  TAbbé  Gtuftiaiani  1  ce 

Marqiie  de  cet  Ordre  félon  le  même  , 

iMtmfifH* 


V;^fbH  (  Monfiemr  )  InflimMf  des 
Pilles  de  l'Union  Chrétienne  ,   i$e 
Sanaîffimcae»  fonpaïs^  fespacenal» 

Uw9tfmêé 
Ses  études,  êc  le  dcfir  u'ila  de  fe 
coaUcraci  Dien ,  Umêfm9. 

A  leKMune  à  la  mairoo  de  ba  pere,oA 
il  combe  malade  »  êc  ce  qui  en  eft  la 
ca«fe,  i(t 

Il  quitte  1m  pais,  Gbaa^d'babit  avec 
on  pauvre,  ê(  va  â  Mcre  Dame  de 
^tut,  Umêfim. 

Il  £ût  les  vœux  de  pauvreté ,  de  cha- 
Aeié ft  dohéïâànce  ,  U mfm$. 
Il  perfiude  à  fa  aère  de  k  faire  Re- 
ligiiettfe  »  Umêfm.  &fiêiv. 

Il  diftribaë  fes  biens  mx  pauvres  »  Af  & 
Il  fe  fait  Prêtre ,  8c  uavailleanz  Mif« 
iioas ,  lé  mtftng^ 

Son  defintereflemcnt  »  tsimijmê. 
Il  travaille  d  l'ioâicuMn  dea  fiiks  de 
rUnion  Chrétienne  ,  U  mêfmi. 

11  érige  nne  nouvelle  Coitiannauté.ft 
quelle  étoit  (a  fia ,  1^4 

Nom  de  cette  nouvelle  Comm  unaoté» 

Pcr(bnnes  de  diftinftion  qnî  lui  ai- 
dant dans  cette  encreprile  •  U  mgfmê 

Sa  mort  et  fa  (êpalture.        U  wBêfme^ 

FêkH  (  Sainte  )  Communauté  de  .filles 
Peaitcntei,  af^ 

Vàlvm  (  Ermitage  de  )  proche  Fomai* 
Uean  yfon  foodacettr:,  êc  lefaietde  fa 
letraite ,  447-  <T^'»^''- 

Vendôme  (  le  Cardinal  de  )  approuve  et 
cofifitme  FtttAiint  des  filles  deiàinte 
Geneviève,  »  %x€ 

V^itfi  (  la  KepabBqoede  )  lafimdation 
&  cequienfiitlacaulè,  35^ 

S0VL  gouvernement  dans  le  eoaiinen<« 
cernent  de  fon  étahliflrmcnt ,      /^ 

Le  ppiple  crée «n Duc»  êc  en  abolît 
dans  la  fuite  le  nom  delà  dignité,  Ia 

Utfele  on  Orfe-^am  lenr  decnierDuc, 
eft  aààffiné  ,  la  mfim. 

Le  mèflKc  pei^  élir  nn  Tiibw  des 


T   A   B 

SDlJaw,  ^  Umefme, 

)1  rétablit  les  premiers  Ducs  oa  Do^ 

Habillemcns  preicritspar  le  Sénat  de 
cette  ville ,  3^3 

Vitnnt  (*  le  ConcHede  )  condamne  9t 
abolit  les  Be((aînes  en  Allcynagne  1  f 
Le  fiijec  de  leur  condamnition  ,      U 

Vïimf  (  Henrwtte  de  )  Dame  de  Roa- 
gemont,  de  TOf dre  des  Cheyaliers  de 
taint  Georges,  33 1 

i^f^#iiMt/^f  Marie  Lnllltcf  de  )  donne  un 
établiâèment  \  B  rie- CooKe- Robert 
aux  Filles  de  la  Croix»  117 

Bile  fait  venir  leur  Oireâent  \  Paris , 
A:  lui  procure  une  penfion  »  118 

JIsne  s'accordent  pas  enfemble  au  fu- 
jet  de  cet  inflitut  «  &  ce  qui  y  caufe  de 

'     la  diviiion ,  U  wafim. 

.'  Elle  obtient  l'érc^îon  de  ces  filles  en 
Congrégation ,  leur  procure  une  Mai* 
Ibn  dans  Paris,  &  leur  obtient  des  Let- 
tres Patentes  du  Roi ,  Umifim. 
Sa  mort,  119 

yiergis  de  HsU ,  leurs  Fondatrices»  <c  le 
tems  de  leur  fondation',  -  )8 

Leur  vœu>lears  pracioues  &  obfervan- 
ces  •  M  mffmê  (jrfiiiv. 

Vierges  de  Ctiftt^ieme^  leujs  Fondatricet, 
&  le  tems  de  leur  étabUlTementy  3y 
Biles  prennent  le  nom  de  f^ierges  de 
Jefits ,  Si,  leur  inftitut  elt  approuvé  par 
le  Pape,  41 

Leur  première  Supérieure,  6c  les  fiiles 
uui  fe  font  le  plus  diftinguées  par  leur 

.    iainteté  dans  cette  Conununanté  ,    Im 

me/me» 
Leurs  oUigations ,  prati^es  9c  obTer- 
vances  ,  41 

y  serges  de  îm  Vurifieéstim ,  kurt  Fonda* 
teura  »  &  le  tems  de  leur  établiffemenr. 

Leur  engagement  êc  leur  nombre,-  U 

mefme. 
Vierges  ,  dites  FiUes  de  Ufmmte  Vierge , 

44 
Leur  Fondateur,  leur  nombre ,  leurs 

ob(èrvances  fleurs  voeux  ft  leurs  pra- 
tiques ,  /«  mefine  ^  Juiv. 
VUdiftss  V.  Rot  de  Pologne  ,  içftitvë, 
félon  quelques  Vkutears ,  l'Ordre  de 
r Aigle  Blancbe,  333  ^. 
Ce  qui  lui  donne  occafion  de  l'infti- 
tuer  y  Is  mefme, 
Mar^e  de  cet  Oïdxe^leloQ  ces  mtmei 


L   E 

Auteurs  9  U  nHjmf0 

Union  ChrMenne  { les  Filles  de  V)  leur 
ëcabliflement  &  leur  Inftituteur  ,  if  a 
Les  deux  premières  Filles  de  cet  in/lt- 
tut ,  Im  mefmêm 

Premiers  fruits  de  cet  inftimt ,  if  ^ 
Projet  &  intention  qu*eut  leur  Inâi^u- 
teur  âfi  les  établiflaat,  Is  mefine* 

Biles  Quittent  Charoone ,  où  elles  (u« 
rent  d*àbord  ét^lics ,  tic  fiuit  transfe- 
rts ir  Paris ,  Im  mefine» 
'    Elles  reçoivent  les  Re^emens  que 
.    leur  Infhtuteur  avoit  dreâïsy  6c  qu'il 
avoir  fait  approuver ,  Im  mejme. 
Elles  font  plufieurs  autres  établiife- 
mens  ,6c  leurs  noms,U  mefine  c>  fiiiv. 
Leur  Fondatrice,  1 5  f 
Leurs  prariques  6c  obfervances  ,  6c 
.  leurs  Fêtes  principales  ,    if  tf«  àrfisru» 
Formule  de  leurs  vœux ,  lS7 
Leurs  Conftitutions  font  approuvées 
par  l'Arcbevêque  de  Paris  ,  15^ 
Elles  tknnenc  une  Allemblée  générale 
dans  le  Séminaire  de  Paris  :  ce  qui  j 
donne  occafion  »  6c  ce  qui  y  eft  réglé ,    ' 

M9 
Vrhnin  VIII.  (  le  Pape  )  fait  le  Père  de 
BeruUe  Cardinal  ,  i9 

Il  fonde  le  Collège  des  Efclavon»  ^ 
des  Bulgares  à.  Laurette  ,.  6) 

Il  approuve  la  Congrégation  des 
MifTionnaires  du  faint  Sacrement ,  97 
Il  lui  dte  fon  premier  nom,  U  mtffr.e» 
Wdldemnf  IL  ioftitué,  félon  quelqua 
Auteurs  ,  l'Ordre    de  Dannebrocb  , 

Le  motif  qui  porte  ce  Roi ,  iclon  ces 
mêmes  Auteuss  ,  â  l'infliiuer  ,  8t  la 
marque  qu'il  donne  aux  Chevaliers  de 
cet  Ordre  ,  U  médire. 

Windfer  (  EgUfe  de  )    achevée  par  E- 
douardlli.  300 

Ce  Prince  y  fait  de  nouvelles  fonda- 
tions ,  tant  pour  des  Chanoines  on 
autres  Mini&res ,  que  pour  les  Cheva« 
liées ,,  in  mefine» 

Cette  Eglifc  efl  érigée  en  Collegiate^ 

In  mefine. 
Elle  tSc  exemptée  de  la  ]urifdidtonde 
l'Ordinaire,  In  mefine. 

Redevaace  de  cette  Collégiale  an  SL 
Siège .  In  mefine. 

Nombre  ijts  Chanoines- ,  Vicaires  6c 
Chevaliers  dé  cette  Eglife  ,  301 

A  qui  appartient  la  nomination  de 
ces  Chanoines  ,  Vicaires  ^  Cheva- 
liers > 


TABLE    DES    MATIERES. 

fierf  9                                 ^«  m»fmt.  WirtfihMlfi ,  Fête  qui  fc  fait  en  Saedc ,  à: 

Habillement  ie$  treize  Chanoinet ,  êe  ce  qve  c'eA  que  ce tte  Fête  »           &^' 

des  paoTTcs  GbcTftIiert ,      Immrfmê.  Fèie  que  la  Ketae  Cbriftioe  ardo&na 

Ptmi— tion  ^  cet  paiiTres  Chef  a  m  lien  de  ceU«>ci  »  lorfqii'eUc  veiilaf- 

6e  augmenution  desEcckfiaiK*  dubiis  tOtàtt  de  l'Aoï^unte ,     Im^ 


C    O    R  ^  M    G   t  J    O    N  S. 

PAgê  1.  lipM  €.  dans  la  féconde  •  lïfê\i^% la  quatrième,  fétg,  xo.  Cbap.  II I.  Ug^- 
f.  Dqtnaia  »  (î/Sr^Dianara  ^«(f.  i»:l.  Zsr.  9,%,  nais  {loiur  U  caoïpafnt  «.^VS^^mâir 
encore  pour,  pâg,  i^u  /i^.  31. ne  prétcaisitdejQeimr  que  fort  peu  de  »  Z^^pijkenr- 
doit  demeurer  quelque.  ^4|^.  113*  ^ig*  &^<  eft  lue  /i/^^cft  élue.  ^«^.  iiS.  i[^.  i.  daor 
ce  Ueu,/i/à&  daaa  un  lieu.  fMg.  %9»'  ^g»  9-5*  io^J^JJ^*  f^g^  $oh  Cb»p.  a  ¥XVI« 
ilyi:^Cliaf.  XLV.f«{.  44^^.  l/jg.  4P.  deu^rinçcp^ii^^dci»  P;iacrt« 


r 

eOKKECTIONS^  IT  ADDITIONS  POUR  LE  SUATRTEME  TOME, 

chêfiif0  xLrn. 

PAp  344.  mijtéfitw  Urn9 ,  eféU93L  •  ptt  que  l'on,  çotitraioi  <le  le  faire  en  les  ren-^ 
fermant  malgré  elles  dans  les  Monafteres  de  cette  Congrégation. 
Ligru  S.  du  tnm§  Ch^pHn ,  iff^dX^,  comme  U  fe  pratique  dans  le»  autres  Congréw 
gUtions  de  Repentie»  de  Converties ,  dont  nous  avons  déjà  parlé; 

Pâtti  fme  U  pfMtifMg  de  cette  Cemgtégétiùn  ék  il  nj  tt  fomtdefiUfS  ai  fêfci  n'êfifm 
femHakU  k  iMts  du  Msifoêt  dfftriê. 

Psg§  359.  fftmfu  ligm  é/^  fitfvMnte ,  9ffi€9\  »  dans  le  troifiéme  rang  fbm  les  pé- 
nitentes ,  00  tolonciirct  on  forcées ,  qui  n'araoc  pas  la  volonté  on  les  difpotitioos^ 
«equifes  pour  la  vier  Reltgicufe  ,  (ont  gouvernéfis  par  cdles  du  j»remier  rang  ,  en  un 

Înanier  fcparéde  la  même  clofture ,  avec  un  Règlement  qui  n'eftgueretdiSrrent' 
e|celui  des  Reiigieufes>qtte  de  la  folemnité  des  vœux  &  delà  fainteté  de  ThabiCyC^' 
Ufa\y  dans  le  ttoifiéme  rang  font  les  filles  ou  femmes  qui  (ont  venues  de  leur  bonne 
Tolonté  U  (ans  contrainte  pour  faire  pénitence  de  itms  famés,  9l  qui-n'aMM  pa»  lea^ 
difpoficîons  requifes  pour  la  vie  Relîgîeufe  »   (ont  gouvernées  par  celle  du  premicrj 
rang  en  un  quartier  (eparé  :cllea  ne  màt^pot  4!K  Ke^igi^(ès  que  p^r  la  fcuemnité* 
des  vosux  5c  la  fainceté  de  Tbabit  ;  elles  ne  forment  toutes  enfemble  qu*une  même 
maifon  Ac  clAcure,dc  lenrsRe^les  &Cooftitattons4>^fQrmentqtt>in  mêoipiout»foj|f 
le  même  gouvernement  de  rkvêque  êl^du  Supérieur  >  auqueTle^Sosuj^^a  Rrfiige^ 
font  fujetres  comme  lerau^ires. 

P^gÊ  160^.  dUinngt'quëtri/mg  ligne  ^  firivmiHs ,  9fit€e\,  OQtre  ce  SuMrîear 
particulier^  ordonné  par  les  Conftimtions,  cette  Congrégation itft  noorvwd'un- 
confcil  y  foit  pour  lefpirituel ,  foit  pour  le  temporel ,  qi^i  eft  com|y>ré  oc  perfonner, 
tant  Eccleflafttques    Réguliers  U  Séculiers» que  l>.aï^ues»  qpi  (ont  joiûtsde  cbatitié*  ^ 
9t  aflbciés ,  pour  procuret  le  bien  de  cette  Cof^régation^^f^  ^^fiK»  Tout  le  gourer 
«ement  des  Mbnafteres  de  cette  Congréeaiion ïe  xeduit  â  r£vêqne  ,qolenferaIe 

tremier  flc  principal  Supérieur  ;  et  quandil  le  jugera  l  propos  illcrala  vifîte  de  ia* 
lai(bn  par  (bi- même  ou  par  un  autre  qu'il  commettra-  La  Conpiég^îon  aura  en- 
abaque  Maifon  no  Supérieur  fous  T^vêque  dépendait  de  lui  en  tbutçs  les  ibn&ionr» 
4e  fa  Cbarge. 

Vtrfbnne  de  quelle  conditîon/cJle  on  %e  qu'elle  puilTe  elbcynefer»  adiifife  dair 

Tome  FIIÂ  Fpp 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

la  clAcurc  fi  ,ce  n'eft  dans  les  cas  portés  dans  le  droit ,  &  daconTeaceoieiic  9c  afpco* 
hacioQ  de  l'£vêque  ou  du  Superiear. 

Si  tôt  aa*ane  'perfonae  e(l  entiée  au  Refiige  >  elle  o'eft  plus  appcliie  ds  nont 
de  Ùl  famille,  mais  d'un  nom  de  Saint  ou  de  Sainte  qu'on  lutaoui  donD^;cUene 
peut  eitre  appellée  par  autre  nom  que  celui  de  Soeuc. 

JLcs  Soeurs  du  Rehige  ne  font  jamais  appelles  aux  grilles  que  pour  parler  arec  le 
Supérieur  ou  les  Direoeurs  de  leur  con(cience ,  fi  ce  acù,  que  la  Mère  pour  qiieU 
flucs  neccfficés  très  urgentes  »  trouve  qu'il  fût  neceifaire  4e  le  permettr&v  &  cepen- 
dant elles  ne  pourront  jamais  efire  vîfésdes  .Séculiers;  mais  la  grille  eftant  fermée, 
elles  leur  parleront  brièvement ,  &  la  Mère  prefente  ,  ou  du  moins  la  MaiftrcAe  »  oii 
«me  autre  Kcli^icufe. 

CORKECTIOm  ET  ADDITIONS  POVK  LE  SIXIEME  TOME, 

ChMfitrg  XXII.  .     ,      . 

Pjtgg  17S.  lsgH$  5,  Mais  un  Frère  Conrcrs  de  la  Cliartxeu(è  de  Loavîgnt,  tifez^ 
Mais  un  Religieux  de  CJioear  delà  Chartreufe  de  Lugni ,  Uffu  9.  Louvigni^ 
UfeX^,  Lugni. 

P0g.  173 .  ligne  3.  Il  eft  rrai  qu'ils  prirent lliabillement  des  ReHgteuz  de  cet  Or- 
ilre  ;  mais  leurs  Codtnmes  6c  leur  manière  de  vivre  étoient  bien  dificrentes  >  lifex,,  ils 
prirent  Thabillement  des  Chartreux  tel  qu*ils  le  ponem  aujourd'hui|  mais  lejus 
Coâtnmes  Atleor  manière  de  virse  font  bien  ditfcrenjesi. 


AFrROBATlON. 

J*Ay  là  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  TOnvrage  qui  a  pour  Tîçre  : 
Hifiû$r§  dês  Ordns  MonsJiiqHêS  »  Keligimx  ,  Militaires ,  ^  â§  toutes  les  Congre^ 
ÎMtions  de  /'«m  <^  de  l'smtre  Jtxe^qui  ont  e'téjufyu^a  prefent,  contenant  leur  Oririne  ^ 
'ondntion\^  leurs  tr^rhjes  Mmemens  les  plus  confidirnblts  auiyfim  arrivés j^  leurs 
Obfervnnees ,  la  Décadence  des  uns ,  c^^.  On  ne  peut  afTcz  lolier  fom  Auteur  d'avoir 
conçu undeffein  £  vafte  »  U  de i'avx>ir -«panun  travail  immenfe  ,  fi  heureufcmcnc 
xxecuté.  ]e  ne  doute  point  que  le  Public  ne  lui  rende  juitice ,  en  reconnoiflant  que 
jufqu'i  prefent  il  n'a  rien  paru  en  ce  genre  de  fi  parfait  4:  de  fi  travaillé.  Fait  à 
Paris  le  10.  Mai  1711.    ANQUETIL 


.      PRiriLEGE      D  V      ROI. 

LO  U I S ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  èi  de  Navarre  :  A  nos  amex  ft 
féaux  Confcillers ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re* 
iquêtes ordinaires  de  nÂtre  Hâtel ,  Grand- Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs  »  Sé- 
néchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  Bc  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appanicndra  : 
Salut  :  Nfttre  bien  amé  ^  *  ^  nous  a  fait  remontrer  que  depuis  plufieurs  années  il 
a  travaillé  i  un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre  :  Hijtoire  des  Ordres  Menaftiques ,  Reli" 
riettx  (^  Militaires  y  é^  de  toutes  les  Congrégations  de  Vun  <^  de  t autre  fexo  ,  qui  ont 
Jté  jurqu*d  freftnt i  enrichie  déplus  de  quatre  cens  Planches  en  tadU- douce  ;  laquelle 
Hiftoire  il  defireroit  donner  au  Public ,s*il  nous  plaifoit  lui  en  donner  iv&tre  I  ermif- 
£on ,  &  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  lur  ce  neceiTaijes  :  mais  comme  il 
^e  peut  faire  imprimer  cette  Hiftoire  ^&  faire  graver  les  Planches  neceflaircsfan^B 
engager  des  Imprimeurs  &  des  Graveurs<lans  une  tris  erande  dépenGe  >Àt  ou'ile^ 
^  cxaindre  q^e  quelques  anucs  ac  vouluflcnt  profiter  oc  leur  m? ail*,  par  4a  ^ 


PRI  VILEGE  DU  ROI. 

^eflîons  8c  des  gravures  contrefaites  :Acbs  causes,  voulant  traiter  faroraUe^ 
ment  ledit  Expofaat  :  Nous  lui  arons  permis  Se  permettons  par  ces  préfentes  ,  de 
ÎFaire  imprimer  ladite  Hiiioire  »  Se  faire  graver  lefdites  Planches  neceflaires,  en  an 
ou  plttfieurs  volumes ,  conjointement  ou  féparéoient ,  en  celle  fernie  >  marge  ,  cara- 
éterc  ,  &  aoranc  de  fois  que  boa  lui  femblera  ,  8c  dç  les  faire  rendre  &  débiter  par 
tels  Imprimeurs  ou  Libraires  qu'il  voudra  choific  partout  nôtre  Roïaame  pendant 
le  tems  de  Vimot  Ammb*bs  con&cutives  ,  à  compter  da  jour  ip  la  date  defdiies 
Fréfentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  conditiou 
qu'elles  puilTenc  6tre  d'en  introduire  d*impreffioa  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
nôtre  obéïiTance  s  8c  2  tous  Imprimeurs- Liorairet ,  Graveurs ,  Imprimeurs  «  Mar^ 
chands  en  Taille-douce  »  &  autres ,  d'imprimer  ,  Êiire  imprimer ,  &  contrefaire  la- 
dite Hiftoire  »  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  »m6me  de  graver  aucune  defHites  Plan- 
ches y  Toit  en  grand  ou  en  petit ,  en  tout  ni  en  partie  ,  Uns  la  permiflion  ezprefle  Se 
par  écrit  dudit  ExpoGint ,  ou  de  ceux  4  qui  il  aura  tranfponé  Ion  droit ,  à  peine  de 
fiz  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans,dont  un  tiers  i  Nous ,  uu 
tiers  i  T Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Ëxpofant  i  de  confifcation  tant  des 
Planches  Se  Eftampes,que  des  Exemplaires  contrefaits,  &  des  ullanciles  qui  auront 
fervi  i  ladite  contrefaçon  ,  que  nous  entendons  être  faifis  en  quelque  heu  qu'i's 
fbicnt  trouvés  ;  Se  de  tous  dépens ,  dommages  Se  intérêts  $  â  la  charge  que  ces  Pré- 
fentes feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Im- 
primeurs Se  Libraires  de  Paris  y  Se  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  :  que  Tim- 
preflion  de  ladite  Hiftoire  «  Se  gravure  defdites  Planches  fera  faite  dam  nôtre 
Roïaume  Se  non  ailleurs ,  en  bon  papier  Se  en  beaux  caraéleiies ,  cotiformément  aux 
Reglemens  de  la  Librairie  :  &  qu'avant  que  de  i*expofec  en  vente ,  il  en  fera  mis 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique.un  dans  celle  de  nôtre  Ch&teau 
^u  Louvre  ,  Se  un  dans  celle  de  nôtre  très  cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de 
Trance,  le  Sieur  Phelypeaux  »  Comte  de  Pontchartrain ,  Commandeur  de  nos 
Ordres ,  le  tout  i  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  man^ 

•  dons  Se  enjoignons  de  faire  joijir  TExpofant  ou  fes  aïant  caufe ,  pleinement  Se  pai- 
.  fiblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Vou- 
lons que  la  Copie  defditès  Préfentes.,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la 
£n  de  ladite  Hiftoire, foit  tenue  pour  du'ément  fignifiée,  Se  qu'aux  copies  colla- 
ttonnées  par  l'un  de  nos  amez  Se  féaux  Coafeillers  Se  Sî^crctairec ,  foi  loit  ajoutée 

•  comme  à  l'originfl^  Commandons  au  premier  nôtre  Haifller  ou  Sergent  de  faire 
'  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Aùcs  requis  Se  neccflaires ,  (ans  autre  permiffion ,  Se 

nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande ,  Se  Lettres  à  ce  contraires:  Car 
tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  i  Vcrfailles  le  dix-neuviéme  jour  du  mois  de  ]uia ,  l'au 
4e  grâce  mil  fept  cens  douze  j»  Se  dq  nôtre  règne  le  fbixantç  Se  dixième  :  Par  le  Roi 
<u  fon  Confcil ,  Sïgoâ , 

D  I  Saint  H^i  a  a  x  r  b. 

Ledit  *  *  *  a  cédé  le  préfent  Privilège  i  ]  a  a  m-B  a  p  t  i  s  t  ■  Coiomakd  , 
Imprimeur  Se  Libraire  ordinaire  du  Roi  ,&àNiGOLAs  Gossblin» 
S^ibraire ,  pour  en  jouir  toâjours  en  fon  lieu  Se  place,  (iiivaut  les  conventions  faites 
XQtr'cux  le  II.  Juin  171  a. 

KegifiréftirU  Regifire  n**.  515*.  de  U  Commtméuti  its  Imf limeurs  ^  Lihsires  iê 
Péris  ,fsg'  4->  ^.  ff.  ^89.  conformément  ^ux  Rorlemens,  (^  ttêtâmmont  k  l* Arrêt  du  1%» 
jAoAt  17  o^  4  Paris  c$  î$.jour  du  mois  do  JuHUt  ifiu 
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